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DES 
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NOTICE 

SUR 

LES OEUVRES AUTHENTIQUES OU SUPPOSES 

DE 

JEAN DE GARLANDE, 

PAR M. HAURtiAU. 



Si mauvais ecrivain qu'ait et6 Jean de Garlande, il a joui de son 
temps d'un grand credit. Roger Bacon lui-meme, tr&s-dedaigneux, 
comme on le sait, et tres-libre en propos & regard des autres, s'est 
flatte d'avoir connu ce maitre celebre qui n'avait pas craint de censurer 
les etymologies de Papias et d'Hugution 1 . Ajoutons que la renommee 
de Jean de Garlande lui a longtemps survecu. Quelques-uns de ses 
opuscules etaient encore tellement gout^s vers la fin du xv e sifecle, que 
Timprimerie naissante se faisait partout un devoir d'en multiplier les 
exemplaires. Cependant on n'a pas encore une liste exacte de ses ecrits. 
VHistoire litleraire de la France nous offre quatre notices sur Jean de 

1 Roger Bacon, Compend. studii, p. 453 de l'6dit. de i85g. 

tome xxvii, a* partie. i 
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2 NOTICES 

Garlande 1 . Lapremifere, publieepar un des ben^dictins, que Ton croit 
dom Rivet, est tres-d^fectueuse. Dans les suivantes, nos scrupuleux et 
savants confreres MM. Le Clerc et Littr6 ont, en de fort bons termes, 
corrige beaucoup de fautes commises par leur devancier. Mais il en 
reste d'autres k signaler; il reste aussi des lacunes k remplir. Jean de 
Garlande fut un maitre si famenx que les anciens copistes n'ont pu 
manquer de mettre k son compte plusieurs pifeces qui ne sont pas de 
lui; il fut, d'autre part, un ecrivain si fecond que les critiques mo- 
denies peuvent etre facilement excuses de n'avoir pas mentionne toutes 
celles dont il est vraiment Tauteur. 

Nous allons nous efforcer de completer ici les quatre notices de 
YHistoire litteraire, en procedant, pour 6viter toute confusion, suivant 
une methode qu*il importe moins de justifier que d'exposer. Nous don- 
nerons d'abord des renseignements nouveaux sur chacune des ceuvres 
dont il est parle dams la premiere de ces notices; nous ferons ensuite 
le recensement de celles qui ny sont pas citees, ayant ete, pour la 
plupart, decouvertes, publiees et mises au compte de Jean de Gar- 
lande depuis que cette notice a paru; nous signalerons enfin dans 
quelques manuscrits plusieurs de ses oeuvres inedites. 

Si nous ne sommes pas parvenus k resoudre toutes les difficultes 
que pr^sentait Tample matiere de notre enquSte, ce n'est pas que le 
d6sir de mieux faire ou la patience nous ait manque; mais la premifere 
condition pour bien juger les choses, c'est de les voir, et nos biblio- 
thfeques de Paris ne pbssedent pas tous les ecrits attribues ou disputes 
k Jean de Garlande. Nous confesserons du moins, tres-sincferement, les 
doutes qui nous restent. 

i 



CARMEN DE MYSTERIIS ECCLESLE. 



En t6te de leur catalogue les b^nedictins placent ce long poeme, 
en vers heroi'ques, diversement intitule Carmen de mysteriis Ecclesim, 

1 Tome VIII, p. 83-99; l - XXI > P- 369-373; t. XXII, p. n-i3 etp. 77-103. 



Digitized by V^jOOQIC 



DES MANUSCRITS. 3 

Summa mysteriorum, Mysteriorum Ecclesm libri duo. Le plus ancien des 
bibliographes anglais, Jean Boston de Bury, qui vivait au xv* sifecle, 
Ta designe par cet incipit : . 

Anglia quo tendis, tua dum ; 

mais les citations de Boston de Bury ne sont pas toutes exactes. En 
r^alite, Fouvrage commence par : 

Anglia quo fulget, quo gaudent praesule claro 
Londoniae, quo Parisius scrutante sopbiam 
Florebat studium, basis aurea, fulgide Fulco, 
Firmae justitiae, mysteria suscipe sacrae 
Ecclesiae , studio distincta metroque Joannis. 

On en poss6de d'assez nombreuses copies. Nous le rencontrons no- 
tamment dans les n°* i64o de la biblioth&que Sainte-Genevifeve , 
345 de Metz, 546 de Bruges 1 , 38i2, 4371 et £710 de Munich 2 . 
L'ancien catalogue des manuscrits d'Angleterre et d'Frlande nous le 
signale parmi ceux de la biblioth&que Bodl6ienne, du college Caio- 
Gonville et de Teglise de Worcester \ On le trouve encore en divers 
recueils de Leyde, de Vienne 4 , de Florence, de Berlin 5 . Mais il est 
maintenant inutile d'en indiquer toutes les copies, car il n'est plus in£- 
dit. Leyser enavait donne les premiers vers dans son Histoire des poetes 
du moyen dge 6 , et Sbaraglia les derniers dans ses notices supptemen- 
taires sur les 6crivains de son ordre 7 ; en Tannee i84a, M. Fr^d^rio 
Guillaume Otto Tapublie tout entier, d'apr&s deux manuscrits tres-peu 
conformes, Tun de Giessen, Tautre de Darmstadt 8 . 



OBOVBES 

DE 

JEAK 

DB GARLANDB. 



1 Laude, Catal. des man. de Bruges, 
p. 478, 483. 

* Catalogus cod. lat. bibl. Monacensis; 
6d. Gar. Halm elGeorg. Laubmann. 

3 Catalogi libr. man. Anglia et Hibernioi, 
passim. 

* M. Endlicher en designe un exem- 
plaire dans le n° 3a 19 de la bibliotheque 
impeViale de Vienne; Catalogus codicum 



philologicorum bibliothecee palatines (i836). 

6 Hist, litter, de la France, t. XXII, 

P-9*9. 

• Leyser, Hist. poet, et poemat. medii 

feci, p. 339 et seq. 

7 Sbaraglia, Sappl. ad Scrip tores L. 
Waddingi , p. 20. 

8 Fr. G. Otto, Comment, crit. in cod. 
biblioth. Gissensis , p. 1 3 1 • 1 5 1 . 

1. 
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4 NOTICES 

L'attribution de ce poeme k Jean de Garlande ne paraitpas contes- 
table. L'auteur, qui se nomme deux fois Jean 1 , dedie son poeme et 
Tenvoie de Paris k Foulque, eveque de Londres, qui gouverna cet 
eveche de l'annee 12M a l'annee 1269. Voici m6me une date plus 
precise : le poeme finit par une sorte de complainte sur la mort re- 
cente d'un illuslre compatriote de l'auteur, Alexandre de Hal6s, mort 
le 21 aout 1245 2 . Ce Jean, Anglais de naissance, theologien, poete, 
et mauvais poete, qui vivait k Paris en 12^5, est indubitablement 
Jean de Garlande. D'anciens bibliographes Tavaient place dans le 
xi e siecle, ou les benedictins Tavaient laisse. Mais il est bien prouve 
maintenant que ces anciens bibliographes s'etaient en cela gravement 
trompes 3 . D'ailleurs, tous les manuscrits que nous avons cites donnent 
Touvrage a Jean de Garlande, et cet accord est d'autantplus persuasif 
qu'il n'est pas frequent. 

M. Le Clerc a Irfes-judicieusement appr^cie cet ouvrage 4 . C'est un 
fatras duplications allegoriques sur les mysteres de la foi, les cere- 
monies de la messe, les chants et les prieres liturgiques, les ministres 
de TEghse, leurs dignites et meme leurs vetements. Tout cela, du 
reste, n'a rien d'original; l'auteur a mis en vers ce qui se lit ailleurs 
en prose, et, s'il a trouv6 par hasard, dans un ecrit en prose, quelques 
vers tires d'un ancien poeme , il les a copi6s et les a donnes comme 
issus de sa veine. Ce nest pas k lui quappartiennent, suivant la juste 
remarque de M. Otto 5 , ces deux vers sur la courbure et la pointe du 
baton pastoral : 

Curva trahit mites, pars pungit. acuta rebelles; 
Curvatrahit quos virga regit, pars ultima pungit 6 ; 

ils sont dun poete que cite Tauteur du Speculum imprim6 parmi les 



1 Voir ci-dessus et le vers 9 1 de Tedi- 
tion. 

* Otto, Comment., p. 147. — Hist. litt. 
de la France, t. XXI, p. 372. 

3 Hist. litt. de la Fr., t. XXI , p. 369-372 . 



4 Histoire litter, de la France, t. XXII, 
p. 96. 

5 Fr. G. Otto, Comm. cite, p. 86. 

6 Vers 458 et 459 de 1'edit. donnee par 
M. Otto. 
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oeuvres du chanoine Huguesde Saint-Victor 1 . D'oii Ton peut conclure 
quil s'en est approprie quelques autres, sans doute les moins fautifs 
de son poeme. Jean de Garlande est en effet, k son ordinaire, un ver- 
sificateur tres-reprehensible. La langue quil parle n'est pas celle de la 
poesie, mais celle de la prose et de la plus mauvaise prose. D'autres 
sont obscurs par ignorance; il semble l'etre par calcul. II faut quon 
s'arrete k chaque vers pour se demander ce qua voulu dire ce grand 
savant, ce profond et tenebreux pedant. Ce n'est pourtant pas la me- 
trique qui le gene. Usant, abusant de toutes les licences jadis notees 
et consacrees par Paulle Camaldule 2 , il parait aujourd'hui, ces licences 
n'etant plus admises, soit n'avoir appris aucune des regies, soit les violer 
k plaisir pour s'epargner la peine d'observer la cadence, la mesure, Tor- 
donnance et la succession des longues et des braves. Tous les poetes 
de son temps ont fait de ces vers que nous appelons incorrects suivant 
la prosodie de Virgile et d'Ovide ; mais aucun n'en a fait de tels autant 
que lui. Ce qui, chez les autres, est Taccident est, chez lui, la cou- 
tume. II nous sera tres-utile d'avoir lu d'abord un ouvrage authentique 
de Jean de Garlande. Nous connaissons maintenant la methode et la 
maniere, le genre d'esprit et la liberie de ce poete; ainsi nous pourrons 
mieux distinguer le faux du vrai dans les allegations des critiques qui 
ont avant nous tente de faire ou de refaire le catalogue de ses oeuvres. 
II est inconcevable que l'^diteur du Carmen de mysteriis Ecclesice Tait 
juge digne de cette louange : Carmen pulcherrimum et ad theologiam me- 
dii eevi cognoscendam ntilissimum*. Ce tres-beau poeme n'offre pas un 
beau vers et ne peut en rien servir aux etudes theologiques. L'editeur a 
du confondre ici la liturgie avec la theologie. Quoi qu'il en soit, nous 
conseillerona d'etudier ailleurs aussi bien la liturgie que la theologie 



1 Hugo de S. Vict. , Speculum de mys- 
teriis Ecclesiee, c. vi. Hugues de Saint- Vic- 
tor n'est peut-etre pas Tauteur de ce Spe- 
culum, mais c'est un ouvrage ant^rieur a 
Jean de Garlande puisqu il existe dans un 
manuscrit du xu e siecle, n° 11679 ^ e ^ a 
Biblioth. nationale, ancien 4s de Saint- 



Germain-des-Pr^s. Les vers cit^s se lisent 
dans ce manuscrit. 

* M. Ch. Thurot, Notices et ex traits de 
divers man. lat. pour servir a Vhist. desdoctr. 
grammatical , p. a4* A19 ct suiv. 

3 Fr. G. Otto, Comm. crit. in cod. bibl. 
Gissensis, p. 86. 
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6 NOTICES 

dumoyen Age. On pourra, du moins, tirer de ce poeme quelques ren- 
seignements utiles pour Thistoire, comme celui que nous offrent les 
vers suivants : 

Ecclesiae secreta sacra committo magistro 
Discutienda Petro , qui , cancellarius urbis 
Parisius, studii directas ducit habenas 1 . 

Ce maitre Pierre, chancelier de 1'Eglise de Paris vers la fin de Fan- 
nie 1 2^5, ne figure pas k cette date danslaliste d'H6mer6. Nous voili 
done mis en mesure de combler une lacune dans la s£rie de ces d616- 
gu6s apostoliques en qui TUniversit^ de Paris ne rencontra pas moins 
d'oppresseurs que de protecteurs. II faut placer maitre Pierre avant 
Gauthier de ChAteau-Thierry, apres Eudes de ChAteauroux, qui fut 
nomme cardinal en 12^4- Cette date est precisement confirmee dans 
un autre poeme de Jean de Garlande, im poeme historique, mystique 
et souvent apocalyptique, ou se lisent ces vers : 

Mille ducentenis conjungo decern quater annos 

Virginis a partu , tresque duosque ligo 

Prasul Guillelmus et cancellarius urbis 

Petrus Parisius dogmata sacra ferunt 2 . 

Suivant une glose citee par M. Le Clerc 5 , ce chancelier s'appelait 
Pierre Petit, Petrus Parvus. Nous trouvons, en effet, un Pierre Petit 
qualifie de chancelier dans Tobituaire de Notre-Dame, au 22 aout : 
Obiit magister Pelrus, dictus Parvus, cancellarius Parisiensis, de cujus 
eleemosyna recepimus quadraginta libras Parisiensium*. Hem6r6 n'avait 
pas ete sans remarquer cette mention necrologique; mais, ne sachant 
quelle date assigner au chancelier Pierre Petit, il 1'avait par conjecture 
vieilli d'un siecle. Cette erreur est done deux fois corrigee par Jean de 
Garlande. 

II y a beaucoup de mauvaises lectures dans Tedition donnee par 



1 Vers 45-^7. 

* De triumphis Evclesia, p. 127 de l'£- 
dit. de M. Wright. 



3 Hist. litt. de la France, I. XXII, p. 94 
* Gue'rard, Cartul. de Notre-Dame de 
Paris, t. IV, p. i34- 
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M . Fr. G. Otto. M. Aug, Scheler en a signal e quelques-unes d'apr^s le 
n° 546 de Bruges 1 . 

* 

II 

GLOSSULiE CARMINIS DE MYSTERIIS ECCLESLE. 

Le texte du poeme Sar les mysttres de VEglise est accompagn6 dans 
quelques manuscrits, notamment dans le n° 546 de Bruges, de- 
notations interlineaires et marginales que les b£n£dictins attribuent 
sans h^siter k Jean de Garlande. Gette attribution est peut-etre fondee. 
La plupart des ecrits de Jean de Garlande nous sont parvenus avec cet 
accompagnementde gloses, denotes plus oumoins itendues, et, quoi- 
qu'on ne trouve pas ordinairement toutes ces notes, toutes ces gloses 
dans les diverses copies des memes Merits, on peut facilement consta- 
ter qu'elles ont un fonds commun, ou cterivent, pour employer une 
autre image, de la meme source. Ce qu'il est difficile de d^couvrir, 
e'est la source. Les gloses qu'il convient d'attribuer k Jean de Garlande 
sont probablement les plus longues; on remarque cependant que les 
plus longues ne se trouvent pas toujours dans les manuscrits les plus 
anciens. 

Ill 

MIRACULA B. MARLE VIRGINIS. 

L'ouvrage que les b^nedictins mentionnent sous ce titre est une 
fagon de poeme en vers dits rhythmiques, compost de cent soixante- 
dix strophes, de six vers chacune. Voici la premiere strophe : 

Fecit Deus minis mirum , 

Dum flos virum, nee per virum, 

Miro partu protulit. 
Fons in rivum est deductus, 
Nectar fundens, siccans luctus 

Quos vir primus intulit. 

1 Aug. Scheler, Lexicographic hit. da xn' et du xm' siecle, 1867, P* 7- 
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On en designe plusieurs exemplaires. Nous venons de citer les vers 
qui precedent d'apres le n° 546 de Bruges. Ce poeme est-il de Jean 
de Garlande? H n'est guere permis.d'en douter. II est, en effet, de 
son style, et se trouve, dans le manuscrit de Bruges, entre deux 
autres poemes qui portent son nom. Ajoutons que les anciens biblio- 
graphes s'accordent itemoigner qui! en est Tauteur. Ence cas, la note 
suivante, qu'on lit dans le manuscrit de Bruges, est digne de remarque : 
Gloriosw Virginis miracula, a parvitate mea descripta, abarmario S. Ge- 
novefrn Parisiensis extracta sunt et a me scholaribus meis Parisinis ritmi- 
ficata 1 . On avait conjecture que Jean de Garlande, apr&s avoir fait ses 
etudes en France, y avait professe. Nous avons 4 produire plus d'un 
temoignage en faveur de cette conjecture. Voici le premier : fauteur 
lui-meme nous apprend qu'il a versifie les miracles de la Vierge pour ses 
ecoliers de Paris. II faut aussi noter les informations qu'il nous donne 
sur cette bibliotheque ou, dit-il, il a trouve dans un recit en prose 
toute la matiere de son poeme. C'est le plusancien document que Ton 
possede sur la bibliotb&que de Tabbaye de Sainte-Genevieve, et ce do- 
cument semble prouver que, des la premitre moitie du xm e siecle, 
elle etait publique, puisque Jean de Garlande la frequentait sans 
etre chanoine regulier. 



IV 



EPITHALAMIUM B. MARINE VIRGINIS. 



Les bibliographes anglais mentionnent ce poeme d'apres un exem- 
plaire manuscrit de la bibliothfeque Cottonienne 2 , dont tel est, disent- 
ils, Yincipit : 

Nobilis erigitur mundi praefecta 

Nous n'en connaissons pas un autre exemplaire avec le nom de Jean de 

1 Laude, Catal. des man. de Bruges, De triumphis Ecclesiw, p. 7, 12. Voir aussi 
p. 484- — Scheler, ouvr. cite, p. i3. Thomas Smith , Catal. bibl. Cotton., 1696, 

8 M. Th. Wright, introduct. au poeme - in-fol. 
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Garlande ; mais il n'est pas douteux quil soit l'auteur de cet Epithalame, 
car il dit Iui-m6me, dans un autre poeme dont nous parlerons plus loin : 

Virgine de sacra sponsalia carmina legi 
Legato Bituris quae recitata dedi 1 . 

Le nom du legat ici designe est Romain Bonaventura, cardinal du 
titre de Saint-Ange. II parcourait alors les villes du Languedoc, es- 
sayant de les ramener au giron de TEglise romaine; ce que nous rap- 
pelons pour prouver quil faut traduire Bituris par Beziers. Les vers 
qui precedent ceux que nous venons de citer nous apprennent que 
Jean de Garlande composa son Epithalame de la Vierge dans la ville 
de Toulouse, vers Fannee 1229. C'esf done un ouvrage de sa jeu- 
nesse. 

« Alors aussi, dit M. Le Clerc, il fit cTautres poemes latins, enti&re- 
« ment inconnus jusqu'a present, sur TEsperance et laFoi, sur les Actes 
« des apotres, sur saint Pierre, sur saint Georges. Les echantillons 
•« qu'il en donne ne feront pas regretter le reste 2 . »Nous croyons que 
M. Le Clerc se trompe, et que ces quatre poemes, inconnus jusqui 
present, le seront toujours, nayant jamais existe. Jean de Garlande 
raconte quil est venu dans la ville de Toulouse et Ta trouvee pieine 
d'heretiques. Tous les bons catholiques s'employant k les combattre, 
il a fait comme eux; ce quil'rapporte en ces termes : 

Non solum sanctos spreverunt, sed sacra scripta 

Haeretici, quorum serpit ab ore dolus. 
De spe deque fide suevi recinere 5 libellum, 

Hinc et apostolica gesta ligata tuli. 
lllis exposui quadam brevitate tenorem. 

De sancto fuerat prima pagina Petro 

Istis expositis, mihi gesta Georgius oQert, 

Quae legi verso margine scripta libri. 
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1 De triamphis Eccksia, edente Tli. 
Wright, p. 100. 

5 Hist. lilt, de la France, t. XXII, p. 91. 
3 Nous ne savons si Jean le Gamaldule 

tome xxvii, i" partie. 



aurait absous cette faute de quantite. Peut- 
etre faut-il lire retinere et traduire par : 
■ J'ai lini par apprendre par coeur le traite 
« de TEsperance et de la Foi. » 
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Exemplis volui duros mollire rudesque 
Inforniare, graves flectere voce mea 1 . 

Voili, comme il nous semble, le compte rendu plus ou moins poetique 
d'une le^on ou d'un sermon. L'orateur commence par lire aux gens 
qui sont venus i'entendre quelques passages d'un ecrit qui traite de Tes- 
perance et de la foi. Cest sans doute le trait£ cel&bre, commen^ant 
par Defide et spe qua in nobis est, qu on trouve a la fois insere parmi 
les oeuvres d'Hildebert et parmi celles du chanoine Hugues de Saint- 
Victor. Ensuite il leur parle des apotres et de leur mission, de Pierre 
d'abord, puis d' Andre, de Jacques, de Matthieu, enfm de Georges, le 
martyr, dont il montre la fabuleuse 16gende ecrite au verso d'un feuil- 
let, a la marge. Ainsi nous comprenons les verscit^s, et nous ny trou- 
vons indication d'aucun poeme perdu. 

Ni YEpithalame de la Vierge, ni ses Miracles ne sont mentionnes 
dans le catalogue publie par le P. Hippolyte Maracci sous le titre de 
Polyanthea Mariana. 



SUMMA PGENITENTLE. 

Cette Somme se divise en deux parties. La premifere, qui concerne 
particuliferement le pecheur, commence par : 

Pceniteas cito peccator, cum sit miserator 

Judex; haec et sunt quinque tenenda tibi : 
Spes veniae, cor contritum, confessio culpae, 

Poena satisfaciens et fuga nequitiae. 

La seconde, qui se rapporte au confesseur, par : 

Confessor dulcis, aflfabilis atque benignus, 
Sit sapiens, Justus, sit mitis compatiensque. 



1 De triumphis Ecclesw , p. 1 o 1 , 1 o3 de 
Fedit. de M. Wright. Nous avons corrige 
quelques vers sur une copie mod erne qui 



se trouve dans le numero \iih des Nou- 
velles acquisitions a la Bibliotlieque na- 
tionale. 
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Dans les manuscrits, ces deux parties sont ordinairement r&inies; 
quelquefois pourtant elles sont s^parees. 

On nen saurait designer toutes les copies, integrates ou partielles, 
du xm e , du xiv* et meme du x^ siicle; elles sont veritablement in- 
nombrables. Cela prouve de reste que ce petit poeme a longtemps 
passe pour excellent. Mais on n'en connaissait pas surement l'auteur, 
car presque toutes ces copies sont anonymes. Telles sont, par exemple, 
celles que nous ofFrent les n<* 8269 et 8317 de la Biblioth&que 
nationale, 38o3, 3827 et 4964 de la bibliotheque imp£riale de 
Vienne, 3o49, 3781, 4409, 4486, /4701, 5629, 5670, 7065, 7665, 
7678,7683, 7729,8135,8884, 1 1 338, 12028, 12632, i4o5i 
et i4o62 de la bibliotheque royale de Munich; et nous pourrions 
en citer beaucoup d'autres semblables. Telles sont aussi les editions 
du xV* sifecle que mentionne le Repertoire* de M. Louis Hain. Dans 
ces editions (elles sont au nombre de dix) le titre de Touvrage est 
Libellus Pceniteas cito, sans aucun nom *. 

Quelques-unes des copies sont, il est vrai, suivies de coinmen- 
taires, ou se trouvent du moins consigns les temoignages de la tra* 
dition surce point obscur de notre histoire litteraire; mais ces com- 
mentaires de toutes mains proposent un si grand nombre d'auteurs 
difle rents quentre eux le choix n'est pas facile. On lit dans le 
n? 864 de la bibliotheque de Giessen : Causa ejficiens dicitur fuisse 
magister Joannes monachus de Sacrobusto, qui composuit ilium librum pro 
informatione hominum 2 . Dans le n° 797 de la meme bibliotheque : 
Causa ejficiens est Joannes de Gar. vel Joannes Crisostimus. Alii tamerl di- 
cunt quod fait bonus homo elevatus et monachus de ordine beati Bernardi; 
vel dicitur fuisse Bernardus Silvestris; alii dicunt quod Bonaventura car- 
dinalis 3 . Dans le n° 798 : Causa ejficiens dicitur esse, secundum aliquos, 
Joannes de Jamlandia; secundum aliquos dicitur fuisse Silvester papa 4 . 
Enfin, dans le n° 8259 de la Bibliothfeque nationale : Causa ejficiens, 



JEAN 
DE GARLANDK. 



1 L. Hain, Repertorium , t. IV, p. i3i. 
1 Fr. GuiH. Otto, Comment, in cod. bi- 
blioth. Giss., p. 88. 



3 Fr. Guill. Otto, Comment, in cod. 61- 
blioth. Giss., p. 88. 

4 Ibid. 
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secundum quosdam, dicitur fuisse Joannes de Garlandia, secundum aliquos 
dicitur fuisse quidam mpnachus de ordine Cartusiensium, vel, secundum 
aliquos, dicitur de ordine Cislerciensium 1 . Ainsi, dans Tignorance de ia 
verite, Ton a fait beaucoup de conjectures. 

Elles ne sont pas toutes egalement vraisemblables. II est bien cer- 
tain que saint Jean Chrysostome, s'il s'agit de lui, ne nous a pas laisse 
de vers latins, bons ou mauvais. Le pape Silvestre, sans doute Sil- 
vestre II, nous en a laisse de tres-mediocres; maisle style archaique de 
ses vers est sans aucun rapport avec le style, pen correct assur£ment, 
mais scolastique et pretentieux, de notre Somme. Saint Bonaventure 
n'a jamais ele poete qu'en prose, et Jean de Sacro Busto, plus souvent 
nomme de Sacro Bosco, Jean Holy wood, ne Fa jamais ete d'aucune 
mani&re. Mais entre Jean de Garlande, Bernard Silveslris, c'est-a-dire 
Bernard de Chartres, le moine chartreux et le moine cistercien, il 
est certainement permis d'hesiter. 

Dans les manuscrits qui ne sont pas anonymes, le nom de Jean de 
Garlande est le plus frequent. Cest ceiui que nous offrent le n° 1 5 1 59 
de la Biblioth&que nationale 2 , le n° 438 de Douai, un volume de la 
biblioth^que de Darmstadt cite par M. Fr. G. Otto 3 , et un volume 
de Thomas Gale, inscrit sous le n° 6100 dans un des fascicules du 
recueil intitule Catalogi manuscript. Anglim et Hiberniee. Le meme nom 
se lit encore, suivant fauteur du Catalogue de La Valltire, dans une 
ancienne edition que ne mentionne pas le Repertoire de M. Hain 4 . 
Cependant un manuscrit qui parait de tres-bonne date, le n° 9672 
de Munich, attribue le meme ouvrage & certain maitre Thomas. Quel 
est ce maitre Thomas? Nous connaissons un ecrit intitule, comme 
celui-ci, Summa poenitentia, dont Tauteur est, en eflet, maitre Thomas 
Cabham, sous-doyen de Salisbury 5 ; mais cest un ecrit en prose, 

1 Fol. iq3, verso. 

* Designe par M. Le Clerc sous le nu- 
mero Gi3 de Saint-Viclor. Hist, litter, de 
la France, t. XXII, p. 98. 

3 Fr. G. Otto, Comment, ad cod. bibl. 
Giss., p. 89. 



4 Hist, litter, de la France, t. XXII, 

P. 9«- 

* Notice sur un Pdnitentiel attribue' a 

Jean de Salisbury, dans le t. XXIV, a'part. 

des Notices et extraits des Manuscrits. 
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qui n'a pas le moindre rapport avec notre poeme. Les a-t-on nean- 
moins confondus? L'Age indique du manuscrit de Munich ne permet 
gufere de croire k cette confusion. C'est pourquoi le nom de ce maitre 
Thomas augmente encore notre incertitude. 

Si Jean de Garlande est vraiment Tauteur du poeme , il faut lui savoir 
gre dy avoir donne cette Ie^on aux confesseurs : 

Confessor dulcis, affabilis atque benignus, 
Sit sapiens, Justus, sit mitis compatiensque; 
U\ crimen proprium celet peccata reorum; 
Sit piger ad poenas , sit velox ad miserandum 
Et doleat quoliens facit ilium culpa ferocem; 
Infundat mulcens oleum vinumque flagellans, 
Nunc virgam patris , nunc praebeal ubera matris ; 
Sibilet et cantet , stimulet , cum cogat , oportet. 
In primis quaerat contritus quomodo credat ; 
Si credat corde sane, fateatur et ore. 
Post haec rimetur peccantis vulnera caute. 
Contra naturam culpam non exprimat ullam, 
Ne super enormi si simplex conveniatur, 
De quo non scivit, ad agendum commoveatur. 

Assurement ces vers ne sont pas bons; mais les conseils qu'on y 
trouve sontexcellents, et dans beaucoup d'aulres penitentiels, anciens 
ou modernes, on ne les retrouve pa$. 

VI 

MORALE SCHOLARIUM. 

Voici comment s'exprime sur cet ouvrage dom Rivet ou son colia- 
borateur : « Un ecrit intitule Morale scholarium, qui est apparemment 
« un recueil d'avis ou instructions aux jeunes gens pour les former 
« aux bonnes mceurs. II ne parait pas qu'on ait sujet de douter que ce 
« ne soit le m^me ecrit qui se trouve dans la biblioth&jue du Vatican, 
« entre les manuscrits de la reine de Sufede, sous le titre de Distichon 
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« morale, parce quapparemment il est en vers et par distiques 1 . » Le 
critique semble ici confondre le Morale scholarium, poeme en vers 
hexam^tres, rimes deux k deux, quon aurait pu tr^s-bien pour cette 
raison intituler Distichon, avec un autre poeme d'un genre tout dif- 
ferent et bien plus cel&bre, dont nous avons de nombreuses copies, 
sousces titres : Distichium, Distigium. Cependant, quelques pages plus 
loin , le m&me critique diflferencie les deux poemes , mentionnant le Dis- 
tigium sous le n° 1 o des ouvrages attribues k Jean de Garlande , apres 
avoir mentionne le Morale scholarium sous le n° 6. Ayant sans doute re- 
marque cette contradiction, M. Le Clerc reproche au critique de n'a- 
voir pas ete suffisamment convaincu que les deux titres ont ete donnes 
au m6me ouvrage. Ainsi s'exprime M. Le Clerc : « Pour peu que dom 
« Rivet eut consulte les divers textes ou raeme les seuls titres des ma- 
« nuscrits, il aurait pu verifier un fait dont il se doutaitseulement, cest- 
« a-dire que le Distichium est le m6me ouvrage que le Scholarium mo- 
« rale 2 . » Eh bien, les textes et les titres, les titres des manuscrits sinon 
ceux des catalogues, s'accordent k demenlir ici M, Le Clerc. Dom 
Rivet s'est trompe quand il a confondu les deux ouvrages, non pas 
quand il les a distingues. Nous parlerons plus loin du Distigium. II 
suffit d'en citer ici les premiers vers : 

Cespitat in phaleris ypus blactaque supinus 
Glossa velut temeto labat bemus infatuato. 

Et voici le debut du Scholarium morale. D'abord une preface, com- 
mengant par : Humiles in spineto miricce, sicut in areolis aromatum msa- 
ria,Jlosculos habent salubres. Ensuite les vers, qu on lit ainsi : 

Scribo novam satyram, sed sic ne seminet iram, 
Iram delirani, lethali vulnere diram. 
Nullus dente mali lacerabitur in speciali, 
Imo metro tali ludet stylus in general i. 
Hoc complectaris carmen morale , scholaris , 
Ne confundaris, sed ut inclitus efBciaris. 



1 Histoire litte'r. de la France, t. VIII, 
p. 87. 



2 Histoire litte'r. de la France, t. XXII, 
p. 101. 
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Les premiers vers du Scholarium et du Distigium se ressemblent en 
ce qu'ils ne sont pas moins mauvais les uns que les autres. Cela est 
evident. Divers commentateurs ajoutent qu'on y trouve le mime fonds 
de morale. Sur ce point nous n'avons pas Tintention de les contre- 
dire; cependant nous devons faire remarquer que les mati&res des 
deux poemes different autant que les titres. Le Distigium est un livre 
de classe, qui nous offre une serie de mols barbares dont Texplica- 
tion null em en t facile est mise par Tauteur k la charge d'autres pe- 
dants. Le Scholarium est un cours de savoir-vivre k Tusage de la jeu- 
nesse autrefois turbulente, mal polie, des ecoles de Paris. 

Nous regrettons beaucoup de n avoir pu decouvrir, dans les biblio- 
thfeques de Paris, aucun exemplaire de cet ouvrage inedit, et de n'en 
pouvoir parler que dVprfes le catalogue de la bibliotheque de Bruges, 
ou il se trouve dans un precieux recueil, sous le n° 546 l . En nous don- 
nant les titres des chapitres qui le composent, Tauteur du catalogue 
nous fait suppose? qu'il contient des renseignements dignes d'etre 
recueillis. 
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VII 

* FACETUS. 

II y a deux poemes intitules Facetus. Au titre de Fun et de Tautre, 
Facetus veut dire, non pas le badin, le fac^tieux, mais Thonnete 
homme, le galant homme, qui m&ne une vie reguliere, connait et 
pratique les usages de la bonne conrpagnie. Dans un giossaire ano- 
nyme que contient le n° 16671 de la Bibliotheque nationale 2 , fa- 
cetus est donne comme synonyme de curialis, et nous lisons dans Je 
Giossaire de Ducange, au mot facetus : Herbertus quosdamcanonicorum, 
qui sibi minus urbani mirtusque faceti videbantur, ab ecclesia Constantiensi 
radicitus, tanquam illiteratos et inutiles, extrudit. Nos deux poemes sont, 



1 Laude, Catalogue des manuscrits de la bibliotheque de Bruges, p. 48o. — Scheler, 
ouvr. cite, p. 3. — * Fol. 33. 
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d'ailleurs, tres-faciles k distinguer Tun de Tautre. Celui que nous de- 
signerons le premier commence par : 

Moribus et vita quisquis vult esse facetus 

Me legat et discat quae mea musa notat; 
Clericus et laicus, senior, puer atque juvencus 

Istic instruitur, miles et ipse pedes. 

Le second commence par : 

Cum nihil utilius human* credo saluti 
Quam rerum novisse modos et moribus uti, 
Quod minus exequitur morosi dogma Catonis 
Supplebo pro posse ineo, monitu rationis. % 
Adsint ergo rudes sitientes pocula morum. 
Hie fontem poterunt haurire leporis odorum; 
Hie quoque cum fructu parit hortulus undique flores 
Ex quibus indocti poterunt excerpere mores. 

Enfin un troisi&me poeme, que les manuserits intitulent Fayfacetus 
ou Fagifacetus, et qui est egalement un manuel tie discipline mon- 
daine, commence par : 

Res rerum natura parens ita concipit omnes 

Et parit, ut natae potuque ciboque diatim n 

Indigeant pascique velint. . . 

Nous pouvons citer cinq exemplaires du premier : dans un volume 
de la bibliotheque imperiale de Vienne que M. Endlicher mentionne 
sous le n° 3o3 l , dans les n°* l\\ 46, 4^09 et 7698 de la bibliotheque 
royale de Munich, et dans le n° 8^26, folio 72 , de notre Bibliotheque 
nationale. Quel en est Tauteu*? On suppose qui! se designe, a la tin 
du poeme, par le nom de son pays natal : 

Qui volet ex dictis propriam sibi ducere vitam 
Narrugena dictus vate facetus erit. 

C'est une supposition confirmee par lecopistede noire n° 8^26, qui 
fait suivre ces vers des mots Explicit Narrugena. Cependant il n est 

1 Endlicher, Catal. cod. philolog. Vindob., p. 160. 
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pas facile de deviner quel est ce vates Narrugena. La copie de Vienne 
nous offre pour variante : 

Aurigena dictus voce facetus erit; 

mais cela n'est pas moms obscur. Peut-6tre faut-il lire Narnigena. En 
tout cas, Tauteur de ce poeme n'est pas Jean de Garlande, qui s'est 
nomme plus clairement quand il a era devoir se nommer, et qui , 
d'ailleurs, n'a jamais ecrit de vers aussi faciles, aussi corrects que 
ceux. du Narrugene. 

Les benedictins nont pas connu ce premier Facetus, et ils ont con- 
fondu le second avec le Fayfacetus qui leur avait 6te signale par Sanders 
dans un manuscrit de Tabbaye des Dunes. En citant les premiers vers 
de Tun et de Tautre, nous avons montre quils n'auraient pas du les 
confondre. Tout k fait different des deux Facetus, le Fayfacetus ou 
Fagifacetus nous est bien connu. Nous le retrouvons d'abord dans Fan- 
cien manuscrit de l'abbaye des Dunes, que conserve aujourd'hui la 
bibliothfeque de Bruges, sous le n° 548 l . II existe encore k la biblio- 
thfeque royale de Munich, sous les n 08 44 1 3 et i i 348 des manus- 
crits latins. II a mfeme £te, dit-on, imprime, en Tannee i834, par 
M. Eichstadt dans son Programma univers. Jenensis 2 . L'auteur de ce 
poeme s'appelle Reinier. On n'en peut douter, car les quinze pre- 
mieres lettres des quinze premiers vers forment ces mots : Reinerus 
me fecit. Les benedictins n'etaient pas informes de cette particularite. 
On leur concedera toutefois quil ne s'agit pas ici de Reinier, moine 
de Saint-Laurent de Liege. Suivant un ancien commentateur, qui 
semble meriter quelque confiance, rautexu* du Fayfacetus serait un 
Allemand 3 . 

Ces distinctions faites, parlons maintenant du second Facetus, com- 
men^ant par : 

Cum nihil utilius humanae credo saluti, 

dont les benedictins designent une copie sous le nom de Jean de Gar- 



1 Laude, Catal. des man. de la biblioth. 
de Bruges, p. 448. 

tome xxvn, a c partie. 



2 Fr. Otto, Comm in cod. bibl.Giss., p. 96. 

3 Laude, Catalogue cite\ p. 491. 

3 



OEUVRES 

DE 

JEAN 

DE GARLANDE. 



Digitized by V^jOOQIC 



GRUVHBS 
DE 



DE GARLANDE. 



18 NOTICES 

lande, conservee, disent-ils, k fabbaye de Saint-Victor. Nous connais- 
sons bien d'autres copies de ce poeme, aussi mal compose que ma) 
jean ecrit. Longtemps il a couru dans toutes les mains, comme un chef- 

d'oeuvre, et quelques vers en ont 6t£ si fr£quemment cit£s qu'on 
semble Favoir appris par coeur, sur les bancs de Fecole, comme plus 
tard les quatrains de Pibrac. A quel point on a longtemps manqu6 du 
sens litteraire! Quoi quil en soit, ce poeme est sans nom d'auteur 
dans le n° 4o66 de la bibliotheque imp£riale de Vienne, dans les 
n oi 3i3i et 4i46 de la bibliothfeque royale de Munich, ainsi que 
dans les n M 82^6 et 84^6, folio 118, de notre Bibliotheque natio- 
nale. Les anciens catalogues d'Angleterre en (J^signent U& exemplaire 
pareillement anonyme dans la bibliotheque de Thomas Gale. Ainsi tous 
les manuscrits ne Fattribuent pas k Jean de Garlande, comme celni de 
Saint-Victor. Voici F£nigme d'ou Ton a tir6 son nom. Notre plus an- 
cienne copie du second Facetus se rencontre dans le n° 8207, folio 1 2 , 
de la Bibliotheque nationale. Elle est du xiu* sifecle; nous la devons 
k un contemporain de Jean de Garlande. Eh bien, cette copie ne le 
nomme pas non plus; mais on lit k la fin : Explicit doctrina magistri 
Joannis Faceti. Voili Fenigme. 

Cest au xv* siicle qu on a, pour la premiere fois, tent£ de la de- 
viner. Le volume vu par les benedictins k Fabbaye de Saint-Victor est 
inscrit aujourd'hui, sous le n° i5i6o, parmi les manuscrits latins 
de la Bibliotheque nationale. La copie de notre second Facetus y 
porte, en effet, le nom de Jean de Garlande, mais c'est une copie du 
xv* si&cle. Parmi les Jean connus pour avoir fait des vers , le scribe aura 
choisi Jean de Garlande, assurement un des plus celfebres, et Faura 
gratifie de ce poeme banal avec la liberie que les scribes s'altribuaient 
en ce temps-l&. Ainsi le titre du n° 8207 , Doctrina magistri Joannis Fa- 
ceti, est devenu, dans le n° 16160, Facetia Joannis de Gallandia. 
Dans un manuscrit de meme date que conserve la bibliotheque de 
Rouen, 0, 1 1, 3i, nous trouvons aussi le nom de Jean de Garlande : 
Liber nuncupatus Facetus, a mag. Johannede Gallandia compositus. Le 
style de ce titre en trahit la date recente. 
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Mais cette attribution ne fut pas gineralement admise. M. Hain et 
M. Brunet mentionnent seize editions du meme Facetas, publiees, 
vers la fin du xv e si&cle , k Lyon, k Cologne, k Angoul6me, k Deventer, 
dans un recueil de huit poemes dont l'objet commun est de precher 
la plus saine morale 1 . Nous navons pu voir toutes ces Editions, dont 
les exemplaires sont trfes-rares; mais aucune de celles qu'on a mises 
•sous nos yeux ne norame Tauteur Jean de Garlande. EUes ont pour 
simple titre Facetus, et dans un commentaire etendu, qui precede ou 
suit le texte, il est dit que ce titre declare le nom de Tauteur, certain 
maitre Facetus, qui professait k Paris en des temps recules 2 . Assure- 
*ment il ne faut pas s'en tenir k cette assertion naive; mais, puisqu'elle 
na pas ete sur-le-champ dementie, puisque divers editeurs 1'ont au 
contraire, avecla m6me credulite, successivement reproduite, il nous 
est ainsi prouve que Tattribution de Touvrage k Jean de Garlande n'a 
pas eu, meme au x^si&cle, le moindre succ&s. Elle ne m&ritait pas, 
on va le voir, une meilleure fortune. 

L'habile main du xiu* sifecle k qui nous devons le texte conserve 
dans le n° 8207 de la Bibliotheque nationale, a joint k ce texte de 
rares et courtes gloses, parmi lesquelles nous lisons celle-ci, fol. i4* 
au vers 92 : Quidam libri habent istos duos versus : 

Rusticus est vere qui turpia de muliere 
Dicit, nam vere sumus omnes de muliere; 

sed non sunt compositi ab actore. Ainsi, le temoignage en est formel, on 
avait deji, vers le milieu du xin e si&cle , d'anciennes copies de Fouvrage , 
et quelques-unes de ces copies contenaient des vers interpoles. Cela 
semble beaucoup reculer la date du texte primitif. II est, en effet, 
anterieur au xin e siicle. La preuve en est fournie par Ducange, qui 
nous atteste avoir lu dans les Derivationes d'Hugution des passages de 
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1 Le titre commun de ces recueils est : 
Auctores octo, continentes libros videlicet 
Cathonem, Facetum, Theodolum, De con- 
tempt a mundi. Floretum, etc., etc. 



* • Causa efliciens fuit quidam regens 
« Parfsiensis , qui , ut dicilur, nominaba- 
« \ur Facetus. » Glose de reditiondeTonnee 
149/I, in-4°. 

3. 
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ce Facetus qui fut si souvent imp rime au xv c , au xvi e sieole, avec 
YEghgue de Theodolus et divers autres poemes moraux *. Si done Fau- 
teur de ce Facetus s'est vraiment appele Jean, ce Jean nest pas £vi- 
demment Jean de Garlande, qui mourut un demi-si&cle apr£s Hugu- 
tion. 

VIII 

DE CONTEMPTU MUNDI. 

Voici le debut de ce poeme, quelquefois intitule : Liber de vanitate 
mundi et appetitu mternm vitee : 

Chartufa nostra tibi mandat' 2 , dilecte 5 , salutes. 

Plura videbis ibi, si non haec dona refutes; . . 

et il est atlribue par les ben^dictins 4 Jean de Garland e pour trois rai- 
sons que nous allons successivement exposer. * - 

On y reconnait aussitdt, disent-ils, Fauteur du Facetus. Les deux 
poemes ne semblent m6me divises que par une pause artificieUe. 
D'abord « e'est une personne d'une piete aussi solide qu'eclairee qui 
« parle dans Tun et dans Fautre, » ensuite, « e'est le meme g6nie de 
« versification qui y rfegne. » Enfin le nom de Jean de Garlande se lit 
en tfite du second poeme dans un exemplaire que possfede Fabbaye 
de Saint-Benigne, k Dijon. 

Les deux premiferes de ces raisons ne semblent pas convaincantes. 
En effet les personnes d'une pi£te solide, eclair^e, n'etaient pas rares 
au xn c , au xiii c si&cle, et les mauvais poetes ne F^taient pas non plus. 
C'estpourquoi nous neferonspas emploi de ces raisons. Nous enpour- 
rions conclure que Jean de Garlande , n^tant pas Fauteur du Facetus , ne 
I'est pas non plus du poeme semblable, le De contemptu mundi. Mais 
nous esperons mieux justifier la m6me conclusion. 

La troisieme raison alleguee par les b^nedictins est ce manuscrit de 
Saint-Benigne qui porte le nom de Jean de Garlande. On nous en si- 



1 Ducan ge , G lossarium . Index a uctorum , 
au mot Facetus. 



3 En d'autres manuscrhs , mittit, portat. 
3 Ailleurs, Rainalde. 
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gnal e un autre avec le meme nom dans un recueil de la bibliotheque 
de Leyde, sous le n° 36o *• Cependant cette troisi&me raison ne vaut 
gu&re mieux que les deux premiferes. Le De contemptu mundi dont 
nous parlons ici fut un ouvrage longtemps estime; il en existe bien 
d'autres copies que celles de Saint-Benigne et de Leyde, et le mfime 
nom ne sy trouve pas. 11 est sans aucun nom dans les n°* 849 1 et 
i5i6o de la Biblioth&que nationale, 547 ^ e Bruges, 633 de Troyes, 
4548 et 4924 de Vienne, 4i46 et 7740 de Munich. 11 est sous le 
nom du pape Damase dans le n° 8207 de la Biblioth&que nationale, 
manuscrit du xm e si&cle, dont le copiste a, dit-il, lu ce titre dans un 
volume plus ancien : Liber Damasippi papm incipit. 11 est enfin sous le 
nom d'un certain Bernard, sans complement, dans les n 08 64 de Gies- 
sen, 4409, 44i3, 7698 et j i8o4 de Munich. Ainsi Tindication four- 
nie par les manuscrits de Leyde et de Saint-Benigne est une preuve 
contredite par d'autres preuves qui nont pas, comme il semble, moins 
d'autorite. 

Est-il permis de faire un choix parmi ces attributions di verses? 

Le copiste de notre numero 8207 croit tr6s-fermement & son pape 
Damase. Au fol. 27, v°, du meme volume, dans une note de sa main 
sur 1' Amphitryon, nous lisons : Damasippus papa, in Contemptu mundi : 

Mors resecat , mors orane necat quodcumque creatur ; 
Magnificos premit et modi cos, cunctis dominatur. 

Cependant nous ne saurions adherer 4 cette attribution. Le pape Da- 
mase est un poete mediocre, mais correct; nous voulons dire scrupu- 
leux observateur des regies de Fancienne metrique; il ne fait ni vers 
leonins, ni vers rimes deux par deux k la finale, ni vers sans ensure 
dont les cinq premiers pieds n'otfrent qu une succession de daetyles. 
Ce sont 14 des tours de force tres-disgracieux auxquels il ne s'exerce 
pas. Evidemment le De contemptu mundi n'est ni du pape Damase, ni 
d'aucun poete de son temps. 

11 n'est pas non plus de Jean de Garlande. Ce professeur de gram- 

1 Hist littdr. de la France, t. XXII, p. 950. 
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maire £tait certainetnent d£vot. Nous en faisons la remarque, car il pa- 
rait bien que la devotion n etait pas commune, en ce temps-la, chet 
les professeurs de grammaire. Quelques-uns m&me affectaient volon- 
tiers des sentiments contraires , comme , par exemple , le c£l£bre Ser- 
Ion, dans ces vers d'une etrange sincirite : 

Dum fero languorem, fero relligionis amorem; 
Expers languoris non suui memor kujus anions l . 

Un tout autre amour occupait Tesprit de Serlon lorsqu'il n'£tait pas en 
cet etat de langueur. II nous le declare aussi franchement : 

Pronus erat Veneri Naso, sed ego mage pronus; 

Pronus erat Gall us, sed mage pronus ego. ' ♦ 

Nasoni, Gallo placuere Corinna, Lycoris, 

Quamque mihi *. 

Mais Jean de Gariande n'avait pas cette humeur gajante. II parle de la 
religion et des femmes sur un ton bien different. Dans quelques dis- 
tiques conserves par Richard de Fournival, il definit Famour des 
femmes une douce mais enervante folic : 

Dicam quid sit amor. Amor est insania mentis , 

Ardor inestinus 3 , insatiata fames, 
Dulce malum, bona dulcedo, gratissimus error, 

Absque quiete labor, absque labore quies 4 ; 

et, pour ce qui regarde la religion, nous le verrons la defendre avec 
zele dans son grand poeme Sur les triomphes de I'Eglise. C'etait done 
vraiment un devot; mais ce n^tait pas un ascete, comme Fauteur du 
De contemptu mundi. Jean de Gariande vivait dans le monde, et, s'il 
ny trouvait pas tout louable, il ne le meprisait pas avec tant d'&pret^. 
Ce poeme est dun religieux morose. En terminant, il dit k Tami mon- 
dain dont il s'est propose de regler la vie : 

Accipe scriptorum , f rater, document a meorum, 
Quae tibi monstravi, quae dulciter insinuavi; 



1 Man. lat. de la Biblioth. nat. , n° 6765, 
lol. 60, col. 1. 

1 Ibid. fol. 59, verso, col. 2. 



3 Sans doute 1 next met us. 

4 Romania, annee 187 5, p. 384- 
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mais ce mot dalciter n est pas exact; le propre de notre moraliste nest 
pas la douceur, c est bien plutot la vehemence. Or, cest precisement 
cette vigueur de style qui manque k Jean de Garlande. II est toujours 
mod6r6, mais toujours banal. 

Le pape Damase et Jean de Garlande egalement ecartes, reste Ber- 
nard, designe par le plus grand nombre des copies qui ne sont pas ano- 
nymes. Quel est ce Bernard ? 11 aurait ete bien extraordinaire qu'on 
ne mit pas au compte de l'illustre abbe de Clairvaux un ouvrage si 
goute,si vante. II se trouve, en effet, 60us son nom dans quelques 
manuscrits sur iesquels nous avons des informations incompletes, et 
sous son nom il a ete maintes fois publie dans ces recueils du xv e , 
du xvi c sifecle ou se trouve, comme on Ta dit, le Facetus. On lit dans 
tine glose jointe it ces editions : Causa efficiens; communiter tenetur quod 
beatus Bernardas, qui erat monachus albas et erat rmltum juvenis . . ., 
fecit istum librum. Cest encore sous le nom de saint Bernard que le 
P. Poussine Fa remis au jour en Fannee i663, le croyant inedit. Ce- 
pendant le docte et scrupuleuxMabillon ne Fa pas reproduit dans son 
edition de saint Bernard comme une pi&ce autheptique; il s'est merpe 
efforce de prouver que cet abbe rigide , presque aussi dur pour lui- 
meme que pour les autres, s'etait fait un devoir en quittant le si&cle 
de renoncer k la poesie. Quoi qu'il en soit, dfes Fannee 1610, Einhard 
Lubin avait publie notre poeme, k Rostoch, sous le nom d'un autre 
Bernard, Bernard de Morlas, religieux de Cluni, et cette attribution, 
bien accueillie par Fabricius 1 , n'a plus et£ contredite. Nous remar- 
quons, en effet, quapr&s avoir amplement discouru sur ce poeme 
dans leur notice sur Jean de Garlande, les benedictins en ont parle de 
nouveau dans leur notice sur Bernard de Morlas 2 . Us Font ainsi deux 
fois cite, deux fois loue, sous lesnoms de deux auteurs differents. 

Est-il vraiment de Bernard de Morlas ? Nous avons sous le meme titre , 
De contemptu mundi, un autre poeme dont ce religieux est Fauteur in- 
conteste. Or dans la preface de ce poeme, ecrit tout entier en hexa- 
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1 Biblioth. med. et inf. eetat., 1. 1, p. a32. — * Hist, litter, de la France, t. XII, p. a4o. 
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metres leonins, dont les cinq premiers pieds sont dactyliques, sans au- 
cun melange de spondees, nous lisons ce passage trfes-curieux : Id gc- 
jr a > nus metri, turn dactylum continuum, exceptis finalibus , trocheo vel spondeo, 

turn etiam sonoritatem leoninam servans, ob sui difficultatem jam pene, ne 
dicam penitus , obsolevit. Denique Hildebertus de Lavardino, quiob scientiee 
prarogativam prius in cpiscopum, posterius in metropolitanum promotus 
est, Wichardus, Lugdunensis canonicus, versificatores prwslantissimi , quam 
pauca in hoc contulerunt palam est. Quorum Hildebertus, dum Mam beatam 
peccatricem Mariam, loquor jEgyptiacam, hexametris commendaret, hoc 
metro tantum quatuor coloravit versus, Wichardus vem plus minus triginta 
in sua contra quosdam satyra l . Ainsi peu de poetes connus de Bernard 
avaient essay£ de faire des vers hexam^tres leonins dont le sixieme 
pied fftt seul un spondee ou un trochee; on citait quatre de ces vers 
composes par Hildebert de Lavardin, et Irente par Wichard ou Gui- 
chard, chanoine de Lyon; mais on n'en citait pas d'autres. Eh bien ! 
on rencontre toute line serie de vers semblables dans le poeme attri- 
bue tour k tour au pape Damase, k saint Bernard, k Bernard de Mor- 
las, enfin k Jean de Garlande. En voici quelques-uns : 

Pauper amabilis et venerabilis est benedictus. 

Dives inutilis et miserabilis et raaledictus , 

Qui bona negligit et mala diligit, intrat abyssum. 

Nulla pecunia, nulla potentia liberat ipsum. 

Irremeabilis, insatiabilis ilia vorago; 

Hie ubi raergitur horrida cernitur omnis imago.. 

Haec cruciamina per sua crimina promeruere 

Vir miserabilis Evaque flebilis et subiere. 

Jussa Dei pia, jussa salubria si tenuissent, 

Vir neque femina, nee sua semina, morte perissent 2 



Ces vers d'une facture deplaisante, mais assurement originate, res- 
semblent tout k fait a ceux dont Bernard de Morlas s'est lui-meme de- 
clare 1'auteur dans la preface que nous avons citee. L'attribution d'Ein- 

1 Biblioth.mt.man.lat.,n°8/i33,f.89, * N° 8207 de la Biblioth. nat.,fol. ai. 

verso. 
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hard Lubin parait done la mieux fondee. Nous ne ia disons pas certaine ; 
le hasard peut faire rencontrer des arguments pour la combattre. Ce 
que nous tenons pour certairi, e'est que les deux manuscrits de Saint- 
Benigne et de Leyde donnent faussement & Jean de Garlande Fouvrage 
d'un poete qui v6cut pres d'un si&cle avani lui. 
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IX 

FLORET US. 

Cest encore un poeme, dont quelques exemplaires, imprimis 1 ou 
manuscrits 2 , commencent par : 

Hie liber extractus de pluribus est vocitatus 
Recte Fioretus ; 

mais ce sont des exemplaires auxquels manquent les deux premiers 
vers. Ceux qui sont complets commencent ainsi : 

Nomine Fioretus liber incipit, ad bona coeptus; 
Semper erit tutus ejus documenta secutus. 
Hie liber extractus de pluribus est vocitatus 
Recte Fioretus, quia flos est inde receptus, 
Et breviter textus flagrat virtute repletus. 

Ce poeme, de onze cent soixante vers rimes et ieonins, n'a pas eu 
moins de succfes que les deux precedents. Tres-souvent copi6 du xin e 
au xv 6 siecle , il a eu Thonneur d'etre commente par le grave Jean de 
Gerson, et d'etre mis en vers fran^ais par un habile homme qui rimait 
avec autant d'elegance que de facilite. Ily a deux editions de cette 
4 traduction frangaise 3 . Celles de Foriginal latin sont bien plus nom- 
breuses. Mais nous n'avons pas & les faire connaitre; elles ont ete men- 
tionnees par les b&aedictins. 

II est vrai que ces editions ont, pour la plupart, un commentaire 
qui donne l'ouvrage & saint Bernard; mais voici le raisonnement que 



1 In-4°i sans indication de lieu ni de 
date. Biblioth. nat., Y, 78a. Reserve. 
1 Biblioth. nat., n° 83o3, fol. 25. 

tome xxvii, 2 e partie. 



3 Rennes, i485, in-4°; et sans litre, 
sans lieu ni date, in-8°. Voir Bnunet, Ma- 
nuel du librcrire. 
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font les benedictins pour le restituer k Jean de Garlande : « Le sco- 
a Haste du poeme precedent juge que celui qui porte le titre de Flo- 
it retus, ou Liber Floreti, appartient au meme poete, et son jugement 
« est aussi juste que bien fonde. Non-seulement on y decouvre tous les 
« caractferes de fauteur du poeme Sur le mipris du monde, sa piete, sa 
« lumifere, son erudition, son z&le k instruire, mais aussi tout le genie 
« de sa versification. 11 est vrai que le scoliaste et tous les editeurs du 
« poeme, qui sont en grand nombre, 1'attribuent 4 saint Bernard; 
« mais les raisons deji donnees pour lui refuser le poeme Dumdpris du 
« monde nc permettent pas non plus de lui donner celui-ci. » Ainsi rai- 
sonnent les benedictins. Voici trois poemes dont Tobjet commun est 
de recommander la morale chr&ienne, et Tavis d\in scoliaste est que 
les deux derniers pourraient bien £tre du meme auteur, etant egale- 
ment pieux et n'etant pas plus conformes Tun que l'autre aux regies 
dictees, observees par les anciens. Pourquoi done ne pas attribuer ces 
deux derniers poemes & Tauteur du premier, qui, sans contredit, a 
les memes caracteres de versification et de piete ? Or on connait par un 
manuscrit de Saint-Benigne Tauteur du premier de ces trois poemes, 
le Facetus; e'est Jean de Garlande. Done Jean de Garlande sera Tau- 
teur probable des trois. Qu'il faut, en ces mati&res, se defier du syllo- 
gisme ! 

Notre Biblioth&que nationale poss&de cinq exemplaires du Floretus, 
sous les n 09 83o3, 8429 (A), 8435, i5io5 et i5i6o; ils sont tous 
anonymes. Nous en trouvons six autres exemplaires, egalement ano- 
nymes : dans la biblioth&que royale de Munich, sous les n°* 4^4 1, 
4409, 7065 et 11722; dans la biblioth&que de Giessen sous le 
n° 699 et dans cellte de Metz sous le n° 647. Unseul, dux^si&cle, dans 
le n° 547 de Bruges, parait attribuer ce poeme & Jean de Garlande. 
C'est l'enregistrement d'une conjecture. On lit, en effet, dans une glose 
jointe au manuscrit de Giessen, que, suivant quelques personnes, le 
Floretus est de saint Bonaventure; suivant d' autres, de Jean de Gar- 
lande 1 . 

1 Fr. Guill. Otto, Comment cite, p. 84. 
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A ces deux auteurs presumes il faut ajouter, comme on Ta dit, saint 
Bernard. A saint Bernard, pendant quelque temps, tout le monde se 
railie; il ne s'agit plus ni de saint Bonaventure ni de Jean de Garlande; 
ils paraissent oublies. Mais avant d'etre suspect k Mabillon, saint Ber- 
nard Test a Gerard Jean Vossius. Ce prudent critique prefere supposer 
quun poete quelconque a tire des ceuvres de saint Bernard la matiere 
de ces rimes, ce bouquet de fleurs, Floretus l . Enfin, suivant un autre 
scoliaste , bien des gens pensent que l'auteur d'un si beau poeme est le 
pape Clement, sans doute Fantipape Clement HI, Guibert de Parme, 
qui, dit-on, a fait deux vers malins contre son competiteur Urbain II. 
Cependant notre scoliaste ne souscritpas volontiers k cette attribution; 
il croirait plutot que Touvrage est d'un certain Clement, bon homme 
assurement, mais non pape : Causa efficiensfuit bonus vir qui vocabatur 
Clemens*. 

Toutes ces conjectures sont du xv e siecle et les unes valent les autres. 
Pour conclure, aucune indication ne nous etant fournie par les plus 
anciens manuscrits, il faut se resigner a ne pas savoir quel est le veri- 
table auteur du Floretus. 
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Les benedictins ont mentionne l'ecrit qui porte ce titre d'apres Jean 
Pits et les centuriateurs de Magdebourg; mais ils ne Font, disent-ils, 
jamais vu. Cela prouve qu'ils font mal cherche. Que cela, du moins, 
les excuse de ne Tavoir pas mieux fait connaitre. 

C'est im petit poeme, compose non pas de distiques, ainsi que le 
pretendent les benedictins, mais de quarante-deux vers hexametres, 
groupes deux k deux, ou s'enchevetrent, comme Texige la mesure, des 
mots latins inusites et des mots grecs latinises, pour servir de matiere 
a des interpretations historiques, mythologiques, surtout grammati- 
cales. L'ensemble du poeme ne parait pas avoir de sens, et iLnest pas 



1 Vossius, De poetis lat., p. 73. 



Biblioth. nal., n° 1^29 (A), fol. 4i. 

4. 
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toujours facile de deviner ce que signifie chaque groupe de deux vers. 
Voici les premiers : 

Cespitat in phaleris ypus blactaque supinus, 
Glossa velut temeto labat hemus infatuato. 

Qui calus in praxi simul est et pisticus hemo, 
Hlius oda placet qui rede theologizat. 

Qui cupide servas hypogeum gazophy lacis , 
Tardus ad uranici scandes algamata coeJi. 

En publiant ce poeme, d'apr^s un assez mauvais texte, dans son 
recueil intitule A volume of vocabularies, p. 175-1 77 \ M. Thomas 
Wright n'en a pas d^signe Tauteur. II Ta tire sans doute d'un manu- 
scrit anonyme, tel que les n oi 363o, 8317, 8320 de la Bihliotheque 
nationale. Maisil porte le nom de Cornutus dans les n 06 82 07 et 1 5o37 
de la meme biblioth&que , ainsi que dans lesn 08 4390, 7678, 7762, 
1 ^254i 1 4a58 et 1 A973 de la bihliotheque royale de Munich. Est-ce 
le nom veritable ou le nom suppose de Tauteur? 

Suivant quelques glossateurs, cest le nom veritable. En tete du 
plus ancien exemplaire que nous ayons rencontre, dans le n° 8207 
de la Bihliotheque nationale, nous lisons : Titulus talis est : Incipit 
Distigium magistri Cornuti. . . Actor tangitur in titulo, scilicet Cornutus, 
qui multos libros prosaice dicitur composuisse , sed tandem metrice hunc 
composuit, quern pr&ventus morte non terminavit, sed quadraginta duos 
versus solum composuit. Ce Cornutus, qui nous a laisse tant d'ouvrages 
en prose, mais un seul en vers, le Distigium, cest, on n'en peut douter, 
le scoliaste de Perse et de Juvenal. L'assertion est positive; mais est- 
elle fondee? Elle aurait, du moins, quelque apparence de I'etre si la 
critique avait admis la supposition hardie de M. Otto Jahn touchant 
Tauteur des scolies. En raison des fautes grossieres qu on a depuis 
longtemps signalees dans ces notes continues, M. Otto Jahn s'est per- 
suade qu'elles sont d'un moderne, d'un Cornutus ignore, qui professait, 



1 Le dernier vers de notre poeme est : 

Archimandrita sit ccelebs eusebiusquc. 



La suite des vers appartient a un po£me 
tout different. 
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au moyen Age , dans les ecoles de Paris. Mais cette opinion ne s'est pas 
accreditee; on a prouve contre M. Otto Jahn que fauteur de ces notes 
se montre, se declare en mainte occasion un paien, un ancien, et que 
les erreurs, on dit meme les inepties, indocta multa et inepta, qui s'y 
rencontrent sont imputables k des copistes d'un Sge tr&s-posterieur. 
Tel avait ete le sentiment d'Elie Vinet, le premier 6diteur des gloses 
sur Perse, et M. Osann fa, de nos jours, pleinement justifie 1 . Si done 
il est suffisamment prouve que les scolies sur Juvenal et sur Perse 
sont d'un Cornutus authentique , lettre comme on Tetait k Rome avant 
Tinvasion des Barbares, ce Cornutus nest pas Fauteur du Distigium. 
L'auteur du Distigium est, en effet, un chretien et un poete qu'auraient 
bafoue tous les ecoliers au temps ou vivait son homonyme. 

Le Distigium est evidemment du xu e ou du xin c si&cle. Cest ce qua 
reconnu Luc Wadding, qui n'a pas craint de Tattribuer au plus 
illustre docteur de sa robe, Alexandre de Hales. Sur cette attribution 
M. Daunou ne s'explique pas; il nhesite pas moins k la confirmer qu'a 
la contredire 2 . EUe est tout 4 fait arbitraire. II est vrai que plusieurs 
manuscrits imputent au premier maitre des franciscains un poeme du 
meme genre qu ils intitulent Exoticon ou De verbis exoticis; mais ce 
poeme, que Ton rencontre dans le n° i36 du college Caio-Gonville, 
k Cambridge, n'est aucunement le Distigium. M. Daunou trouve les 
premiers mots du Distigium inintelligibles. Ceux de Y Exoticon ne sont 
pas moins obscurs : Chere, theoren quern gignos cratis* andro pha- 
lando. Les deux poemes ont plus d'un trait commun; mais ce sont 
deux poemes. Si, d'ailleurs, on a des copies de Y Exoticon qui portent 
justement, faussement (e'est affaire a voir), le nom d 1 Alexandre de 
Hales, le Distigium ne parait avoir et£ copie par aucune main sous ce 
nom v^nere. Tous les manuscrits qui ne sont pas anonymes Tattribuent 
k Jean de Garlande. Ainsi le nom de Jean de Garlande nous est offert 
par les n 05 7679, 8226 et 8^26 de la Bibliotheque nationale, les 
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1 Voir 'son Introduction au traits d'An- 
n.nis Cornutus. De natura deorum. 



1 Hist. UMr. de la Fr., t. Will, p. 324. 
J Ou cruets. 
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n°* 5685, 76^9, 1^254, i4g58 et 1 4973 de Munich, 968 de Tu- 
rin, 867 de Cambrai et 1 36 du college Caio-Gonville. Le memo nom 
se lit en tfete dune autre copie qui se trouve k la bibliotheque de 
Rouen, dans un volume ainsi cote : 0, 1 1, 3i. 11 y a meme lieu de 
remarquer que le glossateur de notre n° 7679 applique k Jean de 
Garlande ce quun autre, celui du n° 8207, dit de Cornutus : il avail 
compose divers autres ouvrages, et, prevenu par la mort, il ne put 
achever celui-ci. Ce qui veut dire que, pour le glossateur du n° 7679, 
Cornutus est tout simplement un nom d'emprunt. Deux editions 
bien anterieures k celle de M. Wright, Tune de Zwoll, i48i, Tautre 
de Haguenau, 1 489 l , portent aussi le nom de Jean de Garlande. Si ce 
concours de temoignages ne dissipe pas tous les doutes, nous pou- 
vons en produire un de plus qui sera juge decisif. C'est celui de 
Richard de Fouraival, contemporain de Jean de Garlande, qui con- 
naissait les livres et faisait profession de signaler aux autres les plus 
utiles ou les plus fameux. II ne pouvait done omettre le Distigium. 
II le cite, en effet, dans sa Biblionomie , au chapitre de la grammaire, 
Distigium de gmcarum derivationibas dictionum, et le cite sous le nom 
de Jean de Garlande. Ainsi Cornutus est bien un pseudonyme, et Jean 
de Garlande n est pas seulement fauteur le plus probable, il est Tau- 
teur certain du Distigium. 

Est-il vrai que Jean de Garlande soit mort n'ayant pas meme acheve 
les vers de ce poeme bizarre? En ce cas, on ne saurait mettre a son 
compte aucune des gloses qui, dans plusieurs manuscrits, augmentent 
beaucoup le volume du Distigium. Nous les recommandons neanmoins 
aux philologues. Les plus anciennes sont les plus considerables et les 
plus interessantes. Nous citerons pour exemple la glose du deuxieme 
et du troisieme vers d'apres notre n° i5o37, fol. 169, verso : 



Qui calm et cet. Dicit auctor in istis duobus versibus : Qui bonus est in opere 
et fidelis in sermone verbum Dei potest praedicare; et sic reprehendit falsos prae- 

1 Hain, Repertorium bibliographicum , t. II, p. 436. 
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dica tores qui vitia peccatorum reprehendunt et magis sunt digni reprehendi. De 

quibus dicit quidam per versus : cbuvrks 

OF. 

Quilibet hypocrita speciem tenus est ereniita , jbak 

Mente tamen tacita latet anguis habens aconita. de garlande. 

Sub facie tihcta macie, sub simplice veste 
Sunt hodie fraus , insidiae , mentes inhonesta\ 

Est calus, id est bonus, et dicitur a calo, quod habet plures significationes. Unde 
versus : # 

Lignum, pono, bonum, voco calo vult figurare. 

Calo id est bonus, et inde calodaemon, bonus angelus. In alia significatione id 
est quod voco, et inde dicuntur calendae et calendarius. In alia significatione 
idem est quod lignum, et inde calopodium 1 . Unde versus : 

Est lignum calo , die calopodia seu calobinda s ; 

ut quidam : 

Quidquid agat tempus, pes quam calobinda valet plus; 
Semper nativus melior pes quam ponitivus. 

Hinc calatus, calea, calaria, id est navis ferens b'gna, calciamentum classis : 

Cum scala, calo, calofurcia junge; 

Sic calo dico, voco; nos dicimus inde calendas. 
Inde calendarius quod non capiet tibi versus. 

4 

Praxis grace, opera tio latine; et inde practicus, ca, cum, idem est quod ope- 
rativus; unde practica scientia est, et inde dicitur practicus discens scientiam 
operativam sive manu secans. Unde versus : 

Praxis signat opus, hinc practice practicus exit 

Est. Est hoc verbum sum, es, est. Quod quare non determinatur in o vel in 
or, sicut alia verba? Et videtur quod sic; quia, cum sit forma et radix omnium 
verborum, deberet habere naturam cujuslibet verbi et se maxime naturae cujus- 
libet verbi conformare. Ad quod dicendum est quod prima materia non habuit 
aliquam formam, imo fuit informis, eo quod si habuisset aliquam formam non 
esset susceptibilis alterius formae, cum in una et eadem materia diversae form* 
non possunt imprimi; similiter dicitur de hoc verbo sum, es, est, cum sit forma 

1 En francais , galoche. Voir Ducangc , * Ce mot n'est pas dans Ducange. II est 

au mot calopedes. ici expliqu^. 
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et radix omnium aliorum verborum, non debet habere aliquam formam verbi 1 . 
Unde versus : 

Sum verbum non finii in o. Quare ? Quia forma 
Est hoc verhorum , nee formam forma recepit. 

Pisticus, id est fidelis, et dicitur a pislim graece, quod est fides latine. Inde 
nardus pisticus, unguentuoi fidele 2 . Unde: 

Esto fides pistim, hinc nardus pisticus exit. 

Oda plures habet significationes, id est laus, sive cantus, sive via. Ex odos, 
quod est cantus, et prod, quod est ad, dicitur prosodia. Inde exordium, repelitio 
cantilenae. Inde synodus, congregatio sacerdotum, et plura alia quae in his ver- 
sibus continentur : 

Est oda cantus , laus ; oda sit semita dicta , 
Hinc odiarius, estque melodia, methodus orta, 
Et tamen haec oda mulieribus appropriatur. 
Prod graece notat ad; isti jungitur odas, 
Quod can turn signat, prosodia nascitur inde. 
Jungitur atque comos , quod luna notare videtur ; 
Sit tibi villa comos , comoedia dicitur inde. 
Inde comoedus qui talia carmina fingit. 
Jungitur huic tracos , tragoedia dicitur inde ; 
Hinc tragicus venit, tragcedus sic fore fertur; 
Et sic dulce melos melodia dicitur inde. 

Placet. Inde placenta, fouache; et sunt plura nomina idem significantia quae in 
istis versibus continentur : 

Panes arthocapi, pastilli, liba, placenta, 
Jungitur arthocrea, simul arthocaseus istis; 
Dicimus arthocreas carnes in pane repostas. 

Unde Horatius : 

Vae mihi! communes oleum arthocreasque \ 



1 La meme explication est donnee, 
presque dans les memes termes , par Tau- 
teur d'une glose sur le Doctrinale. Voir 
M. Ch. Thurot, Notices et extraits, t. XXII , 
a 6 partie, p. 537. 

* Voir Ducange, Gloss. , au mot pisticus. 



3 Le vers ici corrompu n'est pas d'Ho- 
race; il est de Perse, sat. VI, vers 5o, et 
il doit etre ainsi restitue : 

Vee nisi connives! Oleum artocreasqiie popello 
Largior. 
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Pastilli : his 



Colimphe jungas, colimphia dicitur inde. 
Juvenalis ait : Comedunt colimphia paucae 1 . 
Dicuntur panes azymi , pugnacious apti. 

Theologizat. Id est fidem catholicam praedicat. Et dicitur a theos, quod est 
Deus, et logos, quod est sermo. A theos, quod est Deus, plura derivantur voca- 
>ula : theophania,Dei apparitio, et theologia, divina scientia; et depan, quod est 
otum, et theos, quod est Deus, dicitur penthitheus, vir religiosus, quasi totus 
n Deo. Inde theoreuma, regula in geometria, et Theophilus et multa alia quae 
:ausa brevitatis dimittimus. 
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Nous suivons Texemple du scoliaste, nous abregeons. Notre citation 
abregee ne permet-elle pas cTapprecier a la fois Tetendue et Tinteret de 
sa glose? Le manuscrit auquei nous Tempruntons 6tant du xiv** si&cle , 
voici quelle etait, en ce temps-l&, la methode pratiqu^e dans les classes 
de grammaire. Aux ecoliers reunis autour de sa chaire le maitre lisait 
ou dictait cette glose. Ainsi, quelques vers du Distigium etaient la 
matiere d'une legon. Quelle le^onl dit Erasme : Deum immortalem ! 
Quale sceculum erat hoc, quum magno apparatu Disticha Joannis Garlan- 
dini adolescentibus operosis et prolixis commentariis enarrabantur*\ Pour 
expliquer les mots obscurs du texte, le maitre en citait d'autres, qu'il 
expliquait k la suite, en donnant les racines fausses ou vraies, bien sou- 
vent fausses, et faisant, pour varier le ton de son cours, quelques 
digressions philosophiques ou morales. Noufc avons plus d'une fois re- 
marque la liberte de ces digressions. On n'y trouve pas seulement la 
censure des mauvais pr6tres; c'etait un lieu commun. II y a encore de 
vives sorties contre d'autres puissances, contre les princes, meme 
contre les rois. On sait de reste que les lois avaient, en ce temps-la, un 
tout autre objet que de proteger la liberte des discours et des ecrits; 
mais la police etait mal faite. 

Si Ton ne doit imputer k Jean de Garlande aucune des gloses qui 



1 11 y a dans Juvenal, sat. H, v. 53, 
coliphia et non colimphia. Voir sur ce mot 
ie Lexique de Forcellini. 

tome xxvii, 2 e partie. 



1 Erasme , De pueris statim ac liberaliter 
mstituendis ; Operum t. I, col. 5i4. 
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suivent son Distigium, encore moins lui doit-on attribuer un autre 
poeme qui se rencontre, sous le titre de Cornutas novas, dans le 
jean n° 7678 de Munich, dans un manuscrit de Bale designe par M. Hae- 

df. oarhndk. n el *, et dans les deux editions de Zwoll et de Haguenau. L'edition de 
Zwoil en norome i'auteur Othon de Lunenborch. M. Le Clerc, qui 
parait avoir hi quelque part ce Cornutus novus, le dit encore plus bar- 
bare que le Cornutas antiqaas et en disculpe, sans hesiter, Jean de 
Garlande 2 . Nous souscrivons toujours tr&s-volontiers aux jugements 
de M. Le Clerc, et nous ne saurions, dans ce cas particulier, faire au- 
trement; aucun exemplaire du Cornatas novas ne se rencontre dans les 
manuscrits de Paris, et les deux editions decrites par M. Hain man- 
quent pareillement dans toutes nos bibiioth£ques. 11 est k propos de 
faire observer combien sont devenus rares les exemplaires de tous les 
livres de classe imprimes au xv e siecle. Vainement on les recherche, 
pour la plupart, non-seulement en France, mais encore ailleurs. Ainsi 
le premier livre public dans la ville de Rome, c'est le Donat de 1^72, 
imprime par les Allemands Conrad Sweynheym et Arnold Pannartz. 
Eh bien! il y a pres d\in sifecle, on n'en connaissait plus, meme a 
Rome, un seul exemplaire. Audiffredi nous Tatteste avec douleur 3 . 
Les riches ecoliers, qui seuls pouvaient acquerir ces livres, les detrui- 
saient k force de s'en serVir. 

Signalons, pour terminer, plusieurs fautes commises par Domi- 
nique Mansi corrigeant Fabricius. Fabricius avait connu le Distigium 
sous le titre de Cornutus, et en avait cite les editions anciennes. 
Mansi, n'ayanl aucune notion du Cornutus, et trouvant le Distigium 
inscrit au catalogue de Turin, a d'abord accuse Fabricius d'une omis- 
sion imaginaire; ensuite il a, par conjecture, ainsi decrit le Distigium : 
un ouvrage de medecine, en prose, inedit 4 . Voili bien les suites d'une 
correction faite mal a propos. 

1 Haenel, Catal. Ubrorum manuscripto- 3 Catalog us histor. crit Romanar. edit, 

rum, col. 53 1. seeculi XV, p. 1. 

1 Hist, littdr. de la France, t XXII, 4 Fabricius, Biblioth. med.et inf. cetaUs, 

p. 100. edente D. Mansi, t. Ill, p. 19. 
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XI 

AIREA GEMMA. 

Ce titre est mentionne par Fabricius d'aprfcs Boston de Bury. Les 
ben£dictins ne croient pas que Jean de Garlande ait fait un ouvrage 
quelconque sous ce titre immodeste; il vaut mieux, disent-ils, soup- 
Conner qu'un copiste Taura donne «par estime » soit 4 Tun, soit 4 
Tautre de ses Merits les plus goutes. Le numero 43()0 de Munich, qui 
contient divers ouvrages de Jean de Garlande, nous en offre un, sans 
nom d'auteur, sous ce titre Gemma regiminis, et Tauteur du catalogue 
de cette bibliothfcque nous avertit que ce regimen est le regimen gram- 
matical. II nous semble que voil4 1'ouvrage designe par Fabricius. 
Cependant nous ne tenons pas pour certain quil soit de Jean de 
Garlande. 

XII 

HORTOLANUS. COMPENDIUM ALCHYMLE. 

On doit s'etonner de nous voir unir ces deux titres. lis ne semblent 
guere, en effet, se rapporter au mfeme ouvrage. Cependant ils n'en 
designent quun, dont Tauteur n est assurementpas Jeande Garlande. 
Pour les benedictins, ils en designent trois. Cela parait invraisem- 
blable. C'est done 14 ce que nous avons d'abord 4 prouver. Voici com- 
ment ils s'expriment sur le premier, qu'ils intitulent Hortolanus : 
« C'est apparemment quelqu'un des Merits de notre auteur qui apprend 
« 4 cultiver les racines et les fleurs de la langue latine, et qu'on aura 
« intitule de la sorte par allusion au terme de jardinier. » lis disent 
ensuite du deuxieme : « Jean de Garlande a reellement touche des 
« sujets philosophiques dans d'autres Merits. On a de lui un Traite 
« de chimie, accompagne dun dictionnaire , trait6 qui nous est aussi 
« presente sous cet autre titre : Du moyen de trouver la pierre phi- 
• losophale, et qui a ete imprime in-8°, 4 B4le, en 1 57 1 . » Etenfin 
du troisi&me : « L'auteur lui-m6me, ou quelque autre ecrivain apr&s 

5. 
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« lui , a reduit en abrege Touvrage precedent. On en a une edition in-8°, 
« faite k Bile sous ce titre : Abrege d'alchimie, auquel se trouve jointe 
« une explication alphabetique des termes synonymies k fusage de cet 
« art et sous le nom de notre auteur. » Les benedictins ne sont pas res- 
ponsabies de toutes les erreurs que ces extraits contiennent, et que 
nous allons corriger successivement. II leur appartient toutefois en 
propre d'avoir distingue le Traite de chimie de F Abrege d'alchimie, 
et le dictionnaire joint au Trait6 de la table des synonymes jointe k 
T Abrege. C'est une faute commise par inadvertance sur la foi de cata- 
logues rediges avec trop de liberte. En r^alite, ces deux ouvrages du 
meme auteur, 'publies deux fois dans la m6me ville et dans le meme 
format, ne different aucunement Tun de l'autre, et voici le titre exact 
du livre unique : Compendium alchymiee Joannis Garlandii, Angli philoso- 
phi doctissimi, cam Dictionnario ejusdem ariis atque de metallorum tinctura 
prwparationeque eoramdem libello. La premiere edition est de Tannee 
1 56o, in-S^; la seconde, de Fannee 1671. Fabricius les a citees Tune 
et l'autre. 

Quand nous disons que ce titre est exact, nous voulons dire quil 
est ici reproduit d'apr^s Touvrage m^me. II est exact, mais il est faux, 
et de la plus insigne faussete. Comment a-t-on 6te conduit k le fabri- 
quer et k faire du grammairien Jean de Garlande un trfes-docte philo- 
sophe, disciple de Geber. et professeur de science hermetique? C'est 
ce que nous allons maintenant expliquer. 

Cela nous ramene k YHortolanus. Ce jardin des fleurs de la langue 
latine n'a jamais exists. La conjecture des benedictins est assur^ment 
ingenieuse, mais elle est absolument chimerique; dans aucun depot 
cTimprimes ou de manuscrits on n'a jamais rencontre ce livre de 
grammaire qui porte le titre d'Hortolanus. Mais pourquoi fa-t-on sup- 
pose? La cause de cette erreur, d'ou tant d'autres sont derivees, la 
voici. Dans le Dictionnaire de Jean de Garlande, dont nous parlerons 
k Particle suivant, il y a quatre paragraphes qui concernent son jardin. 
Le premier commence par : In horto magistri Joannis de Gallandia; le 
second par : Hortolanus magistri Joannis. Distraits par un copiste de 
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f ensemble da Dictionnaire , ces paragraphes auront ete consigns dans 
un ancien catalogue par les premiers mots du second; ainsi Jean de 
Garlande sera devenu pour quelque bibliographe 1'auteur indubitable 
d'un ecrit quelconque, intitule figurement "//or/o/aniw. On aura dit 
VHortolanus, comme on disait le Facetus, le Floretus, le Comutus de 
maitre Jean. 

Mais on ne devait pas s'en tenir k cette erreur. Ayant recherche 
VHortolanus, Boston de Bury crut Tavoir trouve. En tete d'un manu- 
scrit probablement conforme au n° 7 1 56 de laBibliotheque nationale, 
il lut ce nom, qu'il prit pour un titre, Hortolanus, et, afin de prou- 
ver f existence de Fouvragc transcrit au-dessous du titre , il en donna 
les premiers mots, Laus, honor, virtus et gloria, sans pourtant faire 
connaitre la matiere de cet ouvrage. C'etait un traite de chimie. Plus 
tard, ce traite fut de nouveau rencontre par Basile-Jean Herold, qui 
1c publia, et, surle temoignage allegue de Boston de Bury, Tattribua, 
sans aucune hesitation, k Jean de Garlande. La preface de ce traite 
de chimie, auquel Herold imposa lui-m£me le titre de Compendium 
alchymim, commen^ait, en effet, par ces mots : Laus, honor, virtus et 
gloria. Et comme, k la suite du traite de chimie, se trouvaient de 
moindres ecrits du meme auteur sur diverses questions naturelles, 
Herold les joignit au Compendium pour grossir le volume. Ainsi le cata- 
logue des ceuvres de Jean de Garlande s'est accru, depuis Boston de 
Bury, d'un lexique , Synonymorum in arte alchimista expositio , et des deux 
trails suivants : Libellus de preeparatione elixir; De mineralibus liber. 

Tous ces traites avaient done pour titre commun Hortolanus? Non 
sans doute; mais voici Tetourderie d'abord commise par Boston de 
Bury, puis par Herold. Dans un nom d'homme, le nom de Tauteur, 
ils ont vu le titre du livre. Gependant ce livre commence par ces 
mots : Ego quidem Hortulanus, ab horto vel ab arce maritima dictus, 
Jacobina pelle involutus , novissimus philosophorum , indignus vocari disci- 
pulus philosophic. . . Rien de plus clair. Une ancienne copie du meme 
livre est conservee dans le n° 2 38 du college. Corpus Christi, k Ox- 
ford, sous ce titre : Orthotonus, super capitulum Hermetis quod dicitur 
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Clavis sapientiee. II sen trouve une aulre dans l'ancien fonds de la Bi- 
blioth£que nationale, sous le n° 71 56, intitulee : Martini Ortholani 
jean traetatus de alchymia; deux autres dans les fonds nouveaux, sous les 

dr GAM.4NDE n w ii20i et H202, av£c le m6me nom d'auteur. Ce Martin Ortolan 
ne parait pas avoir joui parmi les chimistes d'une longue celebrite. 
Nous ne pretendons aucunement remettre en honneur son merite me- 
connu. Nous lui restituons simplement ce quon lui avait derobe. 

XIII 

DICTIONNAIUIS. 

Les benedictins attribuent trois dictionnaires & Jean de Garlande. 
lis intitulent le premier : Dictionnaire des mots en usage dans les en- 
tret i ens familiers; le second : Dictionnaire des mots obscurs; le troi- 
sieme : Dictionnaire destine k expliquer leschoses, ad res explicate 
das. Ces distinctions paraissent fautives. II est bien vrai que Jean de 
Garlande nous a laisse plusieurs ouvrages qui peuvent etre a bon droit 
appeles Dictionnaires; mais ces ouvrages figurent deji sous d'autres 
litres dans le catalogue de J. Pits, reproduit par les benedictins, et 
Tauteur na lui-meme appele Dictionnaire quun seul de ses ecrits, 
celui dont voici les premiers mots : Dictionnarius dicitur libel I us (ou 
liber) iste a dictionibus magis necessariis , quern tenelur quilibel scolarisnon 
ianlum in scrinio de lignis facto, sed in cordis armariolo retinere. 

Ce Dictionnaire a ete plusieurs fois imprime. On en signale une 
edition publiee dans la ville de Caen, en l'annee 1608, avec un cons- 
ul entaire de maitre Vincent Carrer ; mais e'est une edition introuvable l . 
Beaucoup plus recemment, en l'annee 1 837, M. Hercule Geraud nous 
Ta donne dans Tappendice de son ouvrage intitule Paris sous Philippe 
le Bel, p. 685-6 1 2 , d'apr&s les n°* 7679 s et 1 1 282 3 des manuscrits 

1 Geraud, Paris sous Philippe le Bel, 3 Ce volume portait, en l'annee 1837, 

p. 58a. qnand M. Geraud Fa consulte, le numero 

* Ce numero contient deux copies du 29/1'° du Suppl. ial. 
meme ouvrage, folios 1 et 34- 
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latins de la Bibliotheque nationale. M. Kervyn de Lettenhove Fa pu- 

blie tr£s-incorrectement en 1 85 1 , dans les Annates de la Socidte d'cmu- mmm 

DE 

lation de Bruges. Nous en avons une quatrifcme edition de Tannee 1857, J8A> 

inseree par M. Thomas Wright, d'apr&s deux manuscrits du Musee 
britannique , dans son precieux recueil qui a pour titre Volume of Vo- 
cabularies, p. 120-1 38. Enfin une cinqui&me edition, bien superieure 
k toutes les autres, avec des extraits annotes des meilleures gloses, a 
ete publiee par M. Aug. Scheler, en 1 867, d'aprfcs les n os 536, 546 de 
Bruges et 369 de Lille, dans son opuscule intitule Lexicographic latine 
du xn e et du xm e siecle, p. 1 8-83. 

Jean de Garlande est Tauteur certain de ce Dictionnaire. Outre le 
temoignage d'un grand nombre de copistes, nous avons celui de Tau- 
teur lui-meme, qui se nomine plusieurs fois dans le corps de Touvrage. 
Mais, cela reconnu, nous ferons plus d'une remarque surles editions, 
en les comparant k des manuscrits dont elles different plus ou moms, 
notamment au n° 28 (A) de la bibliotheque Mazarine et aux n° 8 ^ 1 20 
et 84/17 ^ e ^ a Bibliotheque nationale. Ce dernier exemplaire a beau- 
coup d'autorite, car il se termine par cette note du copiste : Petrus 
de Almenechis scripsit hunc Dictionnarium, 1268, mensejunii. Ainsi nous 
avons dans ce Pierre d'Almenfeches un contemporain, probablement 
un des ecoliers de Jean de Garlande. Sa copie nous offre done un 
des plus anciens 6tats de Touvrage. 

EUe se compose de deux parties : un texte et une glose. Le texte 
est ordinairement plus correct que celui des editeurs, et quelquefois 
il est plus etendu. Pour ce qui regarde la glose, celle de nos trois ma- 
nuscrits est considerable, et, dans les editions de M. Geraud et de 
M. Wright, on nen lit que de courts abreges. Quand cette glose ne 
seraitpas de Jean de Garlande, elle serait encore tres-importante, car 
elle contient un grand nombre d'interpretations fran9aises que recom- 
mande une date ancienne et precise. Mais nous allons prouver, ce que 
M. Paul Meyer avait deji soup<jonne \ que le texte et la glose sont du 

1 Revue critique, 1868, p. 397. 
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ni£me auteur. Voici un fragment de la preface, qui manque tout en- 
tiere dans les editions : 

Isidorus 1 dicit quod tria sunt linguae italics genera, silicet prisca, latina, ro 
niana. Prisca fuit in tempore Jani et Saturni; latina fuit in tempore Latini regis, 
qua? usque ad solemnitatem poetarum duravit, quam ipsi poetae celebrantes 
adauxerunt et romanam dixerunt tanquam a digniori ; et quamvis Horatius dixerit : 

Mulla renascentur quae jam cecidere, cadentque 
Qua? nunc sunt in honore vocabula, si volet usus 
Quero penes arbitrium, jus est et norma loquendi, 

adhuc tamen crescit festivitas linguae romaoae, et nascuotur vocabula quae deci- 
derant ab usu, sicut clarescit in hoc opere quod Dictionnarius dicitur, non ab 
unica dictione, id est ab unico vocabulo, sed a dictione large sumpta, id est a 
sermone. Est enim sermocinarius et hermeneticus, id est interpretativus. Enarrat 
enim et exponit oilicia et mores plurium artificum, non tantum ad cognitioneni 
vocabulorum, sed etiam ad cognitionem morafitatis. Et in his jam dictis apparet 
materia hujus libelli, intentio agentis, utilitas legentis. Cui parti philosophies sup 
ponatur modus ageodi, quis titulus debet assignari, quaerilur, ut dictum est,de 
materia. Materia sunt ipsi artifices et eorum officia et instrumenta et aliarum re- 
rum vocabula necessaria. Intentio agentis est excludere ignorantiam eorum qui 
profitentur se multa scire et ignorant omnia. De quibus dicit actor hujus opus- 
culi : 

Qui sunt confessi se Iransglutire camelos, 
Illos exiguo sorbuit ore culex \ 

Utilitas est scire nomina rerqm et consuetudines artificum et quaedam moralia 
et naturalia quae libello isti interseruntur; et sic patet quod ethicae partim suppo- 
natur, partim pbysicae, partim grammaticae. . . 

Ainsi Touvrage entier se compose, suivant la preface, de deux par- 
ties : le texte qui presente les mots, sermocinarius , et la glose qui les 
interprete, hermeneticus, interpretativus. Or Tauteur de cette preface 



1 Nos citations sont tirees du numero 
8M7 de la Bibliotheque nationale , et 
quelquefoiscorrigees surle numero 28 (A) 
de la bibliotheque Mazarine. 

2 Ces deux vers sont de Pierre Riga; 
ils sont cites sous son nom par un glossa- 



teur du Distigium. Bibl. nat. , n B i5o36, 
fol. 174, col. 1. On les relrouve, avee 
beaucoup d'autres sentences , dans le 
n° i6q38, fol. 168, de la raeme billio- 
theque. lis elaient devenus la forme clas- 
sique d'un proverbe. 
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nest certainement pas Pierre d'Almen&ches. II a, dit-il, copie, scripsit, 
tout ce qu'on lit ici, preface, texte et glose, et, comme nous le ver- 
rons, sa copie, souvent d£fectueuse , trahit un mediocre latiniste. H jbm 

ecrivait tres-bien, mais sans comprendre tout cc que sa main dtait ha- 
bile k tracer. Peut-on d'ailleurs supposer que, du vivant de Jean de 
Garlande, en quelque sorte sous ses yeux, un autre maitre ait joint 
une glose k son texte et se soit attribue dans une preface le texte avec 
la glose, Tensemble du livre intitule Dictionnaire , hoc opus quod Die- 
tionnarius dicitur. . , sermocinarius et hermeneticus? N'est-il pas beaucoup 
plus vraisemblable que les deux parties de ce Dictionnaire, le vocabu- 
laire et Interpretation, sont egalement de Jean de Garlande? Mais 
cela nest pas seulement vraisemblable ; cela est evident. Cetle section 
de Teconomie politique que nous appelons aujourd'hui la statistique 
doit avoir interess£ fort peu Jean de Garlande. Etant professeur de 
grammaire, il n'a pu rccueillir et metlre en ordre, sous des rubriques 
particulieres, tous ces noms de metiers, d'instruments m£caniques, 
agricoles, militaires, de vfitements, et m&me de medicaments, sans 
avoir eu f intention d'expliquer ces non)s crees, pour la plupart, depuis 
Horace, ou detournes par f usage de leur sens primitif. Ajoutons que 
la mise en ordre de tous ces noms de metiers connus, de choses 
usuelles, n'aurait ete, sans les explications du maitre, d'aucune utilite 
pour ses ecoliers. 

Quelques citations feront voir combien il est f&cheux que M. Geraud 
et M. Wright aient pre fere les gloses abregees k la glose complete. 
Voici d'abord le texte, qui contient des renseignements inedits sur la 
variete des chaussures : 

Unus vicinorum noslrorum tulit hodie ad vendendum in perticauna : sotula- 
res ad laqueos cum liripipiis, ad nodulos et ad plusculas, ad monialias, ad aures, 
cum corrigiis; tibialia , cruralia et crepitas femineas et monacales.fulcro vel cen- 
trone interius involutas. 

Voici maintenant la glose : 

Vicini, gal lice vesins, et dicunlur a vicus, ci, quod est gal lice rue, quia in eo- 
tomb xxvii, 2* partie. 6 



Digitized by V^jOOQIC 



42 



NOTICES 



OKUYRRS 

DK 

JEAN 

DK GARLANDS. 



dem vico manent vel habitant. Vendeodum a veudo, dis; dicitur gallice vendre. 
lode venditor, gallice vendeour. Pertica dicitur a pertingo, gis, quod est gallice 
alendre, et pertica gallice perche. Sot u lares, hie sotular, hujus ris, quamvis aliter 
dixerit ille qui composuit Doctrinale. Est enim regula Prisciani quod omnia nomina 
in ar desinentia sunt neutri generis, ut hoc torcular, lupanar, calcar, exceptis pro- 
priis nominibus, ut Caesar, Balthasar, et lar, var, par cum suis compositis, ut 
dispar, compar, impar; sed hoc nomen sotular non est in exceptione; debet ergo 
esse in regula; quod non est verum. Regula est quod omnia nomina neutri gene- 
ris desinentia in ar productmt penultimam, excepto hoc nomine loquar; sed hoc 
quidem,dico sotular, non producit; ergo et cet. Immo dicitur hie sotular, hujus 
sotularis, et derivatur ab hoc verbo suo, suis, quod est gallice coutre, vel ab hoc 
nomine sus, suis, quod est scropha, quod est gallice traie, quia suuntur sotulares 
cum setis porcinis, scilicet ipsius suis, vel ab hoc nomine subtalaris, quod est 
ionga vestis usque ad talos; et sunt sotulares gallice soulers. Unde quidam : 

O vir, velle dares mihi si velis sotulares. 

Laqueosdicunlur a laqueo, as, gallice laz. Plusculas, gallice boucles. Liripipium, 
gallice bee de heuse. Nodelli, gallice noeals, et dicuntur a nodus, nodi, gallice 
nea, et illud a nodo, das, gallice noer. Monialiae dicuntur a tnonile, monilis, gal- 
lice fermeilliires. Corrigia est gallice corroie, et dicitur a coris, de quo fit gallice 
cuir. Inde corrigiola, gallice corroiete Tibialia a tibia dicuntur, gallice esliueals. 
Gruralia a crure dicuntur, heuseaus. Inde ocrea, e«, keu$e gallice. Crepitas dicun- 
tur bottes a creperon; quod est dubium, quia dubiura est utrum pes sit intus vel 
foris, sicut adhuc videmus in nionachis; vel dicitur crepita a crepo, pas, quod 
est sono, nas, quia crepant raurices, gallice botes 1 . 

Nous supprimons la fin de la glose , parce qu eile brave vraiment trop , 
meme en latin, Thonnetete; mais ce que nous avons publie suffit pour 
faire comprendre que le texte sans la glose a vraiment peu d'interfet. 

Au chapitre des selliers, il y a particulierement, dans Tedition de 
M. Geraud, des lacunes, de mauvaises lemons, et consequemment, 
dans les notes de Tediteur, des conjectures malheureuses. Toutes ces 
fautes vont &tre corrigees. D'abord par un meilleur texte : 

Sellarii vendunt columbaria, sellas nudas et pictas, cingulas, panellos, succel- 
lia, pulvillos et carenti villas , trussulas strigiles et strepas; 

1 Num^ro 84^7, folio 5o. 
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eUes le seront ensuite par line glose plus detaillee, que nous donne- 
rons ici tout entire : 

Sellarii gallice sellers, dicuntur a sella, lae, et illud a sedeo, sedes. Columbar 
dicitur gallice boureau et pilori similiter, et dicitur a collum , i , et bar, quod est 
grave, quia urget equi collum, alias furis. Cingulas habent; cingula dicitur gallice 
cengle. Panellus dicitur a panniculus, id est subsellium, gallice sourcengle vel pe- 
neau. Pulvili dicuntur a pulltis et villus, li, et sunt pulvili illae partes sells quae 
dicuntur gallice baaz. Carentivillae dicuntur de careo, res, et villus, li, quia ca- 
rent villi's ad mundificationem tergi equi, gallice cdvenes. Strepa, pae, dicitur 
gallice estres,qudB aliter dicitur strigilis, et est strigilis vocabuium ad plurima, sci- 
licet ad micatorium, ad cremium, ad era tern, ad rastrum lextricis et ad stre- 
pam, et cet. l 

Plusieurs de ces mots manquent dans le Glossaire de Du Cange. On 
doit done supposer que Du Cange n a connu Jean de Garlande que par 
ses abr^viateurs. 

L'article des archers nest pas moins defectueux dans Tedition de 
M. Geraud. Le voici rectifie. On lit ainsi le texte de notre manuscrit : 

Ad portam sancti Lazari manent architenentes, qui faciunt balistas et arcus de 
acere, viburno, de ulmo et taxo, sebusco, spina nigra; de corulo tela, et sagittas 
de fraxino et petilia; 

et ainsi la glose : 

Architenentes dicuntur ab arcu et teneo, nes; gallice archiers. Balistas, quasi 
valistas, a valeo, les, dicuntur, vel a baleros, quod est mittere; gallice erbalaiste. 
Arcus ab arceo, ces; gallice arc. Acere arbor est, acer, is; gallice erable; unde 
illud : 

Dicitur arbor acer, vir fortis et imp rob us acer. 

Viburno; viburnus est quaedam arbor, gallice booul. Unde Bernardus Silves- 
tris : 

Et viburna magis vimine lenta suo. 

Ulmus, gallice ulme. Notandum quod haec taxus est arbor, gallice if; hie taxus, 

1 Num^ro 8M7, folio 5o, verso. 

6. 
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id est melota, gailice tesson; hoc taxum, id est lard. Tela dicuntur a leion, quod 

oKovftw es t longum. Sebusco; haec sebuscus, id est gailice sea; inde : 

Sambusci flores sambuco sunt meliores. 

Spina nigra , gailice espine noire. Corulus, gailice coudre. Inde corn letum, ti, 
gailice coudroie. Unde illud : 

Debet habere metum qui vadit per corulelum. 

Fraxinus, gailice frene. Petilia, gailice veirprines 1 . 

A cette glose nous ajouterons quelques notes. Le vers 

Dicitur arbor acer, vir fortis et improbus acer, 

est un vers de Serion; il appartient k son poeme sur les Differences 2 ; et 
il n'a pas ete seulement cite par Jean de Garfande : Tauteur d\m vo- 
cabulaire en vers hexam£tres, que contient le n° 7 554 de la Biblio- 
thfeque nationale, se Test atlribue 3 , ainsi que plusieurs autres vers 
du meme Serion, de Jean de Garlande, etc. etc. Le plagiat n'est plus 
tolere; mais il etait frequent au moyen £ge. Le vers 

Sambusci flores sambuco sunt meliores 

seretrouve dans une glose anonyme sur le Doctrinal d' Alexandre de 
Villedieu, la glose c^lebre qui commence par le mot Admirantes*. 
Quant au vers de Bernard de Chartres, 

Et viburna magis vimine lenta suo, 

c'est le vers 270 du chapitre III du Megacosmus, suivant Tedition qui 
vient d'en etre donnee 4 Inspruck par M. Ch. Sigismond Barach. 
L'arlicle des boulangers doit etre encore cit£ : 

Pistores, id est panetarii, Parisius pinsunt pastam et faciunt panes quos co- 
quunt in clibano, id est in furno mundato cum tersorio, cum pala. Venduntautem 
panes de frumento, de siligine, de ordeo, de avena, de pissis et fabis, de acere 

1 Num&ro 8M7, folio 5i. s Folio 71. 

1 Archives des missions, a 6 s&rie, t. IV, 4 Biblioth. nat.. 11° 84? 2 des man. lat. , 

p. 17a, et man. lat. de la Biblioth. nat, fol. 63, col. a. — Cette glose est souvent 

n° 6765, foho 56. citee par M. Thurut. 
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et frequenter de furfure. Vendunt tortundas, galetas in pruna combuslas, favil 
lis, cinere, fuaio et fuiigine denigratas. 

11 importe .surtout de connaitre la glose : 

Pistores, id est peilres, a pinso, sis, quod est pestrir.' Inde pistrina, vel pisto- 
rium, locus in quo pasta pinsitur. Clibanus, id est furnus; gal lice, four. Unde : 

Spes da pis ad clibanum currere cogit eum. 

lode clibanarius, id estfournier. Tersorium a tergo, gis, id est toaillon, vel vale. 
Pala, gallice pale. Frumento, a fruor, ris; inde f rumen latum esiforee. Ordeum 
ab ordior, ris, vel ab horridus, da, dum, quia horride transit gulam; gallice 
orge. Siligine, a silen, quod est tractus, quia multum attrabit humorem ad se 
cum desiccatur; gallice segle. A vena, quasi sine vena, id est sine fortitudine et 
bonitate; gallice avene. De acere; hie acer, hujus ris, gallice mesteillon; vel illutL 
quod dejicitur a vanno, id est veneures et halier. Hoc pissum, id est pois. Inde 
pissarium, peserie. Faba,/ci'e. Furfura dicitur gallice bren. Unde quidam : 

Furfura qui dixit semper de furfure vixit '. 

Pruna, nae, prese ; pruina vero gelee. Unde versus : 

Prunus pruna gerit, deflendit pruna pruinas, 
Dum calet est pruna, car bo cum deficit ignis. 

Haec fuligo, nis, gallice suie, et dicitur a fumo 2 . 

Nous terminerons nos citations par cette description de la ville de 
Toulouse, apres le siege de 1'annee 1218: 

In civitate Tholosae, nondum sedato tumultu belli, vidi ante muralia licias, 
super fossa ta profunda turres et propugnacula tabulata et craticulata, ex crati- 
bus erecta, cestus, clipeos, targias, brachiola et perrarias.sive tormenta, quarum 
una pessumdedit Simonem, Montis Fortis comitem, mangonalia, fustibula, tre- 
bucheta, arietes, sues, vineas et catos versatiles, quae omnia machine sunt bel- 
Iica3, secures, dachas, gesa Gallicorum, sparos Hispanorum, chateias, pugiones 
in dolonibus Teutonicorum, anelancias Anglicorum, pila Romanorum, sarissas 
Macedonum, peltas Amazonum, Trojanorum arcus, pallos et malleos ferreos et 
ligneos tignos, clavas ferreas, jacula , catapultas, galeros et conos , toraces et bom- 

1 Vers proverbial, cit6 par l'auteur n° 80 5 6 dq la Bibl. nat, fol. 4o, v°, col. i. 
d'uni? glose surle Doctrinal que conlien lie * N a 84^7, folio 5a. 
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bacinia, galeas, loricas, ocreas et femoralia, cruralia, genitalia ferrea, lanceas, 

of.u\nF.s hastas et contos, uncos, cathenas, cippos et repacula, barrarias et ignem pelas- 
gum et vitrum liquefactum, fundas et glandes, balistas trochleatas cum telis et 
materiaciis; quae omnia fiunt ut per eadem corpus miseri bominis destruatur. 



DK 
DE GIRI.A.NDF. 



La glose est ici tres-developp£e et tres-instructive : 

Civitas dicitur a cieo, es, quod est commoneo, nes; et descendit a civitate hie 
el haeccivis, quia cives citat et citantur ad jura. Tholosa dicilur a tollo, tollis, quia 
tollilur in gioriam pugnando. Unde in conductu meo de Tholosa dicitur : Alto 
gradu glorias tollitur Tholosa, titulis victoriae claris gloriosa, et cet. Vel dicitur 
Tholosa ab hoc nomine tolus, li, quod est pomellus; unde Tholosa quasi plena 
tolis , id est pomellis, propter turres et alta aedificia quae solebat habere. Unde 
dicitur Tholosa quasi lota gloriosa. Nondum sedato, id est nondum paciticato, ab 
hoc verbo sedare. Hoc licium, cii, sive s, idem est quod filum, a ligo, gas. Dici- 
tur licias gallic e lices, id est fosse, et derivatur ab hoc verbo licet per contrarium, 
quia non licet militibus illas exire. Propugnacula a pugno, nas, breteches. Crati- 
culata, id est clois. Cestus, tus, tui, a cedo, dis aut celo, las, scilicet talevaz. OH 
peus a clepo, pis; id est furor, aris, quia furatur corpus hominis, tegendo scilicet; 
gallice, escu. Inde dicitur clepsedra, scilicet dozis, velqueville. Targias sunt scula 
magna et spissa quae opponuntur telis, scilicet targes. Brachiola sunt scuta parva 
quae adhaerent brachiis; id est braceroles. Perrarias : unde id est? Haec perraria 
quidem est tormentum murorum et hoc perrerium est locus in quo foduntur 
petrae illae; hie perarius est rusticus qui bene noscit petras praetonsas. Pessumde 
dit, id est praecipitavit , quia pessum id est deorsum. Simonem comitem; iste 
Simon fuit comes Laicestriae, quae est civitas in Anglia, qui proditione sibi im- 
posita, forsitan false, adhaesit Philippo, regi Francis; qui Simon quadam petra 
interfectus fuit Tholosa;. De morte cujus fuerunt isti duo versus : 

Hie qui per lapidem Slephano coeleslia pridem 
Contulit, illud idem Simoni coraiti dedit idem. 

Mangonalia a manu et ago, gis, quia cum manu aguntur. Fustibulum, quaedam 
parva machina cum funda in baculo dependente : 

Fondus fun dit opes, diflundit funda lapillos 
Et fundus tenui murmure fundit aquas. 

Trepuchcta, trepuchet; hoc trepuchetum, ti, et est mactiina muralis, quod bene 
expertum est castrum. Cetera quae sequuntur glossantur in littera. Plana sunt 
gesa, inisarme gal lice, a gero, ris. Sparus, ri, genus gladii, espei. Unde Virgtlius. 
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in iEneide : « Quos omnes armat spams 1 . » Chateias quondam sunt tela. Pugiones 
quidam gladii sunt graciies et longi. Dolones quidam albi baculi sunt. Alenan- 
cias, gallice alesnaz , ab Alano inventore, qui primus fuit pirata Richardi regis, 
cujus gesta notantur his versibus : 

Laus tua prima fuit Siculi, Cipris altera, dromo 

Terlia, Cornaria quarla, suprema Jope. 
Repressi Siculi, Cipris pe*sumdata, dromos 

Mersus, Cornaria capta, re tenia Jope*. 

Alan us, ut dixi, pirata regis, dromon em Sarraceuorum cepit, quern perfora- 
vit sub aqua nalando... Peltas Amazonum, quia, utaudivi dici, Tholosanae ma- 
tronae traxerunt perrariam cum qua interfectus fuit comes Montis Fortis. A reus 
ab arceo, ces. Catapults, sajete barbee, dicuntur a cachos, malum, vel catha, 
quod est valde, et pello, lis, quia valde impellunt mortem. Galeros; nota quod 
galerus est coopertorium capitis et de quacumque fit natura. Unde Statius : « Et 
• lemperatastra galero 9 . » Galeae junt proprie tegmina capitis militum. Conus est 
in summitate galearum. Coraces sunt muniment* pectoris, scilicet gamboison. 
Bombacinia, gallice auquetons, a bombax, cis, coton; bombix, cis, est vermis 
qui egerit sericum ; unde bombicinus, a, um, id est vestis series. Unde Juvenalis : 

Quorum delicias pannus borobicinus ambit 4 . 

Lorica, gallice haubert. Ocrea, eae, gallice heuse, ab ob, quod est contra, et 
creas, caro, quod muniunt carnem contra arma. Femoralia a femore dicuntur. 
Genualia, genoillieres , a genu dicuntur. Contos ab hoc verbo conlendo, dis. Cro- 
ces el peda, dae, melius uncus, ci, croc, ab unco, cas, quod est curvo, vas, dici- 
tur, et inde uncinus, ni, parvus uncus, id est petit croc. Calhena dicitur a catha, 
valde, et teneo, nes, quia valde tenens. Cippos; nota quod hiccippus aequivocus 
est ad quatuor, quia hie cippus, pi, dicitur quilibet truncus et specialiter ille 
truncus quo tibia latronum coarctatur; gallice cep. Alio modo dicitur meta inter 
duas terras ut in sermonibus Horatii : 

. . . Cippusque pedes pralenlus in octu; 

1 Celte citation n'est pas exacte. 11 faut manuscrit de la bibliotheque Mazarine, 

lire : tAgrestisque manus armat spams. » * Statius, Theb. lib. I, v. 3o5. 11 s'agit 

jEneid. lib. XI, v. 682. du bonnet de Mercure. 

1 Ces vers se retrouvent , avee quelques * Celte citation est encore inexacte. On 

differences, dans le poeme de J. de Gar- lit dans la Sat. VI de Juvenal, vers 259, 

lande De triumphis ccclesiee , p. 49 de l'edit. 260 : 

de M. Wright. Tout le passage de la glose Ha3 8lmt qua3 tenui sudant in cycladCf quarum 

qui conrerne le pirate Alain est tire du Delicias et panniculus bombycinus urit. 
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item cippus dicilur ti uncus super mortuum in tumulo in coemeterio, et adhuc 

KcvnKs accipitur in universali signification^ proprio nomine cujusdam hominis; unde 

versus : 

Cippus agri, cippus furis, cippus lumulorum 
Est proprium pariter signalque obstacula cippus. 

Barrarias dicuntur a barris qui sunt vectes. Igneni pelasgum, galice/eii grezeis. 
Vitrum liquefactum a vireo,es; unde vitreus, a, am, et substantivum veritrea, 
eae, id est verrigne. Funda a fundo, dis t quia fundit lapidem, qui dicitur tran- 
suniptive glans, dis; unde submergit in iittera glandiades. Valistas, gall ice arba- 
leste, et a baleron, mitlere. Tela, ut supra. Materiacia, cise, gallice materas. 
Batista dicitur quasi valisla et dicitur a valeo, les, quia valide impellit 1 . 

Nous n'avons pas donne ces extraits pour recommander les etymo- 
logies de Jean de Garlande. En effet, il s'en faut bien qu'elles soient 
toutes acceptables. Cest encore une recherche si dangereuse que ceile 
des etymologies I Mais il nous a paru bon de faire connaitre une meil- 
leure copie, jusqu'i present ignoree, d'un Dictionnaire devenu c£- 
lebre, et de corriger sur cetle copie quelques passages defectueux des 
editions. 

XIV 

COMPENDIUM GRAMMATICS. 

Jean de Garlande a certainement fait, comme le disent les benedic- 
tins, un Abrcge de grammaire, Compendium grammatics. Quoique Ley- 
ser et Fabricius nen parlent pas, cet Abregi de grammaire avail ete 
signale par de plus anciens bibliographes, notamment par Richard de 
Fournival 2 . 11 est en outre cit£ par les glossateurs. Ainsi , dans une 
glose du xiv e siecle sur le Distigium, n° i5o37 ^ e * a Bibliotheque 
natiooale, foho 169, col. 1, je lis ces vers empruntes au Compendium 
[Compendio magistri Johannis de Gallandia) : 

In luceai graecae ponuntur praepositivae. 

Pone decern, junges octo numerumque tenebis. 

Syllabina decern recte compleclitur et tres. 

Sunt serie quinque, sed erit monosyllaba quaequc; 

1 N° 8^47, f.l. 53, verso. — ' L. Dclisie, Cabinet des man., t. II, p. hif\. 



Digitized by V^jOOQIC 



DES MANUSCRITS. 



49 



et ceux-ci, fol. 171, v°, col. 2 (sicut dicit magister Johannes de Gallon- 
dia in Compendio) : 

Est adjcctivum sic alliiis, et tamen illud 
Substantivatur; hie aut haec, post hoc reperitur; 
Altilis hie gall us, gallina sit haec, capo vult hoc 1 . 

Ce Compendium est encore mentionne dans line autre glose que 
nous fait connaitre M. Scheler 2 . II est meme cil£ par Tauteur lui- 
m6me au debut d'un poeme dont nous parlerons plus loin : 

Artis grammatics dudum compendia quaedam 
Prolraxi 3 . 

II nest done pas permis d'en douter : un Abrdge de grammaire en 
vers hexam&tres (comme le prouvent les extrails du glossateur) avait 
ete compose par Jean de Garlande au temps de sa jeunesse, dudum. 
Mais Tavons-nous conserve ? 

M. Brunet 4 suppose qu'il existe plusieurs fois imprime. Une des 
editions que M. Brunet nous indique est, en effet, intitulee Compen- 
dium grammatics et commence par ces vers hexametres : 

Est ars scrib?ndi recte recteque loquendi 
Grammatice, grace de gram male, dicta latine; 

et nous n'hesitons pas & reconnaitre que des vers si mauvais pour- 
raient bien §tre de Jean de Garlande. Cependant nous allons faire voir 
qu'ils ne sont pas de lui, M. Brunet s'etant engage, contre son habi- 
tude, dans une fausse conjecture. 

Voici le titre de Touvrage : Compendium totius grammaticm, ex va- 
riis auctoribus, Laurentio, Servio, Perroto diligenter collectum, et versi- 
bus, cum eorum interpretations, conscriptum, totius barbariei destructo- 



(KUVRBS 

DK 

JEAN 

DK GABLA3DE. 



1 Voir aussi n°8320 de la mdme bibiio- 
theque et du meme fonds, fol. 72, 75. 
Nous n'avons pas besoin de Poire remar- 
quer que capo n'esl pas neutre. Le po€le a- 
til voulu faire ^implement un Irail d'cspril ? 

tome xxvii, a' parlie. 



* Scheler, Lexicographic latine, p. 8. 
3 Scheler, ouvr. cite\ p. 4- 

* Manuel da libraire, au mot Compen- 
dium grammatics. 
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rium, etc. etc. Totias barbariei destructoriam! Les deux vers cites ne le 

B.UTBU feraient pas soup^onner. Mais ce n'est pas Ik ce qui nous importe; on 
jkan sait de reste que les titres de ces vieux manuels sont generalement 

tres-pompeux. Des compilateurs sans gout devaient Ore sans modestie. 
Au fait, le titre que nous venons de reproduire annonce un livre com- 
pose d'emprunts faits k Laurent Valla, Tacerbe detracteur de Pogge, 
de Balde, de Barthole, ainsi qui Nicolas Perotti, le grand ami du car- 
dinal Bessarion, qui vecurent Tun et Fautre deux siecles apres Jean de 
Garlande. Voiii bien la preuve que M. Brunet s'est trompe. II est vrai 
qu au rcvers du titre se lisent quelques distiques en 1'honneur d'un 
certain Jean, designe comme auteur de cette compilation. Mais c est 
un Jean quelconque du xvi c sifecle, peut-fitre Jean Letourneur, Verso- 
ris. Les distiques sont, en effet, sign6s par un poete connu de ce 
temps-l&, Pierre Carmelianus. 

Le Compendium de Jean de Garlande commence, suivant Tanner, 
par ces mots : Grammaticam trivialis apex. Or nous trouvons dans le 
numero 546 de la bibliotheque de Bruges, ce pricicux recueil des 
oeuvres les plus classiques de Jean de Garlande, un poenie didaclique 
d'environ quatre mille vers, dont voici le debut : 

Grammaticam trivialis apex subjicit sibi ; firmo 
Pro pede, sed lapsu lapidum formidat hiatum, 
Schemate quos operis parvi conjungere ten to. 
Sunt lapides docti; docto testante poeta, 
Si taceant homines, lapides divina reclamant. 
At tu sume tibi compendia , crucis l amice, 
Cujus susceptis precibus presentia scripsi. 

II est vrai que ce poeme est intitule, dans le manuscrit de Bruges, 
Ars versificatoria; mais, au rapport de M. Scheler 2 , ce nest qu'un 
« fouillis de grammaire et de rh^torique; » ce qui touche la m&rique 

1 II faut lire tres-probablement dalcis 11 a donn£ tant d'autrcs permissions ! 
amice. A moins que Jean le Camaldule ' Scheler, ouvr. cite, p. 1/4. 

n'ait permis de faire long l'a du mot cruris. 
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y est accessoire. Remarquons, d'ailleurs, que, dans les vers cites, 

Fauteur donne lui-meme k son poeme le titre de Compendium : At tu 

sume tibi compendia. Ainsi, nous n'en pouvons douter, Fouvrage est jean 

mal intitule dans le manuscrit de Bruges, et c'est bien le Compendium DE GARLAP,DB - 

grammaticee des anciens glossateurs et de Tanner. 

Vainement nous avons recherche ce Compendium dans les biblio- 
th&ques de Paris; nous n'en connaissons que deux fragments cites 
par M. Scheler. Ces fragments suffisent pour nous apprendre que, 
parmi les mauvais poetes du xin c si&cle, Jean de Garlande est k son 
ordinaire le plus obscur et le plus incorrect. Erasme semble avoir fait 
allusion k ce long et mauvais poeme vers la fin de son Debat de Thalie 
ftde Iff Barbaric. II s'agit, en cet endroit, des grammairiens , et la Bar- 
barie vante d'abord le Floriste, Ludolphe de Luckaw, qui, dit-elle, 
ajloribus sortitusestnomen. « Des fleurs qui ne sententpasbon, » repond 
Thalie. LaBarbarie cite ensuite Hugution et d'autres, auxquels Thalie 
temoigne plus ou moins d'estime. Jean de Garlande est enfin nomme. 
« A tous, dit a Barbarie , je prefererais volontiers Jean de Garlande, qui 
« tanta verborum elegantia , tanta sentcntiarum pollet majestate ut pauci 
« admodum sint qui cum capiant. — Imo nulli, replique vivement Tha- 
f he, nisi forte barbari sint et ipsi. Quis enim ilium facile capiat qui ne se 
x ipse quidem intelligal satis } 1 • Nous ne pouvons taxer d'injustice cette 
sentence peu flatleuse. Nous regrettons neanmoins, aprfes avoir lu les 
fragments publies par M. Scheler, de ne pas connaitre Fensemble de 
Fouvrage ; car ils contiennent deux digressions qui en font soup^onner 
d'autres. Or les digressions assez libres de Jean de Garlande sont ge- 
n^ralement interessantes. L'un des fragments cites est, par exemple, 
une complainte de trente-cinq vers sur les lamentables suites de la 
guerre entreprise contre les Albigeois. Les vers, disons-nous, sont 
mal faits; mais ils nous offrent cette declaration digne d'etre recueillie 
comme venant d'un clerc, temoin des ev^nements et tr&s-zel6 catho- 
lique : * Cest Fignorance du clerge qui nous a cause tous ces maux. * 

1 Conjlictus Thalia el Barbar'ei, dans le t. I des OEuvres d Erasme, col. 893. 

7- 
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L'autre fragment, non politique, mais litteraire, est aussi tres- 

OECVUES 

cuneux : 

DK 

jba% Quid dicam de praeteritis variisque supinis, 

dk GAni.\>iDK. Et quid de brevibus, de longis? Non aliena 

Carmina transplanto quae struxerat ante Johannes 
Vir Belvacensis, legiturque libellulus unus. 

Ce poete grammairien, Jean de Beauvais, n'a pas de notice dans 
YHisloire litteraire. II a du vivre et mourir obscurement au xn e sifecle. 
Voici, du moins, quelques renseignements sur le petit livre auquel 
Jean de Garlande fait allusion. Dans la glose sur le Doctrinal qui com- 
mence par Admirantes , nous lisons, au fol. 25, col. 2, de notre 
n° 8^22 : Actor, c*est-&-dire Alexandre de Villedieu, dicit in littera quod 
quinque sunt verba neutra passiva; sed magistcr Belvacensis, in Libro pau- 
perum, posuit septem, scilicet mereor et prandeo, quia ista verba Jor- 
mant prwtcritum suum per circumlocutionem , ut pransus sum et moestus 
sum. Et, au bas de la meme colonne : Nubo tale est quod habet signifi- 
cationem passivam, ut : Mulier nubit se viro, id est juncta est; et sic 
significat rem suam per modum passionis; ergo videlur quod sit neutrum 
passivum; et hoc dicit Priscianus et magister Belvacensis. Ainsi le petit 
livre, libellulus, du maitre de Beauvais etait intitule Liber pauperum, 
et le mime glossateur, confirmant Tassertion de Jean de Garlande, nous 
apprend que ce petit livre etait en vers : Hoc verbum quod est nubo po- 
nilur in Libro pauperum, cum dicitur : 

Exulo cum nubo, cum vapulo, veneo,fio. 

EnGn il en cite, quelques pages plus loin, cet autre vers : 

Ad praesens edam pueris puerilia quaedam l . 

Toutes ces informations concordent avec celles qui nous sonl four- 
nies par le n° 178 des manuscrits du college Saint-Jean-Baptiste , a 
Oxford, ou se rencontre le Liber pauperum, sous le nom de Jean de 
Beauvais. Voici toutefois une assertion contraire. Reproduisant dans son 
Doctrinal la partie de ce poeme qui concerne les preterits et les supins 2 , 

1 Thurot, Notices de d'vers manuscrits latins, p. 5i5. — * Lc m4me, p. 5 10. 
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Alexandre nomine Pierre et non Jean le grammairien auquel il a fait 
cet emprunt : 

Hinc de praetcritis Petrum sequar atque supinis 1 ; 

Evidemment le poeme copie par Alexandre est le Liber paupcrum, et 
cest bien a ce poeme que Jpan de Garlande renvoie ceux de ses eco- 
liers qui voudraient en apprendre davantage sur les preterits et les 
supins. Non aliena carmina transplanto doit etre une allusion satirique, 
puisque Alexandre s'etait pennis de faire cette • transplantation. » Mais 
il est bien singulier qu 1 Alexandre appelle Pierre un auteur que Jean 
de Garlande et le manuscrit d'Oxford appeilent Jean. 

Le fragment sur les preterits et les supins se trouve a la Biblio- 
theque nationale dans deux manuscrits cites par M. Thurot 2 , et un 
autre fragment, sur les noms, est dans le n° 6765 de la m6me biblio- 
th&que, folio 6 1 , ou il commence par : 

Ad praesens edaui pueris puerilia quaedam. 
A veniens ex us, sine neutro, transit in abus. 
Hmc animatorum sunt disccrnentia sexum. 
Liber, id est Bacchus, vel vir sine compede natus; 
At liber est codex, vel raptus ab arbore cortex. 

Les Catalogues d'Angleterre et d'Irlande nous signalent deux exem- 
plaires du Compendium grammatics au college Caio-Gonville. Suivant 
une note que nous communique M. Paul Meyer, Tun de ces exem- 
plaires est daus le numero 385 de ce ricbe depot. 

XV 

ACCENTARIMM. 

Les benedictins designent ensuite « un traite des accents, intitule 
« Accentarium, pour apprendre & accentuer, afin de savoir comment il 
« faut prononcer les syllabes. » On a conserve cet ouvrage; e'est un 

1 Thurot, Notices de divers manuscrits latins, p. 26. — J Ibid. 



(JtCVIVF.5 

OF. 

JEAN 

DE GAULA.NDE. 



Digitized by V^jOOQIC 



OKU VMS* 
DE 



DE GARI.ANDE 



5/i NOTICES 

poeme de mille quatre cent vingt-six vers hexametres, que les ma- 
nuscrits intltulent Accentuarius , De accenlu, Ars acceniaandi, Ars lec- 
jeak toria. Dans le numero 546 de la bibliolh&jue de Bruges, deux de ces 

titres sont reunis : Ars accentuandi , vel Ars lectoria ecclesiee 1 . Leyser dit 
qu'il commence par Ecclesia sacree normam qui noscere. C'est une indi- 
cation inexacte. Les premiers vers de ce poeme sont : 

Ecclesiae sacrae modulans lex uietrica servit, 
Cujus in amplexus humilis prosodia currit. 
Pulpita musa petit, lectores excitat, arte 
Limitat, assignat norm as, praecepta coarctat. 
Hanc sibi particulam nectunt compendia , qua sit 
Utilis ecclesiae, lectori grata puello. 

Les Catalogues (TAngleterre ct d'Irlande en indiquent deux autres 
exemplaires, Fun au college Caio-Gonville, Fautre chez lord Robert 
Burscoiigh. Nous n'en rencontrons pas un seul k Paris. Cest encore 
un de nos regrets. Les vers suivants, que cite M. Scheler, contiennent 
d'assez interessants details : 

Parisius, superis gaudens tanquani paradisus , 
Philosophos alit egregios, ubi quidquid Alhenae, 
Quidquid Aristoteles, quidquid Plato vel Galienus 
Ediderant legitur, ubi pascit pagina sacra 
Subtiles an i mas coelesti pane refectas. 
Inter quos, Galtere, raeam, studiose, camcenam 
Ingeniis suppono tuis. Tua gloria slabil 
Extendetque tuum ventura in specula nomen. 
Mille ducentenis ter denis quatuor an nos 
Conjungas annis, sunt edita scripta Johannis 
Post incarnatum sacra de Virgine Verbum , 
Istaque Parisius est Ars lectoria lecta. 
Me vivente meis applaudit gratia dictis, 
Parisiusque raeana gaudet celebrare camoenam, 
Quamvis saepe stylum livor puerilis obumbret. 

1 Scheler, ouvr. cite\ p. 8. 
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Ainsi Tauteur nous apprend quil acheva son poeme, dans la ville 
de Paris, en Tannee 12 34; quil le communiqua, cette annee mJme, 
a ses elfeves, et que ce nouveau produit de sa muse fut accueilli, ce jean 

dont il est tres-glorieux, avec la plus grande faveur. M. Scheler fait sur 
ces vers une courte remarque ou nous trouvons une erreur. Ce Gau- 
thier, devant lequel Jean de Garlande s'incline avec tant de respect, 
n'est pas, comme le suppose M. Scheler, le chancelier Gauthier de 
Chftteau-Thierry; c est Farchev&que de Sens Gauthier de Cornut, une 
des gloires de Funiversite de Paris. Gauthier de Chateau-Thierry 
netait pas encore, en Tannee 12 34* un personnage; il ne devint 
chancelier quen Fannee 12^4, apr&s Eudes de Ch&teauroux. 

L'attrihution de ce poeme k Jean de Garlande he soul&ve, d'ail- 
leurs, aucune critique. Elle est confirmee par le temoignage unanime 
des copistes, des glossateurs l et des bibliographes. 

XVI 

SYNONYM A. 

Mais cet accord des temoignages va maintenant nous manquer, et 
nous allons nous trouver en presence de difficultes peut-etre inso- 
lubles. Nous ne les avons pas, du moins, resolues a notre contentement. 
Quelques anciens bibliographes attribuaient 4 Jean de Garlande un 
traite des Synonymes. Les benedictins ont recueilli cette mention, et, 
sans avoir pris le soin de rechercher Touvrnge, ils Font ainsi defini : 
« Un traite des Synonymes, cest-i-dire de> diclions qui signifient la 
« m£me chose. » Ils ne pouvaient en dire moins. Est-il en vers? Est-il 

1 N° i5o37 de' la Bibliotbeque natio- col. a : «Unde magister Johannes de Gal- 
nale, fol. 171, verso, col. a : « Jdoliun est landia in Accentario, ubi dicit : 

imago quae adoratUT a paganis. Unde ver- ninnulus in ail vis, lunulas quasruntur in hortis; 

3us : scilicet escaloignes gallice. » Du Cange cite 

Id quod adoratnr dant idola significare ; ce vers , au mot hinnula, d'apres un lexique 

Est dolos idoleum, quod ibi datur idolaticom, anon vine, qui contient d'autres vers eni- 

sicut dicit magister Joannes de Gal landia prunes a Jean de Garlande. Voir aussi le 

in Accentario.* Et plus loin, fol. 17a, n° 83ao de la Biblioth. nat. , fol. 75, 76. 



Digitized by V^jOOQIC 



nr.t'Vr.K-s 
D/. 

J KAN 
DE G All I. AN DR. 



56 NOTICES 

en prose ? Voili ce que les benedictins paraissent avoir ignore. II est 
en vers, selon Boston de Bury, et commence par : 

Ad rnare ne viclear latices 

Ainsi le traite des Synonymes que Boston de Bury donne k Jean de 
Garlande est bien celui que nous trouvons, avec le nom de cc gram- 
mairien, dans le manuscrit de Vienne que M. Endlicher designe sous 
le n° 303 1 et dans les n * 43()0, 5685, 568f>, 7734 et 7771 de la 
bibliotheque de Munich , et dont voici le debut : 

Ad mare ne videar latices deferre, camino 
Igoirulum, densas vel frondes addere sylvis, 
Hospilibusque pira Calabris dare, vina Lyao, 
Aut Cereri fruges, apibus mel, vel thyma pratis, 
Poma vel Autumuo, vel inollia thura Sabaeo, 
Nil veterum certis euro superaddere dictis, 
Sed dare lac pueris, proponeos pauca, pusillis 
Quos solum ditaot roaterna? munera lingua?. 

Ajoutons que dix editions de ce poeme out ete publiees, sous le nom 
de Jean de Garlande, avant la fin du xv e si^cle*, et que Leyser, le 
crovant inedit, Fa remis au jour, sous le meme nom, d'apr&s un ma- 
nuscrit tres-defectueux de la bibliotheque de Wolfenbutlel 3 . II ny a 
done pas de doute sur Texistence de Touvrage mentionne par les 
benedictins; les exemplaires en surabondenl. Mais la question est de 
savoir si Jean de Garlande en est Tauteiur. 

Quand Leyser Tavait inscrit a son nom, sans doute sur la foi de 
Boston de Bury, il ne Tavait pas fait sans mefiance. En effet, unc 
glose joinle au manuscrit de Wolfenbuttel Favertissait que, suivant la 
tradition, I'auteur de Fouvrage etait, non pas Jean de Garlande, mais 
bien Mattbieu de Vendome ou son disciple GeofTroi. Or voici divers 
manuscrits ou se trouvent ces noms. Dans le n° 548 de Bruges, nos 
Synonymes sont intitules, qu'on le remarque, Enchiridion, et sont attri- 

1 St. Endlicher, Catal. cod. philol. Vin- a Hain, Hepeitor t t. II, p. /|36, 437. 

dob., p. 166. s Leyser, Uist. poet, et poemat., p. 3 12. 
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bues k Geoffroi de Trani. lis sont attribues sous le m6me titre k Geof- 
froi de Vinesauf dans le n° 385 de Metz. Dans le n° 8433 de la Biblio- 
theque nationale, qui est d'une assez bonne date, mais incomplet 1 , 
se lit le nom de Matthieu de Vend6me, ainsi que dans un ancien ma- 
nuscrit de Saint-Jacques de Liege signale par M. Polain k M. Le Clerc 2 . 

On peut ecarter sans hesitation Geoffroi de Trani. Cest Fetourderie 
d'un copiste qui l'a mis en cause. Ce jurisconsulte eminent n'a rien 
ecrit en vers. Pour ce qui regarde Geoffroi de Vinesauf, c'est bien dif- 
ferent. M. Amaury Duval suppose que V Enchiridion de Geoffroi de 
Vinesauf, a tort mentionne par Fabricius, est, sous un autre titre, la 
Poetria*; mais nos deux manuscrits de Metz et de Bruges montrent 
que cette supposition ne saurait etre admise. II est vrai que Fabricius, 
Jean Pits et d'autres encore, attribuant ¥ Enchiridion k Geoffroi de Vi- 
nesauf et les Synonymes k Jean de Garlande, donnent tour k tour le 
meme ouvrage k deux grammairiens, deux poetes du m6me pays et 
du meme temps; mais il s'agit de savoir s'ils se sont trompes en nom- 
mant Tauteur de ce m6me livre , diversement intitule , Jean de Garlande 
ou Geoffroi de Vinesauf. Tout le debat n'est pas, d'ailleurs, entre 
Geoffroi de Vinesauf et Jean de Garlande; nous venons de le dire, les 
manuscrits et les glossateurs indiquent encore Matthieu de Vendome , 
et c'est precisement en faveur de Malthieu de Vendome que s'est timi- 
dement prononce M. Le Clerc. 

Si M. Le Clerc avait connu Fattribuiion qui nous est recommandee 
par le manuscrit de Metz, peut-etre Taurait-il preferee. Quoi qu'il en 
soit, pour ce qui regarde Texclusion de Jean de Garlande, nous adhe- 
rens volontiers. Les Synonymes ne nous semblent pas de son style. Ce 
sont des vers faits pour aider la memoire; on doit done leur pardon- 



1 Ce manuscrit commence au vers i84 
de I'^dition de Leyser et s arrfite au vers 
43o; il reprend au vers 56a pour s'arr6- 
ter encore au vers 669; enfm, apres 
quelque trouble dans Tordre des vers, il 
reprend au vers 676 et va jusqu'a la fin 
de redition de Leyser. II se termine par 

tome xxvn , 2* partie. 



ces mots : Explicit liber Synonymorum ma- 
gistri Matthcei Vindocinensis. 

* Hist littdr. de la France, t. XXII, 
p. g48, 9*9. 

5 Hist, litter, de la France, t. XVIII, 
p. 3o 7 . 
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ner de ri&Xre pas ing£nieux, faciles, elegants. Nous les trouvons tou- 
tefois moins techniques et moins obscurs que ceux de Jean de Garlande. 
Par ceux que nous avons cit6s on peut juger qu ils ne sont pas tous 
corrects, du moins suivant la metrique de Virgile; on reconnait, 
toutefois, que le tour en est poetique, et c est deji presque une rai- 
son suffisante pour les refuser au plus prosaique des versificateurs. 
Mais nous avons, pour justifier ce refus, une raison plus probante, 
sinon decisive. Elle sera donnee dans le chapitre suivant. 



XVII 



MQVlWOCk. 



A Tauteur inconnu des Synonymes nous devons encore un vocabu- 
laire poetique des mots equivoques, des Homonymes. Cest ce qu il nous 
apprend lui-meme dans le preambule qu on lit en tete des Synonymes : 

Parliculis opus hoc placuit complere duabus; 
Mai ti mod is prior, aeqnivocis pars altera cedil. 

Ainsi les deux traites, les deux poemes n'en font quun. Hoc opus 
designe Fensemble de Touvrage, et la premiere partie de cet ouvrage 
concerne les synonymes, la seconde les homonymes. En effet, dans le 
manuscrit de Wolfenbiittel vu par Leyser, dans le numero 548 de 
Bruges, dans le manuscrit de Vienne cite par M. Endlicher sous le nu- 
mero 3o3 et dans le volume de Tancienne abbaye de Saint-Jacques, 
aux Synonymes succedent les Homonymes, commengant par : 

Augustus » ti, to, Caesar vel mensis habeto. 
Augustus, tus, tui, vultdivinatio dici. 
Mobile cum fiat augustus, nobile signat. 
Augeo dat primum, dat gustus avisque secundum. 

II est done evident que, pour les copistes des quatre exemplaires de 
Vienne, de Liege, de Bruges et de Wolfenbiittel, ces deux poemes 
sont deux fr&res germains, e'est-i-dire issus du meme pere, Geolfiroi 
de Trani , Geoffroi de Vinesauf ou Matthieu de Vendome. En quoi nous 
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ne disons pas qu'ils $e soient trompes, car la ressemblance des vers 
nous semble prouver leur commune origine. 

Jean de Garlande a fait certainement un poeme sur les mots equi- 
voques. Cela nous est atteste formellement par le plus authentique de 
nos temoins, Richard de Fournival 1 . Cela n est d'ailleurs conteste par 
aucun bibliographe, et M. Louis Hain nous designe, en effet, neuf 
editions d'un poeme sur les mots equivoques publie sous le nom de 
Jean de Garlande dans les derni&res annees du xv e si6cle 2 . Mais, qu'on 
le remarque, dans tous les manuscrits ou les Synonymes sont attribues 
k d'autres qu'4 Jean de Garlande, les Homonymes sont repr&entes par 
le vocabulaire dont nous venons de citer le debut : 

Augustus, ti, to, Caesar vel mensis babeto; 

et dans toutes les editions ou Jean de Garlande est designe comme 
Tauteur des Synonymes, la partie de Fouvrage qui se rapporte aux 
Homonymes est un vocabulaire tout different dont voici les premiers 
vers : 

A noinen sigoat, trahitur, proferlur, utrumque 
Colligit, auctorat, inspirat progrediturque, 
Principium, causam, loca, tempore signat et ortum, 
Concludit, privat, disponit, separat, infert. 

Cest done 4 Jean de Garlande qu'on a coutume d'attribuer le poeme 
qui commence, dit-on, par ces vers. Or, si nous parvenons 4 demon- 
trer que ces vers font partie d'un ouvrage compose suivant une me- 
thode tout autre que celle des Synonymes, dun ouvrage m6le de prose 
et de vers, ou les vers sont accessoires, s'ilsne sont pas superflus, nous 
aurons en m6me temps, comme il nous semble, demontre que les 
Synonymes tant de fois edites n en sont pas la premiere partie, et que 
les editeurs du xv 6 sifecle n avaient aucune raison d'accoupler deux ecrits 
si diflerents. 

Pour operer un tel accouplement, ces editeurs ont traite les Equi- 

1 L6op. Delisle, Cab. des Man., t. II, p. 5a4. — * Repertoriam, t II, p. 436,437- 

8. 
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voques de Jean de Garlande avec une liberte singuliere. Dans Torigi- 
nal, la prose vient d'abord et les vers la resument, bien on nial. Ayant 
rejete la prose et conserve les vers, les editeurs ont fait de ces vers 
unis par contrainte un poeme absolument inintelligible. 11 est vrai 
qu'ils Font ensuite explique; mais ils auraient pu s'epargner cette peine 
en donnant tout entier le texte qu'ils ont tronque. L'original nous est 
offert par trois manuscrits du xni c siecle, les n°* 1 093 , 8447 ^t 1 5 1 35 
de la Bibliothfeque nationale, d'apr&s lesquels nous allons faire voir 
quelle est Teconomie de cet ouvrage si mal connu. 
II commence par une preface, que voici : 

Quia scire dislinguere sophistarum ampullas reprimit, nubem scriplurarum eli- 
mat, multiplicitates ex pi i cat, proscribit ambiguum, meum circa hoc versatur pro- 
positum lit meos auditores doceam de singulis dictionibus diversas significationcs 
habentibus, prout meae occurret memoriae quot modis eas me recolo iu auctori- 
bus artium invenisse. Licet ergo quandoque ioseram distioctiones veteres et atlri- 
(as , licet Isidori et Papionis et Alani 1 quaodoque depaiem volumina, in supplendo 
tamen quae minus dicta sunt et addendo nova veteribus quasi novum fiet opus- 
culum et gaudebit titulo novitalis. Non me igitur corrodant invidi, non sit nequam 
eorum oculissi egomeis scholaribus sum bonus; non me remordeat Theonis ra- 
bies , non in me saeviat iambus Arphilochi, quia bene confiteor quod tan to operi 
non sum sufficiens; sed honestum reor et utile illud parum quod in mente teneo 
meis scholaribus revelare. Gonsiderato etenim quod ad hujus editionetn operis 
m earn adjuvant balbutiem adju tori urn, auditorum videlicet aQectuosa petitio et 
eorum utilitas; considerata etiam brevitate temporis in quo istud perstruxi opus- 
culum, quia vix fuit duorum mensium, invidorum iusomnis garrulitas meae 
parcet exsangui paginae, quia, licet non reddat puteum, licet non sapiat niorsu- 
ras unguinum, plura tauien utilia hie satis breviter minus scientibus perstringun- 
tur. Unde igitur, ut cito recipiat lectoris sedulitas lectionem de qua quaesierit, pr«- 
sens opus per alphabeti litterasdisponetur in serie. Primo ergo dicendum est de A. 

Comme on en peut juger, Tobjet de cette preface nest pas de re- 
lier un poeme 2t un x autre poeme. Prie par ses ecoliefs de leur faire 
mieux connaitre les termes equivoques, l'auteur s'est mis a Tceuvre, 



1 Alain de Lille. Son glossaire, qui est 
le plus souyenl intitule Summa quot mo- 
dis, se rencontre aus?i, dans plusieurs ma- 



nuscrits d'une respectable antiquile, sous 
les litres de jEquivoca ad Ermengaldum , 
De (pquivocis theologicis. 
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et, dans Tespace de deux mois, il a compose ce glossaire alphabet ique 
qui nest la suite d'aucun autre, et qui debute ainsi : 

A. Quandoque ponitur a in designatione figurae, uthic a estlittera triangula- 
ris, vel a est nomen indeclinabile; et secundum hoc tenetur materialiter, sed 
ratione proprii nominis, ut apud Priscianum; dicit enim quod hoc nomen Roma 
Cnitur in a. Quandoque ponitur in designatione figurae et element!, ut apud Pris- 
cianum ; dicit enim quod ago mutat principalem litteram, scilicet a in e; haec enim 
figura e ponitur pro hac figura a et hoc elementum e pro hoc elemento a. Quan- 
doque est prepositio, et secundum hoc notat actionem, ut hie : A domino factum 
est istud, etcet.; quandoque inspirationem, uthic : Responsum accepit Simeon 
a Spiritu Sanclo, id est per inspirationem Spiritus Sancti. Quandoque notat pro- 
cessionem, ut hie : Spiritus qui a Patre procedit, et cet. Quandoque notat prin- 
cipium, ut hie : Porphyrius incipit a genere. Quandoque notat causam, ut hie : 
A voce tonitrui tui formidabunt. Quandoque motum, ut hie : Exiit a domo. Quan- 
doque locum cum extensione, ut hie : A solis ortu usque ad occasum. . . 

Puis, apres un certain nombre d'autres explications, viennent les 
vers mnemoniques qui les abregent : 

A nomen signat, trahitur, profertur, utrumque 
Colligit, auctorat, inspirat progrediturque, 
Principium, causam, loca, tempora signat et oilum , 
Concludil, privat, disponit, separat, infert. 

De meme au paragraphe suivant. Le second homonyme etant, dans 
Tordre alpbab^tique , le mot ala, le grammairien commence par ex- 
poser en prose tous les sens de ce mot : 

Ala quandoque ponitur pro agmine vel turba, ut apud Prudentium : Diclis 
mordacibus alam; et apud Alexandrum : Improvisus adest et mutis applicat 
alas. Quandoque dicitur vana religio hypocritarum; unde Job, loquens de hy- 
pocrilis, etc. etc. 

Ensuite il resume en vers tout le paragraphe : 

Turba, superstitio, protectio, gratia, vana 
Actio, pars hominis, pars alitis, haec notat ala. 

Mais souvent le terme equivoque, dont la prose vient de faire con- 
naitre tousles sens, ue se lit pas dans les vers. Ainsi le troisieme mot 
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du giossaire, alter, manque dans les vers mnemoniques; de meme ie 
septieme, argumentam, etc. etc. Cest pourquoi les vers detaches de la 
prose sont frequemment ininteliigibles. Si, la prose ecartee, Ton vous 
donne ce vers 

Est demon, regio, Boreas, venti la t era les, 

on vous propose une enigme. Le lerme equivoque nest pas ex prime; 
quel est-il? Oui, cest bien 14 ce qu'on appelle proprement, sans 
figure, une enigme. Vous trouverez peut-etre en ce cas, non sans 
queique effort d'esprit, le terme absent; c est aquilo. Mais certaine- 
ment vous ne le trouverez pas toujours. Voici les vers : 

Se daplicat, verbale negat regimen, veniam dal, 
Non regit, oblitum non evocat, et regimen to 
Non eget, et removet picturam mobilis a se; 

avez-vous devini, avez-vous pu deviner, sans Taide de la prose, que 
le mot de cette autre enigme est absolutio? 

Les editeurs du xv e siecle ont fait grand tort a Jean de Garlande en 
supprimant la prose de son traite des Equivoques, lis auraient dd plu- 
tot supprimer les vers. L'ensemble de la prose nous aurait offert une 
des oeuvres les plus recommandables de cet ecrivain trop fecond. Sans 
y faire preuve d\in esprit inventif , il sy montre sufEsamment instruit 
en grammaire et meme en logique. Nous y trouvons aussi quelques 
notes k recueillir pour Thistoire litleraire. Celle-ci, par exemple, 
concernant Gautbier de Chdtillon : M agister Gualterus, qui composuit 
Alexandreida , cum percuteretur a lepra, dixit : « Versa est in luctum cy- 
« thara mea; » id est Gualten gaudium 1 . Voili un nouveau temoignage 
sur la triste fin d'un vrai lettre, qui fut peut-6tre le meilleur poete 
du xii e sifecle 2 . Plus loin, Tepitapbe de Pierre le Mangeur est rappor- 
tee tout entiere 5 , comme ay ant ete composee par cet iliustre reclus; 
ce qui confirme la tradition des Victorins 4 . 



1 N 9 8447, fol - 5 ; n ° "093. fol. 3i. 
1 Histoire littfr. de la France, t. XV, 
p. 101. 



* N° iog3, fol. 37, v°. 
4 Histoire litter, de la France, t XIV, 
p. i4. 
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L'opinion commune est, nous Favons dit, que ce traite des Equi- 
voques appartient k Jean de Garlande. Mais ce n est pas une opinion 
incontestee; contre elie se declare un glossateur anonyme, qui met 
Touvrage au compte de Matthieu de Vendome. Annotant le De modis 
significandi de Jean Josse de MarviUe, ce glossateur s'exprime ainsi : 
Accipitur forma prout est idem quodfigura, sicut diceretur : Homo est for- 
mosus; ut Matthceus ponit illos versus : 

Semper inesl forma, verbo tamen appropriatur, 
Necnon nominibus est forma trahitque figuram l ; 

ct deux vers presque scmblables se lisent dans le traite que nous avons 
attribue sans difficulte, sur le temoignage de la tradition, k Jean de 
Garlande. Mais, si nous avons clairement prouve que, dans ce traite, 
les vers ne doivent pas etre separes de la prose, notre glossateur a 
commis uue erreur manifesto. Matthieu de Vend6me, peut-etre mort 
avant Alain de Lille et Gauthier de Gh4tillon, ne les a certainement 
pas cites comme on cite d'anciens maitres. D'ailleurs, le ton scolas- 
tique de l'auteur, les citations qu'il fait de plusieurs livres d'Aristole 
inconnus k Matthieu de Vendome, denotent un ecrivain posterieur. 
Cest Jean de Garlande; nous n'en do u tons pas. 

Nous avons maintenant a conclure. 

Si Jean de Garlande est le veritable auteur du traite sur les Equi- 
voques qui se rencontre sans nom dans les n°* 1093, 8447 e * 1 5i 35 
de la Bibliotheque nationale, mais avec son nom dans le n° 5666 de 
Munich et dans les neuf editions mentionnees par M. Hain, certaine- 
ment il n'estpas Thuteur dupoeme sur les Homonymes quelui donnent 
Boston de Bury, Leyser, Fabricius et divers autres manuscrits de Mu- 
nich; on ne peut, en effet, admettre qu'il ait compose sur la meme 
matifere et dans le meme dessein deux ouvrages aussi differents Fun 
de Tautre. Nous ajoutons que si ce poeme sur les Homonymes est de 
Matthieu de Vendome, ou de Geoffroi de Vinesauf, cest k Matthieu 

1 Biblioth. nal., man. lat., n° 16122, fol. 7/i, v*. 
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de Vendome, c'est k Geoflroi de Vinesauf qu'il faut pareillement attri- 
buer le poeme sur les Synonymes, Tun de ces deux poemes etant la suite 
de l'autre , ou plutot ces deux poemes n en faisant qu'un. Voili notre 
conclusion. Nous la tirons, il est vrai, de conjectures, mais de conjec- 
tures qui nous sem blent k peu pres justifiees. 

XVIII 

UNUM OMNIUM. 

Bale apres Boston de Bury, Leyser apres Bale, les benedictins et 
Fabricius apres Leyser mentionnent sous ce titre obscur, Unum omnium, 
un ecrit de Jean de Garlande sur une mature non definie, commen- 
^ant par : Commoda neglectis dam quwrunt. Les incipit donnes par Bos- 
ton de Bury sont generalement inexacts; ce qui nous inspire des 
doutes sur Inexactitude de celui-ci. Quoi qu'il en soit, les exemplaires 
de cet ouvrage, sjil en existe, doivent 6tre rares. Nous n'en saurions 
designer aucun. 

XIX 

CLAVIS COMPENDII. 

Les benedictins supposent que 1'ouvrage indique sous ce titre par 
Sanders, d'apres un manuscrit de 1'abbaye des Dunes, est encore un 
abrege de ce traite d'alchimie dont nous avons raconte la fortune bi- 
zarre. Le volume vu par Sanders k f abbaye des Dunes est presentement 
le n° 5^6 de la bibliotheque de Bruges. II contient, en effet, l'ecrit in- 
titule Clavis compendii. Mais cet ecrit n'est pas un autre traite d'alchi- 
mie; c'est un autre traite de grammaire, un long poeme, de deux 
mille deux centcinquante vers, que l'auteur appelie la clef de son Com- 
pendium grammatics. Cette explication nous est fournie par les deux 
premiers vers : 

Artis grammaticae dudum compendia qusdam 
Protraxi, quorum clavem lenet iste libcllus. 
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M. Scheler a publie quelques extraits de ce poeme *. Cest tout ce 
que nous en connaissons. 

XX 

COMPUTUS. 

Ce Computus, ou Compotus, est mentionn6 par Boston de Bury, 
Bale, Pits et Fabricius. Fabricius en designe meme plusieurs exem- 
plaires. Mais les benedictins n'admettent pas cette attribution. II leur 
semble que les bibliographes cites ontici confondu Jean de Garlande 
avec maitre Gerland, chanoine de Saint-Paul, k Besangon, auteur d'un 
Computus qui a longtemps joui d'une grande celebrite. Cette supposi- 
tion nous parait bien fondee. Nous sommes, on le voit, quelquefois 
d'accord avec nos venerables predecesseurs. 

XXI 

DE ORTHOGRArHIA. 

Les benedictins avaient d'abord omis cet ouvrage. lis ont ensuite 
corrige cette omission 2 sur une indication de Leyser recueillie par Fa- 
bricius. Leyser dit avoir rencontre dans la bibliotbeque de Wolfen- 
btittel un poeme sur Torthograpbe commen^ant par ces vers : 

Si quis in ecclesia legis usquam verbula diva, 
Ut vites vitia sis doctus in orthographia. 

II ajoute qu'on lit 4 la fin de ce poeme : Explicit liber de Orthographia 
cujus Io. de Garlandia fuit causa ejjiciens, et notandum quod extraxit is- 
tum librum de majori volumine Prisciani 5 . Cette attribution trfes-precise 
estneanmoinscontredite. En effet, le meme poeme se trouve dans le 
n° 548 de Bruges sous le nom de Guillaume de Lombardie 4 . Quel est 
ce Guillaume de Lombardie? On ne le sait gu&re. Le manuscrit que 

1 Scheler, ouvr. cite\ p. 4-6. 3 Leyser, ouvr. cite\ p. 34o. 

1 Hist, littir.de la France, avertissement * Laude, Catal. des man. de Bruges, 

dut. VIII. p. 488, 48g. 

tome xxvn, a e partie. 9 
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poss&de aujourd'hui la biblioth&que de Bruges etait autrefois k Tab- 
baye des Dunes, et Sanders, en ayant fait la rencontre dans cette ab- 
baye, l'avait signale. Sur cette indication de Sanders, Fabricius a pro- 
pose d'assigner Fouvrage k un frire Precheur, nomme Guillaume le 
Lombard, qui aurait commente, dit Laurent Pignon, Boece et le faux 
Denys de TAreopage 1 . Mais cette conjecture ne parait pas suffisam- 
ment justifiee. Quetif et Echard ne Tavaient pas faite, nayant connu 
ce Guillaume le Lombard que par Laurent Pignon 2 , et tres-probable- 
ment Tinscription du manuscrit de Bruges se rapporte k un autre Guil- 
laume, du m£me pays, mais qui netait pas fr£re Precheur. Quoi qu'il 
en soit, Tauteur du pocme reste douteux. Ce que Ton peut aflirmer, 
c'est que les dix vers cit£s par Leyser ressemblent beaucoup k ceux de 
Jean de Garlande. lis ne sont ni moins incorrects, ni moins obscurs. 

Ici nous achevons Fexamen du catalogue dresse par les benedictins. 
Nous avons maintenant k parler d'autres ceuvres authentiques ou sup- 
posees, qui, n'ayant ete signalees ni par Boston de Bury, ni par Leyser, 
ni par Fabricius , sont demeurees inconnues aux premiers auteurs de 
notre Histoire litteraire. 



XXII 

LIBELLUS METRICCS DE VERBIS DEPONENTULIBUS. 

Nous commencerons la serie de nos additions par quelques ceuvres 
imprimees au xv e siecle. Ainsi les benedictins les auraient connues, si 
leurs recberches avaient ete plus scrupuleuses. 

II s'agit d'abord d'un poeme mnemonique intitule Verborum dcpo- 
nentialium Tractatus dans deux editions in-4°, sansnom de lieu ni d'im- 
primeur, et Melricus de verbis deponentialibus libcllus dans une autre 
edition, pareillement in-4°, qui fut publiee dans la ville d'Anvers, en 
Tannee i486, par Gerard Leeu. M. Louis Hain signale ces trois edi- 
tions 8 , et, dit-il, le nom de Tauteur, Jean de Garlande, se lit dans une 



1 Fabricius, Biblioth. med. et inf. cetat., 
t. Ill, p. i5a. 



1 Scriptor. ord. Prwdicat., t. I, p. 726. 
3 Repertorium bibliogr., t. II, p. 437. 
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glose jointe au texte. M. Le Clerc ne doute pas de la v£racite de cette 
attribution 1 . Voici les premiers vers des editions citees par M. Hain : 

Vescor cum potior, fruor addas, fungor et utor. 
Utimur utilibus, fruimur ccelestibus escis, 
Vescimur aeternis, potior dape, fungor honore. 
Istanotant usum; quartum sextumque secundum 
Deposcunt casum, potius tamen addito sextom. 

A la suite de ces vers se lit, en effet, une glose qui les attribue dubi- 
tativement k Jean de Garlande : Utaiunt nonnulli, Johannes de Garlan- 
dria, videns errorem plurimorum non habendum differentiam inter verba de- 
ponentialia el verba passiva, hunc libellum de verbis deponenlialibus melrice 
collegit. Ainsi le glossateur hesite , aiunt nonnulli; quelques-uns preten- 
dent que ce poeme est de Jean de Garlande; mais cela n'est pas cer- 
tain. 

Les manuscrits nous donnent-ils k cet egard de plus sures informa- 
tions? Les vers que nous venons de citer se rencontrent sans nom d'au- 
teur dans les n 08 3197 de Vienne, 77^9, i4254 et 1/1958 de Mu- 
nich, lis sont attribues par les n 08 6670, 5686 et 6o33 de Munich a 
certain clianoine qui semble avoir lui-meme cache son nom, canonicus 
quidam Hildensis; enfin le catalogue de la m6me biblioth^que les ins- 
crit, sous les n os 7734 et 7762 , au nom de Jean de Garlande, mais en 
laissant douter que cette attribution soit de bonne date. Les manu- 
scrits, comme on le voit, nous eclairent peu. 

Or, dans le temps merae ou ces vers etaient trois fois imprimes 
comme etant, disait-on, d'un vieux maitre, de Jean de Garlande, ils 
etaient onze fois mis sous presse k De venter, k Memmingen, k Cologne , 
en d'autres villes, sous le nom d\in grammairien vivant et de grand 
renom, Jean Sinthem, ou Synthen. Voili ce que nous attestent for- 
mellement Maittaire, Panzer et M. Hain 2 . Une au moins de ces onze 
editions etant de Deventer, oil residait Jean Sinthem, il ne s'agit pas, 

1 Hist. Utter, de la France, t. XXII, s Repertorium bibliogr., t. IV, p. 3a6- 

p. 10a. 327. 

9- 
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comme iJ semble, (Tune erreur, il s'agitd'un larcin. Les vers se lisent, 
en effet, en des manuscrits qui paraissent anterieurs & Jean Sinthem: 
Mais un tel larcin n'est vraiment pas supposable. Ce que Ton doit plu- 
tot supposer, c'est que Jean Sinthem a fail une glose savante sur des 
vers anciens, et que Tauteur de ces mediants vers, dont les titres des 
editions ne parient pas, est Jean de Garlande ou ie chanoine innomme 
d'Hildesbeim , cest-&-dire, comme il semble, le Floriste Ludolphe de 
Luckaw. 

XXIII 

DE VERBORDM COMPOSITIS. 

Encore unpoeme, accompagne d'une glose continue. Le poeme com- 
mence par : 

A sipo composita sunt obsipo, dissipo dicta. 

Obsipo spargo notat, dissipo dividere. 
Ad pulli pastura quoque pertinet hoc sipo verbum , 

Suboque porcorum pertinet ad coitum; 



et ainsi commence la 



prose 



Sipo significat primofarinam, ad faciendum pultem , aquae immittere; secundo 
est spargere edenda pullis; tertio est comminuere panem ad faciendum brodium. 
Obsipo est spargere, ut : Non sunt indignis digna obsipanda; Margaritas porcis 
noli obsipare; Ignis indigens cineribus obsipatum quaeritet necesse est. Dissipo 
primo est dilapidare et inutiliter expendere, ut : Profuse sua dissipantem a tergo 
plerumque pauperies comitatur vel inscquitur 

11 n est pas besoin de citer da vantage. Au style de cette glose on re- 
connait aussitot qu'elle n'est pas du xiu e siecle; et particulierement 
Jean de Garlande na jamais ecrit avec cette facilite. Mais les vers 
peuvent etre de lui; car, dans le premier, se renconlre une licence 
generalement repudiee vers la fin du xv e siecle, et, dans le dernier, 
une faute de quantite condamnee dans tous les temps. Horace et Lu- 
crfece s'accordent a faire bref Yu de subo. 

Les manuscrits qui nous offrent les versseuls ou suivis d'autres gloses 
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sont, pour la plupart, anonymes. Les n os 76/19 et 7762 de Munich 
donnent les vers k Jean de Garlande; mais une autre copie nous est 
signage par les Catalogues d'Angleterre et d'lrlande, dans la bibliotheque 
de la Sainte-Trinite de Dublin, avec cet avertissement : A qaibusdam 
adscriptus saxoni canonico ecclesiw Hildesheymensis , ab aliis Joanni de 
Garlandia. Qn le voit, le poeme sur les verbes composes est, suivant les 
manuscrits, du meme auteur que le poeme sur les verbes deponents; 
mais cet auteur est tantot Jean de Garlande, tantot le chanoine d'Hil- 
desheim. 

Quant aux editions imprimees, une de Gerard Leeu, Anvers, 1 486, 
est inscrite par M. Hain au nom de Jean de Garlande 1 ; mais dans les 
autres editions, au nombre de dix-sept, qui parurent vers le meme 
temps & Deventer, a Cologne, a Heidelberg, k Leipzig, a Reutlingen, 
a Augsbourg et ailleurs 2 , avec une glose de Jean Sinthem, Tauteurdes 
vers n 1 est pas nomme. Est-ce Jean de Garlande? Est-ce Ludolpbe de 
Luckaw ? Les vers de Tun valent ceux de Tautre. 
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XXIV 

NOMINA ET VERBA DEFECTIVA. 

M. Hain mentionne deux editions de cet ecrit, Tune et F autre in-4°, 
de date incertaine 3 . Elles commencent, dit-il, par ; Circa initium tcr- 
minorum defcctivorum; mais n'est-ce pas Yincipit d\me glose a laquelle 
appartient encore cette pbrase citee par M. Hain : Iste est liber termi- 
norum defcctivorum a magistro Johanni de Garlandia compilatus ex diversis 
auctoribus? Nous navons pu decouvrir, dans les diverses bibliotbeques 
de Paris, un seul exemplaire de ces editions; ce qui nous reduit a 
faire des conjectures. Dans un manuscrit de la bibliotheque royale de 
Munich, sous le n° 5686, se trouve un Liber terminorum defcctivorum 
qui porte le nom de Jean de Garlande et commence par : Cam defectiva 
generant ambiguas voces, Est-ce Vincipit d'un autre ouvrage? Est-ce lVw- 

1 Hain, Repertoriunx , t. II, p. 437. s Repertor. biblogr., t. II, p. 437. 

1 Ibid. A. IV, p. 3a6-3:>7. 
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cipit d\ine autre glose sur le merae texte? II parait certain que Jean de 
Garlande est auteur d'un traite sur les noms et les verbes qui man- 
quent de certains cas» de certains temps; mais les informations que 
nous avons pu recueillir sur ce traite ne sont pas, comme on le voit, 
assez precises. 



XXV 

DE TRIUMPUIS ECCLESLfc. 

Ce poeme, en vers elegiaques , est le plus considerable des ouvrages 
laisses par Jean de Garlande. M. Thomas Wright Fa publie pour la 
premiere fois en Tannee i856, in-4°, d'apres un manuscrit du Musee 
britannique. Une copie moderne de ce manuscrit est 4 la Bibliotheque 
nationals sous le n° 1 2 25 des Nouvelles acquisitions. 11 y a beaucoup 
de fautes dans cette copie ; il y en a beaucoup aussi dans Tedition de 
M. Wright. On doit done supposer que foriginal est assez defec- 
tueux. 

L'attribution de ce poeme 4 Jean de Garlande n'est pas contestable. 
11 est vrai que les anciens bibliographes ne Font pas connu. Mais ii y 
a bien d'autres omissions dans leurs catalogues. Non-seulement le 
manuscrit edite par M. Wright presente le nom de Jean de Garlande, 
mais l'auteur se declare lui-meme lorsquil raconte diverses circons- 
tances de sa vie tr&s-agitee. Nous n avons pas k discourir ici sur des 
indices douteux. Nous tenons le certain. 

Dans ce poeme diffus, compose sans aucune m£thode, sont, en 
effet, particuli Bremen t celebres les triomphes de TEglise sur leshere- 
tiques albigeois et sur les inlidMes musulmans. Cependant ce n'est pas 
Ik tout ce qu'on y trouve; il y a de plus un grand nombre de digres- 
sions inattendues sur d'autres sujets, chretiens ou profanes. M. Le 
Clerc en ayant deji donne Tanalyse *, nous ne recommencerons pas un 
travail si bien fait. II nous suffira de signaler quelques passages du 

1 Histoire litter, de la France, t. XXII, p. 7995. 
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poeme qui se rapportent k f histoire litteraire. Voici cTabord quelques 
vers ou nous iisons ie nom de Jean Beleth : 

Sicut Beletici testantur scripta Johannis, 

Sanguineos (luxus fuclit imago crucis; 
Hanc Judaea domo quadam conspexit et illam 

Vidit sanguineam, dum violavit earn. . . 
Daemon is in fanum Judseus tempore noctis 

Venit, et advenit daemonis horror ei. 
Se cruce signavit, signal urn vas bene daemon, 

Sed vacuum dixit; credidit ergo timens. 
Nee praasul tetigit monialem quam tetigisse 

Proposuit, sicut dixerat unus ibi l . 

Ces vers ont £videmment pour objet d'abreger le chapitre cent 
vingt-cinqui6me du Rationale divinorum officiorum. Mais Tabreviateur 
s'exprime en des terraes qui ne sont pas plus clairs que poetiques. La 
legende de la croix sanglante manque dans le texte original de Jean 
Beleth. Le juif qui chasse les demons appeles par lui-m6me, e'est Ju- 
lien TApostat. L'6v6que, prwsul, qu'on pourrait ici confondre avec le 
Juif, est nomme, dans la prose, Cyprien; la nonne, monialis, est 
sainte Justine. Jean Beleth nous raconte une fable pleine d'anachro- 
nismes, mais ou les faits s'enchainent; alors meme qu'on ne le croit 
pas, on le comprend. Mais on ne comprend pas Jean de Garlande, 
qui, pour avoir longtemps afTecte d'etre obscur, en a contracte Tha- 
bitude. Comme il nest pourtant pas vraisemblable qu'il ait pris Tern- 
pereur Julien pour un Juif, ce n est peut-6tre pas lui que nous corri- 
geons en lisant Julianas pour Jadaus; e'est plutot un copiste ou 
Tediteur. Les vers suivants, qui concernent un contemporain du 
poete, offrent plus d'inter&t : 

Effectus laicus fuil hie 2 in tempore doctor 

Oxoniae, viguit sensibus ipse tamen. 
Omni Htterula privatus, scivit et ivit 

Ut Jalcus, sero vir Plato, mane rudis. 

1 £dit. de M. Wright, p. 37. — f Lisez hoc. 
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Hie de Londoniis fucrat dictusquc Joannes, 
Philosophos juveni legerat ante mibi 1 . . . 

Hoc in tempore, e'est-k-dire vers Tannee 1212, les faits que raconte 
le poele, soit avant, soit apres cette digression sur Jean de Londres, 
s'etant accomplis de Fannee 1 206 a Tannee 1216. Remarquons, d'ail- 
leurs, qu'il fait predire a Jean de Londres les dernieres aventures de 
Jean-sans-Terre , la revoke de ses barons, ses guerres malheureuses 
contre le roi de France, sa fuite et sa mort; ce qui prouve claire- 
ment quil s'agit d'une prediction anterieure a Tannee j 2 1 3. Quel 
est done ce Jean de Londres, ce iaique devenu docteur en Tuniversite 
d'Oxford, cet autre Piaton qui, dirigeant les premi&res etudes de 
Jean de Garlande, lui fit connaitre les anciens philosophes? M. Le 
Clerc ne s'explique pas comment il pourrait etre question, en fannee 
1 2 1 2 , de ce Jean de Londres, tres-savant naturaliste, que Roger Ba- 
con envoyait en 1266 au pape Clement IV, en lui disant :illa vingt 
« ans, mais nul ne connait mieux la vraie philosophic. » Ne consequem- 
ment en 12^6, ce Jean de Londres n'avait pu donner des lemons a 
Jean de Garlande plus ou moins longtemps avant fannee 1212. M. Le 
Clerc fait done ici plusieurs conjectures, dont la plus vraisemblahle 
est quil s'agit d'un autre Jean de Londres 2 . En effet, nous en con- 
naissons un autre, que Roger Bacon appelle non pas son disciple, 
mais son maitre, le plagant au rang d'honneur parmi les anciens, pres 
de Robert de Lincoln, bien au-dessus d' Albert le Grand et d' Alexandre 
de Hal&s, qu'il traite, on le sait, avec un etrange mepris. Le premier 
editeur de YOpus majus, Samuel Jebb, suppose que cet autre Jean de 
Londres est Jean Peacham, et cest une supposition admise par M. Cou- 
sin sans aucune mefiance. Mais le dernier biographe de Roger Bacon, 
M. Emile Charles, ne f admet pas et propose Jean Basingestokes, qui 
fut un des grands amis de Robert de Lincoln 3 . Pour la date , Jean Ba- 
singestokes conviendrait mieux; cependant, ce qu'on sait de sa vie ne 



1 Page 53 de 1'edition de M. Wright. 
% Hist. Utt. de la France, I XXII , p. 83. 



' M. Emile Charles, Roger Bacon, 
p. i5. 
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s'accorde guere avec les renseignements fournis par Jean de Garland e. II 
n'etait pas laique, puisqu'il etait archidiacre de Leicester. Quoi qu'il en 
soit, le Joannes de Londoniis dont Jean de Garlande fut un des £lfeves 
parait bien etre le Joannes Londonius si fort v6nere par Roger Bacon. 
M. Le Gere a deji reproduit les vers suivants sur Alain de Lille : 

Flandria quern genuit, vates studiosus Alanus 

Contudit haereticos edomuitque prius; 
Virgilio major et Homero certior, idem 

Exauxit studii Parisiensis opes 1 . 
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Quand on sait quel poete £tait Jean de Garlande, on ne s'6tonne 
pas trop de le voir pr6f6rer les vers d'Alain k ceux de Virgile. Mais 
il faut remarquer les premiers mots de ces distiques : Flandria quern 
genuit. C'est un temoignage de plus sur la vraie patrie d'Alain de Lille, 
que des critiques anglais s'obstinent k compter parmi les ecrivains de 
leur pays. 

Les regies de Tart prescrivent, dans un poeme epique, I'unite de 
Taction. Nous ne trouvons, dans les Triomphes de VEglise, que i'unite 
de la passion : la passion contre les infideles et les hereliques. Jean de 
{jarlande detestaitparticulierement les h^retiques , etpresquei chaque 
page de son poeme se lit quelque invective k leur adresse. Nous ne 
disons pas qu'il ait 6puis6 contre eux le vocabulaire des injures consa- 
crees. Ce vocabidaire est, en effet, bien considerable, comme on en 
peut juger par deux chapitres des Erotemata de Theopbile Raynaud 2 . 
Nous disons simplement qu'il ne negligeait aucune occasion de les 
malmener. Ce qu'il fa i sait encpre meme sans occasion, sans 4-propos. 
Ainsi les plus anciens manuscrits de son Dictionnaire se terminent par 
une tirade contre les incr^dules qui manque dans toutes les nouvelles 
editions, meme dans celle de M. Scheler. Evidemment l'i-propos n'y 
est pas. 



1 Edition de M. Wright, p. 74. 
* Erotemata de malis ac bonis libris, 
part. VIII, crot. 9. Voir surtout ie cha- 

tome xxvn, 2 e partie. 



pitre intitule Alphabetum bestialitatis ha- 
retic&y ex Patrum symbolis. 
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XXVI 



EXEMPLA HONESTY VITjE. 



Aucun des anciens bibliographes n a connu cet £crit. Nous le trou- 
vons cit6 pour la premiere fois, d'aprfes un catalogue, dans la Biblio- 
thdque de VEcole des chartes de Tann^e 1 856, p. 4o3. Le volume, objet 
de cette mention, porte aujourd'kui le n° io358 parmi les manu- 
scrits latins de la Biblioth&que nationale, et voici le titre complet de 
1'ecrit designe : Exempla honestw vita quam debent habere pr&lati, colo- 
ribus verborum et sententiarum insignita. On ne s'attend guere k trouver 
sous ce titre une rhetorique en vers £16giaques; mais Implication de 
ce titre obscur est donnee dans le prologue qui suit : 

Rhetoricos a me petis, o dilecte, colores. 

Eloquii pbaleras a Cicerone petas. 
Giauda mihi Clio servit, quae poplite flexo 

Paret, rbetorico pectine pexa parum. 
Hie exempla patent vitae praesentis honestx, 

In qua praelatos vivere quosque decet. 
Neumatis almiphoni mihi gratia florida carmen 

Pingat et incoeptis annuat ilia meis! 
Papa, decus patrum, faveat mihi, porrigat aures 

Gratia pontificum prona favore mihi 1 

Ainsi, pour satisfaire un de ses amis, Tauteur va mettre en vers 
quelques sentences morales, en prenant soin de varier les formes de 
son discours, de mani&re k fournir des exemples de toutes les figures 
de la rhetorique. Nous avons un poeme semblable sous le nom de 
Marbode l . Celui-ci commence par : 

Versificaturo quaedam tibi tradere euro 

Schemata verborum, studio celebrata priorum. . . ; 

et, apr&s une preface de quinze vers, vient le traite didactique, dont 

1 Hildeberti et Marbodi Opera, edente Beaugendre, col. 1587. 
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le premier exemple concerne la repetition. Jean de Garlande ne pr6- 
sente pas ses figures dans le mfone ordre; mais ici l'ordre n'importe 
gu&re. Les vers de Tun et de i'autre poeme sont d'ailleurs egalement 
m^diocres. Cependant ceux de Jean de Garlande offrent plus d'int6- 
rfit, parce qu'il y parle souvent de lui-meme, de ses patrons, de ses 
amis. Le premier exemple que nous citerons se rapporte k la nomina- 
tion, Annominatio cum diversis specibas suis : 

Patronum laudo qui fecit cuncta supremum , 
Supremum cuncta qui fecit laudo patronum. 
Debent donari validis dignissima dona, 

His dare dignetur praenria digna Deus! 
Anglia, processi de te, cuj cesserat orbis; 

Angelus accessi Parisiusque fui. 
Parisius vici cum sit Garlandia nomen, 

Agnomen florens contulit ilia mihi. 

Si done le nom de Tauteur ne se lit pas au titre de ce poeme , ll se 
lit ou ne peut se rencontrer aucune erreur, aucune fraude, dans le 
texte de Touvrage. L'auteur se nomme lui-meme. Ne negligeons pas 
de signaler, dans les vers cites, un nouveau temoignage relativement 
au pays natal de Jean de Garlande. Les benedictins Tavaient cru Fran- 
?ais\ peut-etre de Fillustre maison de Garlande, du moins ne dans 
le bourg, sinon dans le chateau de Garlande, en Brie. M. Le Clerc 
avait corrige cette erreur et prouve qu'il etait Anglais, en citant ces 
deux vers du poeme De triumphis Ecclesies : 

Anglia cui mater fuerat, cui Gallia nutrix, 
Malri nutricem praefero mente meam 2 ; 

mais en disant que cet Anglais, devenu professeur k Paris, avait pris 
son surnom de la rue de Garlande, la plus frequentee par les ecoliers, 
M. Le Clerc avait fait une simple conjecture 3 . Cette conjecture est ici 
confirmee par la declaration la plus authentique. 
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1 Hist litt. dela France, t.VIII, p. 83 85. 
• Ibid. t. XXI, p. 3 7 o; t. XXII, p. 8a. 



3 Histoire litteraire de la France, t. XXI, 
p.3 7 a. 
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Les fleurs ou figures de la rhetorique sont de deux especes, colo- 
ns, flores, phalem vocum et colores , fiores , phalerw sententiarum. L'au- 
teur fait d'abord connaitrejes figures de mots. Voici l'exemple de 
l'antithese : 

Pastor non dormit, sed mercenarius; obstal 
Hie lupis, fugit hie et lacerantur oves; 

tel est celui de la metonymie : 

Crux, cambuca 1 , liber sunt iostrumenta Gdelis 

Praesulis, ofliciis appropriata suis. 
Trasa 2 sacerdotum si nulla focaria sternit , 

Ad calicem veniant Ecclesiamaue regant; 

et celui de la liaison, avec un intervalle de pause : 

Lucet in exemplum Manselli vita Joannis, 

Eloquio, gestu, jure, vigore, fide. 
Castos, discretos, largos secum tenet; illi 

Sit pax vita, salus palma, corona Deus ! 
Urbes, rura, freta, vada, sylvae ditia dona 

Praebent praelatis Ecclesiaeque Dei. 
Proclivis raonachus, patiens prior, inclytus abbas, 

Praradians aliis praesul ad astra volant. 

L'auteur avait dit prec^demment du meme Jean Mansel : 

Galvano valido similis, Manselle Joannes, 
Gestibus et gestis ampla trophaea geris. 

Plus loin il dira : 

Dextra manus regis, Mansellus ad anna Joannes 

Providus in factis consiliisque manet. 
Illius auxiliis caste 3 rex peregrinis 

Gonfirmat tutam per sua sceptra viam; 

1 Le baton pastoral. s 1! nous manque un autre texte pour 

* Mot contracte, comme il semble; le corrigerce termeimpropre etce vers faux, 
mot entier serait traversalia. 
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Ejus cautelis Germania bellica regem 

Fecit Ricardum praeposuitque sibi. 
Dum facit ex facili quod vatibus est labor, ejus 

Ingenium promptum carmioa pulchra probant. 
Anglica sceptra ferunt rex et regina, coaequat 

De justo justum sponsa proboqoe probam. 

Voili des renseignements historiques que Ton doit etre surpris de 
rencontrer dans un poeme sur Tart de bien dire. Le riche et puissant 
Jean Mansel, le plus intime conseiller d'Henri III, avait rendu sans 
doute quelques services & maitre Jean de Garlande. Cest li ce que 
semblent dire ces deux vers, ou le poete montre plus de reconnais- 
sance que de modestie : 

Dum facit ex facili quod vatibus est labor, ejus 
Ingenium promptum carmina pulchra sonant. 

En fait, ce que les vers cites rapportent sur la vie publique de Jean 
Mansel etait deji connu. Matthieu Paris nous atteste et savaillance sur 
les champs de bataille et son influence dans le conseil du roi l ; il parle 
m6me de son voyage en Allemagne, dont le but fut, en effet, Election 
de Richard comme roi des Romains 2 . Mais ce que navait pas dit Mat- 
thieu Paris et ce que nous apprend Jean de Garlande, c est que Jean 
Mansel avait fait ses etudes 4 Paris, ou il avait ete re<ui docteur. Deux 
autres vers relatent cette interessante particularite : 

Dudum Parisius doctor, Mansel le Joannes, 
Fortius est nisu curia fulta tuo. - 

Docteur en theologie? Gela est probable. II est m£me possible que 
Jean Mansel ait enseigne quelque temps, peut-etre k Paris. 11 Jaudrait, 
en ce cas, le compter au nombre des regents les mieux servis par la 
Fortune. 
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1 Mattbaeus Paris, Hist, maj., ad ann. 
ia4a, 1243, ia44. 



* Matthaeus Paris, Hist, maj., ad ann. 
1257. 
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Voici le prologue de la second e partie, qui concern e les figures 
appelees par Tauteur colores sententiarum : 

Explicui vocum phaleras; sententia pingi 

Postulat, ut sapiat clausa medulla favum. 
Dant Garlandensis florentia serta Joannis 

Flores Parisius quos dedit hortus ei. 
Isti sunt flores vaccinia nigra , ligustra ; 

Tullius alba dabit floridiore modo. 

Parmi ces fleurs de sentences se rencontre sous ce titre , Significatio , 
cam quodam dignitatis et laudis, Feloge du roi d' Angle terre, Henri III : 

Rex dilecte Deo, regum largissime, sanctum 

Qui colisEdwardum, quern veneraris amas. 
In Domino confide, tuos tibi cedere cernes 

Hostes, submittent qui sua col la tibi. 
Magnanimos atavos tibi contulit Anglia reges ; 

Cum sis magnanimus rex, bene regna reges. 
Rex sacer Edward us virgo permansit, amore 

Cujus submersit agmina Dacha Deus. 
Istud Londoniis rex sanctam vidit ad aram, 

Corpus adoraret cum sacer ille Dei. 

Sous cet autre titre, Demonstratio rerum gestarum, narratio cum cir- 
cumstanciis suis, figurent d'autres eloges, g^neralement plus concis : 

Laus Alienorae non hanc alienat ab auro , 

Aurea cui virtus corda serena ligat. 
Thesauri custos, venerande Philippe, refulges 

Aureus egregiis moribus ante Deum. 
Est Orivallensis Petrus quasi splendida vallis , 

Splendor enim graeco nomine fertur orin. 
Simon, legitime qui regum ducit habenas, 

Scrutatur rectas persequiturque vias. 

On ne connaitpas un autre manuscrit de cette rhetorique. A-t-elle 
et£ peu goutee? II y eut, au moyen &ge, beaucoup de hasard dans 
le succes des livres. Celui-ci ne vaut rien ; mais le poeme semblable de 
Marbode ne vaut pas davantage, et il a ete souvent copi6. 
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XXVII 

C0MMENTAMU8. 

Nous pouvons citer deux manuscrits de ce Commentaire inedit, Tun 
dans le n° 546 de Bruges, 1'autredans le n° 385 du college Caio-Gon- 
vilie, k Cambridge. II est en prose, et commence par : 

Commentarius liber iste curialium personarum et rerum et vocabulorum prae- 
orditur, quod philargia clericorum, si qua fuerit, id est avaritia, detestabilis 
estet Deo et hominibus, quae scientiam cum divitiis abscondere non abhorret. 
Avaritiae quidem non sufliciunt insulac 1 Crisa et Argira, quarum altera auro, 
altera argento superabundat, ubi sunt aurei montcs quos dracones defendunt ava- 
rorum hominum ab insultu. Quo vitio remoto, pauca dictionum granula, quae 
Deusmihi contulit, videlicet grammati cam competentem divitibus postulantibus, 
publicabo. 

Quel est done ce Commentaire, cette grammaire 4 Tusage des riches ? 
Cest un vocabulaire, ou sont deGnis, expliqu6s et souvent traduits en 
frangais les termes dont Interpretation interesse le plus les grands 
de ce monde, seigneurs laiques ou prelats. M. Scheler a reproduit 
quelques-unes de ces definitions. En voici d'autres : 

In muro sunt haec : hoc caementum , ti; hoc plastrum, plastri, a quo plastare; 
a caemento caementare, gal lice mazuner. . .: hoc caema, tis, idem quod caemen- 
tum; etest scema, tis, idem quod ornatus rhetorices :haectrulla, lae, instrumen- 
tum, gallice truele, et vas in quo balneatur : hoc pendiculum, quo murus adae- 

quatur: haec amussis, gallice esquire; inde exaniussim, indubitanter : hoc 

lacunar, ris, summitas est domus, gallice fest :hoc tignum, gallice cheverons : 
haec trabs, bis, gallice iris, et ponitur pro nave et pro tentorio, quod est gallice pa- 
vilun : propinqua sunt laquearia et latae, quae gallice dicuntur lates . hoc solarium, 
de solum , li, et habeo, es, est longum lignum in fuudo parietis, gallice soler.. . ; 
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1 Ce prologue du Commentaire de Jean 
de Garland e a et£ public par M. Scheler 
d'aprfcs le manuscrit de Bruges (Scheler, 
ouvr. cite, p. 10). M. Paul Meyer, qui a 
copie plusieurs fragments du manuscrit 



de Cambridge , a bien voulu nous commu- 
niquer sa copie. Elle nous sert en ce mo- 
ment a corriger quelques mots du texte 
donn£ par M. Scheler. 
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et armariolum in muris solet fieri, gallice rebat, vel, ut quidam dicunt, armaire, 
ubi reponuntur diversa quandoque arma, quandoque vasa, quandoque scutellae 
et rotundalia, gallice platel, acetabula, gallice saiuers,et creagrae, gallice havet, 
quandoque cyphi, vel de ligno, vel de vitro, vel de argento, vel auro, quandoque 
lagenae, gallice quartez, vel picarii, vel hydriae, gallice craches, quandoque ca- 
cabi, vel urcei, vel patinae, cujus diminutivum est patella, mortarium et trito- 
rium, gallice peslel, et tripodes et pilae, vasa concava in quibus teritur triti- 
cum l 



Jean de Garlande cite plus d'une fois dans ce Commentaire le Dic- 
tionnaire dontnous avons precedemment parle, comme, par exemple, 
dans ce passage : De scholariam instrumentis et de libris suis dictum est in 
Dictionnario meo. II est done bien evident que les deux ouvrages sont 
du meme auteur. lis sont d'ailleurs attribues Tun et Fautre k Jean de 
Garlande par les manuscrits de Bruges et de Cambridge , lesquels fi- 
nissent ainsi : H&c edita sunt Parisius sub venerabili cancellario Parisius 
Gualtero de Castello Theodorici, anno Dom. MCCXL sexto gloriosum et 
admirabilem partum beatrn Maries Virginis demonstrante. Dans le manu- 
scrit de Bruges un glossateur ajoute que Jean de Garlande lit cet ou- 
vrage pour Adhemar, fr&re du roi d'Angleterre 2 . II s'agit d'un troisieme 
fils d'Isabeau d'Angoulfime et du comte de la Marche, frere uterin 
d'Henri III. 

XXVIII 

MCTIONNAHIUS METRIC OS. 

Ce Dictionnaire metrique commence par : 

Olla, patella, tripes, coclear, lanx, fuscina, cratrix; 

et chaque vers est la mati&re d'une interpretation assez etendue. Le 
debut de Interpretation est : Nominativo , h&c olla , ollee, gallice « buire ; » 
heec patella, lee, gallice « paelle. » Jean de Garlande a compose plusd'un 



1 Nous empruntons ce fragment a la 
copie de M. Meyer. 



* Laude, Catal. des man. de Bruges, 
p. 479 1 484. — Scheler, ouvr. cite, p. 12. 
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ecrit de ce genre ; cependant il n'est aucunement certain quil soit Tau- 
teur de celui-ci. II se rencontre sous son nom dans le n° 438 de Douai ; 
niais il est sans nom dans le n° 4 1 46 de Munich et sous le nom d'A- 
lexandre Neckam dans le n° 169 de Metz. Alexandre Neckam a fait 
aussi des glossaires, et c'est peut-etre celui-ci que Fabricius inscrit au 
catalogue de'ses oeuvres sous le titre de Repertorium vocabulorum. 
Nous aurons la prudence de ne pas conclure, les temoignages con- 
traires etant de meme valeur. 
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XXIX 

POETRIA DE ARTE PROSAICA, METRICA ET RITHMICA. 

Get ouvrage est un melange de vers et de prose. Les vers exposent 
les regies; dans la prose se trouvent les exemples. Gomme on ne peut 
separer les exemples des regies, nous n'hesitons pas k croire que la 
prose et les vers sont du meme auteur. Les vers commencent par : 

Parisiana jubar diffundit gloria, clerus 

Crescit, Apollineas fons jaculatur aquas. 
Pascua grex, pastor vernat, crescit, studet usu; 

Pascua grex studio, pastor amore gregis. 
Prima? doctrinae teneri nova pabula carpant 

Agniculi, pastor spectet, ovile terat. 
Quid dedignaris, tu qui majora requiris? 

Vidimus in piano saspe labare pedem. 
Ne pes ignoret ubi sistere debeat, artis 

Regula dat pontem, ponte repone pedem. 
Quorumdam longi tractatus aequora fundunt; 

H^ec ars dictandi stringitur amne brevi. 
Metrica prosaicae, metrica3 subjungitur arti 

Rithmica; tres unus iste libellus habet. 



On designe deux manuscrits de cet ouvrage. inedit : Fun a Munich, 

sous le nom de Joannes Anglicus, l'autre & Bruges, n° 546, sous le nom 

rle Joannes Anglicus de Garlandia. Pour Tattribuer, m6me par conjec- 

tome xxvii, 2 C partie. 



1 1 
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ture, a tout autre qu'A Jean de Garlande, il faudrait un temoignage 
contraire, et Ton nen connait pas. Quelques-uns des exemples sem- 
blent indiquer d'une maniere approximative la date de la composition. 
Ce serait environ Fannee 1 a Go. 

M. Laude a, le premier, signale cette Poetria; en Tannee i863, 
M. Louis Rockinger en a donne, d'apres le manuscrit de Munich, 
une analyse assez etendue 1 , et, Tannee suivante, M. Scheler en a pu- 
blie quelques vers 2 dans un recueil de Leipzig, ignorant ce quen 
avait dit M. Louis Rockinger. En voici le plan trac£ par Tauteur lui- 
meme : 

Quinque sunt inquirenda io principio hujus op usculi, scilicet materia, intentio 
auctoris, utilitas audientis, cui parti philosophiae supponatur, quis sit modus 
agendi. Materia est ars dictandi, metrificandi et rithmificandi. Sed has artes 
praecedunt aliae, quae sunt ars inveniendi, ars eligendi, ars memorandi, ars ordi- 
nandi, ars ornandi. Intentio auctoris est tradere artem eloquentiae. Utilitas est scire 
traclare quamcumque materiam prosaice, metrice et rithmice. Liber iste supponi- 
tur tribus speciebus philosophiae : grammaticae, quae docet congrue loqui; rith- 
micae, quae docet ornate loqui; ethicae, quae persuadet honestum, quod est genus 
omnium virtu turn secundum Tullium. Is est modus agendi : auctor docet prius 
invenire secundum species inventionis, vocabula scilicet substantiva et adjectiva 
et verba proprie el transumptive posita in quolibet genere dicendi, sive sint lit- 
terae curiales, sive scholasticae, sive elegiacum carmen tractatur, vel comoedia, vel 
tragoedia , vel satyra , vel historia. Auctor autem aliquando tractat de arte prosaica , 
aliquando de arte versificatoria , mutua vicissitudine, aliquando de rithmica, sed 
hoc versus finem, et in fine specialiter de metrica, ubi reformantur decern et no- 
vem metra diversa, secundum Horatium qui composuit decern et novem metra 
diversa in odis; ad aliquod unum illorum reducuntur alia metra el hymni. Hac 
autem ratione modo tractatur de hac arte, modo de ilia, partim et vicissim, quia 
sunt et aliqui qui excerperent a libro artem prosaicam per se, sunt et aliqui qui 
excerperent artem metricam, vel rithmicam, vel versificatoriam , pro voluntale 
sua, et ita libellus per panniculos distraheretur. Undc qui vult habere partem, 
necesse est ipsum habere totum 3 . 

1 QneUen und Erorterungen zar baye- a Ouvr. cite. 

rischen und deutschen Gesehichte, t. IX , 3 L. Rockinger, ouvr. cite, p. ^9 i ■ 

p. 48a-5i a. 
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Ce preambule fait tres-bien connaitre le contenu de l'ouvrage. 
C'est un Ars dictaminis k f usage des ecoliers, des clercs prebend&s, 
des moines, des officiaux, et meme des notaires, de quiconque, en jean 

ce temps-l&, savait ecrire. II y a des modeles de tous les genres de 
style, en prose et en vers. Nous citerons un modele de scene comique. 
Voici cTabord comment Guibert de Tournai, qui nest pas toujours si 
plaisant, avait conte, dans un de ses sermons, Tanecdote ici versifiee 
par Jean de Garlande : 

Legitur quod quidam daemon loquebatur in Franciape? os cujusdam daemo- 
niaci et abscondita manifestabat; el erat opinio quod non mentiebatur; et cum 
venissent ad eum et de multis interrogassent, de omnibus vera respondebat ille 
Guinedocet; sic enim facjebat se vocari. Tandem unus, tentans eum, ait : « Die 
« roihi quot filioshabeo? » — « Unum, inquit solum habes. »Et ille, vocans multos, 
ait : « Dicebatur quod iste non mentiretur, et manifestum est quod modo mentitus 
« est, dicens me non habere nisi unum filium r cum ^o habeam duos. » Et daemon 
ait : • Unum dixi, nam unum solum habes; alius est sacerdotis. » Et ille erubes- 
cens ait : • Die mihi quis meus et quis sacerdotis? » Et daemon : • Non dicam tibi; 
« sed oportebit te utrumque pascere, vel utrumque ejicere 1 . » 

C'est done sur cette matifere que Jean de Garlande a compose les 
vers suivants : 

Est ex Plutonis fovea prolata colonis 
Gallica vox, laeta, jocunda, novella, faceta : 
« Hac in cisterna lateo, terraeque caverna 
« Hospitor et ludo, ventura latentia nudo. 
« Guignehochet baratri me vulgus nominat atri; 
« Guignehochet Pluto, cujus nutu cado, nuto, 
« Me baptizavit, Phlegetonis flumine lavit. 
« Vaticinans dico nostro quae poscit amico. • 
Rusticus ergo venit, repetens fora rus ubi venit. 
Guignehochet visit, obiter quern mente revisit 
Guignehochet , laeta per gallica, rura propheta. 
Colloquio facto vox est haec edita pacto. 

1 Mss. lat. de la Bibl. nat., u° 9606, fol. 37, verso. 

1 1 . 
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RUST1CUS. 

Maxime fatorum reserator, quot puerorum 

Vivo pater, mihi die, quos servat adhuc sua mater? 

GUIGNEHOCHET. 

Esse tuos ego dico duos, quos pascit in aede. 

RUSTICUS. 

Mentiris fabricasque viris hac frivola sede. 

GUIGNEHOCHET. 

Non ego mentior, aut vagus otior hasc referendo. 

RUSTICUS. 

Sunt mihi quattuor, hos ego contuor ore verendo. 

GUIGNEHOCHET. 

Presbyteri gemini pueri sunt, rustice nequani. 

RUSTICUS. 

Ede duos capiatque suos, rem non facit aequam. 

GUIGNEHOCHET. 



Nolo. 



RUSTICUS. 



Cur? 

GUIGNEHOCHET. 

Pueris teneris malus effeceris. 
Binis vocalis pater es binisque realis. 
Victricus 1 esto pater, hostis pi us, albus et ater, 
Nomina dum eelo. Fuge, rustice; rumpere zelo' 2 . 

Ainsi Jean de Garlande n'avait pas appris, en vieillissant, a faire de 
bons vers. Ne s'explique-t-on facilement le dugout quinspirerent aux 
beaux esprits de la renaissance italienne des lemons de style donnees 
au moyen de tels exemples? 

1 Sans doute Vitricus. — * L. Rockingcr, ouvr. cite, p. 497-^98. 
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XXX 

PR^EPOSITIONES GR/EC.«. 

Dans le n° 3 60 3 des manuscrits latins de Munich se trouve, sous 
le nom de Jean de Garlande, une suite de vers sur les Prepositions 
grecques, commen^ant par : 

In lucem graecae ponuntur praepositivae; 

Pone decern, jungens octo, numerumque tenebis. 

Cependant cet opuscule n est cite ni par Boston de Bury, ni par 
Leyser, ni par Fabricius 1 , ni par les ben^dictins. lis 1'ont k bon droit 
passe sous silence. Ce nest pas, en effet, un opuscule; c'est un ex- 
trait du Compendium grammatics, comme nous Tatteste une glose du 
Distigiam 2 que nous avons precedemmentcitee. 

• 

XXXI 

REGUL.* DE DIALECTICA. GLOSE SUR LE DOCTRINAL. 

Finissons par dire, en peu de mots, notre avis sur deux conjec- 
tures auxquelles nous ne croyons pas devoir adherer. 

La premiere est de M. Le Clerc. Parmi les ceuvres attributes k 
Gerland, chanoine de Besan^on, figure untraite de dialectique, inti- 
tule Regulw magistri Gerlandi de dialectica*, dont Jean de Garlande 
pourrait bien 6tre, suivant M. Le Clerc, Tauteur longtemps meconnu 4 . 
Nous n avons jamais rencontr^ ce traite de dialectique, que ne men- 
tionnent, au nom de Gerland, ni Casimir Oudin ni Fabricius; mais 
nous n'avons aucun motif de le refuser k Gerland, s'il existe quelque 
part sous son nom. Jean de Garlande etait expert en logique, mais 

1 Fabricius, Biblioth. med. et inf. at., 3 Histoire litter, de la France, t. XII, 

t. I, p. 66. p. 279. 

s N* 83ao de la Biblioth. nat., fol. 7a, * Histoire UtUr. de la France, t. XXII , 

et n° i5o37, fol. 169, col. i. p. 37a. 
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Gerland ne Tetait pas moins; c est, k nen pas douter, sur des ques- 
tions de logique qu'il eut une si longue dispute avec Thierry de 

jkas Chartres , lorsqu'ils accompagnaient Adalberon , archev6que de Treves , 

de cM,i,>n, allant k la jj^ de Franc f ort i. 

La seconde conjecture est de M. Ch. Thurot 2 . Un scoliaste alle- 
guant une explication fournie par Jean de Garlande sur un vers obscur 
du Doctrinal, M. Thurot suppose que cette explication est tiree d'une 
glose continue dont Jean de Garlande serait Tauteur. Mais cette glose 
n'est pas autrement connue de notre savant confrere, et il n'est pas 
necessaire de supposer quelle ait jamais exists. En effet, Jean de Gar- 
lande cite plus d'une fois le Doctrinal dans ses trails de grammaire, 
et plut6t pour Texpliquer que pour le critiquer. 

Nous ne pouvons, en terminant cette longue notice, nous f£liciter 
d'avoir resolu toutes les difficultes que pr^sentait le discernement des 
cEiivres authentiques de Jean de Garlande. Mais nous n'aurons pas 
perdu notre peine si nous avons eclairci quelques points, dissipe 
quelques doutes. Les critiques nous en sauront gre, car le nom, si 
souvent cite, de Jean de Garlande a du leur causer, comme k nous, 
de frequents embarras. 

1 Histoire litteraire de la France, t, XII, a Notices et extraits des man., t. XX H, 

p. 276. 2* partie, p. 5 10. 
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DES RECUEILS E>ISTOLAIRES DE REGARD DE NAPLES, 

PAR 

M. LEOPOLD DELISLE. 



Dans le catalogue des manuscrits de la bibliotheque de Bordeaux, 
que M. Jules Delpit prepare avec autant de science que de devoue- 
ment, et dont il veut bien me communiquer les epreuves, je remar- 
quai dernierement la notice consacree au n° 76 1 . Quoique le plan de 
Touvrage neut pas permis k Tauteur du Catalogue d'entrer dans des 
details minutieux, il en avait assez dit pour signaler A Tattention des 
curieux un tres-precieux recueil de lettres du xm e siecle. Xeus la pen- 
see de le comparer avec les collections du meme genre conservees a 
la Bibliotheque nationale, et je ne tardai pas 4 reconnaitre que le ma- 
nuscrit de Bordeaux etait une compilation dont les papiers de Berard 
de Naples avaient fourni presque tons les materiaux. 

Berard de Naples, egalement verse dans la jurisprudence et dans la 
rhetorique, remplit avec un eclatant succes lesfonctions de notaire a 
la chancellerie des papes pendant la seconde moiti6 du xiu c siecle. Les 
lettres qu'il prepara etaient citees comme des modules de style, et 
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furent soigneusement rassemblees soit par lui-m&ne , soit parses eleves. 
On en forma des recueils appropries aux gouts et aux besoins des 
ecoles et des chancelleries de l'ltalie, de la France et probablenient 
aussi des autres pays de la chr^tiente. Je n'ai ni l'intention, ni les 
moyens d'etudier la vie de Berard de Naples 1 , de determiner exacte- 
ment la nature et la duree des fonctions dont il fut charge k la cour 
de Rome, de rechercher les affaires politiques et religieuses qu'il eut 
a traiter. Je nessayerai pas meme d'indiquer les manuscrits, probable- 
nient assez nombreux, dans lesquels on doit rechercher les composi- 
tions du c&lebre notaire. Mon role se bornera k faire connaitre som- 
mairement les recueils de la Biblioth&que nationale qui doivent etre 
attribues a Berard et a etablir que le manuscrit 76 1 de Bordeaux doit 
etre mis sous le nom de cet auteur. 



1 Je r£unis ici Vindication des textes ou 
j'ai rencontr^ le nom de Bdrard de Naples. 

Lettre d'Urbain IV menlionnant « ma- 
gister Bernardus (sic) de NeapoU, subdia- 
conus et notarius noster. » (Pertz, Archiv, 

v.449.) 

Le 1" novembre 1265, Clement IVs'ex- 
cuse de ne pas envoyer son notaire Berard 
pres de la reine de France. (Pottliast, 
n° 19/I07.) 

Le 27 roai 1 267, « Berardus de Neapoli, 
apostolice sedis notarius, • est cite com me 
temoin dans une lettre de Charles, roi de 
Sicile, datcte de Viterbe, en presence du 
pape Cldmenl IV. (Villehardouin de Du 
Cange, preuves, p. 21.) 

En 1268, Clement IV delegue Berard 
pour examiner Guillaume Siguier, qui as- 
pirait a la licence en droit et aux privileges 
du doctorat a Monlpellier. Lettre publiee 
plus loin. 

En 1271 ou 1272, Berafd adresse ses 



respectueuses felicitations a Gr ego ire X, 
recemment eieve sur le siege de saint 
Pierre. Lettre publiee plus loin. 

En juillet 1272, Berard est pris pour 
arbitre dans un proces auquel avait donne 
lieu une prebend e de la cat bed rale de 
Quimper. Acte public plus loin. 

Gr£goire X, a la priere de Berard, au- 
torise le cbantre de Tours a ne pas insider, 
pendant les trois annees qu'il devait con- 
sacrer a e'tudier le droit civil, dans une 
universite. Lettre indiquee plus loin. 

Le me'me pape, sur la requete de Be- 
rard, autorise le mariage d'un noble na- 
politain avec sa cousine. Lettre indiquee 
plus loin. 

Berard recommande quelques amis a 
« nobilis vir Ricardus. » Lettre publiee plus 
loin. 

Remerciment, avec oflre de service, 
adresse* par Berard au roi de Navarre. 
Letlre publiee plus loin. 
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I 

DIGTAMINA MAGISTRI BERARDI DE NEAPOLF. 

(Mss. latins 1^173 et 858 1.) 

La premiere collection epistolaire de Berard de Naples que j'aie a 
signaler nous a ete conservee par le manuscrit latin 1 4 1 73, qui a ap- 
partenu k Nicolas Chorier, au president de Harlay, au ministre Chau- 
Win et k Tabbaye de Saint-Germain-des-Pres , avant d'arriver en 1 795 
a la Bibliotheque nationale. Cest un volume sur parch emin, de 
2^7 feuillets, hauts de 200 millimetres, larges de i54, dont Tecri- 
ture peut etre rapportee au commencement du xiv e siecle. La collec- 
tion se compose de 447 l e to es > e * est intitulee (fol. 16) : Incipiunt 
dictamina magistri Berardi de Neapoli, domini pape notarii. Une in- 
dication analogue se trouve a la fin du recueil (fol. 247)1 comme aussi 
au commencement 1 et k la fin de la table preliminaire (fol. 3 et 1 5 v°). 
Cest done en toute securite que nous pouvons attribuer k Berard de 
Naples la collection contenue dans le manuscrit 1 4 1 7 3 . Pour per- 
mettre la comparaison avec d'autres exemplaires, je donnerai Indica- 
tion des premieres et des derni&res pieces du manuscrit 1 4 1 73. 

1. (Fol. 16.) Exortatio ad regem utSarracenos de terra sua expellat... RegiAra- 
gonum illustri. • Agit nee immerito... » 

2. (Fol. 17 v°.) Dulcis et amicabilis correctio ad quemdam prelatum de quo 
pape fuerant qucdam insinuata sinistra. Episcopo. «Si quando ecclesia- 
rum. . . » 

3. (Fol. 18.) Reprehenditur pre! at us, regis consiliarius, qui ei blanditur in 
malo, et mandatur sibi quod ipsum deinceps dirigat ad salubria et honesta. 
Electa Messanensi. « Conceperat olim. . . » 

k. (Fol. 1 8 v°.) Reprehenditur archiepiscopus Cusentinus, qui sea sua ecclesia 
diutius absentavit. . . Venerabili fratri archiepiscopo [Casentino], « Conceptam 
de te . . . » 

1 Le titre qui precede la table (fol. 3) porte par erreur Magistri Bernardi de Neapoli. 
tome xxvii, 2* partie. 1 1 
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5. (Fol. 19 V .) Inhibetur Florentinis ne contra Luchaoos dent subsidium 
Senensibus vel Pisanis. Communi Florentino. « Nuper ex . . . » 

0. (Fol. 20.) Suadetur regi ne pro tractanda pace inter ecclesiam et Manfredum, 
qui ad calumpnias semper intendit, laboret in vanum, nee permittat quod 
suus primogenitus conlrahat matrimonium cum filia ejusdem. Regi Aragonam 
illustri. « Dilecte fill, frater. . nuncius tuus. . . » 

(Fol. 22.) Coinmendatur rex contra conscienciam negotium regni Sicilie 
acceptare recusans, et mandatur notario ut ipsuminformetet ad acceptandum 
inducat. Magistro Alberto, notario nostro. « Tuas nuper. . . » 
(Fol. 23.) lit commune quod adhesit Manfredo, ecclesie inimico, ad devotio- 
nem ecclesie revertatur. Communi castri Sancti Severini. « Licet habeat ma- 
ter. . . • 

9. (Fol. 2 3.) Ut commune, de cujus adversione dubitabatur,in ecclesie devo- 
tione persistat, nee adhereat Manfredo, ipsius ecclesie inimico. Communi late- 
rampnensi. « Cum sit amor. . . » 

10. (Fol. 24.) Ut rex Tartarorum, proponens, sicut dicitur, suscipere fidem 
Christi , suum salubre propositum perducat celeriter ad effectum. Olaoni regi 
Tartarorum illustri. « Exultavit cor nostrum ...» 

11. (Fol. 24 v°.) Ut comes in sinum sue gratie Guelphos Tuscie recipiatet eos 
ab inimicis defeudat. Carolo, comiti Provincie et Andegavensi. « Ad ea que. . . » 

J 2. (Fol. 25.) Narratis ofTensis illatis ecclesie per Manfredum, rogatur comes 
ut contra eum in subsidium regni Sicilie votum Terre Sancte commutet. Comiti 
Pictavie. « Infeste persecutionis ...» 

13. (Fol. 25 v°.) Ut rex Francorum in subsidium regis Angliecrucem assumat, 
indulgentiam que datur Terre Sancte subvenientibus habiturus. Regi Franco- 
mm illustri. «Occurrunt frequenter. . . » 

14. (Fol. 27.) Suadetur comiti quod propter viarum pericula non venial ad 
papain, et mittuntur certi cardinales sibi qui consummabunt regni negotium 
cum eodem. Comiti Provincie ac Andegavie. « Venerabilis frater nosier Avinio- 
nensis episcopus el dilecti filii G. de Bello Monte, capellanus noster, ac 
nobilis vir marescallus, magnitudinis tue familiares et nuncii. . . » 

15. (Fol. 27 v°.) Committitur cardinalibus negotium concessionis regni con- 
summandum. Dilectis filiis A. Basilice xu apostolorum presbytero , R. Sancti 
Angeli, J. Sancti Nicholai in carcere Tulliano, 0, Sancti Adriani et J. Sancte 
Marie in Cosmidin dyaconis cardinalibus. « Venerabilis frater noster Avinio- 
nensis episcopus. . . » 



440. (Fol. 228.) Ul rex nobilem super comitatu quodam in sua curia litigan- 
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tern habeat in justicia commendaturn. Regi Anglie illastri. « Considerantes 
attentius ...» 

441. (FoJ. 228 v°.) Constitutio contra capientes, percutientes vel insequentes 
Romane ecclesie cardinales. «Summi providentia. . . » 

442. (FoJ. 229 v°.) Senlentia privationis lata contra Fredcricum imperatorem. 
« Ad apostolice dignitatis ...» 

443. (Fol. 232.) Processus habitus contra interfeclores episcopi Silvensis. 
« Nepbandum et horribile ...» 

444. (Fol. 233.) Processus habitus contra dominum Guidonem de Monte Forti, 
qui interfecit dominum Henricum de Alamannia. Gregorius episcopus etc. ad 
perpetuam rei memoriam. « Nephandum scelus ...» 

445. (Fol. 237 V .) Concessio regni Sicilie facta tempore dementis pape IIII 
domino Karolo, comiti Provincie et Andegavie. Clemens, episcopus, servus ser- 
vorum Dei etc. Carolo, regi Sicilie, nato dare memorie Lodoici regis Francorum, 
ad perpetuam rei memoriam. « Constituti ab eo. . . Datum Perusii, per manum 
magistri Michaelis de Tholosa, sancteRomane ecclesie vicecancellarii , 11 nonas 
Novembris, indictione Villi, incarnationis dominice anno MCCLXV, pontifi— 
catus vero domini Clementis pape IIII anno primo. » 

446. (Fol. 245.) Forma homagii prestiti per regeni Sicilie domino Inno- 
centio pape V. Innocentius episcopus, servus servorum Dei, carissimo in Christo 
filio Carolo, regi Sicilie illuslri. « Ne in posterum ...» 

447. (Fol. 246 v°.) Declarat regem Sicilie non fecisse contra con vent iones inter 
ipsum et ecclesiamhabitas, licet tenuerit senatoria,de licentia sedis aposlolice. 
Eidem ad futuram rei memoriam. « De fratruin nostrorum . . . Actum in 
palatio etc. » 

Je ne presenterai point cTobservations sur les caracteres, la date et 
ia valeur des documents conserves dans les Dictamina de Berard de 
Naples. J'y signalerai seulement (n° 3^2, fol. 1 85) la presence d'une 
lettre par laquelle Berard remercie le roi de Navarre d'un temoignage 
de bienveillance et lui promet un devouement k toute epreuve : 

Regi Navarre etc. [Berardus 1 .] Regie magnitudinis apices, michi vestram gra- 
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1 Cest d'aprfes le ins. 43 1 1 que je reta- 
blis ici le nom de Berardus. Ce nomse 
trouve d'ailleurs en toutes letlres un peu 
plus bas, dans le texle du ins. 1 4 « 73 , 
aus'si bien que dans eclui du ms. ^3n. 



La rubrique de la pi^ce, dans le ms. 
1^173, rappelle aussi la qualite* de B6rard : 
• Nolarius pape, ad familiaritatem regis 
aclmissus, ipsi regi devote rescribit et ad 
omnia que potest se offert eidem. » 

1 1 . 
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tiamliberaliterofferentes, manus devote recepit, oculus inspexit alacriter , eorum- 

recueils q Ue tenore cum jocunditate perlecto, animus, nee minim, ex eo materiam 
epistolaires exultationis multe concepit, quod princeps inclitus, regal is muni ficencie magni- 
ficus prosecutor, me minimum et ignotum dulcedinis benedictione preveniens, 
micbi perli tteras, typario l sue serenitatis impressas, familiaritatem sue celsi- 
tudiuis obtulit, mequc in suum familiarem admittens, cathalogo suorum devo- 
torum ascripsit. Exultavit itaque, nee indigne, oblatum considerans et modum 
oblationis attendens, clementiam offerentis eo majorem admirans quo ei minus 
notam recipientis parvitatem advertit. Quid ergo magnificencie vestre Berardi 
parvitas offeret ? Quid condignum tanto et impenso taliter beneficio presentabit? 
Porro ad retribuendum aliquid pro tributis micbi tantis et talibusme imparem 
recognosco. Sed honus saltern votis meis profecto leve jugumque suave vobis 
grata nti animo serviendi votive suscipio, et litulo vestre dominationis usurus, 
vestrum nomen regium invocabo, non ignarus quod hec me vestris serviciis eo 
amplius obligant quo major est extimanda vestre serenitatis oblalio, nullis 
meis prevenientibus meritis, de sola liberalitate procedens. Placeat igitur excellen- 
cie vestre vestri Berardi ministerio uti pro vobis et vestris ad votum, ut manda- 
tor urn frequencia doceat quod non habetis alienum a vobis eum quern vestrum 
benivolencia innata fecistis , scituri pro certo quod toto nitar conamine totisque 
conabor nisibus devocionis et obsequiosi operis promptitudine , quantum facullas 
patitur, dominationi vestre placere. 

Comment cette lettre , (Tun interet tout prive , se trouve-t-elle in- 
seree dans un recueil de pieces de Tinteret public le plus eleve ? Evi- 
demment, Tauteur Berard de Naples a tenu k Vy faire figurer, pour 
°* ^ rappeler les rapports quil avait entretenus avec le roi de Navarre. 

Le ms. latin 858 i (deux volumes in-folio de 1 5 1 8 pages) est pure- 
ment et simplement une copie du ms. i l\ i 73 , ex^cutee avec soin pour 
la bibliotheque de Colbert. Outre divers indices, une circonstance ma- 
terielle prouve que la copie de Colbert a ete faite d'apres le 
ms. i4t73 : en effet, par suite de la mutilation du fol. i64 de ce 
manuscrit, le texte des lettres 3o2 et 3o3 y presente quelques la- 
cunes; or, les mots correspondant k ces lacunes ont ete laisses en 
blanc dans la copie de Colbert, t. II, p. 966 et 970. 

Le ms. 14173 est encore, selon toute apparence, Texemplaire des 

1 Tliopazio Ms. /|3 1 1 . 
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Dictamina que Vyon d'Herouval communiqua en 1673 aux benedic- 
tins de la congregation de Saint-Maur, et dont une table se trouve 
reliee dans le ms. latin 1 2553, fol. 1 5o. 

Cest aussi le ms. 1 4^ 1 y3 que dom Martene cite k diverses reprises, 
sous le titre de « Manuscrit Chauvelin, » dans le t. VII de ¥ Amplissima 
Collectio. 

II 

EXTRAIT DES DICTAMINA MAGISTRI BERARDI DE NEAPOLI. 

(Ms. latin 4o43.) 

Le ms. latin 4o43 est un volume de cent quatre feuillets de par- 
ch emin, hauts de 290 millimetres et larges de 2 1 8. Apres avoir appar- 
tenu au college de Troyes et k Antoine Faure, il entra k la Biblioth&que 
du roi en 1 707 *. II est ainsi d^signe au catalogue imprime en 1 7^4 2 : 
« Codex membranaceus, olim Faurianus. Ibi continentur Clementis 
papae IV epistolae. Is codex decimo quinto saeculo exaratus videtur. » 
Le redacteur du catalogue s'en est rapporte k un titre fort ancien qu on 
voit au haut du premier feuillet : Epistole Clementis IIII. Le volume 
renferme en effet des lett^es de Clement IV; mais elles sont melees a 
des documents de toute autre nature. En realite, le ms. 4o43 est un 
recueil epistolaire, ecrit dans la seconde moitie du xiv c siecle; il fut 
achete k Lucques, probablement en 1387, par un notaire de TEglise 
de Rome , Thomas la Pierre , qui a trace ces mots sur la premiere page : 
• Hunc librum emi Luce ego Thomas Petra, sancte Romane ecclesie 
notarius, a Jacobo de Ast, librario etc., pro ducatis auri sex, die xvi 
Aprilis 1 387 3 . » 

Ay ant compare le ms. 4o43 avec nos autres collections epistolaires, 
j'ai reconnu qu'il devait se classer tout k cote du ms. i4i 73 et quil 
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1 Cest, je crois, a cet.'e date, et non 
pas a I'ann^e 1701, qu'il convient de rap- 
porter 1'entr^e'dcs mss. de Fanre a la Bi- 
bliollieque du roi. 



1 T. Ill, p. 54o. 

* Les deux derniers chiffres de cetle 
dale sont un peu effaces ; la lecture en est 
cependant tres-probable. 
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netait guere quiin extrait des Digtamina magistri Berardi de Neapoli. 

II contient en efiet : 

i° (Fol. 1-92.) Les pieces des Dictamina de Berard de Naples qui 
dans les mss. 1 4 1 73 et858i portent les cotes i-i4> 17-93, 95-108, 

I I I - 1 1 5 , 117-121, 124, 126, i2 8-i3i, 1 33, i38, i4o-i43, i45, 
i48-i54, 157, 165-173, 175-203 1 , 238-243, 245, 246, 249, 252, 
253, 255, 256, 258, 259, 261, 262, 264, 266, 267, 269-276, 
283, 3o3, 3 1 2 et 3 1 3 2 . Le rapprochement que j'ai fait de cette partie 
du ms. 4o43 avec le ms. 1 4 1 73 est d'autant plus legitime que, dans 
le ms. 4o43 , en regard des deux pieces qui occupent le feuillet 92, le 
copiste ou le premier proprietaire du volume a inscrit les n* 3o3 et 
3 1 2 , cotes de ces memes pieces dans le ms. 1 4 1 7 3. 

2° (Fol. 93-104.) Une serie de pifeces etrangeres k Touvrage de 
Berard de Naples et dont les principales concernent les rapports du 
Saint-Siege avec les Grecs et les Orientaux. En voici la liste : 

Fol. q3. Exortatio ad soldanum ut arripiat 3 fidem Christi. Alexander; episcopus, 
servus servorurn Dei, magnifico viro soldano Persarum, veritatem agnoscere 
et agnitam custodire. « Ex litter is tuis. . . » Public sous le litre dc « Instructio 
fidei catholicae ab Alexandro III, pontifice Romano, ad soldanum Iconii 
niissa, » dans les ceuvrcs de Pierre de Blois, 6dit. du docteur Giles, II, xxi. 

Fol. 94 v°. Exortatio ad Tartaros ut convertantur ad fidem, et ad hoc eis certi 
nuncii destinantur. « Dei patris ...» 

Fol. 95. Ut Tartari desinant persequi cbristianos et nuntios apostolicos, sed 
benigne pertraclent. ■ Cum non solum . . . * 

Fol. 95 v°. Commendatur rex Tartarorum per nuntios apostolice sedis quod 
Christianos benigne pertractet 4 , et rogatur ut permittat evangelizari publice 
Yhesum Christum. Excellenti et magnifico viro Berbe,principi Tariirorum, Deum 
colere et Limere. « Etsi catholicam extra fidem ...» 

Fol. 96. Missis per novum imperatorem Grecorum nunciis pro reconciliacione 
incepla per palreni, legatus mittitur ad perficiendum, et nota hie articulos 



1 La fin du n° ao3 et le commence- 
ment du n° a38 manquent. Cette double 
lacune, comme aussi l'absencc des n°' ao4- 
a3y, s'explique par la perte d'un cahier, 
dont la place &ait entre les feuillets 70 et 7 1 . 



1 La fin du n° 3i3 et la suite du re- 
cueil etaient sans doute sur des cahiers 
qui ont disparu. 

3 Eripiat dans le manuscrit. 

4 Pertractat dans le ms. 
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terminates. ■ Benedictus Deus et pater luaiinumqui pridem in Calo Johanne, 

imperatore Grecorum, et nunc in carissimo in Christo filio nostro, predicti kecueii. 
C.nato. . . » L'un des premiers possesseurs du ms. a ajoul6 dans la marge une EPIST o LV,,l|, « 
note relative a Jean Pal6ologue : « Iste habuit tres filios, videlicet Andronicum , 
Michael em et Theoderum. Primum cepit pater et obcecavit eum una cum 
Johanne, ejusnato,sednonperfecte; qui liberates per Jan uenses cepit pa trem; 
qui tandem liberatur cum posse Turchorum; secundus est imperalor Thesa- 
licensis; et tertius est dispotes Amoree. Primusque obiit i386. » 

Fol. 97 v°. Novus papa scribit novo imperatori Grecorum ut continuet facta 
paterna, qui pro reconciliacione etc. miserat nuntios, pro qua mitlit papa 
legatum. «Resplenduit in oculis nostris. . . » 

Fol. 99. Super eodem prelatis etclero Grecorum. « Matutinum lucesccntis aurore 
diluculum. . . » 

Fol. 100. Mandatur ut procedatur contra eum qui predicavit errores de Sacra- 
mento altaris; et reprehenditur prelatus qui hoc dissimulavit. <Ille doctor et 
predicator. . . » 

Fol. 100 v°. Reprehenduntur qui antiquas ordinis constitutiones immutant, et 
statuitur quod nisi certo modo nequeant immutari. « Christi sponsam. . . » 

Fol. 101 v°. Notarius pape congaudet ei noviter assumpto cum rccommenda- 
tione. « Quan tarn, pater sancte. . . » 

Fol. 102. Alia insinuatio nove promotiouis. « Fundamenlum ponere. . . » 

Fol. io3. Insinuatio nove promolionis Romani pontificis. ft Qui eterne. . . *> 

Fol. io4 v°. Alia insinuatio nove promotionis pape. « Cathedra preeminencie 
past oral is. . . • 

III 

EPISTOI.^E NOTABILES COMPOSITE A MAGISTRO BERARDO DE NEAPOLl. 

(Ms. 43n.) 

Une seconde collection epistolaire de Berard de Naples nous est 
fournie par le ms. latin 43 i i , qui a successivement appartenu k Pierre 
Pithou, k J. A. de Thou et k Colbert. Ge volume, ecrit dans la pre- 
miere moitie du xiv e si&cle, se compose de cent quatre-vingt-dix-neuf 
feuillets de parchemin, de 195 millimetres de hauteur sur i3o de 
largeur. 

Le titre mis au commencement et k la fin du recueil ne laisse aucun 
doute sur Tauteur des pieces qui y sont renfermees : Incipiunt (ou Ex- 
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PLICIUNT) EPISTOLE NOTABILES COMPOSITE A MAGISTBO BeRARDO DE NEA- 

poli, domini pape notario. On retrouve dans cette collection beaucoup 
dk de lettres qui figurent dans les Dictamina; mais f arrangement en est 

tout k fait different. Comnie terme de comparaison, je vais indiquer 
les premiers et les derniers morceaux des Epistolee notabiles. 

INCIPIUNT EPISTOLE NOTABILES COMPOSITE A MAGISTRO BE RAH DO DE NEAPOLI, 
DOMINI PAPE NOTABIO. 

1. (Fol. 2.) Canonizatio sancli Ricardi quondam episcopi Ciceslrensis in Anglia. 
V enerabilibus fratribus orchiepiscopis... « Exultet angelica... » (20 Janvier 1 262; 
n° 18232 dePottbast.) 

2. (Fol. 6.) (Jt corpus dicti sanctitransferatur... Decano el capitulo Cicesircnsibus. * 
« Laudabilis el longcve. . . » 

3. (Fol.6v°.) Acceptacio excusalionis facta (sic) pcrepiscopum Autisiodorensem, 
cui dominus papa onus connniserat ecclesie Jerosolimitane. Episcopo Autisio- 
dorensi. « Considerantes ab olim. . . » 

4. (Fol. 7.) Quod inquiratur super homicidio. Archiepiscopo Ravennati. • Horren- 
dum scelus. . . » 

5. (Fol. 8.) Papa non vult admiltere resignationem beneficii ut alii conferatur. 
Dilecto filio Wizardo de Castello, canonico Remensi. «Tue laudabilis. . . * 

6. (Fol. 8 v°.) Indulgencia pro rogantibus pro rege Francorum. Illustri reyi 
Francorum. • Serenitalis regie. . . » 

7. (Fol. 9.) Cuidara comiti ul uxorem propriam maritali affectione pertractet. 
Nobili viro J. comiti. « De sinu patris. . . » 

8. (Fol. 9 v°.) Redarguitur regina exbortando ut a tali peccato se abstineat. 
llegine « Audi Glia. . . • 

9. (Fol. 10.) Papa remittit clericum regis Castelle, recommendans eundem. 
Illustri Castelle ac Legionis. « Cesserunt nobis ad gaudii ...» 

LO. (Fol. 11.) Dilecto filio Johanni Mansello , thesaarario Eboracensi, capellano 
nostro. « Inter virtutes ceteras ...» 

11. (Fol. n v°.) Regratiatur illi qui gavisus fuit de promotione sua. Alfonso 
comiti Piclavensi et Tholosano. « Misse nobis ...» 

12. (Fol. 12.) Papa cqmmendat priinogenitum filium regis. Dilecto filio Phi- 
lippo, primogenito carissimi in Chrislo fdii nostri illustris regi [s] Francie. « Dilec- 
tus filius magister Matheus, capellanus noster. . . ■ 

13. (Fol. i3.) Regratiatur duci Burgundie, qui gavisus fuit de promotione sua. 
Dilecto filio nobili viro duci Burgundie. « Magne devotionis . . . » 
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14. (Fol. i/i.) Regratiatur isti nobili, quia gavisus fuit de promotione sua. 
Dilectofilio nobili viro Petro de Sabaudia. «Missa nuper tua. . . » 

15. (Fol. i4 v°.) Regratiatur magister Berardus regi Navarre. Regi Navarre etc. 
Berardus. « Regie magnitudinis apices, michi vestram gratiani libenter aflfe- 
rentes, manus devote recepit, oculus inspexit alacriter. . . » 

16. (Fol. i5.) Regi Francorum illustri.* Nuper deViterbio recedentes, declinaturi 
aput Montem Flasconem, castrum ecclesie speciale. . . * 

17. (Fol. i6 v°.) Magistro domus milicie Templi Jerosolimitani. • Paternuni ad te 
ac ordinera tuum gerentes affectum. . . » 

18. (Fol. 17.) Potestati, capitaneo, ancianis, consilio et comiti Floreniino , spiritum 
consilii sanioris. « Nuper ex multorum relacione dedicimus quod Senenses et 
Pisani. . . » 

246. (Fol. 187.) Regi Arragonum illustri. « Dilectus filiusnobilis vir Guillelmus 
vicecomesde Castro Novo, serenitatis regie nuncius. . • » 

247. (Fol. 188.) Dilectofilio nobili viro Sanctio nato carissimi in Christofilii nostri 
regis Castelle ac Legionis illustris. «Tui processus. . . » 

248. (Fol. 188 v°.) Dilectofilio nobili viro Didaco Didaci. « Tui processus. . . • 

249. (Fol. 188 v°.) Dilecte in Chris to filie nobili mulieri Marie, nate quondam 
Alfonsi dare memorie Ferrandi regis Castelle ac Legionis germani. «Tui pro- 
cessus „. . » 

250. (Fol. 188 v°. ) Nobili mulieri Yolende, nate dare memorie regis Alfonsi. «Tui 
processus ...» 

251. (Fol. 189.} Venerabilibas fratribus etc. « Processus nobilis viri Sanctii nati 
carissimi . . . n 

252. (Fol. 189 v°.) Regi Castelle ac Legionis illustri. « Volucri fama. . . Datum 
apud Montem Flasconem, vm idus Octobris. » 

253. (Fol. 190.) Carissimo in Christo filio regi Vngarie illustri.Paterna nos monet 
affectio. . . Datum aput Montem Flasconem, 11 kalendas Octobris. » 

254. (Fol. 190 v°.) Universis archiepiscopis . . . « Insurgent is fremitus tempestatis 
que Castelle ac Legionis regna concutit. . . Datum apud Montem Flasconem. 
v kalendas Octobris. » 

255. (Fol. 191V .) Carissimo in Christo filio illustri regi Cjpn. «Habet dileclorum 
Gliorum magistri et fratrum milicie Templi ad nos perlata querela. . . » 

256. (Fol. 192.) Venerabili fratri episcopo Pathensi. « Habet dilectorum filiorum 
magistri et fratrum milicie Templi ad nos perlata querela quod carissimus in 
Christo filius noster illustris rex Cypri eorum bona. . . » 

257. (Fol. 192.) Priori Predicatorum et gardiano Fratrum Minoram de Orbe. 

tome xxvn, a c partie. i3 
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« Exposita coram nobis dilectorum filiorum Franciaci NiooUi Crescentii et 
Magdalene nate Nicolai Johannia de Insula, civium Romanorum, petilio. . . » 

258. (Fol. 192 v°.) Dilccto filio nobili viro Carolo illtutru Sicilie regis primogenito, . 
principi Salernitano. « Die dominico presentis mensis Octobris nobilttatis tue 
recepimus litteras, inter cetera continentes quod carissimus in Christo filius 
noster C. rex Siciiie illustris, geoitor tuus s a discrasia*. . » 

259. (Fol. 192 v°.) Magistrd ordinis milicie Templi. « Tue devocionis reotptislitte- 
ris et inspectis super gravamine quod a carissimchin Christo filio nostro illustri 
rege Cypri tibi et ordini tuo irrogari conquereris. . . » 

260. (Fol. 193.) Episcopo Sabinensi, apostolice sedis legato, • Exungat Dominus.. . 
Datum idus Januarii. • 

261. (Fol. 194.) Episcopo Cathalanensi. «Dudum in minori officio constituti et 
in Gallicanis partibus legationis fungentes officio. . . » ^ 

262. (Fol. 195.) Archiepiscopo Remensi et ejus suffraganeis. «EtsiTerre Sancte 
negocium. . . Datum apud Urbem Veteram, xjii kalendas Febmarii..» 

263. (Fol. 196.) Nobili viro Phillippo de Lavena, regio in Urbe vieario. « Fide 
digna relacione ...» 

264. (Fol. 196.) Archiepiscopo Rothomagensu «Et si nos. . . » Lettre de recom- 
mandatiou pour un filleul du pape, « Symon de Synos T civis Rothomagensis. • 

265. (Fol. 196 t°.) Abbati monaster* Cerasiestsisy BaiocensU diocesis, « Ex parte 
tua. . . » 

266. (Fol. 196 v°.) Regi Francie illustri. « Libenter exceflencie. . . » Lettre de 
recommandation pour 1'ordre de Cluni. 

267. (Fol. 197.) Nobili vtro Ricardo etc. Bemrdus etc. « Desideramus in com- 
misso nobis officio juventutis vestre primiciis strenuis actibus, sed ordiogtis 
nichilominus, decorari. . . » Lettre publite a la page suivanle. 

268. (Fol. 197 v°.) Episcopo Castellan. trRefert temporis. . . Datum apud Urbem 
Veterem, vi idus Junii. » 

269. (Fol. 198.) Potesiaii, consilio et communi Anconitanis* ■ In apostolice sedis 
conspectu. . . Datum ut in proxima* » 

270. (Fol. 198 v°.) Dilecto filio Johanni tituli Sancte Cecilie presbitero cardinalL 
« Non est nobis incognitum. . . » Invitation d'intervenir at»pr&»du roien Caveur 
de 1 archev^que et de l'Eglise de .Tours. 

271. (Fol. 199-) Regi Francie iUustri. ■ Non est nobis,, . » Priere de prendre en 
consideration la d-marche du cardinal de Sainte-C£cile. 

Expliciunt epistole notabiles composite a magistra Berardo de Neapoli, domini 
pape notario. 
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Ob a vu que dans les Dictamina de Berard de Naples une lettre 
* parti culifere de Tauteur est melee k la correspondance des papes, qui 
fait le Fond de Touvrage. La meme particularity s'obsorve dans le re- 
* cueil des Epistol& notabiles : on y trouve, confondues avec les lettres 
officielles aes papes et des grands personnages, deux simples lettres de 
Berard : la premiere est cette qu'il ecrivit au roi de Navarre et dont le 
texte a ete rapporte un pen plus haut; la seconde est une recomman- 
dation pour plusieurs amis de Tauteur, adressee & im noble person- 
nage qui e$t simplement designe par les mots « nobilis vir Ricardus. » 

Nobili viro Ricardo etc. Berard us etc. Desideramus, in commisso vobis officio, 
juventutis vestre prinpcias 1 , strenuis actibus , sed ordhiatis nichilominus, decorari , 
quod cum crescente virtu te crescal et fama, ut et fidelitas in processibus vestris 
eluceat el strentiitas comitata justicia non torpescat. Habet autein proprium jus- 
ticie Veritas ut per earn non opprimatur inrnoxius, sed in dubiis nocens potius li- 
beretur. Hec, amice carissime, vobis in genere loquirnur, ut ea singularibus 
eventibus, prout expedit, coaptetis, nee minus illud consideretis attencius quod 
in incertis suspendenda est potius sententia quam ferenda. El si quando casus 
aliquis necessitatem probationis indicat, non est tarn 1 ad condempnationis sevi- 
tiam quam ad absolutionis demenliam declinanduru. Ceterum que nobilitati 
veslre in premissis, velutin parabolis, loquimur, discretus virmagisterSymeon, 
noster et venerabilis viri magistri Angeli de Urbe, domini pape notarii, com- 
munis clericus, apercius explicabit, quern ad presenciam vestram cum summa 
coofidentia mittimus. Nobilitatem vestram pro nobilibus viris dominis Clavello 
et Orlando quondam domini Alexandri, nobis can's ut fratribus, quorum non 
aliter commoda et incommoda quam velut propria reputamus, attencius depos- 
centes et cum quanta possumus instantia exorantes, quatinusquicquid favoriset 
grade poteritis in eorum personis nobis specialiter impendatjs. Quod enim eis 
favoris et commodi facietis nobis singulariter ascribemus. Nobilem quoque virura 
dominum Egidium, juris civilis professorem, religiosi viri fratris Raynonis, de 
ordine Predicatorum, germanum, qui nos et amicos nostras in curia 3 , sihgulari 
affection e ac instancia commendamus. Quesumus autem ut de nobis sicut de 
vestro totaliter confidatis et sic requiratis in omnibus sicut vestrum 4 . 

1 Primiciis dans le ms. Je dois cette 3 II doit y avoir ici oubli d'un ou de 

correction et plusieurs autres a l'amilte de plusieurs mots. 

M. Thurot. 4 Ms. latin 43n, fol. 197, n° 267. 

1 Le ms. porte tamen. 

i3. 
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100 NOTICES 

On rencontre encore lenom de Berard de Naples dans deux lettres 
de Gregoire X qui font partie des Epistolee notabiles. Par la premiere 1 , 
le pape, sur la requete de son notaire Berard de Naples, accorde les 
dispenses necessaires pour le mariage d'un noble napolitain « Martu- 
cius Gundacii. » Par la seconde 2 , k la pri&re du meme Berard, il au- 
torise Nicolas, chantre de Tours, a ne pas resider pendant trois ans, 
pour pouvoir etudier le droit civil dans une universite. 



IV 

E PISTOLS DOMINI BERARD! DE NEAPOLI. 

* 

(Ms. latin 8567.) ** 

Le ms. latin 8567 (j ac ^ s ^ e Colbert), auquel dom Marine a em- 
prunte plusieurs pieces du tome II de Y Amplissima Collectio, est un re- 
cueil epistolaire, ecrit au xiv c siecle sur un parchemin grossierement 
gratte, qui avait primitivement regu une ecritute lombardique, remon- 
tant peut-etre au xi e siecle. En tete de cbacun des cahiers 6 et 7 de ce 
manuscrit, on lit le titre : « Epistole domini Berardi de Neapoli, do- 
mini pape notarii. » II ny a Ik qu un extrait assez peu important des 
collections de Berard. La premiere pi6ce (fol. 43) est la lettre que le 
college des cardinaux ecrivit, vers le commencement de Janvier 1281, 
pour assurer le voyage de Constance de Habsbourg, fiancee de Charles, 
fds du prince de Salerne (n° 21735 de Potthast). 

On retrouve qk et la, dans le ms. 8567, quelques-uns des docu- 
ments qui sont entres dans la composition du ms. 43 1 1 . Par exemple, 
le 7 e cahier du ms. 8667 commence par les six pieces suivantes : 

1. (Fol. 53.) Gregorius electus episcopus, prelatis. « Gloria in altissimis Deo. . . 
— ... in promptitudinc benivolentie proinovere. » 

2. (Fol. 54.) Idemregi Francie illustri. « Gloria in altissimis Deo usque liberavit. 
Accedil etiam . . . Datum Viterbii, 1111 nonas Marcii suscepti a nobis aposto- 
latus oflicii anno primo. » (4 mars 1272. N° 2o5io de Potthast.) 

1 N° 1 0/1, fol. 97 du ms. 43 1 1. — * N° i38, fol. 109 du m£me ms. 
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3. (Fol. 54.) « Et nola quod dicitur Gregorius, electus episcopus, servus servorum 

Dei, etc. Item nota quod, etiam quando episcopus cardinalis eligitur, dicilur recueils 
elecius episcopus, serv as servo ram Dei, etc. Et sic servatuni est postea in domino wwtohirk 
Innocentio V.qui, mortuo prefato Gregorio , electus fuit apud Arecium in festo 
beate Agnetis, cum esset episcopus Ostiensis, et distulit sollempnia corona- 
cionis et benedictionis usque ad festum Cathedre, quod fuit prima Dominica 
Quadragesime , qua die ilia recepit in Urbe. » 

4. (Fol. 54.) Sanctissimo in Christo patri etc.,B. de Neapoli, angelica junioris 
Tobie. . . — . . .plenitudo apostolice poteslatis addicit. » 

5. (Fol. 54 v°.) Gregorias, episcopus, servus servorum Dei, arckiepiscopo Turo- 
nensi et episcopis . . . «Salvator noster. . . » 

6. (Fol. 56.) Idem regi Francie illustri. • Salvator noster, . . » 

Les fol. 73-78 du ms. 43 1 1 nous presentent daHs 1'ordre suivant : 
i° (fol. 73) la lettre aux prelats indiquee ci-dessus sous le n° 1; elle 
y est depourvue de suscription; — 2^ (fol. 7 4 v°) la lettre au roi 
de France, n° 2; — 3° (fol. 75) la note sur la formule de suscrip- 
tion employee par les papes non consacres, n° 3; — 4° (fol. 75) la 
lettre & farcheveque de Tours, n° 5; elle se termine par la date : « Data 
Lateranii (sic), kalendis Aprilis, pontificatus nostri anno primo » ( 1 cr avril 
1272), laquelle marfque dans le ms. 8567; — 5° (fol. 77 J la lettre au 
roi de France, n° 6, avec la date : « Datum Laterani ut supra proxime » 
(1 avril 1272), qui manque egalement dans le ms. 8567. 

Une pareille concordance denote bien une commune origine; elle 
justifie pleinement les titres qui ont ete inscrits en trte des cahiers 6 
et 7 du ms. 8567. L'attribution de ces cahiers a Berard de Naples au- 
rait d'ailleurs ete mise hors de doute par finsertion sur le fol. 54 de 
la lettre par laquelle Berard adresse ses respectueuses felicitations a 
Gr^goire X, recemment eleve sur le siege de saint Pierre l . 

Sanctissimo in Christo patri, etc. B. de Neapoli, angelica junioris Thobie ad 
celerem reditum comitiva letari, et pedum oscula beatorum. Quantam, pater 

1 Cette lettre n et^ publiee, d'apres le lire a ete etabli a l'aide du ms. 8567, 
ms. 8567, par dom Martene , Amplissima fol. 54 , et a l'aide du ms. 76 1 de Bordeaux , 
Collectio, II, 1271/ Le texte qu'on en va fol. n3 v°, n° 33o. 
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■ sancte, concesserit virta§ Altissimi sponse sue gaudii el exultationis in vestra 
promotionc materiam , considerata prudenler exact* vacatioois tempore evidenler 
insinuant, et patenter, considerationis attentione discassa, illius incommoda 
manifestant. Siquidem, ut cetera pretereantur siltotio, in eommdem tempomm 
molestorum decursibus, eadem mater eoolesia, dum ad etlitionem spiritual]* 
patris et filii sponsi sui anxia niteretur, parturienlh partes experiens, conatus 
prosequens et molestias perferens, dolores instar illius eo sensit acerbius, quo 
erat profecto moleslius, quod magna procul dubk) pariendi necessitas inerat, in- 
tensa nimirum voluntas aderat,sed coHfdentibus in utero filiis, cum veniebatur ad 
partum, virtus saltern efficax non subcrat pariendi. In hiis, inquam, temporibus^ 
navicula piscatoris vicarii Jesu Christi , vehementibus etcitatis undique flatibus et 
procellosis fluctibus concitatJs, absque remigis temporalis auxilio, immo sui re- 
uiigii viduata magistro, sic innumeris periculis patuit, quod desperationis nau- 
fragio humano judicioexposita videbatur. Numquid igitur, pie pater, non grandis 
causa ietitie parienti, post parturitionis angnstias, votivo partu edito superatas, 
quarum sic memoriam abolet in lucem producti nati jccunditas, quod,sicutiu- 
sonat evangelice veritatis tuba dulcisona, propter gaudium non meminit jam 
pressure? Numquid non ingens exultalio naviganti, quod ipsius ad portum de- 
ducla felicitas gravibus restitit impulsibus flatuum, tumentium calcavit vertices 
fluctuunK, et frurtum laboris optatum consequitur, quern anxius sequebalur? 
Porro nee labor sponse dissimilis, nee illius disparexitus in qnerendQ dilectum. 
Quesivjt' etenim , et post difDcultates varias et anxietates jnnumeras, qdem que- 
ribat invenil, inventumque solido tenens afiectu, usque ad transmarinas partes 
in unguentorum vestrorum odore cucurrit, Et cum in vos, non hominum indus- 
tria,scddivina providentia,graviter discordantium anlea concorditer vota concur- 
rerent, pessulum ostiisuidilectosuo aperuit, quern quia per absent iam declinasse 
comperit et transisse, festina denuntiat quod amore languescit, sponsique sui 
dilatos nitnium, sed desideratos admodum, implorans amplexus, instanter petit ct 
humiliter expetit, ut in revertendo celeriter si lis similis capree ynnuloque cer- 
vorum. Ceterum, pater et domine, in pr$tacWum summatim exclusione discri- 
minum, cunctis catholice religionis communionem habentibus communis pres- 
lantur excitativa tripudii. Sed inter celeros vestrOs dudum devotos et notos, 
• michi etiam singularis plausus et jubiii de familiaris commemoratione notilie 
non levis indulgetur occasio de vestrarum consideratione virtu turn, quas, notain 
adulationis abhorrens, stilus succincte pertransit, non quevis causa succrescit. 
Verum, ut cunctorum gaudium impleatur, quantum precedentium laborum fa- 
tigatio patilur, festina le, pie pater, ad sponsam; ut desiderata, et Deo faveote 
perutilis, vestra presentia discriminibus vacationum inductasinolestias relevet, 
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dajnpna resarciat, ruinaa impleat, et sic ipsius sponsegenas, id desiderio vestri 
adhuc lacriinis madentes, abatergat, quod vestri reginiinis, per tempora Ionga t 
divina previa dementia , potitura solatio , durature rore letitie respergatar. Dextera 
Domini, pater sanctissime, vobiscum virtu tern faciat, vestros actus et iter cliri- 
gens adsalutem. Sane me, sanctitatis vestre servuluin, non minus promptitudo 
voluntatis vestris beneplacitis subicit, quam plenitudo apostolice potestati3 
addicit. 
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# DESCRIPTION DO MS. 76 1 DE BORDEAUX. 

Apres avoir nettement determine dans quels manuscrits de ia 
Bibliotheque nationale sont conservees les compilations epistolaires 
de Berard de Naples, le moment est venu d'aborder 1'examen du 
manuscrit de Bordeaux qui rn a donne Foccasion d'entreprendre ces 
recherches. * 

Le manuscrit de Bordeaux, classe sous le n° 761 dabs le catalogue 
que va prochainement faire paraitre M. Jules Delpit, est un volume 
d'assez njauvaise apparence, de 3o centimetres de haut, sur 2 3 de 
large. If consiste ei*23i feuillets de parchemin, cotes i-ccxxix, la 
cote i3a ayant et6 omise fet les cotes 108, 1^2 et 225 ayant ete 
r6p6t6es. II y a de plus\ au commencement et k la lin, des gardes for- 
mees par deux lettres que le pape Jean XXIIl accorda , le 2 6 mai 1 4 1 o , 
k i Albertus Johannis de Sancto Nabore, clericus, Metensis diocesis, » 
ce qui permet de supposer que le volume a ete au xv* siecle dans une 
bibliotheque messine. La supposition se change en certitude, quand on 
voit au has de la dernifere page (fol. 229 V ) les grandes initiates A. T. 
suivies d\in paraphe. Cette marque se trouve quatre fois r£p£t6e au 
commencement et & la fin dums. latin 8088 de la Bibliotheque natio- 
nale, qui est un des volumes dont le chapitre de Metz fit present k 
Colbert en 1676 1 . Elle a et6 relevee par M. Qutcherat sur une dou- 
zaine des manuscrits du chapitre de Metz qui ont 6t6 recueillis k la 

1 Voye* Le Cabinet des manuscrits, \, 45o. 
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bibliotheque municipale de Metz 1 . L'un de ces manuscrits, le n° i 29, 
contient une note d'ou Ton doit conclure que les initiales A. T. sont la 
marque d'Arnoul Thierri, ou peut-etre Thierret, chanoine de Metz, 
au milieu du xv e siecle : • 

Ego Arnulphus Thierici, de Clareyo, Tullensis diocesis, presbiter et canonicus 
majoris ecclesie Metensis, emi hunc libruni a Richardo nepole magistri Robertide 
Forclella, quondam decani Sancti Salvatoris Metensis, anno Domini M CCCCLVI, 
die xxiii mensis Augusti. 

II serait temeraire de vouloir expliquer comment le manuscrit pos- 
sede au milieu du xv c siecle par Arnoul Thierret, chanoine de Metz, 
est arrive a Bordeaux, ou il etait, avant la Revolution, dans la hiblio- 
theque des Carmes dechausses des Chartrons. 

11 ne serait pas moins temeraire de hasarder des hypotheses sur le 
lieu dans lequel le volume a ete copie. L'ensemble du recueil presente 
tous les caracteres paleographiques de la fin.du xni c siecle; mais les 
genres d'ecriture y sont des plus varies, et je n'y ai pas compte moins 
de dix-sept changements de plume 2 , qui coincident le plus souvent 
avec des commencements de cahier 3 . * 9 

Au manque d'uniformite materielle correspond un assez grand de- 
sordre dans F arrangement des pieces, qui sont loin de constituer une 
collection homogene et methodique. II nest meme pas difficile d'y re- 
lever des repetitions et des doubles emplois. Ainsi, sur le fol. 55, au 



1 Mss. 89, 95, 129, 239, 327, 33o, 
348, 397, 445, 449, 5j6, 5i8 el 52i. 
M. Quicherat, prcnant le paraplie pourun 
M , a cru que ia marque de ces manuscrits 
etait formee des trois lettres A. T. M ; mais 
les croquis que M. Prost a bien voulu me 
communiquer prouvent que la marque des 
manuscrits de Mete se compose bien des 
lettres A. T. suivies d'un paraphe idenli- 
quc a celui du manuscrit de Bordeaux el 
a celui du ms. 8088 de Paris. 

3 Ces changements s'obsei vent aux fol. , 



1, i4. a5, 63, 74, 86, 107, 120, i4o, 
i55, 160, 177, 180 v°, 182, ;88, 195 et 
21 5. 

3 Les cahiers sont au nombre de 36 et 
commencent aux fol. 1, 9, i4, 22, 25, 
33, 4 1, 49, 55,63, 71,74,82,86,94, 
102 , 109, 1 17, 120, 128, 167, i4o, 147, 
i55, ifio, 168, 176, 182, 188, 195, 199, 
207, 21 5, 219, 2 23 et 226. Lirregula- 
rite dans le nombre des feu i' lets des ca- 
hiers tient surtouta 1'absence des fcuillels 
blancs qui ont ete enleves apres coup. 
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recto et au verso, sont transcrites les trois lettres suivantes d'Ur- 
bain IV : 

142. Drbanus episcopus, etc. , dilectis filiis decano et capitulo ecclesie Beati Martini 
Turonensis, ad Bomanam ecclesiam nullo medio pertinentis. • Provisionis nos- 
tra... » 

143. Idem venefabili fratri episcopo Cameracensi. «Petitio tua... » 

144. Idem dilecto filio magistro Lanvino dido Pilat, canonico ecclesie Sancti Amati 
Duacensis, Atrabatensis diocesis.. « Inducunt nos. .. » 

Ces trois lettres se retrouvent une seconde fois, dans le merae ordre 
et avec les memes coupures, au fol. 63 , n os 1 76-1 78. — Une lettre de 
Gregoire X k Fabbe du Mont-Cassin, en date du i5 mai 1275 1 , est 
copi^e une premiere fois au fol. 1 3 1 v°, n° 386, et une seconde fois 
au fol. 217 v°, n° 600. 

Cependant, malgre la variete des Ventures et malgre Fabsence d'un 
plan general, il est certain que Fensemble du travail presente un carac- 
tere d'unite. Tous les cahiers sont de meme format, et les dimensions 
du cadre reserve k Fecriture sont, k quelques millimetres pres, les 
memes depuis la premiere page jusqu'i la derniere. Pour expliquer 
toutes ces particularites, je supposerais volontiers quune personne 
ayant k sa disposition, pour un temps. limite, une masse considerable 
de feuillets volants et de cabiers isoles, aura voulu se procurer une 
copie des principaux documents consignes sur ces feuillets ou cahiers. 
Elle aura distribue ces feuillets et ces cahiers entre plusieurs copistes, 
en leur livrant du parch emin taill6 et regie d'une maniere uniforme. 
Voila pourquoi, dans le manuscrit, k des series depourvues de tout 
ordre succfedent, qk et 14', des series homog&nes et parfaitement m^- 
thodiques. Les premieres representent des feuilles volantes, remises 
pele-m6le au copiste; les autres reproduisent des cahiers ou des dos- 
siers r^guli&rement constitu^s. 

Les documents ainsi groupes dans le manuscrit de Bordeaux, et qui 
sont au nombre de 633 ou environ, presentent tous un caractere 
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commun : ils appaitiennent, a peu pres sans aucune exception, a la 
chancellerie romaine de la seconde moitie du xm e siecle. II y a princi- 
palement les correspondances d'Urbain IV l , de Clement IV 2 , de Gre- 
goire X 3 , d'Innocent V \ de Jean XXI 5 , de Nicolas III 6 , de Martin IV 7 
et d'Honorius IV 8 . Aux lettres des papes sont jointes quelques lettres 
des cardinaux et des princes qui entretenaient des relations avec le 
Saint-Siege. Toutes les questions religieuses et politiques qui ont pre- 
occupe la papaute, depuis 1261 jusquen 1290 ou environ, tiennent 
une place considerable dans le recueil. II faut citer notamment les pro- 
jets d'Urbain IV et de ses successeurs pour la delivrance de la Terre 
Sainte 9 , les negociations avec Tempereur et le clerge de Constantinople 
en vue de la reunion de TEglise grecque avec TEglise latine ,0 , la convo- 
cation du concile de Lyon, les provisions de benefices, les demeles pour 
la succession de Tempire apres la mort de Guillaume de Hollande 11 , 
Favenement de Rodolphe de Habsbourg 12 , les griefs de Philippe le 
Hardi contre Pierre de Benais, eveque de Bayeux 15 , les affaires des 
villes d'ltalie , celles du royaume de Sicile , les poursuites dirigees contre 
Pierre, roi d'Aragon. 



VI 

RAPPORTS DU MANCSCRIT DE BORDEAUX AVEC LES DICTAMINA 
ET LES EPISTOL.E NOTAB1LES DE BERARD DE NAPLES. 



Quelle £tait f origine des feuillets et des cahiers ou dossiers auxquels 
differents copistes ont emprunt^ les £16ments de la compilation qui 



1 Fol. 27, 43 v°, 55, 63, 74, 86, 108 bit, 
i47i 186 v°, 209. 
1 Fol. 28,43 v°, 56,61,89,113,120. 
a Fol. i4, 3i, 48, 57, 77, 93, 1 13 v°, 

123 v°, 21 5. 

4 Fol. 16 v°, i33, i4o. 

8 Fol. 18, 4i. i4o. 

• Fol. 4a V, 63 v°, 119, i35 v°, 142, 
219 v°. 

7 Fol. 19, i46 v°, i55, 195. 



8 Fol. 182, 188. 

* La serie dans laquclle onl ete reunies 
la plupart des letlres relatives a la Terre 
Sainte commence au fol. 86. 

10 Foi.i2odu manuscrit.Cegroupesera 
eludie un peu plus loin, et j'en publicrai 
plusieurs pieces a TAppendice. 

11 Voyez fol. 2 5 et suiv. 
" Foi. 32 et suiv. 

" Fol. 67 v° et suiv. 
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remplit le manuscrit de Bordeaux ? Telle est la question delicate que 
nous allons maintenant discuter. 

Pour la r^soudre, il suffit de comparer le manuscrit de Bordeaux 
avec les recueils du m6me genre que nous a laisses le xiii c siecle. Un 
examen superficiel de ceux que possede la Biblioth&que nationale fait 
promptement reconnaitre que la comparaison doit porter sur les deux 
collections de B6rard de Naples que j'ai pass^es en revue un peu 
plus haut et qui sont intitulees Tune Dictamina, Tautre Epistola no- 
tabiles. 

Prenons d'abord les 27 premieres lettres du manuscrit de Bor- 
deaux : 

1. (Fol. 1.) Nobili viro J. comiti. « De sinu patris. » 

2. (Fol. 1.) Idem regine. « Audi filia et vide. » 

3. (Fol. 1 v°.) Idem potestati , capitaneo , ancianis, consilio et communi Florenlinis, 
spiritum consilii sanioris. « Nuper ex multorum. . . » 

4. (Fol. 1 v°.) Idem regi Aragonum illustri. « Dilecto filio (sic) frater. . nuncius 
tuus. . . » 

5. (Fol. 3.) Idem dilecto filio J. Mansello, thesaur[ar]io Eboracensi, capellano nos- 
tro. « Inter virtutes. . . » 

6. (Fol. 3 v°.) Idem dilecto filio magistro Alberto, notario nostro. ■ Tuas nuper. . » 

7. (Fol. 4.) Idem potestati, consilio et communi castri Sancti Severini, spiritum 
consilii sanioris. « Licet habeat mater ecclesia. . . » 

8. (Fol. 4.) Idem episcopo. « Si quando ecclesiarum. . . » 

9. (Fol. 4 v°.) Idem dilecto filio nobili viro Carolo comiti Provincie et Andegavie. 
« Ad ea que. . . » 

10. (Fol. 5.) Idem comiti Pictavie. «Infeste persecucionis. . . » 

11. (Fol. 5 v°.) [Idem regi Francie.] « Occurrunt frequenter. .. » 

12. (Fol. 6.) Idem comiti Provincie ac Andegavensi. « Venerabilis frater noster Avi- 
niooensis episcopus. . . » 

13. (Fol. 6 v°.) Idem dilecto filio A. tituli basilice Daodecim Apostolorum presby- 
iero. . . « Venerabilis frater. . . » 

14. (Fol. 7.) Idem eisdem. « Cum per alias.. • . . . » 

15. (Fol. 7.) Idem regi Francie illastri. « Ad serenitatis tue. .. » (i8juillet ia65; 
Pottbast, n° 19276.) 

16. (Fol. 7 v°.) Idem regi Aragonum illustri. « Agit nee immerito. ..» (Potthast, 
n° 19911.) 

- i4. 
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17. (Fol. 8 v°.) Idem abbati monasierii Casinensis, ad Romanam ecclesiam nulla 
medio pertinentis. « Nisi forsan... » 

18. (Fol. 9.) Idem electo Messanensi. « Conceperat enim... » 

19. (Fol. 9.) Idem marchioni Monlis Ferrati, spiritum consilii sanioris. ■ Nova et 
inaudita. . . > 

20. (Fol. 9 v°.) Idem regi Dacie illustri. « Quam bonus et suavis. .. • (Potthast, 
n° 19910.) 

21. (Fol. 10 v°.) Idem regi Sicilie illustri. « Frequenter ante • (Potthast, 

n° 20280.) 

22. (Fol. 11.) Idem venerabili fratri archiepiscopo. « Conceptam de te. . . » 

23. (Fol. 11 v°.) Idem archiepiscopo Narbonensi et suffraganeis ejus ac dilectis 
filiis prelatis el capitalis ecclesiarum provincie Narbonensis. « Privilegium amo- 

ris. . . » 

24. (Fol. 1 1 v°.) Idem regi Francoram illustri. • Privilegium amoris. .. • 

25. (Fol. 12.) Idem regi Francorum illustri. « Quanta serenitate. . . » 

26. (Fol. 12 v°.) Idem regi Sicilie illustri. « Clamant ad aures . . • 

27. (Fol. i3.) Idem eidem. « Cisterciensi ordini. . . • 

Sur ces 27 lettres, par iesquelles debute le manuscrit de Bordeaux, 
j'en retrouve 2 1 au commencement des Dictamina (n 01 1-7, 1 1-2 4)> et 
3 au commencement des Epistolw notabiles (n * 7, 8 et 10). Ce groupe 
de 27 lettres portant sur des matieres variees, et de dates assez eloi- 
gnees ies unes des autres, n'auraitpu former la t6te de trois collections 
distinctes, si ces trois collections n'avaient pas une origine commune. 
Les Dictamina et les Epistolm notabiles faisant incontestablement partie 
de Toeuvre de Berard de Naples, la troisieme collection semble devoir 
serattacher k la meme ceuvre. 

Si la ressemblance n'etait constatee que sur un seul point, elle pour- 
rait 6tre accidentelle. 11 faut done verifier d'autres morceaux du ma- 
nuscrit de Bordeaux. Ouvrons-le aufol. 63 et examinons les huit lettres 
de Nicolas III dont suit Tindication : 

179. (Fol. 63 v°. ) Nicolaus, episcopus, servus servorum Dei, regi Francie illustri. 
«Presentate nobis... Datum Viterbii, x kalendas Septembris, pontificalus 
nostri anno primo. » (23 aout 1278; Potthast, n° 21/01.) 

180. (Fol. 64 v°.) Idem dilecto fiiio S. tituli Sonde Cecilie presbitero cardinali, 
apostolice sedis legato. « Garissimus in Cbristo. . . Datum Viterbii ut supra. » 
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181. (Fol. 65.) Idem eidem. • Licet per alias. .. Datum ut supra. » 

182. (Fol. 65.) Idem eidem. « Super amantadine. . . Datum ut supra. » 

183. (Fol. 65 v°.) Idem regi Francie illustri. * Amaritudinem gravem. .. Datum 
Viterbii, xi kal. Septembris. » (2a aout 1278; Potthast, n° 21^00.) 

184. (Fol. 66 v°.) Idem decano et capitalo Autisiodorensi. « Ex vestrarum serie. .. 
Datum Viterbii, xv kalendas Octobris, anno primo. » ( 17 septembre 1278.) 

185. (Fol. 67.) Idem dilecto Jilio J. electa Jerosolimitano, quondam ordinis fratrum 
Predicatorum magistro. « Litterarum tuarum... Datum Viterbii, kalendis Oclo- 
bris, anno primo. » (i er octobre 1278; Potthast, n° 21462.) 

186. (Fol. 67 v°.) Idem dilecto Jilio nobili viro Johanni de Accon, batticulario regni 
Francie. « Sincere caritatis. . . Datum Viterbii, in nonas Octobris, anno primo. » 
(5 octobre 1278.) 
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Ces huit lettres de Nicolas III se succfedent dans le meme ordre 
sur les fol. 1 4a v°-i 4 9 v° des Epistolee notabiles, ms. latin 43 1 1 . 

Poursuivons 1' experience sur un troisi&me point, et etudions un 
groupe encore plus considerable que les deux precedents. 

Les fol. 86-1 06 v° du ms. de Bordeaux sont remplis par le texte de 
soixante et onze lettres d'Urbain IV, de Clement IV et de Gr6goire X 
relatives aux affaires de la Terre Sainte. Toutes ces lettres, 4 Texcep- 
tion de deux (n 0- 267 et 3 1 2 ), sont disposees de la m6me fa^on dans 
les Dictamina, dont elles forment les articles 107-1 75 l . En voici Tin- 
dication suivant le rang qu elles occupent aussi bien dans les Dictamina 
que dans le manuscrit de Bordeaux. 

244. (Fol. 86.) Urbanus episcopus, etc., regi Francorum illustri. « Vocem ter- 
roris. . . » 

245. (Fol. 87 v°.) Venerabilibas fratribas patriarche Jherosolimitano, apostolice 
sedis legato. . . « Amara est. . . » 

246. (Fol. 88.) Regi Francorum Ulustri. * Amara est. . . » 

247. (Fol. 88.) Archiepiscopo Tirensi. « Amara est. ..» 

248. (Fol. 88 v°.) *Quam viriliter quam utiliter circa negocium Terre Sancte 
dilectus filius nobilis vir Gaufridus de Sarqenis. . . » 



1 Je dois ajouter que les n ' 258-275 du ms. de Bordeaux se retrouvent aussi dans 
les Epistolee notabiles sous les n ' 77, 89, io3, 106, 107, 117 et 1 18. 
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249. (Fol. 88 v°.) Idem archiepiscopo Tirensi. « Continuate abolim. .. » 

250. (Fol. 89.) Magistro el fratribus domus milicie templi Jerosolimitani. »Stcut 
nimirum. . . » 

251. (Fol. 90.) Idem cUlecto filio nobili viro Gaufrido de Sarcenis. « A«cendit 
fumus. . . » 

252. (Fol. 90 v°.) Idem regi Francorum iUustri. «De parlibus Orientis. .. » 

253. (Fol. 91.) In eundem modum regi Navarre. «De parlibus Orientis » 

(28 mai 1266; n° 19660 de Potthast.) 

254. (Fol. 91.) In eundem modum nobilibus viris comitibm , baronibas... «Depar- 
tibus Orientis.. . » (28 mai 1266; n° 19659 de Potthast.) 

255. (Fol. 91.) In eundem modum archiepiscopo Tirensi... « De parlibus Orien- 
tis. . . » 

256. (Fol. 91 v°.) In eundem modum principibus etaliis magnatibus Alamanie. • De 
partibus Orientis. . . » 

257. (Fol. 91 v°.) Idem decanis el capitulis Remensis ecclesie el suffraganeorum 
ipsius. «Lilterarum series... Datum Viterbii, xviii kalendas Octobris, anno 
tercio. » ( 1 4 septembre 1 267.) 

258. (Fol. 93.) Gregorius episcopus, etc., regi Francorum iUustri. « Dilectus filius 
nobilis vir Johannes dictus de Accoo. . . » (N° 20654 de Potthast.) 

259. (Fol. 93 v°.) Idem carissimo in Christo filio regi Francorum iUustri. « Devotos 
regie. . . » 

260. (Fol. 94 v°.) Idem eidem. « Ad recipiendum pro te...» 

261. (Fol. 94 v°.) Idem eidem. « Ad recipiendum , etc. , ut in alia. .. » 

262. (Fol. 94 v°.) Idem eidem. « Dilectus filius lator presencium. . . • 

263. (Fol. 94 v°.) Idem nobili viro Erardo, domino Valeriaci, camerario... «Ca- 
rissimus in Christo filius noster. .. » (N° 20978 de Potthast) 

264. (Fol. g5.) Idem carissimo in Christo filio K. iUustri regi Sicilie, etc. « Caris- 
simus in Christo filius noster. . . » 

265. (Fol. 95.) Idem eidem. « Sicut alie nostre. .. » 

266. (Fol. 95.) Idem dileclo filio Oliverio de Terimulis, milUi, etc. « Pie devo- 
cionis. . . » 

267. (Fol. g5 v°). Idem venerabili fratri patriarche Jerosolimitano. « Circa com- 
missum. . . » 

268. (Fol. 96.) Idem eidem. « Dilectus filius Oliverius de Termilis. .. » 

269. (Fol. 96 v°.) Idem duci et communi Venetomm. « Ad compassionem. . . » 

270. (Fol. 96 v°.) Idem regi Sicilie iUustri. « Ad Terre Sancte... » 

271. (Fol. 97.) Patriarche Jerosolimitano. «Non intendimus. . . » 

272. (Fol. 97.) Eidem. « Licet ex hiis...» 
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273. (Fol. 97 v ..) Dilectofilio Oliverode Termulis, militi. «Nuper tibi. .. » 

274. (Fol. 97 v°.) Dilectofilio abbati monasterii Casinensis. « Litteras tuas. .. » rbcueils 

275. (Fol. 97 v°.) Eidem. « Circa ea que. . . . epistolmre* 

276. (Fol. Q7 v°.) Idem nobili viro Erardo de Valeri, Francie camerario. • Fer- 

v u ' ' BERARD 

ventem pie devocionis. . . • DK %APLK s. 

277. (Fol. 98.) Idem nobili viro Imberto domino Bellijoci, comes tabulo Francie. 
* Circa negocium. • . » 

278. (Fol. 98.) Idem magistro Guillelmo de Masticone, capellano nostro. « A rege 
Tunicii recepta pecunia. . . » 

279. (Fol. 98.) Idem venerabili fralri patriarche Jerosolimitano , apostolice Sedis 
legato. « Propler inGrmitatem. . . » 

280. (Fol. 98 v°.) Idem illustri Jerusalem et Cipri regi. « Varias a tua. . . » 

281. (Fol. 98 v°.) Idem regi Francorum illustri. « Ubi primum. . . » 

282. (Fol. 99 v°.) Idem archiepiscopo Rothomagensi. « Dilectum (ilium magis- 
trum G. , etc. » 

283. (Fol. 99 v°.) Idem regi Francorum illustri. ■ Exacti temp&ris. . . Datum Lug- 
duni, mi idus Decembris. » (10 d^cembre 1273.) 

284. (Fol. 100.) Idem regi Anglie illustri. «Princeps indite...* (29 novembre 
1273; n° 20767 de Potthast.) 

285. (Fol. 100 v°.) Idem eidem. « Celsitudini regie...* 

286. (Fol. 101.) Idem eidem. « Quanto procul dubio. . . » 

287. (Fol. 101 v°.) Idem regine Anglie illustri. «De carissimi... » 

288. (Fol. 101 v°.) Idem eidem. « Cum propriis oculis. . . » 

289. (Fol. 10 1 v°.) Idem Antonio dicto Bech. t Quantum et qualiter. ..» 

290. (Fol. 102.) Idem regi Anglie illustri. « Circa negocium...* 

291. (Fol. 102.) Idem regiSicilie illustri. « Ad Terre Sancte. . . » 

292. (Fol. 102 v°.) Idem regi Anglie illustri. « Grata nobis. . . » 

293. (Fol. 102 v 9 .) Idem- regi Aragonum illustri. tSerenitatis tue. .. » 

294. (Fol. 102 v°.) Idem nobili viro Nunioni Gundisalvi. « Laudabitem quern. . . » 

295. (Fol. io3.) Idem Johanni Nuni. « Laudabilem quern. ..» 

296. (Fol. io3.) Idem nobili viro Erardo de Valleri. «Novit tua... Datum Lug- 
duni, 11 kalendas Augusti. » (3i juillet 1274.) 

297. (Fol. io3.) Idem regi Francorum. « Quam sit expediens. .. Datum 11 ka- 
lendas Augusti, anno tercio. » (3i juillet 127^; n° 20876 de Potthast.) 

298. (Fol. io3.) Idem eidem. « Super expensis. . . Datum ut supra. » 

299. (Fol. io3.) Idem [regi] Boemi* illustri. t Jocunditatis causam. . . • 

300. (Fol. io3 v°.) Idem magistro Raymundo de Nogeriis, capellano et nuntio 
nostro in Anglia. « Clare mcmorie. . . » 
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301. (Fol. io3 v°.) Idem dileclo filio S. tituli Sancte Secilie presbiiero cardinali... 
« Dilectus filius. » 

302. (Fol. io£.) Idem dilectis filiis de Flideberia Sancti Benedicti et de Parco Pre- 
monstralensis ordinis abbatibas, Leodiensis diocesis. « Sua nobis... » 

303. (Fol. io4.) Idem regi Sicilie illustri. «Patet liquido... » 

304. (Fol. io4 v°.) Idem regi Francie illustri. -De dilecto. .. Datum Bellicardi, 
vn idusMaii. » (9 mai 1 1275; n° 21064 de Polthast.) 

305. (Fol. io4 v°.) Idem nobili viro Petro, primogenito carissimi in Chrislo filii 
nostri regis Aragonum ill us tr is. « Venerabilem fratrem... Datum Bellicardi, 
vn idus Mail. ■ (9 mai 1275P); n° 2io63 de Potthast.) 

306. (Fol. io4 v°.) Idem dilecto S. [tituli Sancte Cecilie]... « Solent quos... Da- 
tum Bellicardi, tercio kalendas Julii, anno quarto. » (29 juin 1275.) 

307. (Fol. io4 v°.) Idem dilecto filio nobili viro Erardo de Valeriaco, camerario 

Francie. « Diulurne calamitatis Datum Seduoi, vi kalendas Novembris*. » 

(27 octobre 1276; n° 21079 de Potthast.) 

308. (Fol. io5.) Idem dilecto filio S. tituli Sancte Cecilie... « Prout ex... Datum 
Bellicardi, nonis Julii. » (7 juillet 1275.) 

309. (Fol. io5 v°.) Idem regi Castelle ac Legionis illustri. «Ula te fili. .. Datum 
Bellicardi, v kalendas Augusti. » (28 juillet 1275.) 

310. (Fol. io5 v°.) Idem dilecto filio magistro Raymundo Marci, camerario nostro. 
• Sicut intelleximus. . . Datum Bellicardi, v kalendas Augusti.* (28 juillet 
1275.) 

311. (Fol. io5 v°.) Idem nobili viro Emanuli nato dare memorie F. regis Castelle 
ac Legionis. « Dilectus filius Opu<^o miles... Datum Valentie xv [kalendas] Oc- 
tobris. • (17 septembre 1275.) 

312. (Fol. 106.) Idem dilecto filio S. tituli Sancte Cecilie, etc. « Prout ex. . . Datum 
ut supra. » 

313. (Fol. 106.) Idem dilecto filio S. tituli Sancte Cecilie... tPerdilectum filium 

magistrum Guillelmum de Trappis Datum v idus Marcii. » ( 1 1 mars 

1275?) 

314. (Fol. 106 v°.) Idem electo Virdunensi, sedis apostolic e nuncio. « A tua non... 
Datum ut supra. • (n mars 1275?) 

Le rapport constant qui existe entre le manuscrit des Dictamina et le 



1 Celte date est peut-6tre incorrecte; 
Gr^goire X , qui s£journa a Orange du 2 
au 12 mai 1275, ne dul arriver a Beau- 
caire que le i3 ou i4 mai. Au lieu de 



vn idus Maii, je serais lent£ de lire m idas 
Junii et de rapporler celte lettre et la sui- 
vanle au 7 juin 1276. 

8 Cetle date sera commence plus loin* 
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manuscrit de Bordeaux pour une serie aussi nombreuse et aussi impor- 
tante est une preuve decisive de la parente qui rattache ces textes Fun 
a Tautre. 

Taurai encore plus loin Toccasion d'etudier un quatrieme groupe, 
celui des documents relatifs aux rapports du Saint-Siege avec Michel 
Paleologue , et d y signaler un parfait parall^lisme entre le texte des 
Dictamina et celui du manuscrit de Bordeaux. 

On doit aussi remarquer que les vingt lettres de Martin IV, copiees 
sur les fol. 1 55-i 58 du ms. de Bordeaux (n 08 433-452), se retrouvent 
dans le m6me ordre 4 la fin des E pis tola notabiles, fol. 189-199 du 
ms. 43 1 1 (n os 251-271 l ). 

De meme les douze lettres d'Urbain IV, qui remplissent les fol. 209- 
2 i3 du ms. de Bordeaux (n os 564-575), se succfedent dans le m6me 
ordre en t6te des E pis tola notabiles, sous les n 08 i-5, 9, 1 1-1 6 2 . 



RECUEILS 
EPISTOLA1RES 



BBIURD 
DE NAPLES. 



VII 

TRACES DE LA PERSONNALITE DE BERAKD DE NAPLES 
DANS LE MANUSCRIT DE BORDEAUX. 

La comparaison du manuscrit de Bordeaux avec les Dictamina et 
les E pis to la notabiles nous am&ne done k cette conclusion que le ma- 
nuscrit de Bordeaux represente , lui aussi , une partie des collections 
de Berard de Naples. Un autre ordre de preuves va montrer la legiti- 
mite de cette conclusion. 

Un des caracteres auxquels nous avons reconnu les compilations de 
Berard de Naples, cest Tusage d'y insurer des lettres de Tauteur lui- 
meme. Ce caractfere ne fait pas d^faut a la collection que nous a con- 
servee le manuscrit de Bordeaux. Nous y lisons, sur le fol. 1 i3 v°, 
n° 33o, la lettre par laquelle Berard felicita Gregoire X de son ele- 



1 Vindication de ces lettres se trouve 
plus haut, art. Ill, dans la description du 
ms. 43 1 1. 

tome xxvn, a e partie. 



1 Ces douze lettres d'Urbain IV sont 
indiquees au meme endroit d'apres le ms. 
latin 43 1 1 . 

i5 
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vation k la chaire de saint Pierre ! , et cette lettre est accompagnee 
d'une annotation marginale, que le couteau du reiieur a malheureu- 
sement atteinte, mais qui peut etre ainsi retablie : « [Epistola] quam 
misit ipse Bferardus] [sununo pojntifici, tunc electo, vo[cato per c]ol- 
legiuni cardinalium de partibus [Orie]nt[is]. » Les mots ipse Berardm 
me paraissent significatifs ; il serait difficile de les expliquer si le ma- 
nuscrit, sur la marge duquel le copiste les a consignee, nitait pas une 
compilation de Berard. 

La lettre k Gr^goire X nest pas la seule trace de la personnalite de 
Berard de Naples que nous fournisse le manuscrit de Bordeaux. Berard 
joue encore un role important dans une lettre copiee au fol. 1 1 3 , et 
qui nous riviie un tr&s-curieux episode de 1'histoire de Tenseigne- 
ment du droit k Bologne et k Montpellier au xiii c si^cle. Un document 
publie par dom Martene 2 et savamment commente par M. Germain 3 
nous avait appris que, vers Fannee 1268, Guillaume Siguier avait 
re^u de Jayme I er , roi d'Aragon , la licence en droit civil et les privi- 
leges du doctorat k Montpellier; mais l'ev&pie de Maguelone, dont 
Intervention navait pas 6te r£clam6e, avait tenu k protester contre 
un acte qu il considerait comme une violation de ses droits : f excom- 
munication avait ete lancee contre Guillaume Seguier et contre les 
eleves de ce professeur. Jayme I w , pour soutenir le docteur qu'il avait 
designe, denon^a au pape la mesure prise en cette circonstance par 
T^veque de Maguelone. Mais Clement IV, par une lettre en date du 
3i mai 1268, declara que f£v6que navait pas excede son droit, et 
que la reclamation du roi ne pouvait pas etre admise. Li s'arretent les 
notions contenues dans la lettre que le savant historien de Montpel- 
lier a emprunt^e a dom Martene. La suite de Taffaire est racontee 
dans la lettre du manuscrit de Bordeaux. Guillaume Siguier, ne pou- 
vant se pr^valoir de Tautorit^ du roi pour remonter dans sa chaire, 



1 Cette lettre a ete citee plus haut , d'a- 
pres un autre recueil de Berard de Naples, 
ms. latin 8567, fol. 54. 

* Thesaurus, II, 6o3. 



3 Etude his tori que sur Ve'cole de droit de 
Montpellier, p. 9 et 10 (Montpellier, 1877, 
in-4V Extra it des Me" moires de VAcaddmie 
de Montpellier). 
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s'adressa directement au pape. II lui exposa que, par suite des troubles 
qui agitaient Fecole de Bologne et de la lutte soutenue par les 6co- 
liers contre TArchidiacre , il ne pouvait se faire conferer le grade de 
docteur en droit civil, auquel il s'6tait cependant laborieusement pre- 
pare. Clement IV accueillit cette requfite ; il delegua son notaire, Be- 
rard de Naples, sous-diacre et professeur de droit civil, pour examiner 
Guillaume Seguier et lui conferer la licence d'enseigner le droit civil, 
s'il en £tait juge digne. Les 6preuves ayant ete satisfaisantes, Berard 
confera la licence au nom du pape. Ordre fut aussitot donn£ aux £co- 
liers et aux docteurs de Montpellier de reconnaitre le nouveau pro- 
fesseur, encore bien qu'un statut solennel eiit ete promulgu£ pour 
interdire Tenseignement du droit dans la ville et les faubourgs de 
Montpellier & quiconque n'avait pas deji professe regulierement soit 
i Montpellier, soit k Bologne , ou subi un examen devant Fevfique de 
Maguelone ou devant les delegues de ce prelat. La lettre du 1 o juil- 
let 1268, qui nous apprend toutes ces particularites et qui interesse 
egalement les ecoles de Bologne et celles de Montpellier, merite bien 
d'etre cit£e textuellement : 

Lniversis doctoribus et scolaribus Montis Pesulani, Magalunensis diocesis. 
Thesaurus cujusque scientie quo magis in alios doctrina studiosa diffunditur, 
eo per studii diligentiam in docente copiosius augmentatur. Hec dilectus filius 
Guillelmus Seguerii, de Monte Pessulano, Magalonensis diocesis, juris civiJis 
professor, prudenter attendens, ut donum civilis sapienlie, sibi a Domino cre- 
ditum, tanto sibi studendo accumularet uberius, quanto diligentius docendo 
aliis studiosius erogaret, post diutinos la bores exactos in studio, ad magisterii 
graduui aspirans, quia idBononie, propter dissensionem inter dilectum filium 
archidiaconum bononie, ex parte una, et scolares inibi sludentes, ex alia, super 
creatione doctorum exortam, non poterat ob tin ere, ad nos recursum habens, 
super hoc provision is nostre remedium insfantia bumili postulavit. Nos itaque 
ipsius volo favorabili pia benignitale faventes, dilecto filio magistro Berardo de 
Neapoli, subdiacono et notario nostro, juris civilis professori, commisimus ut 
eum, juxta form am in talibus consuetam, diligenter examinans, si ad hocipsum 
ydoneum inveniret, sibi licentiam in eodem jure ubique docendi auctoritate 
nostra concederct et cetera in hiis solita sollempnia consumaret. Dictus vero 
notarius, primo pluribus doctoribus, et postea tana illis quam aliis juris peritis 

i5. 
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de nostra curia convocatis, exacte, tani private quam publice, ipsum exaini- 
nans,sibi eorumdem doctorum conspirante consensu, licentiam in eadem civili 
sapientia docendi ubique, ac post mod um librum, juxta moreni in hiishactenus 
observatum, tradita sibi a nobis auctorilate, concessit. Quocirca universitatem 
vestrani rogarauset hortamur attente mandantes quatenus eundem Guillelmum , 
tamquam ejusdem juris doclorem habentes, ipsum in omnibus ad doctorum 
consortium et docendi officium, non obstante statuto, juramento, excommuni- 
catione vel quacumque firmitate alia roborato, quo venerabilis frater noster 
episcopus Magalonensis et vos iilii doctores statu isse dicimini, quod in Monte 
Pessulano vel ejus suburbiis nullus presumat ordinarie regere, nisi alias ibidem 
vel Bononie ordinarie rexerit, aut inibi coram eodem episcopo vel illo cui quoad 
hec comiserit idem episcopus vices suas, per doctores Montis Pessulani qui vo~ 
luerint interesse seu Bononie, fuerit examinatus et etiam approbatus, cum in 
hoc auctoritatem superioris non ignoretis exceptant , sine difBcultate qualibet ad- 
mittatis. Datum Viterbii, vi idus Julii anno HIT t0 . 

Universis doctoribus et scolaribus, tarn Bononie quam in aliis studiis commo- 
rantibus. Thesaurus etc. usque officium, ut in superiori proxima; sine difficul- 
tate qualibet admittatis etc. ut in proxima 1 . 

Une troisieme piece du manuscrit de Bordeaux (fol. 4<)i n° 137) 
met encore en scene Berard de Naples. En 1272, un proc&s s'etait 
engage entre Herve, chanoine de Tours, et Daniel, doyen de la chre- 
tiente de Cap-Caval 2 , qui se pretendaient, Fun et l'autre , legitimement 
pourvus d'une meme prebende dans la cath^drale de Quimper. Daniel 
s'etait rendu a la cour du pape pour defendre ses droits ; Herve s'y 
^tait fait repr^senter par un procureur, nomrne Robin. Pour mettre 
fin aux longueurs du proces, les parties d^clarerent s'en rapporter 
k la decision arbitrale de maitre Berard de Naples, sous - diacre 
et notaire du pape. Le compromis fut arrets le 17 juillet 1272 4 
Orvieto, dans la maison de Berard, en presence de Guillaume de 
la Senechaussee 3 et de Jean de la More, clercs etprocureurs ducomte 
de Bretagne, de maitre Jean de Subiaco, ecrivain du pape, et de 
maitre Gautier d'Autun, clerc du due de Bourgogne. Berard donna 

1 Ms.de Bordeaux, fol. 1 1 3 , n ' 3a8 le Cartul. de Redon, 6dit. de Courson, 
et 329. p. 53o. 

a Sur le doyenne" de Cap-Caval, voyez s La traduction de ce mot est douteusc. 
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gain de cause 4 Herve; il dedommagea Daniel, en lui promettant, au 
nom du pape, la premiere prebende qui viendrait k vaquer dans TE- 
glise de Quimper. La sentence de Berard est rapportee tout au long 
dans le manuscrit de Bordeaux 1 . 

Orla inter discrelos viros magistrum Herveum, canonicum Turonenseni, et 
Danielem, decanum christianitatis de Capudcaval, canonicum Corisopitensem , 
super prebenda que perobilum magistri Yvonis dicti SaUagi in ecclesia Coriso- 
pitensi vacavit, materia questionis, tandem dictus decanus presens, pro se, et 
Robinus, clericus, procurator memorati magistri Hervei, pro eodem magistro, 
habens ad hoc mandatum, in nos Berardum de Neapoli, domini pape subdia- 
conum etnotarium, super questione hujusfmodi] et omni jure quod allerutri 
eorum competeret vel competere posset in dicta prebenda et juribus ac perti- 
nentiis ipsius, sub certa forma compromittere curaverunt, prout in instrumento 
inde confecto plenius continetur, cujus tenor talis est : 

In nomine Domini. Amen. Anno ejus millesimo CC.LXXII, XV indictione, 
ponlificatus domini Gregorii pape X anno primo, XVII die mensis Julii, in pre- 
sentia mei M. publici notarii et testium subscriptorum ad hoc specialiter voca- 
torum et rogatorum, discretus vir magister Daniel, decanus christianitatis de 
Capudecaval, canonicus Corisopitensis, presens pro se, et Robinus, procurator 
magistri Hervei , canonici Turonensis et Corisopitensis, nomine ipsius magistri 
Hervei, habens ad hoc mandatum, in vencrabilem viruni magistrum Berardum 
de Neapoli, domini pape subdiaconum et notarium, super questione que ratione 
prebende, jurium et pertinentiarum ipsius, vacantis perobitum magistri Yvonis 
dicti 2 Salvagii in ecclesia Corisopitensi, inter dictos magistros Danielem et Her- 
veum vertitur, necnon et omni jure quod alterutri eorum competeret vel com- 
petere posset in dicta prebenda, compromittere curaverunt, jus hujus all et has 
ejusdem notarii diflinitioni, ordinationi et arbitrio submitteotes , et consenlientes 
expresse quod ad diffiniendum, ordinandum et arbitrandum de prebenda et 
jure predictis liceat sibi procedere, die feriata vel non feriata, servato juris 
ordine vel etiam non servato, partibus vocatis vel non vocatis, presentibus vel 
absentibus, vel una presente et altera absente, semel vel pluries 3 , prout eidem 
notario videbitur 4 expedire. Et nichilominus promittentes sibi ad invicem, stipu- 
latione sollempni, tarn dictus decanus pro se quam prefatus Robinus pro memo- 
rato magistro Herveo et nomine ac vice ipsius, diffinitionem, ordinationem et 
arbitrium sepefati notarii se inviolabiliter servaturos et contra ea nullomodo 
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Fol. 49, n° 137. 
Domini dans le ms. 



s Plures dans le ms. 
4 Videbatur dans le ms. 
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venturos. Hec omnia el singula juramento corporaliter prestato juraverunt. 
Actum apud Urbem Veterem, in domo prefati notarii, magistro Guillermo de 
Senescali, Johanne de Mora, clericis et procura tori bus domini comitis Britanie, 
magistro Johanne de Sublaco, # doinini pape scriptore, et magistro Guallero de 
Edua, clericoducis Burgundie, ad hoc testibus vocatis et rogatis. Ad majoremau- 
(em cautelam, sepefatus notarius presens instrumentum, ad petitionem et instan- 
ciam parcium, fecit sui sigilli munimine roborari. Et ego M. de Piperno, pu- 
blicus imperiali auctoritate nolarius, predictis interfui, et ea rogatus fideliter 
scripsi et publicavi , meum signum apponens. 

Nos an tern, ad instanciam partium , hujus modi compromisso recepto, ut expe- 
ditio questionis hujus magis in tuto procederet, a sancti&simo patre domino 
nostro Gregorio, divina providentia summo ponlifice, super hiis et quibusdam 
aliis que ad congruenliorem magisque concordem expeditionem questionis ipsius 
putavimus expedire, nobis concedi petivimus et obtinuimus potestatem. Ceterum 
memo rat us decanusdictam prebendam sibi deberi asserens, pro eo quod ipse in 
Corisopitensi ecclesia prius receptus extilerat, propter quod, cum prior esset 
tempore, se fore arguebat potiorem in jure, eandem prebendam sibi adjudicari 
petebat 1 , et prefato magistro Herveo, seu dicto Robino ejus nomine, imponi 
perpeluum silentiuin super ipsa eumque 2 com pel li ad restitutionem dicte pre- 
bende, quam ipsum id juste occupasse dicebat, cum fructibus inde perceptis 
et qui percipi potuerunt. Sane , licet dictus procurator ipsum decanum fatere- 
tur 3 prius receptum in dicta Corisopitensi ecclesia extitisse, videbatur tamen 
dici posse pre fa turn magistrum Herveum fore in prebenda hujus preferendum , 
et ipsum illam juste tenere : quamquam enim idem decanus, sicut premittilur, 
prius fueril in ecclesia scpefata receptus, tamen dictus m agister videbatur prop- 
terea potior in eadem prebenda censendus, quia major! auctoritate sua receptio 
nitebatur, ut pote cum auctoritate apostolica receptus fuerit in ecclesia supra- 
dicta. Siquidem bone memorie Albanensis episcopus 4 , tunc in partibus illis 
apostolice sedis legatus , cui per litteras domini Clementis pape IIII fuerat sub 
certa forma concessa potestas singulis personis ydoneis in singulis secularibus 
ecclesiis cathedralibus et aliis collegiatis , infra legationis sue terminos consti- 
tutis, dum modo illorum adquos ibi spectat collatio prebendarum ad id assen- 
sus accederet, providendi dc canonicatibus et prebendis seu beneGciis, si vaca- 
rent in ecclesiis ipsis, vel quam primum ad id se facultas offerret, faciendi 
quoque personas easdem in dictis ecclesiis in canonicos recipi 5 et in fratres nec- 



1 Patebat dans le ms. 
s Cumque dans le ms. 
1 Faterunt dans le ms. 



4 Raoul Grosparmi, 6v£que d'AJbano, 
He 1261 a 1270. 
1 Recepi dans le ms. 



J 



DES MANUSCRITS. 



119 



honconcordicores, per censuram ecclesiasticam, appellatione postposila, com- 
pcscendi, ipsuin, auctoritate hujus modi litterarum, recipi infratrem eique l de 
prebenda provideri mandavit in ecclesia memorata, ccrtis sibi super hoc execu- 
toribus deputatis. Ad quorum mandatum, venerabilis patris.. Corisopitensis 
episcopi, ad quern in eadem ecclesia spectat collatio prebendarum, ad id acce- 
dente consensu, in ecclesia ipsa receptus, et de vacante postmodum prebenda 
de qua agitur sibi provisum extitit per aliquoseorumdem, sicut licuit, dictarum 
ipsius do mini legati beneficio litterarum. Et licet possit in contrarium allegari 
pro parte dicti decani quod bujusmodi littere memorati domini Clementis non 
auctoritatis sed facultatis potins extitissent, cum per eas sine consensu dicti 
episcopi, ad quern, ut predicitor, in ipsa Corisopitensi ecclesia prebendarum 
collatio pertiaebat, procedi minimc potuisset, propter quod processus per eos 
habitus vires ex consensu episcopi sumerc videbatur, tamen pro memorato 
magistro Herveo poterat in contrarium replicari quod dictus legatus premissam 
potestatem providendi eidem , non ex consensu prefati episcopi, qui earn dare 
mini me potuisset, sed a predictarum litterarum papalium auctoritate sumebat, 
quamquam ex conditionis hujus, videlicet si ejus ad quern spectat prebendarum 
collatio consensus accederet, adjectione suspensam ; in cujus quidem conditio- 
nis eventum, tali scilicet accedente consensu, legatus non potestatem seu 
auctoritatem de novo recipiebat aliquam, sed potestatis seu auctoritatis 
jam dudum per litteras predictas recepte potius libertatem : ex tunc enim 
potestas seu auctoritas, que conditional cxtiterat, pura erat; non igitur consensus 
episcopi vires dedisse legati processui dici debet, sicut nee ille qui alicujus liga- 
tas manus exolveret vires aliquid exercendi manibus illius dedisse rationabiliter 
dici potest, sed manus ad hujus exercitium potius liberasse. Poterat insuper pro 
eodem magistro Herveo induci expresse declaratio felicis recordationis Alexandri 
papelHI, qui declaravit expresse quod, cum providendi aliquibus seu faciendi 
aliquos recipi cuiquam potestas concedilur in ecclesia in qua dinoscitur ad ipsum 
alias canonicorum receptio pertinere, tunc tales non per auctoritatis litteras sed 
facultatis tantummodo recepti videntur ; secus si ad eum ad quern non spectat 
receptio talis facultatis littere diriguntur : tunc enim non per facultatis litteras, 
sed auctoritatis potius, receptio facta censetur. Et ideo petebat memoratus pro- 
curator, nomine dicti magistri Hervei, se absolvi ab impetitione prefati decani 
et sibi adjudicari prefatam prebendam, cum juribus et pertinenciis supradictis, 
dictoqne decano imponi perpetuum silentium super ea. Premissis itaque ac aim 
que circa hoc attendenda vidimus perpensa deliberatione discussis, diffiniendo, 
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1 Le ms. seroble porter ei injratresque de prebenda provideri, mais avec des traces de 
correction. 
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ordinando el etiam arbitrando, memoralum Robin um, nomine predicti magistri 
Hervei, et ipsum magistrum per eum ahsolvimus ab impetitione ipsius decani, 
et prebendam de qua agitur, cum juribus et pertinentiis suis, eidem Robino, 
nomine dicti magistri Hervei, et ipsi rnagistro Herveo per eum adjudicamus, ac 
prefato decano imponimus perpetuum silenlium super ea. Porro ad decanum 
prefatum, qui diu prebendam in prefata Corisopitensi ecclesia expectavit, diri- 
gentes pic rompassionis affectum, sibi, auctoritate apostolica, nobis ab eodem 
domino nostro summo pontifice special iter in hac parte concessa, tenore presen- 
tium indulgemus ut nullus in eadem Corisopitensi ecclesia recipiendus de cetero, 
auctoritate quacumque, in assecutione prebende inibi vacature decano prefera— 
tur eidem. Hujus modi autem diffinitionem , ordinationem et arbitrium sepefati 
decanus et procurator, quominus constituli, ratificaverunt, omologaverunt, rata 
el grata expresse habuerunt. Datum etc. . . 



Le manuscrit de Bordeaux, comme je Fai fait observer, est a peu 
pres exclusivement consacri aux iettres des papes et k celles des 
princes ou des prelats de Tordre ie plus eleve. L'insertion dans un 
pareil recueil d'une sentence arbitrale emanee du notaire Berard de 
Naples, et d'une lettre ecrite par ce meme potaire pour compli- 
menter le pape, prouve assez clairement que ie recueil a et£, sinon 
redige par Berard lui-m6me , au moins arrang^ par un disciple qui 
compulsait les papiers de ce celebre notaire. 

C'est done sans aucune hesitation que j'attribue a Berard de 
Naples la collection epistolaire du manuscrit de Bordeaux, qui, d'ail- 
leurs, presente tant d'analogie avec les Dictamina et les Epistola nota- 
biles des manuscrits de la Bibliotheque nationale. 



VIII 

VALEUR DES TEXTES CONTENUS DANS IE MAXUSCRIT DE BORDEAUX. 

L'origine des documents qui sont entres dans la composition du ma- 
nuscrit de Bordeaux en demontre sulTisamment la valeur et la since- 
rite. C'est bien un de ces recueils epistolaires dont les redacteurs 
entendaient avant tout faire des modeles de style ; mais il n'en reste 
pas moins une source historique, d'une purete irreprochable , k laquelle 
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nous pouvons puiser les informations les plus sures sur ies evenements 
qui agiterent le monde chretien, depuis le couronnement d'Urbain IV 
jusqu* & la mort d'Honorius IV, de 1 2 6 1 k 1 2 8 7 . II ne faudrait pas le con- 
fondre avec ces vulgaires Artes dictaminis dans lesquels4a plus grande 
place est occupee , soit par des compositions de pure fantaisie, soit par 
des documents historiques dont le texte original et authentique a ete 
abrege, amplifie et fleuri au gre des professeurs de beau langage. 
L'historien qui veut user des correspondances ins&rees dans la plupart 
des formulaires et des Artes dictaminis, doit les soumettre k une critique 
tres-severe , s'il ne veut point s'exposer k traiter comme pieces officielles 
des compositions d'ecole , analogues aux discours fran^ais ou latins de 
nos classes de rhetorique. Un pareil danger nest pas k craindre avec 
les recueils de Berard de Naples : ils sont nes dans les bureaux memes 
de la chancellerie , dont Berard fut si longtemps Tun des principaux 
notaires. Ils representent avec une fidelite absolue les originaux des 
lettres revues par le souverain pontife , et le plus souvent les minutes 
des lettres expedites au nom du pape. II est facile de le verifier, en 
confrontant les textes des recueils de Berard avec les textes similaires 
fournis, soit par les lettres originales conservees dans nos archives, soit 
par les fragments des registres du Vatican que nous ont fait connaitre 
les copies de La Porte du Theil et les editions de Rinaldi, de Campi, 
de Sbaralea et d'autres compilateurs des deux derniers siecles. Sans re- 
courir a cette comparaison, nous avons dans le manuscrit meme de 
Bordeaux la preuve que les pieces dont il se compose sont fexacte 
reproduction des documents de la chancellerie. En effet, le redacteur 
a pousse la fidelite jusqu a conserver des notes consignees sur les mi- 
nutes originales pour rappeler, tantot les circonstances de Texpedition 
d'une lettre, tantot les raisons qui en avaient empecbe Fenvoi. Voici, 
par exemple, les notules qui, sur les marges du fol. i33, accompa- 
gnent la copie de deux lettres d'Innocent V (n os 387 et 388) : 

Ista processit, et portaverunt earn nunrii Paleologi, qui recesserunt de urbe, 
vivente adhuc domino Innocencio. 

Iste alie confecle de isto negocio sub nomine domini Innocencii non processe- 

tome xxvii, 2 e partie. 16 
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runt. Quanquam enim minister generalis et tres alii fratres ordinis Minorum, 
quia tunc miscebantur, jam iter arripuissent, tamen audito domini Innocencii 
obitu, cum essent adhuc Anchone, redieront ad curiam, et per dominum nostrum 
Johannem suminum pontificem negocium aliis est commissum, videlicet Jac. 
Ferentinati, Gaufrido Taurinensi episcopis, fratribus Raynono, priori conventus 1 
Viterbiensis, et Salvo, lectori Lucano, ordinis Predicatorum, cum litteris ejusdem 
tenoris, excepto quod in ista est aliquid additum, aliquid immutatum, sicut infra 
legendo litteram videre potes. 

En marge d'une lettre de Gregoire X au roi de Sicile (fol. 1 3 1 , n°382), 
le copiste a trac6 la note Claud', sans doute pour Claadantur, note qui 
avait dii etre marquee sur la minute originale pour rappeler k Tex- 
peditionnaire que c etait une lettre close. 

Des observations de ce genre mettent hors de toute contestation 
l'authenticite des documents transcrits dans le recueil de Bordeaux, 
et par \k meme celle des pieces des Dictamina et des Epistolee nota- 
biles, puisque les trois recueils ont une origine commune. L'emploi de 
ces documents nen exige pas moins des precautions delicates et multi- 
pliees. Beaucoup de morceaux sont depourvus de date, soit que la 
date manqu&t deji sur la minute originale, comme on Tobserve trop 
souvent dans les meilleurs registres du Vatican, soit que les compi- 
lateurs aient juge les dates inutiles et superflues dans des collections 
qui avaient pour but principal d'initier les clercs au style et aux tradi- 
tions de la chancellerie romaine. L'integrite des suscriptions na pas 
non plus toujours ete respect^e. Aussi Thistorien qui voudra mettre a 
contribution les recueils de Berard de Naples sera-t-il souvent embar- 
rasse pour savoir quelle est la date d'une lettre , quel en est Tauteur, 
quel en est le destinataire. Pour resoudre ces questions, il sera indis- 
pensable de comparer entre eux les diflerents recueils qu on a tires 
des papiers de Berard , et de ne pas appliquer les memes regies de 
critique aux series disposees sans ordre et aux series methodiques qui 
representent, soit des liasses bien classees, soit des cahiers tenus avec 
sdin et suivant Fordre chronologique. La collation des diverses copies 

1 Le maniiscrit porte Rapnono priori contra Viterb. 
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ne fournira pas seulement des variantes pour de petite details depour- 
vus d'inter£t. Elle facilitera souvent Intelligence des documents. 
Ainsi, dans certaines parties du manuscrit de Bordeaux, les noms pro- 
pres ont et£ singulierement alteres par les copistes, et des formes plus 
correctes sont donnees par les manuscrits de la Bibliotheque natio- 
nale. Mais, en somme, le manuscrit de Bordeaux Temporte de beau- 
coup sur les autres. Sansparler de Tetendue, qui est notablement plus 
considerable *, il nous presente les pieces dans un etat plus voisin de la 
forme originale et primitive. Nombre de pieces qui, dans les Dicta-* 
mina et les Epistolce notabiles, sont deji passees 4 Tetat de pures for- 
mules, et sont, comme telles, depourvues de dates et de noms propres, 
sont conserves dans le reeueil de Bordeaux 4 Tetat de minutes, avec 
les noms propres et avec des dates completes ou abregees. 

Pour bien faire compreadre la difference , Jempranterai ua exam- 
ple 4 la division relative aux affaires de la Terre Sainte , division qui 
existe 4 la fois dans les Dictamina et dans le reeueil de Bordeaux. Je 
n'y ai pas compte moins de douze lettres* qui, depourvues de dates 
dans les Dictamina y sont datees dans le manuscrit de Bordeaux. Je ce- 
l&verai une seule de ces dates. 

Pietro Maria Campi, dans son Histoire de Plaisaace 3 , a pub lie une 
lettre de Gregoire X, portant concession 4 Erard de Vaieri, abam- 
brier de France, d'une somme de 2,000 marcs, pour Taider 4 se pre~ 
parer 4 la croisade. Dans Tedition, la lettre est dat^e : « Vieniue, vi 
kalendas Novembris , poHtificatus nostri anno quarto , » ce qui repond 
au 2 7 octobre 1 2 76. 11 y a 14 une impossibility. En effet, Gregoire X, 
qui etait reste 4 Lyon jusqu'au 1 3 avril 1 275 , regagna fltalie €n sui- 
vant un itineraire dont les principales etapes sont parfaiteme&t 
connues : 



1 li contienl 633 lettres, tandis qu'on 
n'en compte que 447 dans ^ es Dictamina, 
et 271 dans les Epistolee notabiles. 

••N" i58, i5 9 , 166-175. 

3 Historiu ecclesiastica di Piacenza, parle 



secQnda (Piacenza, i65i, folio), p. 483 
et 484. Cainpi a tire* cette piece d'un re- 
gistre de la chancellerie pontificate, quil 
designe par ces mots : ■ Reg. Vatic. 9 , 
p. 244. » 

16. 
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Du 2 au i 2 mai , k Orange ; 

Du i 4 mai au 4 septembre , k Beaucaire ; 

Le 8 septembre, k Orange ; 

Le l 3 septembre , k Valence ; 

Du 22 au 3o septembre, k Vienne ; 

Du 6 au i 9 octobre, a Lausanne; 

Le 19 novembre, a Milan. 

D'apres cet itin&raire, il netait pas possible que le pape eut date 
une lettre de Vienne le 27 octobre. AussiPotthas^avait-il rapporte la 
piece publiee par Campi, non pas au 27 octobre, mais au 26 sep- 
tembre, jour ou le pape se trouvait certainement k Vienne. II avait 
suppose qu au lieu de vi kalendas Novembris, il fallait lire : vi kalendas 
Octobris. Mais si Potthast avait judicieusement reconnu que Tediteur 
i tali en etait en faute, il s'etait mepris sur la nature de la faute. L'er- 
reur portait, en eflet, non pas sur la date de jour, mais sur la date de 
lieu. La veritable le?on nous a ete conservee par le manuscrit de Bor- 
deaux 2 : « Datum Seduni , vi kalendas Novembris. » La lettre a done ete 
expediee de Sion le 27 octobre 1 275. Cest une nouvelle station, dont 
nous devons la connaissance au manuscrit de Bordeaux, et qui vient 
completer Titineraire ci-dessus indique. 

Par cet exemple, on voit combien il faut tenir compte des dates que 
fournit le manuscrit de Bordeaux, et qui manquent dans les Dictamina. 
Passons aux suscriptions , ou aux rubriques qui peuvent tenir lieu des 
suscriptions. Cette fois, ce seront les Epistolm notabiles que je com- 
parerai avec le manuscrit de Bordeaux. La huitieme piece des Epi- 
stolee notabiles est une lettre par laquelle le pape reproche k une reine 
de vivre dans un desordre aussi indigne d'une reine que d'une 
chretienne : 

Regine Audi , filia, et vide. Aurem tuam mooitis pateruis inclina. 

Viam inde qua graderis, iramo invium quod ingressa diceris, diligenter consi- 
dera, prudenter attende, ut possis sapienter advertere quam insipienter, ut 



N° 21079. "^ ' Fol. io5, n° 307. 
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dicitur, tuam fan) am neglexeris, quam periculose propriam salutem contemp- 

seris, quanique impudenter pudicitie gressus egressa, generositatem tui generis recleii> 

asperneris. Audi que de te murmur, immo clamor vulgi, non solum murmurat emstoi.aihks 

sedexclamat, et forsitan dolore moveberis, et penitens viam repetes veritatis. 

Annon dolore plenum occurrit regine nomen excelsum in tantam ignominiam 

deveuire, linguis obloquencium, immo proh dolor! vera, ut fertur, et mani- 

festa loquencium lacerari? Quid putas dicitur, dum audit ur claritatem regiam 

fore tarn reprehensibilis vile maculis obfuscatam? Ecce diceris in campo licentie 

post illicita currere! Ecce, licet illustribus precipue mulieribus sit precipuum 

debitum observatio castitatis, tu illam, sicut asseritur, non observas, sed ignomi- 

niosis actibus, et te maxime omnino dedecentibus, ad ignominiam generis, 

dampnationem anime, plurimorum scandalum ignominiose deservis! O filia, 

quomodo potes sic verecundiam abjecisse? An credis talia posse occultari? Non 

consideras quod ista diu latere non possunt? Nonne nosti quod, et si homines ista 

ihterdum ad tempus lateant, (andem patent? Nonne saltern Deus ista requiret? 

Nonne credis quod ipse scrutator est cordium et conscius secretorum, etquod ei 

nichil occultum, nullum secretum latet eumdem? Nunquid, tacentibus aliis, 

vermis conscientie levius remorderet, aut testis con sciencia remissius accusaret? 

miserum qui contempnit hunc testem! Dolemus itaque, filia, dolemus procul 

dubio vicem tuam, et tibi, si tamen tu doleas, condolemus quod in tantam jam 

rueris fame ruinam, quod animam tuam in tantum profundum periculi profun- 

daris. Vide igitur et considera, corrige et dirige in conspectu Domini vias tuas 

ad melioris vite studia, et couvertere studeas el dampna fame resarcias, utcon- 

cilieris ad plenum Domino Deo tuo. Quod si forsan vehementibus impulsa 

carnis impulsibus, ipsius stimulationes continere non potes, nube potius quam 

uraris, ut anime tue saluti consulas, terre provideas, infamie note que tui nomi- 

nis claritatem inficiunt abstergantur, pro certo scitura quod, si monita nostra 

circa predictorum correctionem excessuum forsitan, quod non credimus, [non] 

obaudires, talia non proponimustolerare quin ad id auctorifatis apostolice partes 

aliter interponere studeamus. 

Rien dans ce texte n'indique quelle reine a pu s'attirer des re- 
proches aussi graves. Le mystere nest pas eclairci par la rabrique 
tracee dans la marge du manuscrit des Epistolee notabileS l : « Redar- 
guitur regina exhortando ut a taii peccato se abstineat. » Dans ces 
conditions, la lettre ne peut guere servir; elle nest qu'une ampli- 

1 Ms. 43n, fol. 9 v°. 
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fication morale , dont Thistorien n a point k tenir compte et qu'il peut 
a peine invoquer k Tappui d'hypoth&ses hasardees. Mais si nous 
de recourons a la copie du manuscrit de Bordeaux ', le document pren- 

dra une nouvelle physionomie et viendra eclaircir un detail obscur 
de la biographie d'une princesse du xm e sifecle. En effet, la lettre 
que je viens de publier commence dans le manuscrit de Bordeaux 
par les mots : « Idem regine ; » elle y est accompagnee d'une petite 
rubrique marginale ainsi con^ue : « Ad reginam Cipri super pe[ccatis]. • 
Cest done k une reine de Chypre que sont adressees les remontrances 
du pape, et comme la pi6ce fait partie d'un groupe de lettres de 
Clement IV, les desordres qui y sont stigmatises doivent s'etre 
passes entre les annees 1 266 et 1 268. Ramene a c©s tearmes, le pro- 
bleme est d'une solution tr^s- facile. La reine qui ftrt si sevferement 
censuree par le souverain pontife ne peut etre qulsabelle d'lbelin, 
veuve de Hugues II, roi de Chypre, qui etait mort le 5 decembre 1 267 
a Tage de quatorze ans. Cette princesse s'empressa de d^ferer aui 
sages conseils que le pape lui donnait de prendre un mari. On sait 
quaprfes la mort du roi de Chypre elle epousa successiveruent Rai- 
mond l'Etranger, seigneur anglais, Nicolas TAleman, sire de Cesar^e, 
et Guillaume Barlas 2 . 

IX 

CHAP1THE DU MANUSCRIT DE BORDEAUX RELATJF AUI RAPPORTS 
DU SAINT-SIEGE AVEC MICHEL PAL^OLOGUR. 

II est indispensable de consulter le manuscrit de Bordeaux pour eta- 
blir le texte des documents qui nous viennent de B£rard de Naples, pour 
en determiner les dates et pour distinguer les personnages auxquels 
ils se rapportent. Mais \k ne se borne pas' Tutilite du recueil signal e 
par M. Jules Delpit. H contient, en effet, nombre de pi&ces nouveiles, 
qui manquent dans les Dictamina et dans les Epistolw nvtahiles. Pour 
bien mettre en relief les resultats que donnerait un depouifiement 

1 Fol. 1, n° 2. — * De Mas Latrie, Hittoire de Chypre, I t 4i8. 
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rigoureux du manuscrit de Bordeaux, j'ai choisi la serie des morceaux 
relatifs aux n£gociations entamees et poursuivies de 1268&1278 en 
vue de la reunion de FEglise grecque k TEglise latine. Elle nous per- 
mettra d'etudier un groupe de documents fort curieux pour Thistoire 
generate du xm c si&cle, et de comprendre dans une meme compa- 
raison : i° le manuscrit de Bordeaux; 2 notre ancien exemplaire des 
Dictamina, n° 1 4 1 73 ; 3° l'ancien abrege des Dictamina, n° /|o43; 
4° les Epistolw notabiles, n° 43 1 1 ; 5° T£dition de dom Martene, au 
tome VII (col. 199 et suiv.) de YAmplissima Collectio, edition faite sur 
Tancien exemplaire des Dictamina, ms. 1 hi 73 l . Voici Tindication des 
62 pieces dont se compose, dans le manuscrit de Bordeaux (fol. 120- 
1 39), le dossier de Taffaire des Grecs. Toutes les fois quil y aura lieu, 
je renverrai aux articles correspondants des Dictamina (D), de l'an- 
cien abrege des Dictamina (D'), des Epistolce notabiles (E), de Tedition 
de dom Mart&ne (Mart.) et des registres de Potthast. 



HECUE1LS 

EPISTOLVIRES 

DE 

BEftAHI) 

DE NAPLES. 



349. (Fol. 120.) [Ut patriarcha Grecorum super reconciliacione promptus existat 
et ad earn imperatorem et alios inducat 2 .] «Tuarum nobis missarum... 
Datum Viterbii, mi nonas Marcii anno tercio. » k mars 1267. (D 271; 
D'8ov°;Mart. 199; Potthast, 19954.) 

350. (Fol. 120.) [Exhortacio ad imperatoreni Grecorum, ut redeat ad ecclesie 
unitatem, et mittuntur ei articuli fidei quos Romana ecclesia profitetur.] 
Viro magnifico Michaeli Paleologo. . . « Magnitudinis tue. . . Datum Viterbii, 
mi nonas Marcii anno tercio. • 4 mars 1267. (D 272; D'81; Mart. 200; 
Potthast, 19955.) 

351. (Fol. 121 v°.) [Gommittit collegium, sede vacante, ad instanciam regis 
Francorum, negocium reconciliacionis Grecorum episcopo Albanensi 3 .] 
Miseratione divina episcopi, presbiteri etdyaconi cardinales etc. episcopo Albanensi, 
apostolice sedis legato, t Inter cetera .. . Datum Viterbii, idibus Maii, anno 
Domini M° CC° LXX, apostolica sede vacante. • i5 mai 1270. (D 273; 
D'84 v°; Mart. 208; Potthast, ^o5o6.) 



1 Dom Martene parait en outre avoir 
G<msultd le manuscrit des Epistolm nota- 
biles, qu'il designe par les mots • Codex 
Colbertinus. » 



1 Les sqmroaires places entre [ ] ont 
ete fournis par l'ancien manuscrit des 
Dictamina. 

3 Raoul Grosparmi. 
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352. (Fol. 122 v°.) [Ut rex Francie intendat sollicite circa negocium reconcilia 
cionis Grecorum, commissum episcopo Albanensi.] Idem regi Francie illustrL 
-Inter cetera. . . Datum Viterbii, idibus Maii, anno Domini M°CC° septua- 
gesimo, aposlolica sede vacante. » i5 mai 1270. (D 2j&; D'87; Marl. 2i4: 
Potthast, 2o5o5.) 

353. (Fol. 123 v°.) [Ut imperator Grecorum ad unitalem ecclesie redeat, et 
mittat suos apocrisarios ad concilium generale.] Gregorius etc. viro magnifico 
Michaeli Paleologo. . . « Qui miseracione. . . Datum apud Urbem Veterem, 
vim kalendas Novembris. » i!x octobre 1272. (D 275; D'82 v°; Mart. 217; 
Potthast, 2o63o.) 

354. (Fol. 125.) [Ut patriarcha Grecorum imperatorem inducat ad perficienda 
ea que si hi per papam mandantur.] Idem dilecto in Christo fratri C. patriarche 
Grecorum, spirilum grade salutaris. • Multo sicut. . . Datum apud Urbem 
Veterem, vm kalendas Novembris, pontificatus nostri anno primo. » 25 octo- 
bre 1272 l . (D 276;D'gi; Mart. 226; Poitbast, 2o63i.) 

355. (Fol. 125 v°.) [Que forma professionis fidei et recognicionis primatus 
ecclesie Romane sit ab imperatore Grecorum petenda.] Idem dilectis filiis fra- 
tribus Jeronimo de Esculo, Raymundo Berengarii, Bonagracie de Sancto Johanne 
in Perseceto et Bonaventure de Mugello, de ordine Minorum, apostolice sedis nun- 
ciis. « In litteris quas. . . Datum apud Urbem Veterem, vm kalendas Novem- 
bris. » 25 octobre 1272. (D 277; Mart. 227; Potthast, 2o633 et 20810 2 .) 

356. (Fol. 125 v°.) [Ut rex Sicilie treugas cum Paleologo ad tempus ineat, ne 
tractatus unionis Grecorum impediatur.] Idem regi Sicilie illustrL «Tractatum 
de reductioue . . . ■ (D 278; Mart. 229; Potthast, 20811.) 

357. (Fol. 126.) [Ut rex papam certified de tractatu habito inter ipsum et impe- 
ratorem Constantinopolitanum ac Paleologum.] Idem eidem. « Sicut in lit- 
teris. . . » (D 279; Mart. 23o; Potthast, 20812.) 

358. (Fol. 126.) [Ut cancellarius regis eum inducat ad certificandum papam 
super hiis super quibus papa requisivit ipsum.] Idem magistro Symoni de Pari- 
sius, archidiacono Vindocinensi in ecclesia Carnotensi , regni Sicilie cancellario. 
tQuomagis per. . . » (D 280; Mart. 23 1; Potthast, 20778.) 

359. (Fol. 126 v°.) [Ut rex Sicilie apocrisariis Paleologi venientibus ad papam 
provideat de securo conductu.] Idem regi Sicilie illustri. « Sicut ad tuam. . . 



1 Classee par Potthast au 24 octobre 
127a; cette date a ete fournie par des Edi- 
tions qui d6rivent peut-6tre des registres 
du Vatican. 



iettre a sa vdritabie date sous le num&o 
2o633, la analyst une seconde fois, 
sous le n° 20810, en la rapportant fauti- 
veraenl au commencement de l'ann£e 



* Potthast, apres avoir enregistre cette 1276. 
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Datum apud Urbem Veterem, vii idus Novembris. » 7 novemlre 1272. 
(D 281; Mart. 23a; Potthast, 20639.) 

360. (Fol. 126 v°.) [Ut apostolice sedis nuncii provideant ypocrisariis (sic) Paleo- 
logi de securo conductu.] Idem dilectis filiis fratribus Jeronimo de Esculo etc. 
apostolice sedis nunciis. « Gum vos . . . Datum apud Urbem Veterem , nonis 
Novembris. • 5 novembre 1272. (D 282;Mart. 233; Potthast, 2o638.) 

361. (Fol. 126 v°.) [Letalur papa de intentione quam habet Paleologus circa 
negocium unionis, et rogat ut perseveret in eo et nuncios mittat.] Idemviro 
magnifico Michaeli etc. « Litterarum series . . . Datum Lugduni , xi kalendas 
Decembris, anno secundo. • 21 novembre 1273. (D 283; D'91 v°; Mart. 
233; Potthast, 20762.) 

362. (Fol. 127.) [Ut rex nunciis Paleologi Venturis ad concilium litterani de 
conductu conced.it.] Idem regi Sicilie illustri. «Tanquam rem. . . » (D 284; 
Mart. 235; Potthast, 2076,0, an 20 novembre 1273.) 

363. (Fol 127.) [Super eodem , imperatori Constantinopolitano.] Idem imperatori 
Constantinopolitano illustri. « Tanquam rem. . . » (D 285; Potthast, 20759, au 
20 novembre 1273.) 

364. (Fol. 127.) [Super eodem, ecclesiarum prelatiset baronibus ac rectoribus 
civi latum.] Idem archiepiscopis et episcopis et dilectis filiis abbatibus, prioribus, 
decanis. . . -Sub spe illius. . . » (D 286; Mart. 235; Potthast, 20763, au 
23 novembre 1273.) 

365. (Fol. 127.) [Ut abbas Casiuensis, quam cito venient nuncii Paleologi, se ad 
eos personaliter conferal et ipsos conducat.] Idem abbati monasterii Casinensis, 
adRomanam ecclesiam nullo medio pertinentis. « Virum magnificum ... * (D 287 ; 
Marl. 236; Potthast, 20764, au 23 novembre 1273 environ.) 

366. (Fol. 127.) [Ut apostolice sedis nuncii sic instent penes Paleologum quod 
eos cum suis nunciis cito remittat ut possint ioteresse concilio generali.] Idem 
fratribus Jeronimo et Bonagracie , ordinisFratrumMinorum. « Labores nostros... • 

(D 288; Mart. 237; Potthast, 20766, au 25 novembre 1273.) 

367. (Fol. 127 v°.) [Ut archiepiscopus regem ioducat ad dandum lilteras nunciis 
Paleologi de securo conductu.] Idem archiepiscopo Panormitano. « Carissimo in 
Christo... » (D 289; Mart. 237; Potthast, 20765, au 23 novembre 1273 en- 
viron.) 

368. (Fol. 127 V .) Sanctissimo , beatissimo , summo pontifici , apostolice sedis univer- 
sali pope et communi pairi omnium Christianorum et venerabili patri imperii mei 
domino Gregorio, Michael in Christo Jidelis imperator. . . . « Quoniam missi 
sunt. . J » 
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1 Dans hinaldi, a Tan 1274, ait. xm, et dans les Concilia, ed. de 1780, XXIV, 67. 
tome xxvii, 2 e partie. 1 7 
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369. (Fol. 128.) Sanctissimo. . . domino Gregorio, Michael in Christo Deo fidelis 
rex et imperator Romeorum. . . « Desiderium erat. . . Michael. Mensis Marcii 
secqnda. » Mars 1274. Public a TAppendice, II. 

370. (Fol. 128 v°.) Sanctissimo . . . domino Gregorio, magno el summo pontifici, 
primogenitor filius domini mei regis patris mei, Andronicus in Christo fidelis rex et 
imperator Romeorum - . . « Quoniam cum placait. . . » Public a 1'Appendice, III. 

37 1. (Fol. 129.) Littere prelatorum et cieri ac a[liorum] quoruiudam oflicialiuru 
[ad dominum] papam. Sanctissimo. . . domino Gregorio, magno el summo pon- 
tifici . . . nos qui ecclesiasticam complemus ordinationem nove Rome . . . • Nod so- 
lum nunc . . Scripta sunt hec in mense Februario,secuodeindiclionis, anno 
sex millesinio septingeutesimo octogesimo secundo. . . » F^vrier 1274. Public 
a FAppendice, I. 

372. (Fol. 129 v°.) • Sanctissime mi domine et pater mei. . . In mense Marcio, 
indictione secunda. » Mars 1274* Public a TAppendice, IV. 

373. (Fol. 129 v°.) «Nos qui missi sumus a potentissimo . . . Mense Junio, in- 
dictione secunda. . . • Juin 1274. Public a 1'Appendice, VI. 

374. (Fol. i3o.) « Ego Georgius Agrcpolita. . .* » 6 juillet 1274. 

375. (Fol. i3o.) Sanctissimo. . . domino Gregorio, Michael in Christo Deo fidelis 
imperator. . . « Ex aliis quidem. . . Mense Marcii, indiclionis secunde. • Mars 
1274. Public a TAppendice, V. 

376. (Fol. i3o.) «Deadjutorio quod dicit dominus noster imperator facere in 
terra sancta. . . Datum mense Jnlii, indictionis secunde. • Juillet 1274. Public 
a r Append ice, VII. 

377. (Fol. i3o.) «Ex quo placuit sanctissimo domino nostro pape mittere no- 
biscum ...» Public a TAppendice, VIII. 

378. (Fol. i3o v°.) [De multiplici gaudio habito de professione fidei quam fece- 
runt nuncii Paleologi in concilio generali.] Gregorius episcopus, servos servorum 
Dei, carissimo in Christo filio Michaeli Paleologo . . . « Exultat el . . . Datum Lug- 
duni, v kalendas Augusti, anno tercio. » 28 juillet 1274. (D 290; Mart. 238; 
Pottbast, 20869.) 

379. (Fol. i3i.) [Primogemto Paleologi r ut totis viribus satagat ad antiquati scis- 
mailis reliquias abo\endas.] Idem dilecto filio Andronico. . , «Habesfili. . . Datum 
ut supra. » 28 juillet 1274. (D 291; Mart. 23g; Pottbast, 20872.) 

380. (Fol. 1 3 1.) [Utprelati Greco rum satagant toto posse ad antiquum scisma 
totaliter abolendum.] Idem prelatis Grecorum. «Carissimi in Christo. . . Datum 
v kalendas Augusti. » 28 juillet 1274. (D 292 ; Marl. 24o; Potthast, 20878.) 

* Cette profession de foi se trouve dans Rinaldi, a Tan 1274 , art. xvm, el dans Con- 
cilia, £d. de 1780, XXIX, 73. 
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381. (Fol. i3i.) [Mandator cuidam fratri Minori ut cum nunciis Grecorum ad 
consummacionem unionis intendat.] Idem fratri Johanni dicto B alias Iro , ordinis 
Minoram. « Cum in negocio. . « » (D 293; Mart. il\ 1; Potthast, 20877, a la fin 
dejuillet 1274.) 

382. (Fol. i3i.) [Utrex nuncios Grecorum in Grcciam redeuntes favorabiliter 
prosequatur et eis det conductum securum.] Idem regi Sicilie illustri. « Proces- 
sum habitum. . . » (D 294 ; Mart, 24 1; Potthast, 20878, a la fin de juillet 
1274.) 

383. (Fol. i3i v°.) [Ut nuncii Grecorum favorabiliter recipianlur, el eis provi- 
deatur de securo conductu.] Idem nobilibus viris Neapolioni et Francisco de Lau- 
turre. «Detulit ad vos. . . » (D 296; Mart. 24 1; Potthast, 20879, ^ ' a ^ n de 
juillet 1274.) 

38&. (Fol. 1 3 1 v°.) [Mittitur nuncius Paleologoad treugas ineumlas et ad qucdam 
alia explicanda.] Idem carissimo in Christo Jilio Michaeli Paleologo illustri, salu- 
teni et apostolicam benedictionem. «JDilecto filio . . . Datum ut supra , v kalendas 
Augusti. • 28 juillet 1274. (D 296; Mart. 242; Potthast, 20870.) 

385. (Fol. i3i v°.) [Ut abbas Casinensis ad faciendas treugas inter Paleologum 
et imperaiorem Constantinopolitanum ac regem intendat.] Idem abbati monas- 
terii Casinensis «In conventiombus . . . » (D 297; Mart. 242; Potthast, 20871, 
au 28 juillet 1274.) 

386. (Fol. i3i v°.) [Letaturde prospero reditu abbatis et de treugis procuratis 
per eum. ] Idem abbati monasterii Casinensis. « Prosperitatem tui . . . Datum Bel- 
licadri, idibus Maii. • i5 mai 1275. (D 298; Mart. 244; Potthast, 20949.) 

387. (Fol. i33.) [Bespondet papa Paleologo super multis super quibus ipsum 
duxerat requirendum. ] Innocencius. . . Michaeli Paleologo... «Dudum ad 
sedem. .. Datum Laterani, x kalendas Junii, anno primo. • 23 mai 1276. 
(D 299; Mart. 244; Potthast, 21 136.) 

388. (Fol. i33.) [.Ut Paleologus nuncios mi t tat ad tractandum de pace inter eum 
et impcratorem Coostantinopolitanum el regem Sicilie.] Idem eidem. « Paris 
emulus. . . » [23 mai 1276.] (D 3oo; Mart. 246; Potthast, 21137.) 

389. (Fol. i33 v°.) [Hortatur Paleologum ut que nuncii sedis apostolice pro so- 
liditate unionis pecierint studeat adimplere.] Idem eidem. « Quanta gaudio. . . 
Datum ut supra. » 23 mai 1276. (D 3oi; Mart. 248; Potthast, 21 138.) 

390. (Fol. i34.) [Uiprelati Grecorum que nuncii sedis apostolice super profes- 
sione fidei et recognitione primatus pelierint studeant adimplere.] Idem vene- 
rabilibas fratribus patriarche . . . celerisqueprelatis Grecoram. t Grandisaffectus. . . 
Datum ut supra. • 23 mai 1276. (D 3o2;Mart. 249; Potthast, 21139.) 

391. (Fol. i34.) [Horlatur primogenitum Paleologi ut ad consolidaodum nego- 
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cium unionis promptus existat.] Idem dilecto fdio nobili viro Andronico. . . « Lu- 
cis creator. . . Datum ut supra. » 23 mai 1276. (D 3o3; D' 92; Mart. 25i; 
Potthast, 2ii4o.) 

392. (Fol. i34 v°.) [Nunciis sedis apostoiice euntibus ad Grecosprouoione con- 
solidanda daturpotcslas absolvendietquedamalia faciendi.] « In Ihterisquas. . . 
Datum Laterani, x ka lend as Junii, anno primo. • 23 mai 1276. (D 3o4; 
Mart. 252; Potthast, 2ii4l.) 

393. (Foi. 1 34 v°.) [Si omnes apostoiice sedis nuncii non potuerint inleresse, 
alii commissa sibi negocia exequantur.] « Cum vos ad. . . Datum Laterani, 
x kalendas Junii 1 , anno primp. » 23 mai 1276. (D 3o5.) Public a FAppen- 
dice, IX. 

39d. (Fol. 1 3d v°.) [Alia instructio nunciorum apostoiice sedis, de hiis que ha- 
bent facere cum imperatore acaliisGrecis.] • Licet ea que. . . Datum Laterani, 
vnr kalendas Junii, anno primo. • 25 mai 1276. (D 307; Mart. 257; Potthast, 
2ii43.) 

395. (Fol. i34 v°.) [Instructio nunciorum apostoiice sedis, qualiter in commissis 
sibi negociis debeant se habere.] • In commissi . . . • (D 3o6 ; Mart. 253 ; Pott- 
hast, 21142.) 

396. (Fol. i35 v°.) [Alia instructio eorumdem nunciorum apostoiice sedis, super 
hiis que sunt agenda per ipsos.] Eisdem. « Inter cetera. . . » (D 3o8; Mart. 267; 
Potthast, 2ii44.) 

397. (Fol. 1 35 v\) [Volens papa quemdam Fralrem Minorem ad Grecosmittere, 
mandat ei quod venial sine mora.] Nicholaus* episcopas, servas servorum Dei etc. 
dilecto filio fratri Bartholomeo de Bononia, de ordine Minorum , pagine sacre doctorL 
• Ad negocium unionis. . . Datum Viterbii, kalendis Augusti. • 1* aout 1278. 
(D 309; E 195; Mart. 258; Potthast, 2ii45.) 

398. (Fol. -1 35 v°.) Laudatur imperator Grecorum de professione 6dei et aliis 
factis per eum juxta formam sibi traditam, et mandatur quod idem procuret 
ab aliis fieri. Carissimo in Chrislo filio Michaeli Paleologo imperatori Grecorum 
illustri, salutem et aposiolicam benedictionem. «Sicut ex litterarum. . . Datum 
Viterbii, nonis Octobris, anno primo. » 7 octobre 1278. (D 3io; E 198; 
Mart. 258; Potthast, 21465.) 

399. (Fol. 1 36.) Reprehenditur quod non facit quod mandatum fuit, nee res- 
pond it super temporalibus, et iteratur mandatum ut saltern rem faciat. Idem 



1 Le manuscrit porte par errenr J11J11. 

3 La place de ce mot est laiss^e en blanc 

dans ie manuscrit de Bordeaux; mais ilne 



saurait y avoir I'ombre d'un doute ; en ef- 
fet , une note marginale porte : « Littere 
domini Nicholai super negocio Grecorum. » 
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eidem. « Ex more . . . Datum Viterbii , nonis Octobris. » 7 octobre 1578. (D 3 1 1 ; 
E 199; Mart. 261; Potthast, 21 466.) 

400. (Fol. 1 36 v°.) [Uncle ut] supra suggeritur quod recognoscat beneficia Do- 
mini qui illuminavit mentem ipsius, e( quod cooperetur ad pie nam consum- 
macionem tarn in spiritualibus quam in temporaiibus. Idem dilccto filio nobili 
viro Andronico. . . « Age fili. . . Datum ut supra. » 7 octobre 1278. (D 3i2; 
D' 92; E 200; Mart. 263; Potthast, 21467.) 

401. (Fol. i36 v°.) Unde ut supra. Mandatur utfaciant professionem fidei juxta 
formam eis traditam per sedem apostolicam. Idem patriarche, archiepiscopis s 
episcopis, ac dilectis filiis abbatibus ceterisqae prelatis Grecorum. « Fralernilalis 
tue. . . Datum Viterbii, vm idus Octobris. • 8 octobre 1278. (D 3i3; D' 92 v°; 
E 201; Mart. 264; Potthast, 21470.) 

402. (Fol. 137.) [Nunciis apostolice sedis ad Grecos.euntibus datur potestas ab- 
solvendi excommunicates el multa alia explicandi.] Idem venerabilifratri Bar- 
tholomeo, episcopo Grossetano, et dilectis filiis fratribus Bartholomeo de Senis, mi- 
nistro Syrie, Philippo Perusino et Angelo Urbevetano lectoribus, ordinis Minorum. 
« Desiderantes ut ea. . . Datum Viterbii. » 9 oc|obre 1,278. (D 3i4; E 202; 
Mart. 265; Potthast, 21471.) 

403. (Fol. 137.) [Qualiter iidem nuncii in commissis sibi negociis debeant se 
habere.] « Licet ea. . . Datum Viterbii. » (D 3i5; E 2o3; Mart. 266.) 

404. (Fol. 137 V .) [Ut apostolice sedis nuncii possint assumere personas ad 
exequenda negocia sibi cominissa ydoneas, cujuscunque professionis existant] 
Idem eisdem. « Cum vos ad. . . Datum Viterbii. • (D 3 16; E 204; Mart. 267; 
Potlhasl, 21472.) 

405. (Fol. 137 v°.) [Si omnes sedis apostolice nuncii non poterunt interesse, 
duo commissa negocia exequantur.] Idem eisdem. « Cum vos ad. . . Datum Vi- 
terbii. » (D. 317; E 2o5.) Public a rAppendice> X. 

406. (Fol. 137 v°.) [Ut ecclesiarum prelati ac barones civitatumque rectores 
nuncios pape benigne recipianl et eis provideant de securo conductu.] Idem 
venerabilibus fratribus archiepiscopis et episcopis ... « Cum venerabilem . . . 
Datum Viterbii, vn idus Octobris, anno primo » 9 octobre 1278. (D 3i8; 
E 206.) Public a TAppendice, XI. 

407. (Fol. 137 v°.) [Memoriale datum nunciis apostolice sedis, continens qua- 
liter in commissis negociis debeant se habere.] «ln commissi vobis execu- 
tione. . . » (D 3i9 et32o; Mart. 2 67 1 Potthast, 2i473.) 

408. (Fol. 139.) [Instruuntur nuncii sedis apostolice qualiter super quibusdam 
articulis cum Grecis debeant se habere.] Idem. « Licet in memoriali vobis com- 
misso. . . » (D 321-. Mart. 274; Potthast, 21476.) 
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409. (Fol. 139) [lit rex nunciis imperatoris Grecorum per totam terram suam 
in person is et rebus pro v idea! de securo conductu.] Idem regi Sicilie illustri. 
« Venerabilem fratrem. . . Datum Viterbii.* (D 322; Mart. 4;5; Potthast, 

2i475.) 

410. (Fol. i3g.) [Ut rex ineat treugas cum Paleologo, ut inlerim possit inter cos 
et Constantinopolitanum imperatorem de pace tractari.] Idem eidem. «Sicut 
tuam. . . Datum Viterbii. » 18 octobre 1278? (D 3fa3; Marl. ^75; Potthast, 

21^78.) 

Sur ces 62 lettres il y en a au moins 22 l qui sont datees dans le 
manuscrit de Bordeaux, tandis qu'elles sont depourvues de date dans 
fexemplaire des Die lamina, d'apres lequel dom Martfene les a publiees. 
A la verite, la date de plusieurs etait deji bien connue, grace a des 
editions dont le texte avait ete fourni par les registres du Vatican. 
Mais, pour un certain nombre , nous etions reduits k de vagues con- 
jectures, auxquellesle manuscrit de Bordeaux nous permet desormais 
de substituer des donnees certaines. 

Ainsi, dom Martene a fait connaitre, d'apres les Dictamina (^298), 
une lettre par laquelle le pape Gregoire X felicite Tabbe du Mont- 
Cassin d'avoir reussi a conclure entre Tempereur de Constantinople 
(Philippe de Courtenay), le roi de Sicile et~ Michel Paleologue une 
treve d'une annee, a partir du i er mai precedent. Potthast (n° 209^9) 
a enregistre cette lettre au mpis d'octobre ) 274, ce qui faisait durer 
la treve du i tt mai 127/I au 3o avril 1 275. La m£me lettre, inseree 
dans le manuscrit de Bordeaux (fol. 1 3 1 v°, n° 386), y est formelle- 
ment datee du 1 5 mai 1275, de sorte que la durie de la tr6ve a du 
etre comprise entre le 1* mai 1 276 et le 3o avril 1276. 

II regne une tres-grande confusion dans ce que nous savons des rap- 
ports d'Innocent V avec Michel Paleologue. Les lettres sans date 
que dom Martene a tirees des Dictamina nous parlent d'abord du 
projet d'envoyer en Romanie une mission dont le chef aurait ete 
Barthelemi de Bologne, cordelier et docteur en theologie, puis de 

1 Les n" 3^9-355, 359-361, 378-380, 384, 386, 387, 389-392, 3g4, 397. 
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Tenvoi d'une mission composee de quatre cordeliers, Jerome, general 
de Tordre, Gui et Ange, ministres des provinces de Rome et de Saint- 
Francois, etGentilis de Rectovio 1 , enfin de Tenvoi d'une autre mis- 
sion, composee de Jacques, eveque de Ferentino, de Geoffroi, ev£que 
de Turin, de Rainon, prieur des Dominicains de Viterbe, et de Sauve, 
lecteur des Dominicains de Lucques. II est assez difficile de trouver 
une place pour ces trois missions ou projets de mission dans un pon- 
tificat qui a dure k peine cinq mois : Innocent V, elu le 2 1 Janvier 
1 276, couronne le 22 fevrier suivant, mourut le 22 juin de la meme 
annee. 

Le manuscrit de Bordeaux va dissiper Tobscurite dont sont enve- 
lopp£s ces evenements. Examinons d'abord ce qui touche a Barthelemi 
de Bologne. 

II existe dans les Dictamina 2 une lettre par laquelle le pape invite 
a venir prfes de lui , en toute hate , frere Barthelemi de Bologne , quil 
se propose d'envoyer en Romanie pour traiter la question encore 
indecise de la reunion de TEglise grecque. I. a piece est d^pourvue de 
date et de nom de pape. Trompe par ce manque dedications, dom 
Mart&ne 5 a cru que la lettre 6tait, comme les prec^dentes, emanee 
d'Innocent V, il Ta publiee comme telle, tout en prevenant qu il Favait 
vue attribute k Nicolas III dans un manuscrit de Colbert, sans doute 
le manuscrit latin 43 1 1 , dans lequel 4 la piece dont il s'agit est, en 
effet, mdlee k des lettres de Nicolas III. Potthast, sans tenir compte de 
cette derniere circonstance, qui aurait du mettre sa sagacite en eveil, 
a resolument rattache au registre d'Innocent V 5 la lettre adressee a 
Barthelemi de Bologne. Le texte du manuscrit de Bordeaux 6 prouve 
jusqu'i la derniere Evidence quelle est de Nicolas III et quelle a ete 
ecrite le i CT aout 1 278. C'est done sans aucun fondement quon pr6te 
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1 Lecon du manuscrit des Dictamina et 
de l'edition de Martene; le manuscrit de 
Bordeaux porte Bettonio, ce qui est pro-' 
bablement la vraio lecon. 

1 N°3o9; fol. 167 v° du ms. nil 73. 



> Ampl. Coll VII, a58. 

4 Fol. i48, n° 195. 

5 N° 2ii45. 

e N° 397, fol, i35 v p . Voyez un peu 
plus haut 1'indication de ce n° 397. 
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k Innocent V la pensee d'avoir voulu envoyer Barthelemi de Bologne 
en Bomanie dans le cours de 1'annee 1276. 
de Nous pouvons avoir une opinion aussi nette sur la mission des 

quatre cordeliers. Nous savons par le manuscrit de Bordeaux que le 
pape Innocent V s'occupa le 2 3 mai 1 276 l des negociations entam£es 
par ses predecesseurs avec Michel Pal£ologue. Ce jour-la, evitant de 
se prononcer sur les demSles de Fempereur avec quelques princes 
latins, il l'invita, en termes pressants, k faire cause commune avec les 
nations de TOccident pour la liberation de la Terre Sainte 2 . La lettre 
fut remise k des ambassadeurs grecs qui etaient alors a Rome et qui 
ne tarderent pas k regagner Constantinople 3 . 

Le meme jour,* Innocent V fit expedier six autres lettres relatives a 
la mission quit chargeait quatre cordeliers de remplir k Constanti- 
nople. L'objet de ces lettres etait : i° de donner des pouvoirs tres- 
etendus aux quatre cordeliers 4 ; 2 de les autoriser a faire certains 
actes lors m6me que deux d'entre eux serai ent absents 5 ; 3° de les 
accrediter aupr£s de Michel Paleologue, pour preparer un arrange- 
ment avec Philippe de Courtenai et le roi de Sicile 6 ; 4° de les accre- 
diter aupres du ra^me empereur pour traiter les questions reli- 
gieuses 7 ; 5° de les accrediter aupres du clerge de TEglise grecque 8 ; 
6° d'inviter Andronic, fils de Tempereur, k favoriser de tout son pou- 
voir Tccuvre de la reunion des deux Eglises 9 . En route, le pape remit 
aux quatre cordeliers un long memorial, c'est-4-dire des instructions 
detaillees sur tout ce qu'il desirait obtenir des Grecs 10 . Les conditions 
qu il voulait imposer etaient fort strictes ; mais des instructions 
secretes, consignees sur deux cidules distinctes, autorisaient les 

1 Cette date, jusqu'a present inconnue, * N° 3ga (211^1 de Potthast). 

se trouve implicitement on ex plici lenient * N° 393. Cette lettre sera publiee a 

dans les n M 387, 389-393 du manuscrit I' Append ice. 

de Bordeaux. e N° 388 (21137 de Potthast). 

1 N* 387 (2 11 36 de Polthast). 7 N° 38g (2ii38 de Potthast). 

3 Circonstance re\elee par la note mar- " 8 IV 390 (2 1 139 de Polthast). 

ginale du fol. i33 de Bordeaux citee un • N° 391 (211^0 de Potthast). 

peu plus haut. I# N* 3g5 (21 1/42 de Potthast). 
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envoyes du Saint-Siege & user des plus grands managements et k 
adoucir, dans la pratique, la rigueur de plusieurs articles du memo- 
rial 1 . Ces differentes instructions durent £tre redigees le 2 5 mai 
1276; c'est du moins la date que porte, dans le manuscrit de Bor- 
deaux, la premiere cedule secrete. 

Munis de leurs lettres et de leurs instructions, les quatre cordeliers 
quitterent la cour pontificate et se rendirent & Ancone. lis navaient pas 
encore mis & la voile quand ils apprirent la mort du pape, survenue 
le 22 juin. Ils n'all&rent pas plus loin, et rapporterent k Rome les 
lettres destinees & Michel Paleologue. La mission qui leur avait ete 
confiee n'eut point de suite. Toutes ces circonstances sont expresse- 
ment indiquees dans une des notes marginales du manuscrit de Bor- 
deaux que j'ai citees un peu plus haut. 

Les negociations furent reprises sous le pontificat de Jean XXI, du 
8 septembre 1276 au 20 mai 1277. ^ ux q uatre cordeliers furent 
alors substitues Jacques, evfique de Ferentino, Geoflroi, evfique de 
Turin, Raynon, prieur des Dominicains de Viterbe, et Sauve, lecteur 
des Dominicains de Lucques. Mais, pour cette nouvelle mission, la 
chancellerie fit servir, au moins en partie, les lettres qui avaient ete 
preparees, quelque temps avant, pour la mission des quatre cordeliers. 
On se contenta d'en changer quelques passages, pour les approprier 
a leur nouvelle destination. Cette particularity est encore attestee par 
les notes marginales du manuscrit de Bordeaux. On s'en rend d'ail- 
leurj un compte exact en analysant la premiere des pieces qui sont 
copiees sur le fol. 1 34 v° du mfime manuscrit (n° 392). C'est la lettre 
relative aux pouvoirs que le pape Innocent V avait conferes aux quatre 
cordeliers le 2 3 mai 1276. Sous le pontificat de Jean XXI, on en fit 
une seconde expedition, portant une nouvelle date et mefttionnant 
dans la suscription Teveque de Ferentino et ses compagnons. La 
copie de Bordeaux represente fidelement la minute de la premiere 
expedition, datee du 2 3 mai 1276; seulement le copiste a ajoute en 
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1 N 0i 394 et 3g6 (a 11 43 et an44 de Potthast). 
tome xxvii, 2 partie. 
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marge la suscription de la seconde expedition : « Venerabilibus fratribus 
Jacobo Ferentinati, Gaufrido Turinensi episcopis, et dilectis filiis fra- 
tribus Raynono priori conventus Viterbiensis, ac Salvo lectori Lucanensi, 
ordinisPredicatorum. » Le redacteur oule copiste desDictamina (n°3o4) 
n'a point soup^onne le double etat sous lequel la meme lettre a existe 
et dont la trace etait visible sur la minute originate de laquelle de- 
rivent le manuscrit de Bordeaux et le manuscrit des Dictamina. En 
t6te de la lettre, qui forme groupe avec les autres lettres dlnnocent V, 
il a transcrit la suscription de la seconde expedition, ce qui a fait 
croire k dom Martfene (VII, a5a), et apres lui k Potthast (n° a 1 i4i). 
que l'ev&jue de Ferentino et ses compagnons tenaient leur mission 
d'Innocent V, tandis quils Tavaient re<jue de Jean XXI. 

Ainsi, grdce au manuscrit de Bordeaux, nous pouvons repartir 
entre les trois pontificats d'Innocent V, de Jean XXI et de Nicolas III 
les trois missions ou projets de mission que, sur la foi de textes 
non dates et mal ordonnes, on attribuait au seul pontificat d'lnno- 
cent V. 

En donnant le moyen de dater beaucoup de pieces et de retablir 
la veritable succession des £venements, le manuscrit de Bordeaux 
jette beaucoup de lumifere sur les rapports du Saint-Siege avec Tempe- 
reur Michel Paleologue. A ce m^rite il faut ajouter celui de nous 
avoir conserve Indication ou meme la teneur de documents impor- 
tants qui ne semblent pas avoir encore ete signales. 

Au mois de novembre 1273, Gregoire X prit des mesures de pre- 
caution pour assurer le voyage des ambassadeurs que Tempereur 
Michel avait promis d'envoyer au concile general. Nous avions la cir- 
culate qui fut expediee de la chancellerie pontificate pour les re- 
commander, en general, k la bienveillance du clerge, de la noblesse 
et du peuple l . A cette circulaire viendront desormais se joindre les 
lettres particulieres envoyees par le pape dans les principales villes que 
pouvaient traverser les ambassadeurs grecs pour se rendre k Lyon. 



Marlfene, Ampl Coll VII, a35; n° 20763 de Potthast. 
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Parme, Cremone, Milan et Sion sont ainsi indiquees dans le manus- 
crit de Bordeaux (fol. 127) : 

Idem nobilibus viris Neapolioni et Francisco de Turre, civibus Mediolanen- 
sibus. Sub spe etc. usque provideri. Quocirca nobilitatem vestram etc. usque gau- 
dentibus. Nos siocerilatem vestram etc. ut in alia. 

In eundem modum potestati, capitaneo, consilio et communi Parmensibus, 
verbis convenientibus mutatis. 

In eundem modum potestati , capitaneo, consilio et communi Cremonensibus. 

In eundem modum electoSedunensi, verbis convenientibus mutatis. 

Pour decider les Grecs k venir au concile, le pape attachait la plus 
grande importance k leur faire delivrer des sauf-conduits par le roi 
de Sicile. Nous savions que Parcheveque de Palerme avait ete charge 
d'insister aupr&s du roi sur les inconvenients qu'aurait presentes le 
refus des sauf-conduits 1 . Un autre personnage, maitre Nicolas Boucel, 
chapelain du pape et sous-doyen de Bayeux, fut invite k faire de son 
cote de pressantes representations au roi de Sicile. La lettre ecrite k 
ce sujet est indiquee dans le manuscrit de Bordeaux : 

In eundem modum magistro Nicholao Boucello, capellano nostro, subdecano 
Baiocensi, verbis convenientibus mutatis. 

Mais ce nest pas seulement f indication de lettres nouvelles qu'il 
faut demander au manuscrit dont j'essaye de montrer la valeur. Dans 
la serie que je passe en revue sont comprises dix pifeces fort interes- 
santes (n 06 368-377) que le redacteur des Dictamina a laissees de cote 
parce que, venant des chancelleries grecques, elles n'etaient gu^re ins- 
tructives pour Petude du style romain. De ces dix pieces, trois (n 0- 368, 
371 et 374) ont ete publiees dans les Annales de Rinaldi et dans les 
collections des Conciles. Les autres me paraissent inedites. J'ai pense 
qu'il y aurait profit k faire connaitre des documents danslesquels Michel 
Paleologue, Andronic, son fils, les prelats et les ambassadeurs grecs 
exposent eux-m6mes la part qu'ils ont prise ou voulu prendre aux ne- 
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gociations entamees pour mettre fin au schisme. On en trouvera le 
texte k I'Appendice. 

X 

VARI^TE DES DOCUMENTS COPIES DANS LE MANUSCRIT DE BORDEAUX. 

La place que les rapports du Saint-Siege avec Michel Paleologue 
tiennent dans Thistoire generale de TEglise justifiera, je Tespere, 
Tetendue des renseignements que j'ai reunis dans les pages prece- 
dentes. Je me reprocherais cependant de ne pas encore emprunter 
au manuscrit de Bordeaux deux ou trois pieces d'un genre assez diffe- 
rent, pour montrer combien la collection est riche et variee. Je laisse 
de cote ce qui touche k la Terre Sainte, k Tltalie, k TAllemagne et a 
TAngleterre. Les exemples que je choisirai concernent la succession 
des archeveques d'Athenes, la biographic d'un eveque de Carcassonne, 
et les guerres privees dans le Dauphine. 

Une des causes de Tobscurite qui enveloppe f histoire des Eglises 
latines de TOrient au xin e et au xiv c siecle tient k Timperfection des 
catalogues des prelats qui ont alors gouverne ces Eglises. II y a done 
grand profit k combler les lacunes que presentent ces catalogues. L'un 
des plus defectueux assurement est celui des archeveques d'Ath&nes, 
sur lequel Michel Lequien l n'a pu inscrire qu un nom appartenant au 
xui* siecle. Quatre lettres inserees dans le manuscrit de Bordeaux nous 
fournissent la matiere de deux additions importantes k la liste de 
VOriens christianus. Nous y voyons que , sous le pontificat de Clement IV 
(1 2 65-1 268), le siege archiepiscopal d'Athenes etait vacant par suite 
du deces d\in archeveque dont le nom commengait par un C. Le cha- 
pitre lui choisit pour successeur un chanoine appele Guillaume de la 
Kochette. Clement IV ne crut pas devoir confirmer ce choix; mais il 
confia au meme Guillaume de la Rochette Tadministration temporelle 
et spirituelle de TEglise d'Athenes. La decision du pape fut Tobjet de 
quatre lettres adressees, la premiere k Guillaume de la Rochette, qui 

1 Oriens Christianas, III, 839. Voyez Gams, Series episcoporum, 43o. 
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regent le titre de procureur de I'Egiise d'Ath&nes, la seconde au cha- 
pitre cTAth6nes, les deux derni^res au clerge et au peuple de la ville 
et du diocese 1 . 

Clemens, etc. . . . , dilecto Clio Guillelmo de Rocheta, canonico et procura- 
tor! Atheniensis ecclesie. Atheniensi ecclesia per obilum bone memorie C, ipsius 
ecclesie archiepiscopi , viduata pastore, dilecti fiiii capitulum ejusdem ecclesie 
convenientes in unum, Spiritussancti gratia invocata, te, in minoribusordinibus 
constilutum, in eorum archiepiscopum concorditer postularunt. Presentato itaque 
nobis hujus postulationis decreto, postulalionem ipsam, ex certis causis, non 
duximus admittendam ; verum nolentes quod eadem ecclesia diutius defensione 
careat, ne propter ipsius carentiam sustineret in spiritualibus et temporalibus 
detrirnentum , et consideratis diligenter statu regionis et predicte ecclesie ac aliis 
circumstanciis, attendentes quod, sicut habet multorum fide dignorum assertio, 
qui plenius conditiones regionis ejusdem et persone tue noverunt, tue diligencie , 
studium et favoris presidium sic eidem ecclesie, hiis presertim tcmporjbus, utilia 
esse possunt, quod ecclesia ipsa, Deo auctore, per tue solliciteadministrationis 2 
induslriam in spiritualibus directa salubriter, ab oppressionibus nichilominus 
relevari poterit et in suis juribus ampliari, recepto a te fidelitatis debite jura- 
mento, et quod ecclesie mcmorate [negocia], non omittendo utilia nee admit- 
tendo inutilia, fideliter procurabis, de fratrum nostrorum consilio, administra- 
tionem ipsius ecclesie in spiritualibus et temporalibus apostolica tibi auctoritate 
committimus, te procuratorem ipsius de potestatis plenitudine statuentes. Ideoque 
mandamus quatinus ejusdem ecclesie sollicitam curam geras, ejus negocia spiri- 
tualiter et temporaliter fideli studio et utili providentia procurando, ita quod 
tibi et gratie divine premium et preconium nichilominus apud homines emerite 
commendation is acquirens, nostram proinde plenius benivolentiam assequaris. 

Idem, decano et capitulo Atheniensis ecclesie, etc. usque invocata. Nos direc- 
tum filium Guillelmum de Roccbeta, canonicum et procuratorem ipsius eccle- 
sie, in minoribus, etc., verbis convenientibus mutatis usque slatuentes. Quocirca 
mandamus quatinus eidem Guillelmo, tanquam procurator! sepedicte ecclesie, 
intendatis humiliter et devote, ac circa promotionem negotiorum ecclesie memo- 
rate impendatis consilium, auctoritatem etfavorem, ita quod ipse, vestro fultus 
auxilio, in cominisse 3 sibi officio procurationis , Deo propitio, valeat prosperari. 
Alioquin sententiam quam ipse propter hoc, etc. 

In eumdem modum clero Atheniensis civitatis et diocesis. 
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1 Manuscrit de Bordeaux, fol. 6 1 , n 4 ' 1 69 
et 170. 



Le manuscrit porte admirationis. 
Commisso dans le manuscrit. 
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In eumdem modum populo Atheniensis civitatisetjdiocesis, ut in proxima usque 
prosperari. 

Les auteurs du Gallia Christiana l ont constate que Bernard de Ca- 
pendu, qui gouverna TEglise de Carcassonne depuis 12 65 jusquen 
1278, se borna k porter le titre d'ev6que elu jusqu en 1272. Les cir- 
constances qui firent ajourner pendant pres de huit ans le sacre de ce 
prelat leur ont ete et nous sont jusqui present restees inconnues. Une 
lettre de Gregoire X, inseree dans le manuscrit de Bordeaux 2 , va nous 
les exposer en detail. 

Bernard de Capendu, a peine elu £veque de Carcassonne (en 1264 
ou 1266), avait ete confirm e par Maurin, archeveque de Narbonne, 
bien qu au dire de ses adversaires il n'eiit pas atteint I'&ge canonique, 
quil ne flit pas suffisamment lettr6 et qu'ii fut sous le coup dune 
double excommunication. Pour empGcher le mal de s'aggraver, Cle- 
ment IV enjoignit a Tarcheveque de differer jusqu & nouvel ordre le 
.sacre de Bernard. En meme temps, Tarchevdque d' Aries et l'abbe de 
Saint-Gilles furent charges de faire une enqufite sur les circonstances 
de Telection, sur I'&ge de l'elu et sur les excommunications dont il 
pouvait avoir ete frappe. Au cours de Taffaire, un nouveau grief fiit 
denonce : avant son Election, Bernard, en violation des canons du con- 
cile general, etait pourvu de Tarchipretre de Carcassonne et de deux 
autres benefices emportant charge d'&mes. De son cote, Bernard pro- 
testait contre la marche de la procedure. Jaloux de h&ter la solution 
d'une affaire aussi compliquee , et press6 d'ailleurs par les recomman- 
dations de saint Louis, qui avait des obligations k la famille des sei- 
gneurs de Capendu, et qui s'interessait au succ&s de Bernard, pourvu 
toutefois que la cause fut juste [dummodo alias secundum Deum etjusti- 
ciam fieri posset), Clement IV chargea un nouveau commissaire, Raoul 
Grosparmi, eveque d'Albano 3 , d'examiner uniquement la question de 



1 VI, 888 et 889. Conf. les additions 
de M. Molinier a THistoire de Languedoc , 
IV, 33a. 

8 Fol. 58 v', n° 157. 



5 Cest a tort que Potthast (p. i54i et 
1 64g)'donne a ce cardinal le nom de Raoul 
de Chevri£res. J 'examinerai cette question 
dans un m^moire special. 
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la plurality des benefices. Sur ces entrefaites, la mort emporta Cle- 
ment IV (29 septembre 1 268), le cardinal Raoul Grosparmi (10 aout 
1270) et Maurin, archev&que de Narbonne (2 4 juillet 1272). Gre- 
goire X trouva done toujours en suspens Faffaire de Bernard de Ca- 
pendu; mais, apres avoir pris Tavis de plusieurs conseillers, et notam- 
ment celui d'Ottoboni, diacre cardinal de Saint-Adrien, il crut quil 
etait temps d'en finir. Les temoignages recueillis sur Tev^que £lu de 
Carcassonne le decid&rent & ecarter les objections qui avaient ete faites 
k la cour de son predecesseur. II en avisa aussitot le nouvel archeveque 
de Narbonne, Pierre de Montbrun, pour que le sacre de Bernard de 
Capendu ne fut pas ajourne plus longtemps. C'est Ik le sujet de la lettre 
que nous a conservee le manuscrit de Bordeaux : 

Idem, venerabili fratri archiepiscopo Narbonensi. Litterarum felicis recorda- 
tions Clementis pape, predecessoris nostri, series nobis exhibitacontinebat quod, 
insinuate sibiolim quod bone memorie Narbonensis archiepiscopus, predecessor 
tuus, illius verbi quod dicit Apostolus : « Nemini cito manus imponas x , » imme- 
morseu neglector, dilectum filiura B[ernardum] de Cane Suspcnso, Carcasonen- 
sem archipresbiterum, in episcopum Carcasonensem electuui, patientem in etate 
ac litterature defectu 2 , ac insuper majoris et minoris, ut dicebatur, excommuni- 
cationum sententiis innodatum, temere confirmarat; idem predecessor Clemens, 
timens ne facilitate consimili dictus predecessor tuus ad consecrationem ipsius 
electi procederet, eidem predecessori tuo duxit per suas sub certa forma litteras 
inhibendum ne id faceret sine suo speciali inandato, et, ne Carcasonensis eccle- 
sia, diutius solatio destituta pastoris 3 , detrimentum in spiritualibus et tempora- 
libus pateretur, venerabili fratri nostro archiepiscopo Arelatensi et dilecto fiiio 
abbati monasterii Sancti Egidii per alias litteras suas injuncxit ut ipsi vel alter 
eorum ad eandem ecclesiam accedentes, non obstantibus examinatione acconGr- 
matione factis ab archiepiscopo memorato, super etate ipsius electi et excommu* 
nicationibus supradictis, tractatibus 4 circa ejus electionem prehabitis et precibus 
ab ipso electo antequam eligeretur vel pro ipso porrectis, inquirerent, ex officio 
ipsius predecessoris nostri, cum omni diligentia veritatem, et inquisitam acper 
manum tran scrip tarn publicam , sub sigillissuis, vel alterius ipsorum, si unus sine 
altero procederet, ad ejusdem nostri predecessoris presentiam destinarent, prefi* 
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1 Pauli ep. ad Tim. prima, v, a 2. 

2 Le manuscrit porte litteratura defecz. 



3 Pastore dans le manuscrit. 

4 Le manuscrit porte tractantibus. 
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gentes eidem elccto tcrminum peremplorium competentem quo ipsius predeces- 
soris se personaliter conspectui presenlaret, nisi forsan idem electus, judicium 
cauta deliberatione preveniens, per cessionis remedium sibi duccret l consulen- 
dum, quo casu raemoratis Arelatensi archiepiscopo et abbali concessit recipiendi 
cessionem hujus facultalcm; et cum post modum ad ipsius predecessoris audien- 
ciam pervcnisscl quod idem electus, antequameligeretur, duo beneficia ecclesias- 
tica successive, quibus cura iminet animarum, una cum archipresbiteratu ipsius 
Carcasonensis ecclesie, qui personalis in eadem ecclesia vel dignitas appellatur, 
contra siatula generalis concilii, detinere presumpsit, prefatis Arelatensi archie- 
piscopo et abbati duxit per alias suas sub certa forma litleras injungendum ut 
super hoc inquirerenl diligentins veritatem, quoad alia per priores commissa 
litteras juxta ipsarum formara celeriter processuri. Licet autem electus ab eisdem 
Arelatensi archiepiscopo et abbale procedenlibus in negotio supradicto, ex causis 
aliquibus, ad 2 ejusdem Clemen I is predecessoris duxeritaudienciam appellandum, 
ipsi tamen, appellacioni non deferenles ipsius, sed ad examinationem etinstruc- 
tionein ejusdem negolii procedentes, illud ad ipsius predecessoris presentiam 
remiserunt. Prediclus autem Clemens, predecessor nosier, omisso appellationis 
articulo, volens ex officio suo hujus [modi] negotio pro videre, ac eandem eccle- 
siam vacationis longioris dispendiis non gravari , considerans quoque quod me- 
moratus electus de fidelibus et devotis ac per suam (idelitatem et devolionem 
acceptis clarc memorie regi Francorum illustri traxit originem , quodque regi 
specialiler expediebat eidem talem , dummodo alias secundum Deum et justiciam 
fieri posset, in predicta ecclesia prelatum habere, quoad alia memorato parcens 
electo, presertim cum idem electus diceretur annum tricesimum exegisse , voluit, 
et bone memorie Albanensi episcopo, apostolice sedis legato, suarum sub certa 
forma litterarum mandavit ut super bencCciorum pluralitate predicta inquireret 
veritatem. Cumque, memoratis predecessore nostro et legato morte preventis, 
nullus per eundem legatum fuisset processus habilus in premissis, nobis tandem, 
prout Domino placuit, ad officium apostolatus assumptis 3 , procurator ejusdem 
electi , nostram presenciam adiens , humiliter supplicavit ut , cum non insinuatio que 
memorato predecessori nostro facta predicitur nee alia de quibus idem predecessor 
mandavit inquiri aliquid veritatis habuerint, propter quod debuerit ipsius electi 
cousecratio impediri, nee unquam super illis aut eorum aliquo accusator, denun- 
tiator vel etiam contradictor extiterit vel existat, providere memorato electo, immo 
ipsi 4 Carcasonensi ecclesie, que, licet sponsum per conGrmationem habeat legi- 
timum, non est tamen dubium earn ante ipsius consecrationem electi multis vi- 



Duxeret dans lc manuscrit. 
Le manuscrit porte ab. 



3 Assumptus dans le manuscrit. 

4 Episcopi dans le manuscrit. 
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duati[oni]s incomodis subjacere, paterna sollicitudine curaremus,faciendo eidera 
electo, predicta inhibitione ipsius nostri predecessoris nequaquam obstante, 
munus consecrationis impendi. Nos autem, ut res in tuto procederet, informari 
volentes an inqaisitioni memorato legato conunisse insistendum foret vel ab ea 
pptius desistendum, ad nostram super hoc conscienciam i n forma nd am, per di- 
lectum (ilium nostrum 0[ttobonum], Sancti Adriani diaconum cardinalem, a 
litteralis personis et aliis fide dignis ill arum partium , eorumdem Carcasonensis 
ecclesie noticiam et electi habentibus , inquiri fecimus de hiis que per ipsum 
predecessorem predicti legati sollicitudini demandata [fuerant]; et cum nicbil 
invenerimus quod nos ad prosecutionem inquisitionis predicte moveret, sed, 
tain per easdem personas quam per litteras Narbonensis *, laudabile de ipso 
electo testimonium redderetur, nos, dispendiis ejusdem ecclesie cupientes occur- 
rere, ne de ulteriori prorogatione consecrationis electi ejusdem ipsam amplius 
gravari contingat, memoratum electum, de fratrum nostrorum consilio, ad te, 
metropolitanum suum, duximus remittendum, fraternitati tue presentium te- 
nore mandantes quatinus, non obstante inhibitione predicta, circa personam 
ipsius electi et consecrationem, libere officii lui debitum exequaris. 

La justice et la fermete de saint Louis firent k peu pr&s complete- 
ment disparaitre le fleau des guerres privees dans les provinces sou- 
mises k Tautorite royale. Ce progres ne penetra que plus tard en Dau- 
phine. Au temps de Philippe le Hardi, les habitants de ce pays eurent 
beaucoup k souffrir de Tetat d'hostilite dans lequel aimaient k vivre 
plusieurs grands feudataires. M. Giraud, dans son Essai historique sur 
Tabbaye de Saint-Barnard et sur la ville de Romans 2 , a raconte les de- 
meles de Silvion de Clerieu et de Lambert de Chabreuil, possesseurs 
des deux chateaux de Pisangon. L'attention de Gregoire X fut appelee 
sur les deplorables efFets de la rivalite des deux seigneiurs, vassaux 
Tun et l'autre de TEglise de Romans. II invita Tarcheveque de Vienne 3 
k intervenir, en qualite d'abbe de Saint-Barnard , et pour h&ter la solu- 
tion de Taffaire, il envoya sur les lieux Guillaume de MAcon, auditeur 
general des causes du paiais pontifical. Les deux lettres de Gre- 
goire X 4 relatives aux chateaux de-Pisangon furent expediees le 1 2 oc- 



1 II faut sans doute sous entendre ou 
supplier le mot archiepiscopi. 
1 a" partie, p. 5i-54- 

tome xxvii, 2 e partie. 



3 Gui d'Auvergne. 

* Ms. de Bordeaux, fol. 85, n°* aAa et 
a43. 
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tobre 1274; elles serviront & ajouter quelques details au recit deja 
tr&s-complet de Thistorien de Romans. 

Idem, capitulo Romanensi. Fide dignorum relatione percepimus quod inter no- 
biles viros Silvonem l de Clariaco et suos adjutores, ex parte una, et Lambertum 
de Cabiolo, Rogerum de Clariaco, vicariuni Romani ac alios assistentes eisdem, 
ex altera, guerre dissidiis excitatis 2 , castra dePicenzano, que ab ecclesia vestra 
tenentur, non sine gravi contra te discrimine, graviter impugnantur. Cum igitur 
dicta castra ejus conditionis esse dicantur ut ad petitionem vestram venerabili 
fratri nostro archiepiscopo Viennensi, abbati vestro, et vobis reddi debeant quo- 
ciens eidem archiepiscopo et vobis oportunum esse vidctur, et expediat malorum 
obviare principiis, ne per mo ram convalescant 3 in pejus, volumus et presentium 
vobis auctoritate districte precipiendo mandamus quatinus una cum eodem ar- 
chiepiscopo, cui hoc viva voce mandavimus, castra predicta sine more cujusque 
dispendio a dictis nobilibus repetentes, ipsa,omni occasion e postposita, recipiatis 
ab eis. Alioquin eidem archiepiscopo damus nostris litteris in mandatis ut, non 
obstante defectu vestri consensus, eadem castra repetere ac recipere non omittat, 
et nicbilominus in vos et quemlibet vestrum, in premissis sibi consentire ausu 
temerario recusantem, graviter, prout expedire viderit, auctoritate nostra proce- 
dat. Et ecce dilectum filiuni magistrum Guillermum de Matiscone, capellanum 
nostrum 4 , generalemcausarumnostri palacii auditorem, nuntium nostrum super 
hoc deliberavimus destinandum, cujus dictis in premissis vos credere volumus et 
monitis obedire. 



Idem, archiepiscopo Viennensi. Fide dignorum, etc., usque in pejus, verbis 
convenientibus mutatis. Eisdem capitulo districte per litteras nostras precipimus 
ut una tecum, cui hoc viva voce mandavimus, castra predicta, sine more cujus- 
que dispendio, a dictis nobilibus repetentes, ipsa, omni occasione postposita, reci- 
pient ab eisdem. Cum autem grande possit esse in mora periculum, volumus et 



1 Silvonensem dans le manusrrit. 
* Le manuscrit porle excitatis et Piren- 
zano castra que. 

3 Convalescat dans le manuscrit. 

4 C'est ainsi que j'ai cru devoir r&ablir 
ce passage. II y a tr^s-nettement 6crit dans 
le manuscrit : Guillermum de Mariscen. ca- 
pitulum nostrum. Le 10 d£cembre 1273, 
Gr^goirc X envoy a a la cour du roi Phi- 



lippe le Hardi ■ di Ice I urn filium Guillel- 
mum de Matiscone, capellanum nostrum, 
canonicum Parisiensem. • (Ms. de Bor- 
deaux, fol. 100, n° a83.) Dans une autre 
leltre (ibid. fol. 99, n n 281), le mbne 
pape le d£signe ainsi : • dilectum filium 
magistrum Guiilelmum de Matiscone, ca- 
pellanum nostrum, generalem causarum 
nostri palatii auditorem. • 
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fraternitati tue per apostolica scripta mandamus quatinus, si did urn l capitulum 
in hoc tecum discordare distulerit, tu, non obstante defectu consensus ipso rum, 
eadem castra repetere ac recipere non omittas. Et nichilominus in eos et quern- 
libet ipsorum libi consentire ausu lemerario recusantem graviter, prout expedire 
videris, auctoritate nostra procedas. Datum Lugduni, mi idus Octobris. 
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L'annee qui suivit le retablissement de la paix entre les vassaux de 
l'Eglise de Romans, au mois d'avril ou de mai 1275, Gregoire X, se 
rendant de Lyon a Beaucaire, traversa le diocese de Valence. Sur son 
passage , il recueillit les plaintes du peuple ruine par la guerre , et reso- 
lut d'user de son autorite pour ramener le calme dans le pays. II s'agis- 
sait de reconcilier Teveque elu de Valence, Gui de Montlaur 2 , avec 
Aimar de Poitiers. Le pape les invita a ne point s' eloigner, pour qu il 
put, en revenant de Beaucaire, leur imposer sa mediation, et comme 
Aimar se pretendait appele a la cour du roi de France, Gregoire pria 
Philippe le Hardi de lui accorder un sursis et par \k de faciliter la 
conclusion d'un traite si desirable pour la tranquillite de la province. 
En agissant ainsi, le roi marcherait sur les traces de son p&re, qui ne- 
gligeait au besoin ses propres affaires pour aider au retablissement de 
la paix chez ses voisins. La lettre dans laquelle sont exprimees ces pen- 
sees est surtout precieuse k raison de Thommage que Gregoire X y 
rend a la memoire de saint Louis. 

Idem , regi Francorum illustri. Nuper, dum per Valenciam et Valentinam dyo- 
cesim Iran sit urn faceremus, sic in aures nostras clamor pauperum, post annosam 
guerrarum inquietudinem, pacis quietem implorantium, introivit ut ad concor- 
diam inter dilectum fllium eleclum et ecclesiam Valentinam, ex parte una, et 
nobilem virum Ademarum de Pictavia faciendam, quorum inveterata discordia 
jamdiu loti patrie tranquillitatis 5 commoda desideranda subtraxit, eflicaciter 
nostrum excitaret animum et invitaret 4 affectum ; propter quod deliberavimus 



1 Dicti dans le manuscrit. 

5 La letlre que j'analyse ayant ^t^ ecrite 
au plus tot pendant le mois de mai 1275 , 
c'est a tort, selon toute apparence, que la 
mort de Gui de Montlaur est rapportee 



dans le Gallia christiana (XVI t 3 1 6) a Tan- 
nee 127/1. 

3 Tranquillitas dans le ids. 

4 Le manuscrit porte excitant animum 
et invitant affectum. 

»9- 
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quod dicti eleclus et Ademarus nequaquam se ad presensde illis partibus abseo- 
tarent, ut, in nostro reditu per easdem,quod de hujus modi concordia facienda 
concepimus ad effectum, previo rege pacifico, decJucamus. Et licet idem Adema- 
rus pro licencia veniendi, prout in mandatis se recepisse dicebat, ad presentiam 
regie serenitatis instaret, nos tamen eum sub conGdenlia tue clementie duximus 
retinendum, sperantes quod id, ne tam pium opus, quod de nostra presentia 
consummationeni facilius, Deo favente, recipiet, per ipsius absentiain impediri 
contingal, benignus sustinebis, imitalurus in hoc clare memorie Ludovici, regis 
Francorum, geniloris tui, recolenda vestigia, quern ialibus vacare non piguit fre- 
quenter, propriis etiam negociis inter missis. Ideoque serenitatem regiam logamus 
et hortamur in Domino quatinus, illius intuitu 1 cujus in pre missis beneplacitis 
placere studemus, et ob reverenciam apostolice sedis ac nos tram, memoratum 
nobilem in hoc habeatis excusatutn , presertim cum paratus sit, hujus modi con- 
cordie in proximo, sicut varie conjecture promittunt, expedito tractatu, in ter- 
mino competenti, de quo excellentie tue mandare placuerit, regio se conspectui 
presentare 2 . 



Je ne poursuivrai pas plus longtemps Texamen du manuscrit de Bor- 
deaux. Je suis loin d'avoir epuise la matiere; mais mon but aura ete 
atteint si j'en ai fait entrevoir Finteret, et si les exemples que j'ai cites 
engageaient quelqucs-uns de nos jeunes paleographes de Paris et de 
Rome & analyser k fond non-seulement les recueils de Berard de 
Naples, mais encore les autres collections epistolaires que les biblio- 
thfeques de France et d'ltalie possedent en si grand nombre. Dans ce 
vaste domaine, encore peu explore, il reste de veri tables decouvertes 
k faire pour Thistoire et la litterature du xiu e et du xiv e siecle. On a 
pu en juger, depuis une quinzaine d'annees , par la publication du doc- 
teur Rockinger 3 , par celle de Baerwald 4 , par Fanalyse qua donnee 
M. Horwood 5 d'un manuscrit de M. Ormsby-Gore, et mieux encore 



1 Illius ac cujus dans le manuscrit. 

* Manuscrit de Bordeaux, fol. 85, 
n 6 a^i. 

3 Brief stcller und Formelbucher des e'lften 
bis vierzehnten Jahrhunderts , Munich , 1 863, 
in 8°. Forme le t. IX des Quellen zur baye- 
r'.schen und deutschen Geschichte. 



4 Das Baumgartenbergcr Formelbuch, 
Wien , 1 866 , in-8*. Forme le tome XXV 
des Diplomataria et Acta pub lie* par TAca 
demie de Vienne. 

5 Fourth Report of the royal Commission 
on hstorlcal manuscripts (London, 1874. 
in-fol.), p. 379-397. 
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par le$ pieces que M. Kervyn de Lettenhove l a tirees d'un manuscrit 
de Tabbaye des Dunes, aujourd'hui depose a la bibliotheque de Bruges. 
La tache est immense; mais Tabondance de la moisson dedommagera 
amplement de la longueur des recherches. 
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1 Codex Dunensis sive diplomatum et 
chartarum medii avi amplissima collectio, 
Bruxelles, 1875, in-4°. Dans la Collection 
des chroniques beiges inddites. — Voyez aussi 



la Notice sur un manuscrit de Vabbaye des 
Dunes, par M. Kervyn de Lettenhove, dans 
le t. XXV des Me" moires de VAcaddmie 
royale de Belgique. 
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APPENDICE. 



i 

LES pr£lats DE L'^GLISE grecque reconnaissent la supr^matie du pape. 

(Fevrier 137A ! .) 

Sanctissimo, venerabilissimo, beatissimo pape senioris Rome, domino 
Gregorio, magno et summo pontifici excellentissime apostolice sedis, et ve- 
nerandissimo domino ac patri nostre humilitatis, nos qui ecclesiasticam 
eomplemus ordinationem nove Rome sanctissime ecclesie, in Domino sa- 
lutem et spirituals subjectionis aflectionem, videlicet metropolita Ephesi- 
nus, prehonoralus et exarcus totius Asie, cum ea que circa me sancta sy- 
nodo; metropolita ejus que in Tracia Iraclie 2 et presul prehonoratorum, 
cum ea que circa me sancta synodo; metropolita Calcedonensis et preho- 
noratus; metropolita Larisse et prehonoratus , cum ea que circa me sancta 
synodo; metropolita Tyanorum, cum hiis qui circa me episcopis; metro- 
polita Ponti Yraclie 3 et prehonoratus, cum hiis qui circa me episcopis; 
metropolita Yconii, cum hiis qui circa mc episcopis; metropolita Karie, 
cum ea que circa mc sancta synodo; metropolita Corfiensis 4 prehonoratus 
et locum Mitilinensis adimplens, cum ea que circa me sancta synodo; 
metropolita Atheniensis et locum Phillippopolensis adimplens, cum hiis 
qui circa me episcopis; metropolita Rodensis prehonoratus et exarcus Kycla- 
darum insularum, cum hiis qui circa me episcopis; metropolita Scitarum, 
cum hiis qui circa mc episcopis; metropolita Amastride; metropolita Alame; 



1 Manuscrit de Bordeaux, fol. 129, n° 371. 
line autre version de la m6me lettrc a ete* in- 
sente dans les editions des Concilcs. Les diffe- 
rences sont assez notables pour justifier la 
publication du nouveau texte, qu'il faudrait 



combiner avcc l'autre version pour essayer une 
restitution de l'original grec. 
* Iradie dans le manuscrit. 

3 Pento Yradic dans le manuscrit. 

4 Consicnsis dans le manuscrit. 
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metropolita Prase; metropolila Maditorura; metropolita Avide 1 ; metropo- 
lita Christianopolis; metropolita Sylibrie; melropolita Mesimbrie 2 ; metro- 
polita Apri; metropolita Achitaus 3 ; melropolita PigarumetParii; metropolita 
Didimo[ty]chi ; metropolita Anastasiopolis; archiepiscopus Bitie ; archiepi- beiurd 

scopus Kisellorum; archiepiscopus Garelle 4 ; archiepiscopus Derci; archiepi- 
scopus Priconisse; archiepiscopus Lopadie; archiepiscopus Pergami; archie- 
piscopus Melenici et archiepiscopus Birrie; insuper et cum nobis pontificibus 
magne synodi , et honorabilis archidyaconus venerabilis imperialis cleri , cum 
toto ipso venerabili imperiali clero, atque cum illis et qui clerum complent 
sanctissime magne Dei ecclesie, videlicet magnus yconomus, magnus saccel- 
larius, protedicus, logotheta, caustrisius, referendarius, is qui in crices 5 , is 
qui in sacra ordinatione, is qui in secretis, didascalus apostoli, primicenus 
patriarchalium notariorum, prince ps ecclesiarum, is qui in petitionibus, 
ypominiscus 6 , hostiarii, patriarchales notarii omnes, decanus cum toto sacer- 
docio, archidyaconus ecclesiastic! cleri , cum omnibus communibus dyaco- 
nis, et domestic! cum omnibus cantoribus et lectoribus. Non solum nunc sed 
et prius, beatissime et sanctissime noster domine, in gravi faciebamus divi- 
sionem integritatis ecclesiarum Cbristi, et memoriam totaliter ad antiquam 
referabamus unitatem, et dilacerabamur visceribus quomodo qui unius 
pastoris non in unum iterum congrcgamur ovile nee unam replemus man- 
dram Christi, sed ea que sunt dissidie magis eligimus, et pacis bono amisso 
invenire non querimus illud et admittere. Quocirca et boni quidem zelus 
nobis declarabatur. Nullus autem erat qui conjungeret 7 quasi omnes in 
unum et consuflaret, quasi ad unius flamme accensionem, singuiariter uni- 
cuique scintillam impositam. Quoniam autem quod secundum Christum 
desiderium a Deo coronatum sanctum nostrum Imperatorem totum ad se 
ipsum tenebat intellectual extend entem et oportebat nee in hac parte Dei 
gloria prehonorabilius aliquid de omnibus reputasse, primo in se ipso labo* 
rat et curat quo, utique invento modo, non declinet ad remissionem donee 
scissuram ecclesie ad unam iterum compaginaret unitatem. Deinde non 
deficiebat communicando nobis quod in voluntate habebat, semper osten- 

1 Abydi dans l'&Lition des Conciies. K Gatilleris dans i'edition des Conciles. 

* Melimbrie dans le manuscrit. * Qui super judicia. Ibid. 

* Acinnu dans les Conciles, et Achiraus dans • Qut rememoratorii Ibid, 
la rlponse du pape. 7 Le ms. porte conjvLngcre. 
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dendo qualiter habet propositura arrime. Ut autem ad ipsum venerunt vene- 
rabiles nuncii vestre sanctitatis et apostolicas litteras porrexerunt et presen- 
taverunt, quantum tua bealitudo jdissidentium accclerat conjunctionem , 
tot[us] statim operis fit et exurgit promptius, et pretermittit quidem alte- 
ram omne et quasi in secundo reputat, postponens ea que mundanarum 
sunt sollicitudinum et dispositionum , convocatque ad se ipsum nostrum 
pontificate universum collegium, et post modum alios quotquot maxime 
spiritualibus adherent et circa studium exercilium habent. Unde et quantus 
quidem nocturnus et diurnus labor ei, et modo quidem diurnare usque 
ad solis occasum impransus, modo vero et nocturnare quasi et totaiiter 
pervigil, quantumque sibi studii excellens et quasi semper in remissum, 
donee ad unam et eandem multorum attrahat sentencias, longiore 1 quam 
secundum presens indiget sermone. Attamen, ut in brevi totum tue magni- 
tudini presentemus, quidam nostrum, statim cum venerit, et 2 que tractare 
pacis fuerant amplexi sunt, quidam vero et magis obstanciores apparuerunt, 
temporis longitudinem revolventes quasi in mentem et apponentes quasi 
aliquid ex neccessitate contingentium eis; sed a Deo coronati diligencia 3 
Imp era tori s vicit in finem, et habet omnes jam Concordes ad unam hanc 
unionem, per quam apostolice sedi antique Rome ab antiquo attributos 
primatus attribuerc assensimus. Hujus rei itaque gratia, ut habeat et ex 
nobis apostolica magnitudo tue sanctitatis agnoscere qualiter magnifico 
Imperatori nostro simul communicamus in sententia, et que quidem ipse 
attendit et vult libenter et nos acceptamus, breviter presentem epistolam 
annotamus et ad conspicuam exceilentiam tue magnitudinis transmittimus. 
Scire autem jetiam earn volumus quod pontificalis tola fere plenitudo, cum 
toto vencrabili imperiali clero et omnibus officialibus, sacerdotibus , dya- 
conibus et lectoribus sanctissime et magne ecclesie Dei, jam convenit in 
unum , et attribuunt prompte tue sanctitati et apostolice sedi , quo ad ho- 
norem pertinet aliaque, primum et summum pontificem ecclesiarum om- 
nium et esse et nominari, secundum antiquam jurisdictionem, quam et 
patres nostri semper attenderunt toto preterito tempore usque ad hoc scis- 
matis. Multum autem nos et ante nos et nobiscum potentissimus hie noster 



1 Le ms. porte Igiore 
d'abreviation. 



sans aucun signe 



a Au lieu de ct il faut peut-e'tre ea. 
9 Diligenciam dans lc manuscrit. 
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collaboravit Imperator ut l sanctissimus noster patriarcha eidem et collegio 
nostrum ponlificum et subsequenter omnibus aliis, quotquot convenerunt, 
in unam banc se disponeret concordiam. Ipse vero a formidine apprehensus 
est prius, nee post ea decidit a voluntate nee a prima retinente eum inten- 
tione mutatus est. Unde et pluries nos prelati multum coegimus ipsum. Ipse 
vero nequaquam usque ad presens acquievit. Nos autem et nobiscum poten- 
tissimus noster Imperator inju[n]ximus , a patriarchali sede recedentem , nunc 
in uno monasteriorum que sunt in Constantinopoli solitarium manere, 
donee nuncii ad tuam sanctitatem accedant et pacis reportentsermon.es. Et 
si tua magniludo recipiens diligat , ea que sunt legationis altendens, reversis 
legatis, finem obtinentes, nos cominuniter iterum convenientes attrahemus 
patriarcham nostrum, ut, si recedere ab intentione ipsum contingat, no- 
biscum se inclinaverit et reddat benivole omne quod el in preteritis tempo- 
ribus throno apostolice sedis in superexcellentem honorem attributum est, 
sicut habebimus ipsum pontificem et spiritualiter nobis sicut prius presi- 
dentem. Si vero immutabiliter se babeat in sentencia in qua nunc dependet, 
omnis necessitas est ipsum quidem decidere a patriarchali penitus princi- 
pal ; nos autem constituere el promovere alium qui utique consenciat prius 
nobiscum ejusdem voluntatis esse, et reddere convenientes primatus sum- 
mitati tue sancti talis. Hec tibi proponimus, a Deo bonorate domine, nos 
qui patriarchali Constantinopolitane sedis subsumus pontifices, cum om- 
nibus qui circa nos sunt venerabilis clericus. Habes ex hiis brevibus dili- 
genter argumentari qualiter jam, si solum tua magnitudo pie ea que sunt 
legationis admittat, nicbil est quod impediat, et inclinamus nos prompte, 
et magnitudini tue altitudinis succumbimus, et valde gratanter ea que 
sunt spiritualis totius subjectionis offerimus, et nicbil eorum que ante 
scisma prestabant patres nostri hiis qui apostolicam regebant sedem, non 
statuis 2 , et nos attribuimus. Alia quidem significabunt nuncii et glorie tue 
sanctitatis significabunt finaliter, sicut in spiritualibus quidem potentissimus 
noster Imperator et nos pontificum collegium ipsis commisimus. Sed in 
celeris, sicut specialiter ab impcriali magnificentia mandatum acceperunt, 
de quibus hiis, quecumque videlicet ad secularis principatus ferunt guber- 
nationem, tue sanctitali cura erit et a Deo coronato nostro Imperatori. Con- 
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fidimus autem auctorem 1 immutando paterna viscera adaperias nobis et 
magis gratanter suscipias filium et Imperatorem et post tunc nos inclinantes 
et tuam familiariter invocantes paternitatem. 

Scripta sunt hec in mense Februario, secunde indictionis, anno sex 
miliesimo septingentesimo octogesimo secundo, et roborata subscriptione 
el bulla , venerabili chartophilaci 2 tradita sunt. 

Cartophilax et rnagnus skenophilas sanctissime ecclesie Constanlinopo- 
litani patriarchatus. Jo. Vettus. 



II 

MICHEL PAL^OLOGUE RECONNAIT L'AUTORIT^ DO PAPE. IL ACCREDITS 
SES AMBASSADEURS AUPR^S DD SAINT-SI^GE. 

(Mars 1 274*.) 

Sanctissimo, beatissimo, primo et summo pontifici, apostolic! tbroni se- 
nioris Rome 4 universali pape et communi patri omnium christianorum et 
reverendorum, patri regni mei, domino Gregorio, Michael in Christo Deo 
fidelis rexet imperator Romeorum, Gominus, Ducas, Angelus, Paleologus, 
et specialis filius magne sanctitatis tue , decentem reverenciam et honorem 
cum sincera etpura affectione, et orationum petitionem. Desiderium erat 
quidem nobis a longinquo, et fere ex puerilibus ipsis, quomodo utique 
michi fieret aliquando conspicere c medio facta esse scandala ecclesiarum, 
destructumque esse inimicitie medium parietem , et pacem amicam intro- 
ductam esse, et sanctissimo throno senioris Rome restituta esse 5 antiqua 
privilegia et justa , et hec erat michi meditatio continua et intentio anime 
indcficiens. Dolebam enim et tristis eram de dissentionibus ipsarum tanquam 
inutilibus. Hinc Deum rogabam, supplicabam, deprecabar omnipotentem, 
quatinus utique optimum hoc negotium concordie et unionis in ecclesiis 
Christi videretur a me , et nichil aliud eorum que super terram michi erat 
equate in desiderio. Sic quidem igitur habebam desiderium in hiis et stu- 
dium etiam ante imperium ipsum. Quoniam autem gratia Dei omnipotentis , 



1 Lo teste de l'&Jit. des Conciles porte : < Con- 
fidimus autem quod pacis auctor Deua unita- 
tem , paterna victus dementia , adaperiet. . . • 

* Chartopkilati dans le ms. 



3 lianuscrit de Bordeaux, fol. 128, n* 36g. 
1 Le ms. porte Roman. 
5 Entre esse et antiqua le copiste a laisse en 
blanc la place d'un mot. 
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et ut ipse vult promo ventis, ad circumspectionem regalem devenimus, hinc 
circa negotium zelus major factus fait et ferventior michi affectus, ut ex 
ipsis operibus probavimus. Sepe enim et per multos ad eos qui ante tuam 
sanctitatem apostolicum thronum ornabant legationem misimus, et legatio 
non alterius alicujus gratia quara de bono pacis et de conjunctione ecclesia- 
rum et unione; sed eratquidem solum nobis que 1 circa negotium affectio et 
stadium; opus autem successum non habuit, nescio quibus aliqualibus ratio- 
nibus. Deiforsitan auctoritate 2 aliquis extimabit, etnon Ionge conjecturabit 
a conveniente, tanquam tue sanctitati Deus operis consummationem reser- 
vaverit, qui magnas dispensationes temporibus ordinatis et personis diffi- 
nitis predisposuit. Et hec quidem evenerunt sic. Quoniam autem et tua 
magna sanctitas mox legationem fecit ad regnum 3 meum, viros mittens 
repletos gratia spirituali, etper ipsos etiam littere nobis tue sanctitatis de- 
late sunt, totaliter super negotium kite n dim us, et sic ad hoc opus nos ipsos 
dedimus, omnia alia pretcrmittentes , et sic laboraviraus ut, inultis et ante 
imperium et post imperium molestis operibus irretiti et laboriosis, dico 
autem, in militaribus et bellicis conatibus et civilibus exercitiis et studiis, 
nostris regionibus et in alienis, eveniente sic fortunato negotio 4 , in nullo 
aliquo tali urn tantam nos ipsos sustinere 5 sollicitudinem cognovimus , ut, 
in confessionis sermone, ut michi apud 7 vos existens videtur, omnimode, 
sancte domine, contestificabuntur michi in dictis et tue sanctitatis nuncii apud 
nos existentes et talium facti scientes. Sed non in vacuum nobis labor pro- 
venit, neque frustra open 8 invigilavimus ; sed Deo promo vente bene profe- 
cimus. Et attende hiis que dicuntur, reverendissime domine , et aurem nobis 
inclinatam expone, modicum subdescendens a tua superalla circonspec- 
tione, et a tua incorporali magnitudine^etasancta etbeataTrinitate, unius 
Dei unitione distincta et unica distincte (hoc quidem proprietatibus perso- 
narum, hob autem essentia et deilate), et ab unigeniti filii patre qui incli- 
navit celos et dcscendit usque ad nostram extremitatem , qui exinanivit se 
ipsum usque ad formam servi, qui usque ad crucem et mortem probrosis- 
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9 Autem dans le manuscrit. 

3 Rennm dans le manuscrit. 

4 Le ms. porte fortunate. 



1 Le manuscrit porte sabstitnere, le second I 
etant exponctue. 

6 II faut peut-elre lire cognoverimas. 

1 Le mot apud semble avoir ete eiponctue. 

8 Opera dans le ms. 

20. 



Digitized by 



Google 



156 



NOTICES 



RECUBILS 

EPISTOLAIRES 

DR 

BKRAIID 

DB NAPLES. 



simam se ipsum humiliavit, utique devote rogamus et ylariter supplicamus 
super nostris verbis audiri : in Christum etenim doctorem, qui et est et 
nominatur ipsa Veritas, confidimus quod jocunda tibi videbuntur et arnica , 
veritatis tanquam participia. Fidei quidem confessionem quam tenet apo- 
stolicus thronus et docet, que et a tua magna sanctitate nobis per scripturam 
explanata est, eusebam, id est piam et fidelem, et nos confitemur esse et per 
omnia orthodoxam, et nichil est in ipsa quod non veritatem contineat. 
Eodem modo et nostra Grecorum eccJesia orthodoxe credit et sapit. Ilia 
enim que et accepit docta quidem principaliter a Domino Christo, primo 
summo pontifice et doctore, et deinceps ab hiis qui receperunt illius doc- 
trinam et salutarem predicationem , Petroque verticali apostolorum et suc- 
cessoribus throni ipsius, qui et catholicas et generates synodos constitue- 
runt, et que in ipsis judicata asseruerunt et confirmaverunt , et nichil est 
diversum in ambabus ecclesiis quantum in fide et eusebia et veris dogma- 
tibus; verbula quedam, et hec propter diversitatem lingue, fecerunt in hiis 
difterenciam et diversitatem, sed et hec, cooperante nobis Deo, abjecimus- 
que et dissolvimus et, quantum ad nos conveniens, omne offendiculumlonge 
abjecimus. Et nunc ecce eos qui videbantur prius dure sententie ad tuam 
obedientiam et subjectionem omnes inclinare cervices ipsorum nobiscum 
fecimus spirituali jugo tue sanctitatis et tue divine mandre hos collocari pro- 
curavimus, et ab uno pastore omnes christianos nostri principatus pasci 
constituimus. Omnes autem prerogativas et privilegia que antiquitus perti- 
nebant tue sanctitati, que etscisma l ipsi dedicata fuerunt, reddi huic om- 
nibus precepimus, scilicet primum et summum ponlificem et capud omnium 
ecclesiarum tuam sanctitatemesseapud nos omnes ctnominari, et litesecclc- 
siasticas ad ipsam referri, ut utique accipiant hec directionem secundum ec- 
clesiaslicam et canonicam ordinationem et constitutionem. Omnia igitur, ut 
diximus, debitajusta sanctitati tue a nobis cornpulsi reddiderunt, que olim 
ab ipsis obtente consuetudines , que nichil corrumpunt eusebiam, servare 
solum immulatas volentes, immutabiliter enim habent in hiis voluntatem. 
Quoscumquc autem non persuasos in hiis cognovimus, tanquam non Con- 
cordes nostre intentioni et voluntati nostri collegii tanquam odibiles et ab- 
jectos longe emisimus, sed et quoscumque cognoverimus emittemus, ho- 
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norem apostolicithroni indiminutum conservare volentes. Ecce igilur omnia — 
a nobis debita ad tuara sanctitatem tanquam a filiis ipsius specialibus con- 
venienter etsicut crat oportunum explevimus, el nichil nobis justorum pre* 
termissum est, et gratias pacis principi Christo, qui sic isla dispensavit, 
qui, super eos qui regnaverunt ante nos, nobis tantum misertus est ut et 
tan turn opus, Deo placitum, adimpleremus quod fere multis videbitur 
impertractabile, tanquam incorrigible , non solum quibuscumque hominum 
sed diligentius attendentibus negocia. Tantam enimgentem, diversis infor- 
matam moribus et variis scienciis educatam, ex assueta consuetudine , 
tempore fixa, ad alterum ordinem transire non facillimum esse constat. Sed 
nos principaliter quidem confisi in Christo-, deinde autem in tuis ad ipsum 
efficacibus intercessionibus, operi incombuimus [sic), et Christi gratia tolum 
hoc adimpletum est. Hujus gratia et magnos et illustres viros in dignitate et 
nomine ad tuam magnam sanctitatem misimus, dilectum videlicet, ex corde 
regno meo secundum spiritum patrem et secundum sanguinem cognatum 
ipsius, dominum Germanum, virum qui ex puerilibus adhuc pnnis in sta- 
bili virtutis operatione viverc preelegit, et monastica conversatione mox 
usus fuit, et sacris in Jherusalem completoriis et Sanctis locis annis plu- 
ribus voluntarie immansit, et usque in presentem eta tern comproficientem 
virtutem ostendit, et coaugmentata[m] processu temporis, qui patriarchali 
sedi temporibus prioribus bene prefuit; similiter et generum regni mei do- 
minum Georgium et Akaropolitam , magnum logothetam, quern et qualis 
sit que per opus experiencia manifestabit magne sanctitati tue; et ex sacro 
cathalogo pontificum sanctissimum metropolitan! Nicenum, super hono- 
ratum et primatem Bithinie, dominum Theophanem, multum dilectum a 
regno meo et ab antiquo consuetum et notum vobis factum; cum ipsis et 
valde venerabiles domesticos regni mei, videlicet presidentem Deo custo- 
diente camere regni mei dominum Nicholaum; et magnum interpretem 
dominum Georgium Zimichem, quem educatum in cella mea et dilectum 
habco et commemoratorem , ad sanctitatem tuam cum meis nunciis res- 
ponsabilibus regni mei, qui perfectissimi et plenissimi ad dictum Deo pla- 
citum opus nuncii existunt , sicut monuit littera tue sanctitatis, quos et tue 
magne sanctilati recommendamus post divinam revercnciam, ut ipsa, tan- 
quam successor verticalis apostolorum Petri, gaudenter hoc suscipiat in 
omni attemptatione et honore secundum habitudinem , ex corde alfectuosa 
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regni mei ad ipsos et sinceram dilectionera , ut cum benedictiooibus a tua 
magna sanctitate graciose et celeriter redeant ad regnum meum. Et nos 
quidem jam quod nostrum explevimus, cooperation e Dei et Sanctis oratio- 
nibus sanctilatis tue. Tuum autem erit ex nunc, sanctissime domine, confir- 
matione facta, et Deo prospiciente desuper et gratia m apponente, finera 
imponere prosperum. Michael. 
Mensis Martii, secunda 1 . 



Ill 

ADHESION D'ANDRONIC. 

(.274*.) 

Sanctissimo, honoratissimo , beatissimo pape apostelici throni senioro 
Rome, domino Gregorio, magno et summo pontifici, primogenitus Alius 
domini mei regis patris mei, Andronicus, in Christo ftdelis rex et impera- 
tor Romeonum, Cominos, Paleologus et filius specialis magne sanctitatis 
tue, fiiialem 3 cum reverencia canonicam obedienciam exhibeo sanctitati tue 
et apostolico throno, ab ipsa petens benedictionem et multitudinem oratio- 
num. Quoniam, cum placuit Deo, per ipsius bonitatem, et longevum scisma 
ecclesiarum Dei e medio factum est, et jam amicabiliter internectere con- 
fido , si sumus , in ipsis cam que in Christo pacificam consistenciam. Factum 
est autem hoc per orationes tue magne sanctitatis. Etenim voluntatem ti- 
mentium faciet, ut ait divinus pater David. Ad hoc autem divinum opus 
dominus et pater meus rex non parvum studium ostendit, sed cum quam- 
pluriuia affectione ad consummationem hujusmodi studuit, auxilio et pro- 
tectione Dei. Ecce habet et nos magna sanctitas tua consequentes ipsi ad 
tale Deo placitum opus et per omnia consentaneos et concordantes ipsi se- 
cundum convenientem rationem, quoniam et heredes regni, quod ab ipso 
cum Deo regitur, cooperatione Dei et Sanctis orationibus tue magne sanc- 
titatis , ab ipso declarati sumus. Recognoscimus igitur vestram in hiis volun- 
tatem et affectionem, et nos sanctitati tue 4 , ut et hec hanc 5 cognoscere qua- 
liter et nos disponimur in recenter faotis negociis et dependentibus a domino 



1 Le mot indiclione doit elrc sous-en tendu. 
J Ms. de Bordeaux, fol. 1 28 v°, n° 370. 
3 H fandrait peut-4tre filiali. 



4 II faut sans doute sous-entendre subjicimus. 

5 Ce passage parait appeler une correction : 
ut ex hoc habeat cognoscere ? 
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patre meo rege, et gloriam 1 et laudem regis omnium Dei, et in honorem 
et magnificenciam sancte ecclesie ipsius. Ad omnia igitur modo confessa et 
concordata a domino meo rege patre meo, et confirmanda et roboranda 
etiam a magna sanctitate tua, et nos tota anima et toto corde confitemur, 
consentimus , consapimus et affectuose hec omnia suscipimus, secundum 
Deum et patris mei regis electionem et voluntatem , et spondemus per pre- 
sentem nostram litteram servare hec indiminuta et inviolata, ut non opor- 
teat unquam nee magnam sanctitatem tuam nee nos ipsos habere aliam lit- 
teram plenioris credencie gratia, sufficiente per omnia presente nostra littera , 
ad firmam et securam cum Deo actorum roborationem. — Andronicus in 
Ghristo Deo fidelis rex etimperator Romeorum, Ducas, Angelus, Paleologus. 
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IV 

POUVOIRS DONNES PAR MICHEL PALEOLOGUE X SES AMBASSADEURS. 

(Mars 1274*.) 

Sanctissime mi domine et pater mei domine, et tu cognate imperii mei 
magne logo the ta, domine Georgii Acropoiita, et tu sacrosancte metropolita 
Nicene et honorabilissime, et tu pancevaste sceveste prochathimeno domine 
Nicholae Panerethe, et tu magne interpres domine Georgie Chimisecbin 5 , ex 
quo missi estis ab imperio meo ad sanctissimum , beatissimum, venerabilis- 
simum summum pontificem et papam senioris Rome et specialem patrem 
imperii mei dominum Gregorium, debetis conferre cum eo quecumque 
habetis commissa ab imperio meo. Et quicquid tractaveritis et quicquid af- 
firmaveritis et confirmaveritis, attendit hoc imperium meum ostensione pre- 
sentis precepti imperii mei, quod factum est et datum vobis, scilicet dicto 
sanctissimo patri meo et hiis qui superius dicti sunt, cognato imperii mei 
magno logotheta,-et sanctissimo metropolite 4 Niceno, pascevasto prochathi- 
meno, et panscevasto magno interprets ad confirmationem et tuitionem. 

In mense Marcio, indictione secunda. 



1 Peut-etre ad gloriam. 

9 Ms. de Bordeaux, foL 129 v°, n° 37a. 

5 Pour la forme veritable des noms des arn- 



bassadeurs grecs, voyez Georges Pacbymere, 
V, xtii, ed. de 1666 , 1, 261. 
4 Metropoli dans le ms. 
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MICHEL PALEOLOGUE ACCRED1TE SPfclALEMENT LE PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE 
ET LE GRAND LOGOIHETE POIR TRAITER DE VIVE VOIX AVEC LE PAPE DE QCELQDES 
AFFAIRES TEMPORELLES, 

(Mars i2 7 4 l .) 

Sanctissimo, honoratissimo , beatissimo pape senioris Rome, magno et 
summo pontifici aposlolici throni et speciali nostri imperii patri domino 
Gregorio, Michael in Chrislo Deo fidelis imperator et moderator Grecorum, 
Ducas, Angeius, Cominus, Paleologus el obediens fiiius tue magne sancti- 
tatis, filialem obedienciam et orationum postulationem. Ex aliis quidem 
non paucis addicet ulique vestre sanctitatis magnitudo quantum nos stu- 
dium circa propositum n'egocium intulimus, niaxime autem ex biis qui 
nunc ad luam sanctitatem veniunt legatis. Etenim non quoscumque mit- 
tere ad tuam sanctitatem cure fuit nobis, sed qui electi sunt digni pro 
magnitudine negocii et pro altitudine tue sanctitatis. Pre aliis autem missus 
est ad tuam magnam sanctitatem et sanctissimus pater secundum spiritual 
imperii mei dominus Germanus, qui et patriarchali Constantinopolitanc 
sedi prefuit, propter sue virtutis preminenciam, de quo quid oportet 
dicere, quot habuit ad nostrum imperium familiaritatis et affectionis occa- 
siones et quantum ei propter hoc honoris altribuimus : lege enim cogna- 
tionis nobis communicans, insuper et nos fere puerum cognovit et a nobis 
notus est, et tempore non modico nobiscum conversatus est, et quasi 
nutritor et pedagogus meus extitit; propter hoc et omnem ei precordialem 
aperuimus ingressum, et eomm que in nobis sccretorum sunt inspec- 
tionem constituimus, hinc igitur nostri imperii precipuus legatus, et qui 
nostri imperii cum co cognatus, magnus iogotheta, dominus Georgius 
Acropolitis, qui et ex multo tempore consuetus est nobis et quasi connu- 
tritus imperio nostro aut, ut verius dicatur, ipse nos enutrivit, quern utique 
et ipsum non tantuin ex altitudine sciencie quantum ex modo et bcnivo- 
lentia nobis admirandum tanto honore et affectione dignum habuimus, ut 
nichil noslrorum ipsi esset secretum. Duobus igitur hiis nostrum imperium, 

1 Manuscrit de Borden ui , fol. 1 3o , n° 375. 
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quecumque et ore utens et quod nutrit desiderium immediate loqui tue 
maxime sanctitati per hos, velut industrie cogitans, verba specialiter que- 
dam imposuit preter alios annunciare ad tuam magna m sanctitatem. Igitur 
et conspicuam altitudinem tue sanctitatis deprecamur, beatissime domine, 
speciale aliquod tempus impertiri eis et venerabiles aures ipsius exbibere, 
ut et habeant que a nostro imperio babent in mandatis annunciare , bene- 
dicere et deliberare. Quoniam enim nos Dominus, cui semper in bonis 
complacet, in pacificam ecclesie 1 adduxit concordiam, omnis necessitas a 
modo nostrum imperium nichii eorum que ab ipso aguntur, in hiis mon- 
danis negociis, tuam maximam sanclitatem dimittcre quin audiat, sed 
deliberare simul cum ipsa , et cum consensu ejus ea que agenda sunt in 
talibus facere , et ut a vertice expectare ab ipsa concessionefm] , ut utique 
prefati legati nostri, dicentes ad tuatrt maximam sanctitatem de propositis 
mundanis negociis, expressas ab hac responsiones recipientes, reversi cum 
Deo, imperio nostro diligenter annuncient, et sciemus ex ipsis inde volun- 
tatem magne sanctitatis vestre, quomodo se babeat circa proposita mundana 
negocia. 

Mense Martii, indictione secunda. 
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VI 

LES AMBASSADEIRSDE MICHEL PALEOI.OGUESEDECLARENTPRETSXCERTIFIER PAR LEURS 
SOOSCRIPTIONS ET PAR LEURS SERMENTS LE CONTEND DES LETTRES DE L'EMPEREDR. 

(Juin 1274*.) 

Nos qui missi sumus a potentissimo sancto domino nostro imperatore 
ad sanctissimum , beatissimum, venerabilissimum summum pontificem et 
papam senioris Rome, spccialem patrem domini nostri sancti imperatoris, 
dominum Gregorium, cum pervenissemus ad magnam sanctitatem scan), 
et requisiti fuissemus de hiis que pacta et conventa sunt et missa in scriptis 
a domino nostro imperatore ad magnam sanctitatem suam, ut nos affir- 
maremusbec, prelati quidem per nostras subscriptions secundum nostram 
consuetudinem , nos qui sumus de senatus consulto seculares per corporalia 
juramentaque sunt apud nos secundum consuetudinem nostram, cum nos 

1 Le manuscrit porte ecce. — * Manuscrit de Bordeaux, foi. 129 v°, n° 373. 
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habeamus mandatum ad hoc a domino noslro sancto imperatore per pro— 
prium ejus os, parati sumus facere hoc quando fuerit nobis preceptum a 
sanctissimo domino nostro universal papa facere hoc, scilicet subscribers 
et jurare cum pura et vera consciencia. 

Mense Junio, indictione secunda. 

Hie sunt subscriptiones. Humilis German us monachus licet indignus epi- 
scopus. Servus potentissimi sancti domini noslri imperatoris magnus logo- 
theta Georgius Acropolitis. Humilis metropolita Nicenus Theophanis. 



VII 

LES AMBASSADBURS DE MICHEL PAL^OLOGUE DECLARBNT QDE CELUI-CI S'EFFORCERA DB 

VEN1R EN AIDE ADX CHRETIENS DE LA TERRE SAINTE. 

(Juiliet 1274 1 .) 

De adjutorio quod dicit dominus noster imperator facere in terra sancta 
hoc diciiiuis nos, et affirm am us quod tota intentio sua et promptitudo est 
ad faciendum totaliter adjutorium in terra sancta, et per exercitum, et per 
pecuniam, et per victualia, et per omnimodam aliam providenciam , solum 
modo si habuerit pacem cum vicinis suis Latinis. Et tantam faciet provi- 
denciam in auxilium terre sancte, quando jusserit 2 sanctissimus dominus 
noster papa, quod dicet sanctissimus dominus noster papa quod providen- 
cia et auxilium quod imperator facit sufficiens est. Et hec parati sumus 
predicare in plateis et in civitatibus et super pulpita, cum a sanctissimo 
domino nostro papa nobis fuerit imperatum. 

Datum mense Julii , indictione secunda. 

Humilis Germanus monachus, licet indignus episcopus. Servus poten- 
tissimi domini noslri imperatoris magnus logotheta Georgius Acropelita. 
Humilis metropolita Nicenus Theophanis. 

1 Mamucrit de Bordeaux, fol. i3o, 11*376. — * Le raanuscrit porte juxcU avec un signc d'tbre- 
viation. 
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VIII 

M&I01RE SDR LA L1GNE OE CONDUITE QUE MICHEL PALEOLOGUE AURAIT VOULU VOIR 

ADOPTER PAR LE PAPE DANS LES AFFAIRES DE L'EMPIRE D'ORIEST. 

(Juillet ou aout 1274 '.) 

Ex quo placuit sanctissimo domino nostro pape mittere nobiscum 
apocrisarium , vice magne sanctitatis sue, ad dominum nostrum impera- 
torem venerabilissimum dominum Bernardum 2 , abbatem Montis Casini, 
rogamus ut ipse dignus habeatur legatione in qua habeat potestatem , ut vice 
sanctissimi domini nostri pape tractet omnia nostra negocia et facta. 

Et quia adjuvare debet totaliter dominus noster imperator sanctus ad 
servicium terre sancte, petimus quod habeat pacem cum omnibus Latinis 
principibus et regibus, sicul videbitur discretioni sanctissimi nostri do- 
mini pape, ita ut non habeat suspicionem dominus noster imperator in suis 
civitatibus et terris. 

Et quia habet dominus noster imperator fdios et fiiias, post Deum re- 
cummendat eos in sanctas manus sanctissimi domini nostri pape, ut, ubi- 
cumque videbitur magne sanctitati sue et cum quibus magnis personis, faciat 
con t rah i matrimonium, ad honorem magne sanctitatis ejus, et ad obedien- 
ciam apostolice sedis, et ad expediens Grecorum imperii. 

Item quod fiant littere ex parte sanctissimi domini nostri pape : unum 
quidem par ad collegium clericorum, aliud autem par ad senatus con- 
sultum, de proposilo ecclesiastico negocio, quia, sicut ordinavit hoc impe- 
rator, recepit sanctissimus dominus noster papa et acceptavit, et quia manere 
debent in suis piis consuetudinibus , sicut ea que recepta est imperialis lit— 
tera continet, et quod scribat ad omnes verba commonitoria et consolatoria 
quecumque ipse voluerit. 

Item quod non recipiat sanctissimus dominus noster papa hominem qui 
fuerit infidelis imperio Grecorum et habeat terras et castra , et quod non 
permittat dominus papa aliquem Latinorum principum suscipere eum. Si 
quis autem solus per se ofiendat offensione digna pena, et habuerit recur- 



1 Ms. de Bordeaux, fol. i3o, n° 377. 
5 Le ms. designe cet abbe par 1'initiale S. Ce 
fut en juillet 1 274 que le pape Gregoire X en- 



voya Bernard , abbe du Mont-Cassin , a la cour 
de Tempereur Micbel Paleologue; Potthast, 
n° 20870. 
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sum quidera ipse qui offendit, [si] est contentus de providencia et honore 
qucm debet sibi facere imperator, debet remanere cum imperatore et 
servire sibi; si autem non est contentus, possit esse liber quocumque 
voluerit ire. 

Siquis de hiis qui de prosapia descendunt imperatoris nostri, si fuerit 
ita parvulus et ineptus ad regendum Grecorum imperium, et introducatur 
alius ad regendum, deihde , tempore procedente, recurrat ille ad apostoli- 
cam sedem, et faciat "petitionem ad sanctissimum papam qui tunc fuerit, 
quod progenitor meus imperator Paleologus pro bonore apostolice sedis et 
unione ecclesiarum laboravit sollicite ; quapropter tenetur reddere gratias 
apostolica sedes, et si pecierit ipse subsidium a sede apostolica ad recupe- 
randum imperiale dominium , dominus papa qui tunc fuerit non debet com- 
movere aliquos exercitus Latinorum contra Grecos, sod 1 hujus negocii, si 
fuerit possibile, per litteras et ammonitiones, correctionem debet facere; 
sin autem , ille qui inquietat dominum papam debet repel li. Debet autem 
in Grecorum imperio dominari ille quemelegeruntGreci regnare super eos, 
et ipse debet reddere ad apostolicam sedem bonorem debitum ; non enim 
vult noster imperator propter parentelam suam effusionem fieri sanguinis 
Christianorum. 

Item de ecclesiis , scilicet Anthiocie , Ciprencis a et Jerosolimitane , ut qui- 
libet in sua ecclesia pacifice regat suum ovile, et non babeat Latinus facere 
contra Grecum, necGrecus contra Latinum, et sine lite dividant ecclesias- 
ticos redditus. Et si fuerit prelatus Latinus in aliqua ecclesia et moriatur, 
quod fiat iterum alius Latinus; si vero Grecus moriatur, quod fiat itcrum 
Grecus. Eodem modo fiat de hiis qui presuntin monasteriis. 

De terra Cagora et Servia, quia, sicut omnes sciunt quod sine voluntate 
et consciencia apostolice sedis nee patriarcba potest fieri nee ecclesiasticus 
honor alicui, Justinianus vero imperator, cum rogasset sanctissimum papam 
Vigilium, honoravit suam patriam, videlicet Achrilam civitatem, ad pri- 
matum, dans ei in sua dyocesi Serviam et terrain Cagoram; post captionem 
autem Constantinopolitane civitatis, et facta fuit magna confusio rerum, 
concurrerunt Bulgari et Servii, et uniti sunt cum Grecis ad expugnationera 
Latinorum; propter justum modum contraxerunt matrimonia invicem, et 



Le ms. porte hujus negocii scd. — - * Cipiensis dans le manuscrit. 
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honoraverunt Cagoram terram ad patriarchatum et Serviam in archiepi- 
scopatum. Hec autcm omnia facta sunt contra canones et consuetudinem 
ecclesiasticam. Et petimus correptionem fieri de talibus. Quomodo autem 
dispositi sunt predicti Servii et alii de Cagora ad presentem unionem eccle- 
siasticorum ,. liltere eorum quas miserunt ad Constantinum patriarcham Jo- 
seph manifestant. 

Item quod fiant littere ex parte sanctissimi domini nostri pape ad Latinos 
qui serviunt imperatori, ad milites et servientes, ut secundum suum jura- 
mentum recte et fideliter serv[i]ant ei, et non inveniant occasionem dece- 
tero de scandalo ecclesiarum quod fuit prius. 



RECUEILS 

EPJ3TOL AIRES 

DE 

BEUARD 

DE NAPLES. 



IX 

DECLARATION DES POOVOIRS DONNAS AUX CORDELIERS QOE LE PAPE INNOCENT V 

ENVOYAIT EN ROMANIE. 
(a3 mai 1276 1 .) 

Cum vos ad partes imperii Romanie, quibusdam vobis commissis ne- 
gociis, destinemus, nos, executionem eorum retardari vel etiam impediri 
nolentes, dilectioni vestre per apostolica scripta mandamus quatinus in exe- 
cutione hujas modi prudenter et sollicite procedere studeatis. Quod si non 
omnes predictis negociis exequendis potueritis, impedimento detenti legi- 
timo, interesse, duo vestrum, ceteris impeditis, ea nichilominus exequan- 
tur, ita quod unus, te f fili minister generalis, excepto, quem, impeditis 
ceteris, procedendi super illis habere volumus facultatem, se de hujus 
modi negociis nullatenus intromittat 2 . Datum Laterani, x kalendas Julii 3 , 
anno primo. 



1 Ms. de Bordeaux, fol. 
des Dictamina , n° 3o5. 



1 34 v°, n° 393; ms. 



a Le ms. porte intromiitant. 

3 II faut ccrtainement lire J unit. 
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DECLARATION DES POOVOIRS DONNAS X L'rfVEQUE DE GROSSETO 

ET AUX TROIS CORDELIERS QUE NICOLAS III ENVOYAIT EN ROMANIE. 

(9 octobre 1278 1 .) 

Idem 2 , eisdem. Gum vos ad paries imperii Romanie pro quibusdam vobis 
commisais negociisdestinemus, nos, executionem eorum retardari veletiarn 
impediri nolentes , dilectioni vestre per a post oh ca scripta mandamus qua- 
tin us in executione hujus modi prudenter et sollicite procedere studeatis. 
Quod si non ofrines predictis negociis exequendis potueritis interesse, duo 
vestrum, ceteris impeditis 3 , ea nichilominus exequantur. 

Datum Viterbii. 



XI 

LETTRE DE NICOLAS III POUR RECOMMANDER L^VEQOE DE GROSSETO 
ET LES TROIS CORDELIERS QU'lL ENVOYAIT EN ROMANIE. 

(9 octobre 1278 4 .) 

Idem, venerabilibus fratribus archiepiscopis et episcopis ac dilectis filiis 
abbatibus, prioribus, decanis, archidiaconis et aliis ecclesiarum prelatis 
eorumque conventibus, necnon nobilibus viris marchionibus , ducibus, co- 
mitibus et baronibus, militibus, potestatibus, communitatibus et officials - 
bus civitatum , castrorum aliorumque locorum ad quos littere iste perven^- 
rint, etc. Cum venerabilem fratrem nostrum Bartholomeum, episcopuoa 
Grossetanum, et dilectos Alios fratres Bartholomeum de Senis, ministruuti 
Syrie, Philippum Perusinum et Angelum Urbevetanjim lectores, ord£- 
nis Minorum, latores presentium, ad partes Romanie, cum carissimo i*i 
Christo fdio nostro Michaele Paleologo, imperatore Grecorumillustri, tracr- 
taturos aliqua super quibusdam arduis negociis destinemus, universitateon 
vestram rogamus et hortamur in Domino Jesu Christo quatinus episcopunn 



1 Ms. de Bordeaux, fol. 137 v*, n° 4o5; ms. 
des Dictamina, n° 317; ms. des Epistolee nota- 
biles, n° 2o5. 

* II s'agit de Nicolas III. 



* Impedimentis dans le manuscrit. 

4 Ms. de Bordeaux, fol. 137 v°, n° 4o6; ms. 
des Dictamina, n° 3 18; ms. des Epistalm no 
tabiles, n° 206. 
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et fratres eosdem ipsorumque familias iter suum peragere libere permit- 
tentes, nulla m eis in personis vel rebus molestiam vel injuriam inferatis. 
necab aliis, quantum in vobisfuerit, permittatis inferri, sed episcopum et 
fratres predictos, tanquam sedis apostolice nuncios, et familias ac bona ip- 
sorum, cum ad vos pervenerint, benigne recipientes, ipsis, cum ab eis su- 
per hoc fueritis requisiti, de securo conductu, in eundo, morando et rc- 
deundo , per districtus et dominia vestra , liberaliter providere curetis , ita 
quod devotionem vestram exinde commendare dignis in Domino laudibus 
merito valeamus. 

Datum Viterbii, vn idus Octobris, anno primo. 
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LES MANUSCRITS DE BERNARD GUI, 



PAR 



M. LEOPOLD DELISLE. 



1. Ail commencement de 1'annee 1870, M. Potier, libraire, an- 
non^ait sur un de ses plus importants catalogues l la mise en vente 
d'un « Recueil d'opuscules de Bernard Guidonis », ms. sur velin du 
xiv 6 si&cle. Rien n'est plus commun queles manuscrits de cet auteur; 
mais sur rexemplaire de M. Potier se trouvaient reunies toutes les 
particularity qui caracterisent les manuscrits originaux des auteurs 
du moyen age : changements frequents d'encre et de plume, grattages, 
cancellations, additions marginales ouinterlineaires, corrections ayant 
pour objet non pas la rectification d'erreurs de copie, mais une mo- 
dification plus ou moins profonde dans le tour des phrases et dans 
Tenonce des idees. Tout manuscrit qui presente ces caracteres merite 
d'etre accueilli avec empressement dans nos collections publiques. 
M. de Wailly, alors conservateur du departement des manuscrits, 
n'hesita done pas a prescrire Tacquisition du volume mis en vente 
par M. Potier; il le fit inscrire au fonds latin des nouvelles acquisitions, 
sous le n° 1171. Ce fut Tun des derniers actes d'une administration 
quil ne m'appartient pas de louer, mais dont l'experience fait jour- 

1 Catalogue des Uvres rares et precieux, manuscrits et imprimes , faisant partie de la 
librairie de L. Potier (Paris, 1870, in-8°), p. 3^7, n° 1812. 

tome xxvii, 2' partie. 2 a 
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nellement apprecier les bienfaits. Si je rappelle ces circonstances, 
c est qu elles m'autorisent k placer sous les auspices dun maitre ventre 
Texamen auquel j'ai soumis les manuscrits de Bernard Gui. En effet, 
mon point de depart a ete Texemplaire acquis en 1870 pour la Biblio- 
thfeque nationale. D'ailleurs, le travail que M. de Wailly a consacre 
k la derniere partie des Chroniques de Bernard Gui, dans le tome XXI 
du Recueil des historiens, a, sur plus dun point, abrege et simplifie 
mes recherches. 

Classer les manuscrits qui nous sont parvenus des ceuvres de Ber- 
nard Gui, distinguer les parties originales des plus importants, suivre 
pas k pas les developpements de compositions historiques que Tauteur 
ne se lassa pas de retoucher, de completer et d'ameliorer pendant 
une periode d'environ trente ans, tel estle but du present memoire, 
dans lequel j'essayerai de determiner sur quelles bases pourrait etre 
entreprise une edition generate ou partielle de Tceuvre d'un des plus 
remarquables historiens du commencement du xiv* sifecle. 



I 



ABREGE DE LA VIE DE BERNARD GUI. 



2. Je ne raconterai pas en detail la vie de Bernard Gui l . Pour l'ob- 
jet que je me propose, il suffit de fixer les dates et les points ess^n- 



1 II importe d'indiquer ici les princi- 
pales notices dont Bernard Gui a ete l'ob- 
jet, en laissant de c6t£ les editions qu'on 
a donnees de plusieurs parties de ses ceu- 
vres et qui seront indiquees dans le cours 
de ce memoire : 

i634. Jean de Plantavit, Chronologia 
prwsulam Lodovensium , p. 387-299. 

i656. Gallia Christiana, II, 673 v°. 

1701. El lies Du Pin, Histoire des con- 
travenes et des matibres eccUsiastiqaes trai- 
tdes dans le xiv' siecle, 2' edition, p. 234 
et a35. 



1719. Quetif et Echard , Scriptores o*~&' 
nis Preedicatorum, I, 576-580. 

1737 et 1738. Le Mercure. — Le r*u- 
mero de novembre 1737 (p. 2320-2333) 
contient des observations peu important tes 
sur les ouvrages de Bernard Guidonis , pa r 
H. D. S. J., et celui d'avrU 1738 (p. 654- 
664 ) une reponse du P. Texte. 

1739. Gallia christiana, VI, 554-5&5. 

1743. Notices de Wharton et Gecr, 
Appendix ad historian* literariam Galielmi 
Cave, p. 25. 

1745. Touron , Histoire des hommes «/- 
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tiels, en invoquant k peu prfes exclusivement le temoignage de Ber- 
nard lui-m^me, et celui d'un contemporain, peut-etre Pierre Gui\ 
auteur dune interessante biographie, dont le texte complet et fidele 
sera publie pour la premiere fois dans V Appendice de mon memoire 2 . 



LES 

MANUSCRITS 

DE 

BERNARD GUI. 



3. Avant tout, il convient de faire observer que, dans la seconde 
moitie du xm e sifecle, I'ordre des Dominicains a compte parmi ses 
disciples deux religieux appeles Tun et Tautre Bernardus Guidonis, 
mais qu il faut bien se garder de confondre : Tun mourut vers Tannee 
1273 5 , aprfes avoir ete designe comme sous-lecteur du couvent de 
Beziers en 1 26B 4 et en 1 269 5 ; Tautre, ayant fait profession en 1 280, 
vecut jusqu'en 1 33 1 • Je nai 4 m'occuper que du dernier, le seul qui 
ait une place marquee dans Fhistoire litt^raire. Celui-ci a d'ailleurs 
pris des precautions minutieuses pour emp^cbier toute espece de con- 
fusion : dans les trois circonstances oil il a eu Toccasion de men- 
tionner son homonyme, il ajoute au nom une note qui ne laisse se 
produire aucune incertitude : • Non fuit hie frater B. Guidonis , Lemo- 
vicensis, qui hec compilavit, set alius quidam 6 . — Non Lemovicensis, 



lustres de I'ordre de Saint-Dominique, t. II, 
p. 94-107. 

1754. Fabricius, Bibh mediae et inf. 
latinitatis, edition Mansi, I, 220 et 221. 

1 759. Mor^ri , V, 474 , au mot Guyonie. 

1767. Florez, Espana sagrada, XXII, 
1 63 et suiv. 

1789. Brequigny, Notice de l'ouvrage 
de Bernard Guidonis intitule Flores chro- 
nicorum , dans Notices et ex traits des ma- 
nuscrits, II, 1-18. — Dans la traduction 
allemande, II, 1-2 a. 

1817. Weiss, dans la Biographie uni- 
verselie, XIX, 94. 

i833. Recueil des historiens de France, 
XIX, xxiii. 

1859. Audoin, dans la Biographie gd- 
nerale.XXll, 563. 



1862. Potthast, Biblioth. historica medii 
awi, 166 et 167. 

1 Suivant la conjecture de Quetif et 
Echard (I, 577), qui parait admissible. 

* N° XXV. 

3 Sur une liste des defunts de I'ordre 
des Dominicains , en 1 273 : «B. Guidonis, 
Biterrensis. » Ms, 780 de Bordeaux , fol. 1 85 
v°; ms. 273 de Toulouse, fol. 317. 

* Au chapitre provincial de Perigueux, 
en 1268 : •Secundam lectionem, fratrem 
B. Guidonis, Biterrensem. » Ms. 780 de 
Bordeaux, fol. 173 v°. 

8 Au chapitre provincial de Beziers , en 
1 269 : « Ad secundam lectionem . . . Biter- 
ris fratrem B. Guidonis. • Ms. 273 de 
Toulouse , fol. 3o6 v°. 

6 Note sur les actes du chapitre de Pe- 

22 . 
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sed alius, Biterrensis } , — Bernardus Guidonis, non est ille Lemovi- 



censis 



k. Les innombrables textes latins relatifs au personnage dont 
j'etudie les ceuvres sont unanimes&le designer par les mots Bernardus 
Guidonis; mais les auteurs m'odernes ne s'accordent pas sur la fornie 
franchise qu'il convient d'adopter. Beaucoup se sont prononces pour 
la forme Bernard de la Guyonnie 3 , que rien ne parait justifier. La 
traduction fiddle de Bernardus Guidonis ne saurait etre que Bernard 
Gui ou Guion 4 . J'ai adopte la denomination de Bernard Gui : elle se 
trouve, en effet, d£s le xiv" siecle, sous la plume de Jean Golein : Je 
frd re Bernard Guy 5 , et sous celle de Tauteur qui a traduit enproven^al 
la grande chronique de Bernard : Eyofraire B. Gui 6 . . . On est done 
autorise a croire que les contemporains et les compalriotes de notre 
historien le connaissaient sous le nom de Bernard Gui. Cest le seul 
dont je ferai d£sormais usage 7 . 



5. L'ancien biographe de Bernard nous apprend qu il etait ne dans 
le Limousin, au village de Royeres 8 , qui fait aujourd'hui partie du 



rigueux, en 1268; ms. 780 de Bordeaux, 
fol. 173 v°. 

1 Note sur les actes du chapitre de Be- 
ziers, en 1269; ras * 2 7^ ^ e Toulouse, 
fol. 3o6 v°. 

1 Note sur la liste des deTunts de Tan nee 
1373; ms. 780 de Bordeaux, fol. i85 v°. 

3 Moreri, au mot Guyonie. — Gallia 
christiana, VI, 554- — Dom Vaissete, IV, 
182. — Nouvelle edition de YHistoire du 
Languedoc, IV, 292. — Bibliotli. histor. 
de la France, edition Fontette, V, 555. — 
Bernard de la Guyonnc, dans Qu&if et 
Ecliard, I, 376, et dans Tabula* cod. mss. 
Vindob., I, ^9. 

4 Labbe Fleury a choist la denomina- 
tion de « Bernard Guion. » Histoire de I'E- 



glise, livre XCIV, a Van i33o, edition de 
1726, t. XIX, p. 47/1. 

5 Plus bas , S 69. 

• Plus bas ,571. 

7 Leander Albertus (De viris illustribus 
ordinis Pra>dicatorum , Bologne, 1617, in- 
folio, 1. IV, fol. i52 v*, cote par erreur 
i53) appelle Bernard Gui • Bernardus de 
Castris Sancti Vincentii , » e'est-a-dire Ber- 
nard de Castres, denomination dapres la- 
quellc Fabricius a classe l'articie qui! con- 
sacre a cet auteur dans la Bibliotheca media 
el injima* latinitutis, I, 220. — Voyeza ce 
sujet Quetif et Echard, 1 , 576. 

8 « Ex vico vocato Roeria prope Rupem 
Apis , Lemovicensis dyocesis , oriundus. • 
Voyez le texte public a 1'Appendice. La 
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territoire de la commune de la Roche-rAbeille (Haute-Vienne, arron- 
dissement de Saint-Yrieix). Du meme village etaicnt originaircsPieiTe 
Gui, dont je parlerai dans un instant 1 , et Guillaume Julien, notaire 
de requisition 2 , qui dut sans doute son modeste emploi k la bien- 
veillance de son compatriote. 

Si la patrie de Bernard Gui est parfaitement connue, nous sommes 
moins bien renseignes sur la date de sa naissance. Mais, comme nous 
savons quil mourut en decembre i 33 i , dans la 70° ou la 7 i c annee 
de son age, il est certain qu'il dut naitre en 1261 ou 1262. 
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6. La condition des parents de Bernard nest pas connue. Des 
auteurs modernes le rattachent a une noble familie du Limousin 3 ; 
cTautres alfirment quil etait (Tune humble extraction 4 . A cet egard 
les anciens temoignages font defaut. 

Bernard avait un frere, Laurent Gui, lequel vivait en 1327 et fut, 
cette meme annee, recommande aux pri&res des Dominicains dans le 
chapitre provincial assemble k Limoges 5 Je supposerab volontiers que 
Laurent Gui avait pour fils Pierre Gui 6 , neveu de Bernard, qui tint 
lui-meme une place honorable dans Tordre des Dominicains. Neveu 
de Bernard, il recueiilit ses livres, comme Tatteste un ancien exem- 



Chronohgia preesulum Lodovensium (p. 287), 
l'ancien Gallia christiana (II, 673, col. 4) 
et le Sacrum theatrum dominicanum de 
Fontana (p. 217, col. 2) portent Roccio, 
au lieu de Roeria. Les nouveaux editeurs 
de YHisloire de Languedoc (IV, 292) ont 
traduit par La Roere en Limousin. 

1 5 6. 

* ■ Ego vero Guilielmus Juliani de Roe- 
ria, clericus Lemovicensis dyocesis, auc- 
toritate apostolica tabellio publicus et no- 
larius auctoritate domini nostri regis ac 
officii inquisitionis Tholosc.a Liber sen- 
tentiarum inquisitionis Tholosance, edition 
Limborch, p. 281. 

3 Vaissete, edition originate, IV, 182. 



Brequigny, dans Not. et extr. des man., II, 3. 

4 Chronologiu preesulum Lodov., p. 287. 
Gallia christiana,- ancienne edition, II, 
673, col. 4. Id , nouvelle edition, VI, 554- 
Fontana, Sacrum theatrum dominicanum, 
p. 217, col. 2. 

5 « Pro Laurentio Guidon is , germano 
domini Lodovensis. » Ms. latin 5/487, 
p.85 7 . 

* Le Pierre Gui dont je parle ne doit 
pas etre confondu avec un liomonyme, 
probablement aussi de la familie de Ber- 
nard, lequel figure en 1327 sur la liste 
des morts recominandes aux prieres des 
Dominicains par le chapitre provincial de 
Limoges. 
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plaire de la chronique d'Eusebe , aujourd'hui conserve a la bibliotheque 
de Limoges et sur les gardes duquel on lit cette note : « Iste liber est 
fratris Petri Guidonis, ordinis Predicatorum , quern babuit ab avunculo 
suo dominoque Lodovensi. » Successivement prieur du couvent de 
Perigueux en 1 333 et du couvent de Carcassonne en i335, il fit 
copier, en deux volumes, le recueil des Vies de saints formi par son 
oncle 1 . En 1 338 (n. st.), vers la mi-careme, il fut elu a Montauban 
prieur provincial de la province de Toulouse 2 . Cest k lui que Quitif 
et Ecbard attribuent la redaction de la notice biograpbique dont je 
donnerai le texte en appendice ice memoire. II mourut k Saint-Girons 
en i3/*7, sans avoir, parait-il, achevc une Histoire des Dominicains 
illustres par leur saintete, ouvrage pour lequel le general de Tordre 
demandait le concours des religieux assembles au cbapitre de Tannee 
i336\ 



7. Bernard Gui a soigneusement note toutes les circonstances de 
sa vie religieuse. II etait k peine adolescent quand, k une date com- 
prise entre les annees 1267 et 1 275, il re^ut la tonsure dans le cou- 
vent des Dominicains de Limoges, par le ministere de Pierre de Saint- 
Astier, ev£que de Perigueux 4 . Le 16 septembre 1 2 80 , il fit profession 
entre les mains d'Etienne de Salanhac, Tun des plus pieux disciples 



1 • Tricesimus prior frater P. Guidonis, 
Lemovicensis dyocesis , translatus de prio- 
ratu Petragoricensi , ubi secundum agebat 
annum, fuit confirmatus in priorem Car- 
cassone , circa festum beati Micliaelis anno 
Domini mccgxxxv . . . Hie etiain fecit scribi , 
de bonis conventus, in duobus volumini- 
bus, Vitas sanctorum, a domino Lodovensi , 
patruo suo, compilatas. » Additions a 1' his- 
toire du couvent de Carcassonne, dans le 
ms. 273 de Toulouse, fol. i5g v°. 

1 Decimus prior provincialis frater Pe- 
trus Guidonis, conventus Lemovicensis, 
oriundus de loco qui dicitur Roheria, 



qui , cum esset prior Carcassonensis , elec- 
tus est in conventu Montis Albani , circa me- 
dium Quadragesima, a. D. mcccxxxvii... > 
Ms. 273 de Toulouse, fol. 73. 

3 Quetif et Echard, Scriptores ordinis 
Preedicatorum , 1 , 6 a 5 ; Touron , Histoire des 
hommes illustres de Vordre de Saint-Domi- 
nique, II, 107. — Voyex le n° XXVII de 
l'Appendice. 

4 Ms. 780 de Bordeaux , fol. 1 5 ; ms. 55 
de Toulouse, fol. 12 v°; ms. 273 de Tou- 
louse, fol. 35. — Pierre de S. Astier se 
retira en 1266 chez les Dominicains de 
Limoges et mourut en 1275. 
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de saint Dominique 1 . II ne tarda pas k &tre distingu6 comme un reli- 
gieux sur lequel on pouvait fonder de hautes esperances 2 . Des Tannee 
i 28/i, le chapitre provincial de Perpignan le chargeait d'enseigner la 
logique au couvent de Brives 3 . 11 semble que, Tannee prec^dente, il 
eut etudie la philosophic naturelle k Limoges 4 . 11 suit des cours de 
theologie dans la me me ville en 1 a 85 5 , 1 286 6 , 1 287 7 , et probable- 
ment 1 288 8 ; puis il va terminer son education theologique a Mont- 
pellier en 1 2 89 9 et 1 2 90 I0 . L'annie suivante , il debute k Limoges dans 
Tenseignement de la theologie en qualite de sous-lecteur 11 . En 1292, 
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1 • In cujus manibus sum professus , 
anno Domini mcg octogesimo, xvi ka- 
lendas octobris. • Ms. 780 de Bordeaux, 
fol. 2 2 v° ; ms. 55 de Toulousd , foL 1 8 v° ; 
ms. 373 de Toulouse, fol. 5o. 

* Je n emploie pas un texte d'pu il 
faudrait conclure que Bernard Gui etait 
en avril 1281 au couvent des Jacobins 
d'Agen. 

Cest une relation que Bahue (ms. latin 
5486, p. 267) et dom Martene (Ampl. 
colleetio, VI, 48 1) ont attribute a Ber- 
nard, mais qui est anonyme dans le ms. 
original : • In Cbristo sibi karissimo fratri 
N. frater N. sincere karitatis plenitudinem 
cum salute... ;» ms. 273 de Toulouse, 
fol. 160. 

* • Assignamus studia logycalia. . . : pro 
conventibus Lemovicensi , Brivensi , Catur- 
censi, Figiacensi, Petragoricensi , Braga- 
riacensi, ponimus studium in Brivia; lec- 
torem fratrem B. Guidonis Lemovicen- 
sem. » Ms. 273 de Toulouse, fol. 338. 

4 « Assignamus studia naturalium. Pri- 
mum ponimus Lemovice lectorem fratrem 
B. de Massant; studentes fratres B. Ray- 
mundi, Galterium de Mota, P. Cathoven- 
rii, Jo. de Podio, R. Guidonis... » Ms. 273 
de Toulouse, fol. 336 v°. Je suis porte a 



croire que R. Guidonis est une faute de 
copie pour B. Guidonis. 

5 • Assignamus studentes in theologia... 
in conventu Lemovicensi fratres Guidonem 
Helye, B. Guidonis... » Ms. 273 de Tou- 
louse, fol. 34o v*. 

8 • Assignamus studentes in theologia... 
Lemovicis fratres P. Nayratis, R. de A mo, 
P. Arrmi. Jo. de Podio, B. Guidonis, 
P. Helye.. Ibid., fol. 342 v°. 

7 • Assignamus studentes in theologia... 
Lemovicis fratres R. de Curamonta, Ber- 
trandum Fulcodii, B. Guidonis, G. de Ve- 
terivilla, Hel. Fayditi. » Ibid., fol. 345. 

8 « Assignamus studentes in theology a... 
Lemovicis fratres R. (sic) Guidonis, Hel. 
de Pinu, R. de Curamonta, G. de Veteri- 
villa, Helyam Fayditi Brivensem. • Ibid., 
fol. 347 v°. 

9 « Assignamus studentes in theologia : 
in Monte Pessulano... B. Guidonis... ■ Ibid. , 
fol. 35o v°. 

10 « Assignamus studentes... in conventu 
Montis Pessulani fratres R. de Corsanino, 
B. Guidonis Lemovicensem... • Ibid., fol. 
352 v\ 

11 «Ad secundam lectionem... [assi- 
gnamus conventui] Lemovicensi B. Guido- 
nis. » Ibid., fol. 357. 
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il est envoye comnie lecteur de theologie ail couvent d'Alby 1 . Le 
5 juillet 1 293, revetu des ornements de diacre, il assista k la pose dc 
la premiere pierre de Teglise de ce couvent, ceremonie solennelle 
<jue presidait Tevcque Bernard de Castanet 2 . L'annee suivante, il 
devait enseigner la theologie a Castres 3 , mais un poste plus important 
lui fut confie. Appele en juillet 129^ i- la direction du couvent 
d'Alby \ il passa en octobre 1 297 au couvent de Carcassonne, dont il 
fut prieur jusqu'au moisde juillet 1 3o 1 5 . C'estsous son administration 



1 Assignamus lectores... Albiensi B. Gui- 
donis Lemovicensem. » L. c, fol. 35q v°. 

8 • Sextus prior frater Guillcrmus Ber*- 
nardi, Galliacensis, succcssit fratri Ray- 
mundo Blcgerii. Tempore prioratus sui, 
fuit fundata ecclesia fratrum anno Do- 
mini M° cc° nonagesimo iu°, Dominica 
infra octavas apostolorum Petri et Pauli. 
Qua die Dominica, venerabilis pater do- 
minus Bernard us de Castaneto , episcopus 
Albiensis, indutas pontificalibus , cum mi- 
nistris indutis sacris, processionaliter ac- 
ccssit ad caput quod nunc est ecclesie , cum 
conventu fratrum, cum canonicis raultis 
utriusque ecclesie Albicnsis ac multitudine 
copiosa plebis , cum officio sollempni psal- 
morum et cantus , secundum rubricam or- 
dinarii cpiscoporum; ibique devote, flexis 
genibus in terra, posuit in fundamento 
primarium lapidcm politum prius et con- 
signatum, ipsum lap id em ipse situans et 
cemcntans, manu^artificis dirigente. Ego 
frater Bernardus Guidonis, lector eo tem- 
pore in conventu et dyachonus , in ipso ofli- 
cio sacris indutus, qui vidi et astiti, pre- 
mLssa scripsi, ut qui non viderunt posteri 
(jui futuri sunt ita credant. Episcopus me- 
moratus tunc nichil optulit, set tempore 
succcdente in posterum dedit pro opere 
istius ecclesie partem bonorum omnium 
sibi incursorum , que ad episcopum perti- 



nebat, duorum civium de Albia (isti duo 
fuerunt Guillcrmus Aymcrici [et] Jobannes 
de Castaneto), qui fuerunt pro crimine 
beresis sentencialiter condempnati , jam 
defuncti , ad valorem raille librarum turo- 
nensium ef amplius. » Ms. 273 de Tou- 
louse, fol. 316 v°. 

3 • Assignamus lectores theologie fratres 
conventui... Castrensi B. Guidonis Lemo- 
vicensem. » Ibid. , fol. 365. 

1 ■ Septimus nomine prior, minor om- 
nium, successi ego frater Bernardus Gui- 
donis , Lemovicensis dyoccsis , fratri Guil- 
lermo Bernard i predicto. Fui autem con- 
firmatus in priorem in craslino beate Marie 
Magdalene anno Domini m° cc° nona- 
gcsimo mi . Hoc in tempore facta fuit 
magna campana ecclesie , et murus lateri- 
cius orti e\ parte fossati. Fueram autem ibi- 
dem prius in officio lectoris annis duobus 
precedentibus , et sub nuncupatione prioris 
sequentibus annis tribus , et in quarto anno 
qui tunc agebatur fui inde translatus ad 
prioratum Carcassonensem, Sabbato post 
festum sancti Dyonisii contirmatus, anno 
Domini m° cc° nonagesimo septimo, qui 
premissa omnia recoilegi et scripsi. » Ms. 
a 73 de Toulouse, fol. 217. 

* trQuintus decimus prior nomine, set 
precedentibus posterior meritis et virtute, 
successi fratri ac patri Odoni de Causencio 
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que Tlnquisition reussit k avoir raison des habitants de Carcassonne, 
qui furent condamnes, au mois d'bctobre 1 299, a batir une chapelle 
en Thonneur de saint Louis dans le couvent des Dominicains de Tou- 
louse. A ce meme moment, le 4 octobre 1299, il rendit les derniers 
devoirs k Bernard de Tournes, prieur du monastere de ProuJlle l . 
Releve de ses fonctions de prieur de Carcassonne en juillet i3oi 2 , il 
devait reprendre dans cette ville une part active aux exercices th£olo- 
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memorato ego frater Bernardus Guidon is , 
Lemovicensis dyocesis. Fui autem transla- 
tes de prioratu Albiensi, in quo quartum 
tunc agebam annum, ad prioratum Car- 
cassonensem , Sabbato post festum beati 
Dyonisii, confirmatus in monasterio Pru- 
liani anno Domini m° cc° nonagesimo vn°. 
Servivi autem Carcassone annis quatuor, 
a cujus pena, utinam magis a culpa, fui 
absolutus in capitulo proyinciali Agen- 
nensi in festo beate Marie Magdalene cele- 
brato , data diffinicione in festo sanctorum 
Felicis et Adaucti martirum , anno Domini 
m° ccc° i°, qui premissa collegi et con- 
scripsi. Notandum bic posteris incidenter 
quod etiam tempore meo predicta rabies 
Carcassonensis adbuc graviter seviebat. 
Mala vero que faciebant et inferebant in- 
quisitioni et fratribus et amicis melius puto 
hie reticere quam per singula scribere, 
propter honorem multitudinis , que tamen 
omnino non poterat excusari, licet in ea 
fuerint alfqui qui non consentiebant acti- 
bus malignantium contra fratres , qui fra- 
tres verbis et signis deridebantur et deho- 
nestabantur sepissime , et verberibus inter- 
dum, et tanquam excommunicato* ipsos 
fratres a sua communione et participation e 
penitus effecerant alienos. Alia pudet di- 
cere. Tandem , postquam in utraque curia , 
scilicet Romana et Francie, decidissent, 
expensis prius non parvis pecuniis et the- 

tome xxvn, i e partie. 



sauris, venerunt ad obedientiam inquisito- 
ris fratris Nicholai de Abbatis Villa. Et con- 
gregata universitate Carcassonensi , voce 
preconia, coram ipso inquisitore , die ad 
hoc assignata , in publico sermone , in claus- 
tro fratrum Predicatorum Carcassone , pre- 
sente senescallo cum curia regali et terra- 
riis , recognoverunt reatum suum , et petie- 
runt absolvi ab inquisitore et reconciliari , 
et optinuerunt ibidem, publice jurantes, 
elevatis ad librum evangeliorum manibus 
singulorum, fueruntque condempnati per 
inquisitorem ad faciendam capellam unam 
in honore sancti Ludovici in conventu 
fratrum Predicatorum Carcassone. Actum 
fuit hoc anno Domini m° cc° nonagesimo 
ix°, mense Octobri. Capella vero fuit con- 
structa anno sequenti m° ccc°, pro qua fa- 
cienda et ornanda solvit villa Carcassonen- 
sis DCCCC libras turonensium. » Ms. 273 
de Toulouse, fol. 1 57 et 1 58. 

1 a Dormivit autem in Domino in festo 
beati # Francisci, illucescente aurora diei 
Dominice, anno Domini m° cc° nonage- 
simo ix°, cujus corpus sanctum ego frater 
Bernardus Guidonis, tunc prior Carcas- 
sone, indignus minister, eodem die, tra- 
didi ecclesiastice sepulture, non sine fra- 
trum et sororum gemitu et ploratu ...» Ms. 
273 de Toulouse, fol. 108. 

1 «Absolvimus priores... Carcassonen- 
sem. ■ Ms. 273 de Toulouse, fol. 38o v°. 

23 
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giques \ quand, le 1 6 du mois suivant , il fut installe prieur du couvent 
de Castres 2 . II dota cette maison de deux chapelles, dont il put voir 
Tachevement en i3o5. Le i er fevrier i3o2 (n. st.), il elait a Tou- 
louse, ou il vit casser l 1 election d'ltier de Cognac, prieur des Domini- 
cains de Limoges 3 . Le chapitre provincial de i3o2, assemble a Car- 
cassonne, le designacomme predicateur general 4 . En i3o5, il quitta 
le couvent de Castres pour monter dans la chaire de theologie k Car- 
cassonne 5 ; mais Bernard ne devait plus professer : le reste de sa vie 
allait etre absorbe par des occupations plus actives et plus militantes. 
Du 2 3 aout i3o5 au 16 Janvier 1307, il administra le couvent de 
Limoges 6 , dont il fit construire la bibliotbeque , et dans lequel il re?ut, 



1 tEt disputet Carcassone B. Guido- 
nis... » Ms. 273 de Toulouse, fol. 38o v°. 

' « Decimus octavus nomine prior suc- 
cessi ego frater Bernardus Guidonis, Le- 
movicensis diocesis t fratri Pontio de Caer- 
cino predicto, connrmatus in priorem in 
crastino Assumptionis beate Marie semper 
virginis anno Domini m° ccc° i°, qui pre- 
missa conscripsi in conventu Castrensi. 
Tempore quoque isto , facte fuerunt capelle 
due in ecclesia Beati Vincentii, in latere 
dextro a parte meridiei, quarum primam 
in honore beati Dominici, patris nostri, 
Berengarius Amblardi de Castris, secun- 
dam vero in honore beati Petri martins, 
fratris nostri, domina Fina, soror sua, 
devota fratrum arnica, ex devotione con- 
struere ac perficere suis sumptibus elege- 
runt. Anno siquidem Domini M°ccc <, iii° f 
prima die Julii mensis, feria sccunda, 
apertum est fundamentum pro utraque , et 
sequenti feria sexta , tertio nonas Julii , duo 
fdii Berengarii Amblardi , Amblardus sci- 
licet et Petrus, pueri innocentes, posue- 
runt duos primarios lapides pro eisdem. 
Finaliter in capella beati Petri martiris fuit 
posita clavis testudinis in vigilia ejusdem 



martiris, et tarn illius capelle quam alte- 
rius fuit testudinatio consumpta in cras- 
tino translationis beati Dominici, patris 
nostri, anno Domini m° ccc° v°, quo hec' 
scripsi. In conventu Castrensi servivi annis 
quasi quatuor. Fui autem absolutus in ca- 
pitulo provinciali Lemovicis , in festo beate 
Marie Magdalene, celebrato anno Domini 
m° ccc° v°. n Ms. 273 de Toulouse, fol. i85. 

3 t Tandem electio et conGrmacio cas- 
sata fuit Tholose in vigilia Purilicacionis 
beate Marie anno Domini m° ccc° i*, me 
presente. • Ibid., fol. i33. 

4 « Facimus predicatores generates fra- 
tres... B. Guidonis. » Ibid., fol. 386 v°. 

5 1 Absolvimus priores. . . Castrensem. . . 
— Assignamus lectores in theologia... 
Carcassone fratrem B. Guidonh. » Ibid, 
fol. 39a. 

4 • Decimus nonus prior, omnium mi- 
nimus , successi ego frater Bernardus Gui- 
donis fratri Stephano Laurelli, in vigilia 
beati Bartholomei apostoli, Burdegalis 
confirmatus anno Domini m°ccc°v°; in 
sequenti vero, tempore paschali, anno 
Domini m° ccc° vi*, in festo beati Georgii 
martyris, quod fuit in Sabbato, domious 
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en avril i$o6, le pape Clement V, accompagn£ de huit cardinaux. 
Etant encore prieur de Limoges, 41 fut designe par le chapitre pro- 
vincial de Figeac 1 pour assister au chapitre general de l'annee 1 307, 
qui se tint & Strasbourg 2 . Le 16 Janvier 1807, en meme temps qu'il 
etait releve de sa charge de prieur, il recevait du provincial de France 
sa commission d'inquisiteur de Toulouse 5 , fonctions redoutables, 
qu'il conserva pendant pr&s de dix-huit ans, c'est-i-dire jusquen 
i3a3. 
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8. II ne semble pas que Bernard ait agi en qualite d'inquisiteur 
pendant l'annee 1307. Au mois de juillet, il fut Tim des diffiniteurs 
du chapitre provincial de Condom \ ou il fut nomme difBniteur du 



Clemens papa V, cum octo cardinalibus , 
venit Lemovicam , et ad domum fratrum 
Predicatorum declinavit sine diverticulo 
ad manendum; ubi concessit priori pre- 
senti t agenti gratias et petenti , quod con- 
fessor quern sibi eligeret et ipse prior super 
fratres , et confessores quos ipse prior fra- 
tribus deputaret, pro una vice, eamdem 
et tantam haberent in omnibus potestatem 
in foro penitenciali absolvendi et dispen- 
sandi ab omnibus culpis et penis, citra 
purgatorium , quantam ipse paj>a super eos 
habebat. In crastino vero , in quo fuit dies 
Dominica , littera dominicali B , idem papa , 
visitato prius corpore sancti Martialis, et 
benedictione data populo congregato in 
platea Sancti Geraldi, recessit apud Sol- 
lempniacum, versus Burdegalam dirigens 
gressus suos. Hoc eodem anno Domini 
ii°ccc° vi°, facta fuit libraria, pretio cen- 
tum librarum et amplius. Prior fui anno 
uno et dimidio. Fui autem absolutus per 
litteram magistri ordinis , et factus inquisi- 
tor Tholosanus per litteram prions provin- 
cial Francie, receptis inde litteris utrius- 



que Lemovicis in festo beati Marcelli pape 
et martins v XVII kalendas Febroarii anno 
Domini m° ccc° sexto. » Ms. 273 de Tou- 
louse, fol. 1 33 v°. 

1 « Assignamus socium priori pro vinciali 
ad capitulum generale fratrem B. Guido- 
nis, priorem Lemovicensem. » Ibid., fol. 
3 97 V'. 

* Martene, Thesaurus anecdotorum , IV, 
1907. 

3 Voyez le texte cite a la colonne pre- 
cedente. — En 1 3 1 7, Bernard Gui et Ber- 
trand, ministrc des Cordeliers en Aqui- 
taine, recurent des instructions du pape 
sur la conduite qu ils devaient tenir en vers 
les heretiques ; la lettre de Jean XXII , datee 
d' Avignon, le 29 Janvier 1317, a ete indi- 
quee par Montfaucon , Bibl. bill. mss. , I , 
160. 

4 « Diffini tores fuerunt : prior Lemovi- 
censis, frater Stephanus Laurelli; prior 
Baionensis, frater P. de Fabrica; prior 
Castrensis , frater Lupus ; inquisitor Tholo- 
sanus, frater Bernardus Guidon is. »Ms. 273 
de Toulouse, fol. 397 v°. 
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prochain cbapitre general \ qui devait se tenir k Padoue 2 . Le 1 7 de- 
cembre 1307, il etait k Toulouse, pour confirmer la nomination de 
Hugues Pellicier, prieur d'Agen 3 . 

Ce fut appareminent le 3 mars i 3o8 que Bernard exer^a pour la 
premiere fois les fonctions d'inquisiteur. Son registre, dont le texte 
nous a ete conserve par Limborch 4 , debute par ces mots : « Anno 
Domini mcccvii, v nonas Martii, Dominica prima Quadragesime, fuit 
factus primus sermo per fratrem Bernardum Guidonis, inquisitorem 
Tbolosanum, in ecclesia cathedrali Sancti Stepbani Tholose. . . » 
Bernard prenait des lors le titre de « Inquisitor heretice pravitatis 
in regno Francie auctoritate apostolica deputatus 5 . » ll serait inutile 
de relever, meme sommairement, les actes de requisition de Bernard 
Gui ; il suffit de renvoyer k Tedition de Limborch , en notant simplement 
quelques dates pour servir de jalons chronologiques. Cest ainsi que 
nous rencontrons Tinquisiteur Bernard : 

Le 3 mars 1 3 08, dans la cathedrale de Toulouse 6 ; 

Le 3o Janvier 1 309 , dans la maison de requisition a Carcassonne 7 ; 

Le 25 mai i3o(), dans la catbedrale de Toulouse 8 ; 



1 « Diffinitor capituli generalis frater B. 
Guidonis, inquisitor Tholosanus, cui so- 
cium assignamus fratrem Johanncm de 
Faubeto, priorem Condomensem. » Ms. 273 
de Toulouse, fol. 4 00. 

* Martene, Thesaurus, IV, 1911. 

3 « Fraler Hugo Pellicer-ii , Tholosanus , 
successit fratri Petro Geraldi , confirmatus 
in priorem per fratrem Bernardum Guido- 
nis, inquisitorem Tholosanum, ex com- 
missione prioris provincialis , XVI kalen- 
das Januarii, anno Domini mcccvii, Tho- 
lose, ubi tunc erat uterque. » Ms. 273 de 
Toulouse, fol. 162 v°. 

4 Historia inquisitionis. Amst, 1692, in- 
folio. Voyez plus loin, S 202. 

5 Limborch, p. 2. 

6 Voyez plus haut , ligne 9 de cette page. 



7 Les aveux d'un heretique nomme* « Rai- 
mundus Valsiera , » re^us a Carcassonne , 
se terminent ainsi : 

« Hec dixit, confessus fuit, declaravit et 
deposuit anno Domini mcccviii , III ka- 
lendas Februarii, in domo inquisitionis 
predicta, coram fratre Gaufrido predicto 
[Gaufrido de Ablusiis], et coram fratre 
Bernardo Guidonis , inquisitoribus heretice 
pravitatis , in presencia et testimonio fralns 
Johannis de Felgosio, ordinis fratrum Pre- 
dicatorum, magistri P. Vitalis , jurisperiti , 
magistri Petri Boerii , notarii inquisitionis , 
et mei Guillelmi Raimundi, notarii officii 
inquisitionis, qui predictis omnibus inter- 
fui, scripsi et recepi. » Bibl. nat. , ms. latin 
4269, fol. 27 v°. 

* Limborch, p. 7. 
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Le 2 3 oclobre 1809, dans la cathedrale de Toulouse' 

Le 4 , le 1 2 et le 2 1 Janvier 1 3 1 o , k Toulouse 3 ; 

lie 5 et le 9 avril 1 3 i l , dans la cathedrale de Toulouse 4 ; 

En avril l 3 1 2 , k Toulouse 5 ; 

Le 20 septembre i3i3, une session de requisition est tenue a 
Toulouse en Tabsence de Bernard Gui 6 ; 

Le i ** avril i 3 i 5 , k Toulouse 7 ; 

Le 6 et le 7 mars 1 3 1 6, k Toulouse g ; 

Le i er mai i 3 i 6 , k Toulouse 9 ; 

Le 1 1 septembre 1 3 1 6 , etant k Lyon , il delegue les fonctions 
cTinquisiteur au prieur et au lecteur des Dominicains de Carcas- 



sonne 



10. 



En aout, septembre et novembre 1 3 1 9, k Toulouse u ; 

Le 3o juin 1 32 1 , k Alby 12 ; 

Le 1 4 juillet 1 32 1 , k Carcassonne 13 ; 

Le 2 aout 1 32 1 , a Pamiers w ; 

En juillet i322, a Pamiers 15 ; 



1 • Datum Tholose , in festo beati Lau- 
rentii, anno Domini mcccix. • Lettre de 
Bernard , dans Practica inquisitionis , ms. 98 
de Toulouse, fol. 3, et ms. 196, fol. 3. 

* Limborch, p. 36-38. 

3 Dates de lettres de Bernard , inserees 
dans Practica inquisitionis, ms. 98 de Tou- 
louse, fol. 35 v° t 36 v° et 37 v°; ms. 196, 
fol. ai, 21 v° et a 2 . — II y a , dans le 
meme recueil , une lettre de Bernard , 
dat£e d'Agen , le 4 Janvier 1 3 1 o ; ms. 98 , 
fol. 37, etms. 196, fol. 22. 

* Limborch , p. 38 et g3. 

5 Ibid. , p. 94 , 98 , 1 7 5 et 397. — Prac- 
tica inquisitionis, ms. 98, fol. li v°; ms. 
196, fol. 9 v°. 

6 Limborch, p. 178. 

7 Practica inquisitionis , ms. 98 de Tou- 



louse, fol. 2 v° ; ms. 196, fol. 2 v*. 

8 Limborch, p. 181 , i83 et 397. 

• Date d'une lettre invitant les prelate 
et les religieux d'Espagne a poursuivre les 
sectateurs de Gerardus Segarelli de Parme 
et de Dulcinus Novariensis , qui se repan- 
daient en Espagne; ms. 98 de Toulouse, 
fol. 188 v°, et ms. 196, fol. 102. 

10 Ms. 98 de Toulouse, fol. 35 v°, et 
ms. 196, fol. 21. — Voyez a l'Appendice 
la piece XIII. 

11 Ms. 98 de Toulouse, fol. i5, i5 \° et 
16; ms. 196, fol. 10 et 10 v°. — Lim- 
borch, p. 208, 273, 274 et 397. 

11 Limborch, p. 282. 

13 Ibid., p. 282. 

14 Ibid., p. 286 et 397. 
,$ Ibid., p. 292 et 397. 
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En septembre 1 3 2 2 , k Toulouse l ; 
Le 19 juin i323, k Pamiers 2 . 

9. Les devoirs de finquisition laissaient encore k Bernard le loisir 
de s'occuper des affaires de Tordre des Dominicains. En i3o8, il ne 
put pas, k la verite, regler la situation du couvent de Saint-Junien, 
comme il en avait ete charge par le chapitre provincial de Rieux 3 ; 
mais en 1 3 1 1 il rempiit les fonctions de difliniteur du chapitre de 
Bordeaux 4 , et le 1 3 mai 1 3 1 2 il fut Tun des quarante-cin^ electeurs, 
qui, au chapitre general de Carcassonne , elurent, a Tunanimite , maitre 
de Tordre frere Berenger de Landorre, en remplacement de fr£re 
Aimeri de Plaisance 5 . — II y a plus. 

Bernard Gui exer^a pendant quatre ans les fonctions de procureur 
general de son ordre k la cour romaine. Le fait est atteste par Tauteur 
de la biographie contemporaine, qui ajoute, un peu plus loin, que 
Bernard remplissait cette fonction pendant la premiere annee du pon- 

1 Limborch, p. 334 et 397. 

* Ibid., p. 3o,4. 

s «Anno Domini m°ccc°viii*, in actis 
capituli provincialis in Rivis celebrati in 
festo beate Marie Magdalene, fuit de loco 
Sancti Juniani per priorem provincialem et 
didinitores 4aliter ordinatum : « Committi- 
mus fratri Bernardo Guidonis , inquisitori 
Tholosano , quod de loco Sancti Juniani , 
quern locum fratres nostri olim dicuntur 
recepisse, et divina ofLcia celebrasse ibi- 
dem, diligenter inquirat; et si invenerit 
quod ad reponendum ibi fratres aliquid 
canonicum non obsistat, eidem concedi- 



mus auctoritatem in predicto loco fratres, 
ut et unde expedirc viderit, et vicarium as- 
signandi. • — Ego vero prefatus frater Ber- 
nardus Guidonis, qui hec conscripsi, non 
potui v a care circa premissa , tarn in inqui- 
sition e et investigatione hereticorum et 
credentium eorumdem quam in punitione 
ipsorum in partibus Tholosanis totaliter 



occupatus, ideo per me circa predictam 
commissionem nichil actum extitit illo 
anno. » Ms. 273 de Toulouse, fol. 337. 
L'ordonnance du chapitre provincial in- 
s^ree dans cette note se retrouve bien dans 
les actes du chapitre de Fannee i3o8, ms. 
373 de Toulouse, fol. 4o3 v° et 4o4. 

4 « Didinitores vero fuerunt frater Ber- 
trandus de Claro Monte , frater Petrus de 
Maslaco, frater Gui Helm us de Anhanis, 
prior Tholosanus , frater Bernardus Guido- 
nis, inquisitor Tholosanus. » Ms. 373 de 
Toulouse, fol. 4 1 o v°. ' 

* Actes du chapitre provincial de Bor- 
deaux : « Electores raagistri ordinis frater 
Guillelmus de Anhanis , prior Tholosanus , 
frater Bernardus Guidonis , inquisitor Tho- 
losanus. » Ms. 273 de Toulouse , fol. 4 1 3 v*. 
— t In generali capitulo Carcassone , in vigi- 
lia Pentecostes , III ydus Maii , anno Domini 
mcccxii , . . .cum essemus XLV electores. . . » 
Ms. latin 4348 de la Bibl. nat., fol. 87 v\ 



Digitized by VcjOOQIC 



DES MANUSGRITS. 



183 



tificat de Jean XXII (du 5 septembre 1 3 1 6 au 4 septembre 1 3 i 7), 
et quil se trouvait & Avignon v en qualite de procureur, au mois d'aout 
1 3 1 8 , quand on preparait la canonisation dc Raimond de Pennafort. 
Je nai pu deco\ivrir la raison qui a decide plusieurs ecrivains modernes 1 
k rapporler k Fannee 1 3 1 2 la nomination de Bernard aux fonctions de 
procureur general. Le seul fait qui me paraisse etabli, c'est que Bernard 
fut procureur general durant quatre ans, et qu il Tetait en 1 3 1 7 et en 
1 3 1 8. Pendant quil exergait cette charge, Edouard II, roi d'Angle- 
terre, lui ecrivit une lettre pour lui recommander fr&re Nicolas de 
Wisebech , charge d'une mission aupres du pape 2 . 

10. Jean XXII eut ainsi Toccasion d'apprecier les qualites du pro- 
cureur general de Tordre des Dominicains. Le i er mars 1 3 1 7, il 
confia k Bernard Gui une mission de la plus haute importance : il le 
chargea d'aller en Italie, avec Bertrand de la Tour, provincial des Cor- 
deliers d'Aquitaine, pour pacifier ce malheureux pays 3 . En outre, 
Bernard et son compagnon regurent deux commissions speciales : 
d'une part, ils avaient k regler les differends de Robert, roi de Sicile, 
avec Amedee, comte de Savoie, Manfroi, marquis de Saluces, Philippe 
de Savoie et Matthieu Visconti 4 ; d'autre part, ils devaient s'efforcer 
d'apaiser les factions qui d^chiraient la cit6 de G6nes a . 
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1 Gallia Christiana, VI, 554. Notices et 
extraits des manuscrits, II, 4. Nouvelle edi- 
tion de YHistoire de Languedoc, IV, 39a. 

* Cette lettre sera publi^e a l'Appen- 
dice, n° XV. 

3 La lettre du pape a &e* puhltee, d'a- 
pres le registre du Vatican (I, ep. 87), 
par Wadding, Annales Minor urn, edition 
de 1733, VI, 261. L'editeur a imprime 
Bertrando Guidonis au lieu de Bernardo 
Guidonis; mais la correction n'&ait pas 
difficile a trouver, puisque le nom du com- 
missaire est suivi de la qualiGcation de 
online Pnedicatorum , inquisitor heretics 
pravitatis in regno Franciae per sedem 



apostolicam deputatus. » Bremond , quand 
il a reproduit le texte de Wadding , dans , 
le Bullarium ordinis F. Pradicatorum (II, 
i33), a reiabli sans hesitation le nom de 
Bernardus Guidonis. 

* Wadding (VI, 264) signale comme se 
rapportant a cette affaire les lettres 90 , 9 1 , 
92, g3 et io5 du premier registre de 
Jean XXII. — On trouvera a 1'Appendice , 
n° XIV, le texte de deux lettres de Jean XXII, 
relatives a la tr£ve de six mois que le pape 
imposait au roi de Sicile et a ses adver- 
saires. — Voyez aussi les Annales de Ri- 
naldi , annee 1 3 1 7 , S 3 2. 

1 Pour cette negociation , Wadding (VI , 
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Un peu plus tard, les deux memes commissaires etaient envoyes 
par le pape pour menager un rapprochement entre Robert, comte de 
Flandre, et le roi Philippe le Long 1 . 

11. Dans les circonstances les plus graves et les plus diverses, 
Bernard avait done fait preuve d'une infatigable activite et d'une ine- 
puisable fecondite de ressources. L'episcopat netait pas au-dessus de 
ses merites. Sur la fin de Tannee 1 3q3, le pape Jean XXII ie pourvut 
de Teveche de Tuy en Castille 2 , d'ou il passa, en i324> proba- 
blement au mois de juillet, sur ie siege episcopal de Lodeve 3 . II fit 
son entree solennelle dans la ville de Lodeve le 21 mars i3a5 4 . Je 
sortirais de monsujet si j'exposais ici les actes d'une administration qui 
parait avoir ete tres-fructueuse pour les interets religieux et materiels 
de Teglise et de tout le diocese de Lodeve 5 . 

La dignite episcopale ne fit pas oublier a Bernard Tordre des Freres 
Precheurs, dont il resta constamment Tun des membres les plus devoues 



26/1) renvoie aux letlres 485, 5o8 ct 5q3 
du premier registre de Jean XXII. 

1 Document analyse par Wadding (VI, 
307) , d'apres le meme registre , iettre 633, 
et semblant par consequent appartenir a la 
premiere annee du pontiGcat de Jean XXII , 
e'est-a-dire etre anterieur au 5 septembre 
1 3 1 7. La bulle de commission pour les 
n^gociations a poursuivre entre le roi de 
France et le comte de Flandre serait du 
18 septembre i3i8, silfallaitsen rappor- 
ter a une indication de Rinaldi, Annates, 
annee i3i8,S 22. — VoyezaussiTouron, 
Histoire des hommes illustres de Vordre de 
Saint- Dominiq ue , II, 101. 

* Bernard figure comme evequedeTuy 
dans des actes du 1 3 fevrier et du 27 mars 
i324- Son pred^cesseur etait mort le i4 
juin 1 323. — VoyezFlorez, Espaha sagrada, 
XXII, i63et i64. 



3 Une Iettre de Jean XXII, citee par 
extrait dans Espana sagrada, XXII, 166, 
prouve que le passage de Bernard au siege 
de Lodeve est un peu anterieur au 20 juil- 
let \Zilx. — «Episcopus Leutevensis suffi- 
citur mense Julio i324, ex actis consisto- 
rialibus Vaticani , ubi camera dicitur pro- 
misisse die II Augusti ejusdem anni. • Gallia 
Christiana, VI, 554. — Fontana doit se 
tromper quand il dit : t Lodovensis post- 
modum ab eodem Johanne pontifice crea- 
tus fuitdie XIX Februarii anno 1 324. » Sa- 
crum theatrum dominicanum , p. 2 1 7, col. 2 , 
et 218, col. 1 . 

4 Gallia christiana, ancienne edition, 
II, 673, col. 4; nouvelle edition, VI, 554- 

5 Pour le detail des actes ^piscopaux de 
Bernard Gui, voyez Plantavit, Ckronologia 
prwsulum Lodovensium , et Gallia christiana , 
VI, 554 et 555. 
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et les plus consideres. Apres son installation comme ev&jue de Lodeve , 
il renouvela sa profession entre les mains du maitre de Tordre 1 . En 
juiilet 1 3 Q 7 , le chapitre provincial de Limoges lui promit des pri&res 
et s'engagea k le traiter comme un provincial 2 . 
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12. La mort Tenleva le 3o decembre 1 33 i , au matin, dans le cha- 
teau deLauroux 3 (Herault, canton de Lodeve). Les funerailles eurent 
lieu dans la cathedrale de Lodeve; mais la depouille du prelat, con- 
formement a ses derniferes volontes, fut portee k Limoges, dans Teglise 
des Dominicains. Une tombe de bronze , placee dans le choeur, k gauche 
du grand autel \ rappelait le souvenir de cet illustre enfant du Limou- 
sin, dont le nom appartient k Thistoire des lettres aussi bien qu'i celle 
de TEglise. Cette tombe, que les troubles du xvi c siecle ne devaient 
pas respecter, fut remplacee par une modeste epitaphe, ainsi con^ue : 

Sub hoc humili loco jacet frater BernardusGuidonis, ordinis Fratrum Praedi- 
catorum, post nonnullas per Italiam , Galliam et Flandriam legationes apostolicas , 
primum Tudensis in Gallaecia, deinde Lodovensis episcopus, iu Gallia Narbo- 
nensi, qui an imam coelo reddidit anno Salulis Domini mcccxxxi, die XXX 5 
Decembris. Requiescat in pace. Amen 6 . 



1 Le texte meme de la profession est in- 
s£r£ dans l'ancienne notice biographique 
que je publierai a 1' Appendice , n° XXV. 

1 ■ Item pro venerabili patre domino - 
episcopo Lodovensi, quilibet sacerdos 
unam missam. » Bibl. nat. , ms. latin 5^87, 
p. 857. — ■ Notificamus autem fratribus 
universis quod reverendo patri domino epi- 
scopo Lodovensi fuit concessum per priorem 
provincialem et diflTinitores capituli provin- 
cialis quod, post mortem ipsius, Gat de co 
sicut de provinciali in officio decedente. » 
Ms. 373 de Toulouse, fol. l\bl\. — Vojez 
dans le meme ms., fol. A69 et 47 1 v°, les 
actes des chapitres provinciaux de 1 33a et 
1 333. 

3 L'ancienne notice biographique pu- 

tome xxvn, a'partie, 



bliee a V Appendice , n° XXV, porte : « Nocte 
subsequent festum sancti Thome martins , 
circa diei auroram ... in castro de Lauro- 
sio . . . in Domino obdormivit , anno scilicet 
Domini mcccxxxi... » Plusieurs auteurs, 
trompes par une le^on fautive de Tepitaphe 
(XIII Decembris, au lieu de XX X Decem- 
bris) , rapportent la mort de Bernard au 
1 3 decembre i33i. Henri Wharton (Ap- 
pendix ad historiam liter. Gal. Cava, p. a5) 
la met au i3 novembre i33i. 

4 Voyez la meme notice , a 1' Appendice , 
n° XXV. 

5 L'ancien Gallia christ. et le Theatrum 
de Fontana portent par erreur « die XIII. » 

6 Chronologia prasulum Lodovensium, 
p. 298. — Gallia christiana, ancienne Wi- 

24 
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13. La vie dont je viens de rapporter les principaux traits semble 
assez bien remplie par Tenseignement de la theologie , par Tadminis- 
tration de plusieurs couvents, par la direction des poursuites contre 
les Albigeois, par Taccomplissement de plusieurs missions politiques 
ou religieuses, et par le gouvernement cTun diocese. Cependant, an 
milieu d'occupations si multiples et si absorbantes, Bernard Gui sut 
trouver le temps necessaire pour composer des ouvrages historiques 
d'une etendue et d'une valeur considerables. Depuis sa jeunessejusqu'a 
la veilie de sa mort, ila tenu la plume pour preparer, rediger et com- 
pleter cTimmenses compilations, qui embrassent Thistoire gen^rale, 
Thagiographie, les annates de Fordre des Dominicains et differents 
details d'histoire civile ou religieuse. Avant d' examiner ces composi- 
tions une a une, je dois resumer dans un petit tableau chronologique 
ce que nous savons sur les dates auxquelles fiirent commences, termi- 
nes et retouches les differents ouvrages de Bernard. Je ne ferai de 
renvoi que pour les textes qui ne seront pas cites ou indiques dans la 
suite de ce memoire. 



1297. Bernard travaille a recueillir les actes des chapitres gineraux et provinciaux 

de lordre des Dominicains. 
Vers i3oo. II £bauche les catalogues des prieurs de plusieurs provinces de 

Toixlre. 
i3o4. H acheve le recueil des actes des chapitres sous la premiere forme qu'il 

lui avait don nee. 

1 304. Le 2 2 decembre, il presente au maitre de Tordre sa grande compilation sur 
Thistoire des Dominicains. 

i3o5. Le 25 mai, il travaille k Thistoire du couventde Castres 1 . 
i3o5. Le l"" decembre, il commence a faire mettre dans un nouvel ordre les 
actes des chapitres provinciaux de la province de Toulouse. 

1 305. II travaille a completer l'opuscule d'Etienne de Salanhac. 



tion , II , 674 , col. 1 ; nouveile edition , VI, 
555. — Fontana, Sacrum theatrum domi- 
nicanum, p. 218, col. 1. — Copiedans la 
collection de Baluze , vol. XCII t fol. 7 de 
la parti e preliminaire. 



1 « In crastino translation is bead Domi- 
nici, patris nostri, anno Domini mcccv, 
quo hec scripsi. » Ms. 273 de Toulous*, 
fol. i85 v°. — La translation de S. Domi- 
nique se celebrait le 2U mai. 



Digitized by V^jOOQIC 



DES MANUSCRITS. 



187 



Vers i3o6. II commence k recueillir les matlriauxdes Fleurs des chroniques. 
1307. Le 3i mars, il prenait des copies ou des extrails des chartes du couvent 

de Prouille 1 . 
1 307. Le 22 novembre, il commence a mettre au net fhistoire des couvents des 

provinces de Toulouse et de Provence. 
i3oq. II met au net les catalogues des prieurs provinciaux. 
i3n. Le 26 mars, il commence a Avignon la redaction des Fleurs des chroni- 
ques. 
i3i 1. Le i er aout, il envoie a Guillaume de Laudun, prieur de Provence, This- 

toire des couvents de la Provence, 
i3i 1 . II retouche les catalogues des prieurs provinciaux. 
i3i 1 et i3i2. II complete lopuscule d'Etienoe de Salanhac. 
i3i2. Le 2i octobre, il acheve la premiere edition de la Chronique des rois de 

France. 
i3i2. Le 25 novembre, il termine la Chronique des prieurs de lord re d'Artige. 
i3i2 ou i3i3. 11 achive le recueil consacr^ specialement aux actes des chapi- 

tres generaux. 
i3i3. Au commencement de I'annee, il r&Iige sa Chronique des prieurs de 

Grandmont. 
i3i3. En octobre, il donne la premiere edition de 1'Arbre genealogique des rois 

de France. 
i3i3. Le 1 lx novembre, il termine le catalogue des eveques de Toulouse. 
i3i3. Date du traite sur les disciples de Jesus-Christ. 
1 3i4- Bernard publie la premiere edition du Catalogue des rois de France et la 

deuxieme edition de la Chronique et de TArbre genealogique des meraes rois. 
i3i4. 11 retouche les catalogues des prieurs provinciaux. 
i3i5. Le i tf octobre, il remaniait son histoire du couvent de Carcassonne 2 . 
i3i5. A la fin de Fanned, il pr&ente les Fleurs des chroniques a Berenger, 

maitre de f ordre des Dominicains. 
1 3 1 5. II donne une nouvelle edition du Catalogue des eveques de Toulouse. 
i3i5. II revise et complete le recueil des actes des chapitres generaux. 
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1 « Omnes iitteras ... a quibus extracta 
fuerunt omnia premissa , per modum abre- 
viacionis et compilacionis , conpendiose , 
diligenter et studiose, anno Domini 
mcccvh, pridie kalendas Aprilis, in Pru- 
liano. » Ms. 273 de Toulouse, fol. 98 y°. 
— «A quibus exemplaribus extracta fiie- 



runt ista anno Domini mcccvii, pridie 
kalendas Aprilis , in Pruliano. > Ibid. , fol. 
106 v°. 

* c Kalendis Octobris , quo hec scripsi , 
anno Domini mcccxv. » Ms. 273 de Tou- 
louse, fol. i55. Cette date a ete retouchee 
et surchargee dans le ms. 

2/1. 
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i3i6. Le i fr mai, il pr£sente un nouvel exemplaire des Fleurs des chroniques 

,J!S au maitre de 1'ordre des Dominicains. 

i3i6. II publie le Catalogue des £v£ques de Limoges et une nouvelle edition du 

Catalogue des ev£ques de Toulouse, 
1 3 16. En decenibre, il termine une troisi&me Edition de TArbre g£n£alogique 
des rois de France et retouche sa Chronique des rois de France. 

1319. Le 7 aout, il d£die a Jean XXII la deuxieme edition des Fleurs des chro- 
niques. 

i320. En mai, il fait parailre la seconde edition du Catalogue des rois, avec la 
quatrieme Edition de la Chronique el de TArbre genealogique des rois de 
France. 

i320. Le 7 aoul, il publie la troisieme Edition des Fleurs des chroniques. 

1 320. Etant a Toulouse, il r6dige la seconde Edition du Catalogue des deques 
de Limoges. 

Vers i32i. II compose la Pratique de {'inquisition. 

i3?4- Le 20 juillet, il pr&ente au pape Jean XXII ies deux premieres parties du 

Sanctoral. 
1327. II publie un texte des Fleurs des chroniques, dont Ies copies sont noni- 

breuses et qui s'an £te aux efforts de Louis de Baviire et de Pierre de Corbi&re 

pour troubler la paix de l*Eglise. 
1329. Au commencement de Tann^e, Bernard donne une nouvelle edition de la 

Chronique des empereurs. 
1329. II envoie au pape la derniire partie du Sanctoral; la lettre de remerci- 

ments est du 2 1 juillet 1329. 
i33i. Au mois de mai, il donne la cinquieme Edition de TArbre genealogique 

des rois de France, et probablement aussi une edition de la Chronique des rois. 
i33i. Cette ann£e, quelques mois avant la mort de Fauteur, parait la demiere 

edition des Fleurs des chroniques. 

II 

FLEtJRS DES CHRONIQUES. 

1 4. Le principal ouvrage de Bernard Gui , intitule Flores cronicorum 
seu Cathalogus pontificwn Homanoram , est une chronique universelle, 
commengant a Jesus-Christ et descendant jusqu'au commencement du 
xr^si&cle, i3i5, 1 3 1 9 , 1820, i32i, 1327, i33oou i33i,selon 
Ies exemplaires. La Biblioth£que nationale en possede 2 1 copies du 
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xiv* et du xv e si&cle , dans lesqueiles on remarque des differences nota- 
bles. Entre ces 2 1 copies, il faut distinguer le ms. 1171 des nouvelles 
acquisitions 1 , etle ms. ^983 de fancien fonds 2 , qui portent presque 
a chaque page les traces de corrections, de remaniements et d'addi- 
tions, de telle sorte que Fexamen le plus superficiel suffit pour y faire 
reconnaitre sans hesitation les caracteres de mss. originaux. L'etude du 
texte confirme cette hypothese et conduit k cette double conclusion : 

i° Le ms. 1171 est 1' original de la chronique, telle que fauteur la 
commenga k Avignon le 2 6 mars 1 3 1 1 et telle quil la presenta dV 
bord k la fin de Fannee i3i5, puis le i™ mai i3i6, k Berenger, 
maitre de fordre des freres Precheurs. 

2 Le ms. 4g83, qui, dans Forigine, etait la copie fidele de 1171, 
a subi des modifications nombreuses et considerables, et est devenu 
Foriginal de la chronique telle que Fauteur trouva bon de la publier 
une seconde fois, en i320 ou environ. 

Quelques exemples feront saisir avec beaucoup de nettete le rap- 
port qui existe entre les deux mss. et nous fourniront des points de 
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1 Ce iris. , dont il sera souvent question 
dans le cours du present inemoire , est un 
volume en parchemin, haut de 3o5 milli- 
metres et large de a3o, comprenant 
227 feuillets, plus les feuillets prelimi- 
naires a-f. II faut y distinguer deux par- 
ties : la premiere (fol. 1-1 10) se compose 
de dix cahiers , cote's I-X , auxquels un on- 
rieme cahier (fol. 111-120) a ete ajoute* 
apYes coup ; la seconde ( fol. 121-227) se 
compose de cahiers cot£s UII-XII, sans 
compter les intercalations faites apres coup. 
A Torigine , le volume devait commencer 
par trois cahiers cot^s I-III , lesquels etaient 
immediatement suivis des cahiers IIIIMJ. 
C'est e>idemment Fauteur qui aura fait sup- 
primer ces trois cahiers , pour les rempiacer 
par les dix nouveaux cahiers sur lesquels 
il avait fait ecrire Tun des premiers exem- 



plaires des Fleurs des chroniques. Au xv' 
et au xvi* siecle, le volume £tait conserve 
a Camhrai ; plusieurs notes y ont alors ete 
ajoutees par Adrien de La Croix. Ce ms. 
oarut en 1 860 a la vente de la hihliotheque 
de M. Bigant, a Douai; voyez le catalogue 
de cette vente, p. 42, n. 584, et les Ob- 
servations jointes a ce catalogue, p. 9. — 
Une page du ms. 1171 sera donn£e en fac- 
simile plus loin , pi. I. 

2 Volume de 1 55 feuillets , plus le feuil- 
let preliminaire cote a; 280 millimetres 
sur 210. Jadis cote" O.5o dans la biblio- 
theque de Petau, n° 10029 ^ e ^ anc ^ en * n_ 
ventaire de la Bibliotheque du roi. Le ms. 
4983, dont je donne un fac-simile (pi. II) , 
est la premiere partie d'un volume dont la 
seconde partie forme le ms. latin 4g86; 
voyez plus loin, S 74. 
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repere pour classer methodiquement les autres textes de la chro- 
nique de Bernard Gui. Afin de simplifier les indications, je designerai 
de par la lettre A le ms. latin 1171 des nouvelles acquisitions, et par la 

lettreB le ins. ^983 du fonds latin. 

15. Dans A comme dans B, Touvrage s'ouvre par deux prologues, 
Tun commen^ant par les mots : Romanorum ponti/icam , Tautre par les 
mots: In fine vero priori* operis. Du premier, tel que nous ToUre le 
ms. A, nous apprenons que Bernard Gui, de i'ordre des freres Pre- 
cheurs, inquisiteUr de Theresie pour le Toulousain, conimen^a k Avi- 
gnon , le 2 6 mars 1 3 1 1 , k ecrire une chronique , dont il recueillait les 
mat^riaux depuis plus de cinq ans et qui devait embrasser la periode 
comprise entre la naissance de J£sus-Ghrist et le pontificat de 
Clement V : 

. . . Ego frater Bernardus Guidonis, de ordine Predicatorum , auctoritate scdis 
apostolice inquisitor labis heretice in partibus Tholosanis, meum assumpsi 
exordium ab illo qui est principium et finis omnium Dominus Jhesus Christus, 
usque ad tempora domini dementis pape quinti, qui hodie, scilicet in crastino 
Annunciacionis dominice, quo hoc scripsi, sedet in cathedra sancti Petri, cujus 
pontificatus anno sexto, Avinioni consistens in Romana curia, sine curis, anno 
Domini m° cccxi°, hoc conscripsi opus, a me jam antea plus quam quinquennio 
cum labore scripture et studii premeditatum , et in membranis ac memorialibus 
prenotatum, ex libris originalibus plurium cronicorum. 

Le second prologue annonce un abr6ge de la chronique, qui, tou- 
jours d'apres le ms. A, devait, comme Touvrage principal, aller depuis 
Jesus-Christ jusqu'A Clement V : « idem resumens principium Dorfli- 
num Jhesum Christum, usque ad dominum Clementem papam quin- 
tum. » 

Ces deux prologues avaient dabord ete copies dans le ms. B tels que 
nous les lisons dans le ms. A; mais quand I'auteur eut remani^ sa chro- 
nique et qu'ily eut ajoute une continuation, il s'aper^ut que Tannonce des 
prologues netait plus exacte. II gratta done tout le membre de phrase: 
tempora domini dementis — plurium cronicorum, et le rempla^a par les 
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mots: « a pos tola turn domini Johannis pape XXII, excerpens ex libris 
maxime originalibus, quandocunque originales potui reperire, plurium 
cronicoruiii , gestorum quoque sanctorum aliorumque tractatuum diver- de 

sorum. » De meme , dans le second prologue , il gratta les mots : « ad 
dominium Clementem papam quintum, » pour y substituer les mots: 
« ad apostolatuni domini Johannis pape XXII. » 

16. Conform£ment k la promesse du prologue, le texte de la chro- 
nique n'allait pas, dans le ms. A (fol. 1 1 o) , au delk de la fin de Tannee 
1 3 1 4 > epoque k laquelle le successeurde Clement Vnetait pas encore 
designe. La derniere phrase se rapportait k Tavenement de Louis X : 
« Cui successit in regno filius ejus primogenitus Ludovicus. » On y 
a ajoute apres coup une continuation qui mene le recit jusquau com- 
mencement de Tannee 1 3 J 6 et qui se termine par une phrase relative 
a fapparition d'une comfete : « Paulo post apparuit secunda Stella 
comata alia in parte orientali, sed jninor quam alia videbatur. » Cest 
aussi*par cette phrase que se terminait primitivement le ms. B 
(fol. 1 5 1 ). On y a ajoute apres coup le recit des annees ]3i6-i32o, 
jusqua la canonisalion de Thomas, eveque de Hereford, c'est-i-dire 
fhistoire des quatre premieres annees du pontificat de Jean XXII. 

II est done incontestable que le ms. A nous offre le texte de la chro- 
nique publie en i 3 1 5 et en i 3 1 6 , tandis que dans le ms. B nous 
avons le texte de la chronique publie en i 32 o. 

17. La date exacte de la publication du premier texte est d'ailleurs 
formellement indiquee par une dedicace k frere Berenger, maitre de 
Fordre desPr^cheurs, qui a ete ajoutee en tete dums. A, et qui se ter- 
mine par une date dont le texte a ete malheureusement altere. Telle que 
le ms. A nous la presente aujourdhui , elle se lit ainsi : « Datum Tho- 
iose, in kalendis Maii, anno Verbi incarnati m°ccc°xvi , magisterii 
vestri anno quarto, sede Romana vacante. » Mais il est certain, d'une 
part, que le mot Maii a ete recrit a la place d'un autre nom de mois, 
soigneusement gratte; tf autre part, qu'une surcharge a ete executee 
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pour substituer le milUsime mcccxvi au millesime mcccxv. IFne me 
parait done pas douteux que Bernard Gui nait pr^sente sa chronique 
a frere Berenger une premiere fois en i3i5, quand elle s'arr6tait k 
Favenement de Louis X, etune seconde fois le i cr mai i3i6, quand 
elle se terminait a Fapparition de la coni^te. 

18. La plupart des pages du ms. A sont couvertes de corrections, 
de grattages, de surcharges et d'additions marginales ouinterlineaires, 
et comme la plupart de ces modifications sont passees dans les autres 
exemplaires, il faut necessairement admettre quelles sont Fceuvre de 
Fauteur, et partant que le ins. A est Foriginal de la chronique. Je 
me hornerai a citer quatre exemples. 

19. Bernard Gui avait d'abord termine par Fhistoire de Fempereur 
Constance le chapitre qu'il avait consacre au pontificat du pape saint 
Marc. Plus tard, ilreconnut que cette histoire aurait ete plus convena- 
blement rattachee au chapitre du'pape saint Jules. Dans le ms. A, 
fol. i 7 v°, Fhistoire de Constance est k la fin du chapitre de saint 
Marc; mais, en regard, dans la marge, on lit cette observation: 
« Istud magis videtur fuisse sub tempore sequentis Julii pape, et ideo 
ibi scribatur, et ponatur in loco suo ubi signatum est. » De plus, deux 
notes marginales, « Scribatur infra tali signo, »et<» Scribatur in isto loco, » 
precedees des lettres b et a, indiquent exactement la transposition k 
faire. Dans le ms. B, fol. 23, Fhistoire de Constance a ete inseree a 
la place que Fauteur lui avait definitivement assignee, e'est-a-dire dans 
le chapitre du pape saint Jules. 

20. Un paragraphe relatif k la translation du chef de saint Jean- 
Baptiste et k la fondation de Fabbaye de Saint- Jean-d'Angely , commen- 
?ant par les mots : « Anno Constantini xv°, anno vero Domini dcclvi , 
caput sancti Johannis ....,» donne lieu k une observation du m&ne 
genre. 11 avait d'abord ete insert par Bernard Gui parmi les evene- 
ments du pontificat de Paull cr , au fol. I\\ du tns. A. Bientot, setant 
aper^u que la veritable place de ce paragrap*he etait dans le chapitre 
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du pontificat d'Etienne II, au fol. 39 V , Fauteur indiqua la transposi- 
tion en encadrant le paragraphe d'un double trait, et en ajoutant en 
regard la note : * Iste paragraphus scribatur supra, tali + signo; » au de 

fol. 39 v°, k fendroit ou devait s'intercaler le paragraphe, il traga 
le meme signe de renvoi , avec cette note : « + Infra require tali signo , 
et scribatur hie. » Le copiste du ms. B a tenu compte de cette recom- 
mandation, et e'est bien au milieu du pontificat d'Etienne II, au fol. 
59V , qui! a place le paragraphe relatif au chef de saint Jean et k la 
fondation du monastere de Saint-Jean-d'Angely. 

21. Bernard avait ainsi, dans sa premiere redaction, raconte Tori- 
gine de fordre des Templiers : « Anno Domini m° c° xwiii , tempore 
Honorii pape et Stephani patriarche Jherosolimitani , ordo milicie 
Templi incepit in Jerusalem, et dicti sunt milites Templi , quia inpor- 
ticu Templi sedem sui ordinis statuerunt. Inceptus est ordo iste per 
Hugonem de Paganis. ...» (A, fol. 65 v°.) Plus tard, Bernard recon- 
nut que la fondation de fordre des Templiers remontait au moins a 
Tannee 1 1 22 ; il crut necessaire d'indiquer cette derniere date ; mais, 
comme il voulait eviter un remaniement, il se contenta de modifier la 
seconde phrase en ajoutant en interligne le mot vero apres le mot m- 
ceptus, et dans la marge, les mots a principio sub anno Domini m° c° 
xxii , qui doivent se lire apres les mots ordo iste. De cette fa$on, la 
phrase est devenue : • Inceptus vero est ordo iste a principio sub anno 
Domini m° c° xxii° per Hugonem de Paganis ...» C'est ainsi qu elle se 
trouve au fol. 95 du ms. B, et, sauf des variantes insignifiantes, 
dans tous nos autres mss. Remarquons, en passant, que Tauteur ne 
s'est pas preoccupe de Tinconvenient de laisser sous le pontificat d'Ho- 
norius II un fait anterieur k l'avenement de ce pape et d'assigner dans 
le meme passage deux dates diflerentes (1128 et 1 1 22) k la fonda- 
tion de Tordre du Temple. 

22. Dans la redaction primitive, telle quelle etait consignee au 
fol. 68 v° du ms. A, Tune des premieres phrases relatives au ponti- 

tome xxvn, 2 e partie. 25 
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ficat d'Anastase IV etait ainsi con^ue : « Hie dedit Lateranensi ecclesie 
calicem pulchri operis pensantem xx marchas et plura alia, et ibidem 
in tumba porfirica tumulatus est. » Depuis, 1'auteur trouvabon dene 
parler de la sepulture d'Anastase quk la fin du chapitre consacre k ce 
pape ; il biffa le membre de phrase « et ibidem in tumba porfirica tu- 
mulatus est, » et termina le chapitre par les mots : « Anastasius papa 
moritur, et in ecclesia Lateranensi in tumba porfirica tumulatur. » Dans 
le ms. B, fol. 99 v°, il n'y a pas trace du membre de phrase : " et ibi- 
dem in tumba porfirica tumulatus est. » 

23. VoilA, entre beaucoup d'autres, des additions ou des correc- 
tions faites apres coup dans le ms. A, que le copiste du ms. B avait 
sous les yeux quand il executait son travail, et qu'il a pu introduire 
dans son texte. Mais il y a dans le ms. A bon nombre d'additions 011 
de corrections qui n'y etaient pas encore marquees quand fut entre- 
prise la transcription de B. La plupart de ces nouvelles additions ou 
corrections sont egalement passees dans le ms. B, mais sous forme 
denotations interlineaires ou marginales. 

24. Ainsi, dans le premier des prologues, le ms. B, comme le 
ms. A , portait primitivement : « Ego frater Bernardus de ordine Pre- 
dicatorum; » e'est apres coup que, dans les deux mss. , le surnom Gui- 
donis a ete ajoute en interligne. 

25. Bernard Gui avait d'abord ecrit, en parlant de saint Martial : 
« Beatus Martialis, de quo supra fecimus mencionem, et cum eo sanc- 
tus Amator et uxor ejus Veronica, que valde familiaris beate Marie 
virginis fuerat, Aquitaniam intrans, de sanguine prothomartiris Ste- 
phani et multas alias preciosas reliquias secum tulit. . . » Telle est la 
le§on primitive de A (fol. 5) et de B (fol. 5 v°). Dans les deux mss., 
uncmain contemporaine a tiffe le membre de phrase : « et cum eo 
— Marie virginis fuerat, » puis elle a marque en marge les mots: 
« precioso ac virtuoso, » qui doivent s'intercaler avant le mot « san- 
guine; » enfin, pour tenir lieu du membre supprime, elle a ajoute en 
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marge, avec un signe de renvoi apres les mots ■ secum tulit , » une 
phrase ainsi con^ue : « Habuitque in comitatu suo virum Dei nomine 
Amatorem, et uxorem ejus, nomine Veronicam, que valde familiaris de 

et precordialis arnica fuerat beate Marie virginis matris Dei. » 

26. Dans sa redaction premiere, Bernard avait rattache au ponti- 
ficat de Paul I cr im paragraph e relatif k Torigine de la fete de la Pas- 
sion de Timage de Notre -Seigneur, commen^ant par: "Tempore 
Constantini imperatoris et Yrene matris in Syria, » et fmissant par : 
« v° ydus Novembris passio dominice ymaginis celebretur. » (A, fol. 4 ' 
v°.) Dans la suite, il se decida k rejeter ce paragraphe quelques pages 
plus loin, dans la seconde moitie du chapitre dupontificat d'AdrienI er . 
A cette fin, il Fencadra d'un trait, et mit en marge du fol. 4i v° la 
note : « Iste paragraphus non debet scribi hie, set infra, folio m°subse- 
quenti, tali signo*. » Le signe* fut r6p6te au fol. 43 v° et accompagne 
de la note : « Hie scribatur ille paragraphus qui est supra folio ih° sub 
precedenti signo. » La transposition dont je viens de rendre compte 
n'^tait pas encore marquee dans le ms. A quand fut ex£cut£e la partie 
correspondante du ms. B. En effet, le paragraphe relatif k fimage 
miraculeuse de Notre-Seigneur se lit dans B, au fol. 62 , k la place ou 
Bernard Tavait primitivement mis dans A. Plus tard, quand le copiste 
de B, ou Tun de ses collaborateurs , eut connu la place definitive que 
fauteur assignait k Thistoire de Timage miraculeuse, il voulut mettre 
son exemplaire en harmonie avec le ms. A, et il ecrivit en marge du 
fol. 62 : « Iste paragraphus debet scribi infra, folio ni° subsequent , tali 
signo*. » Mais il trouva qu au lieu de marquer la transposition par des 
signes de renvoi , il valait mieux intercaler le texte meme du para- 
graphe a la place meme qu'il devait occuper. II le cancella done au 
fol. 62, et mit en marge la note : « Vacat in isto loco, »puis illerecri- 
vit tout entier dans la marge du fol. 6 ly v°. 

27. Dans la redaction primitive, le chapitre relatif a Calixte II 
commen^ait par ces mots: « Calixtus II, nacione Burgundus, cepit 

25. 
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anno Domini m° c° xx°. Sedit annis quinque, mensibus x, diebus xni. 
Vacavit sedes diebus v. Hie prius vocatus est Guido, filius comitis ac 
germanus frater Stepbani comitis Burgundie, arcbiepiscopus Vien- 
nensis, post mortem Gelasii pape a cardinalibus in Cluniaco concor- 
diter est electus. Hie cum per Provinciam , Lombardiam et Tusciam, 
Romam rediret . . » Bernard Gui s'est decide apres coup k parler du 
concile celebre i\ Toulouse en juillet 1 1 19; il a supprime le mot Hie 
de la derniere phrase et fa remplace par la note suivante : « Anno 
Domini m° cxx°, octavo ydus Junii, Calixtus papa II, pontificatus sui 
anno primo, celebravit concilium Tholose una cum cardinalibus, 
archiepiscopis, episcopis et abbatibus Provincie, Gocie,Gasconie, Hys- 
panie et citerioris Britannie, in quo concilio, inter cetera que gesta 
sunt in eodem, fuere dampnati beretici et depulsi ab ecclesia omnes 
qui, religionis speciem simulantes, dominici corporis et sanguinis 
sacramentum, baptisma parvulorum , sacerdotium et omnes ecclesias- 
ticos ordines et legitimarum dampnabant federa nupciarum. Primicie 
quoque et decime et oblationes et cimiteria, domus etiam et bona 
cetera deficientis episcopi et clericorum fuerunt principibus etquibus- 
cunque laycis sub pena sacrilegii interdicta. Hie Calixtus papa. . . » 
Dans A, fol. 65, comme dans B, fol. 94 v°, le mot Hie a ete gratte 
et remplace par un signe de renvoi.se rapportant a la note marginale : 
Anno Domini mcxx — Hie Calixtus papa. 

28. De ces observations il resulte bienclairement que Tauteur con- 
tinua k corriger le ms. A apres que la copie de Fexemplaire B eut 
ete commencee, et que ces nouvelles corrections ont ete apres coup 
report^es dans le ms. B sous forme d'intercalations interlineaires ou 
marginales. 

29. II y a dans le ms. A une troisieme coucbe de corrections, sans 
doute plusrecentes que les deux autres, puisqu'elles ne sont passees 
ni dans le texte ni dans les annotations de B. J'en citerai trois 
exemples : 
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Bernard Gui a rapporte la legende de saint Gilles sous lepontificat 
de Zacharie ; mais, dans la suite, il a eprouve quelques scrupules sur 
la veritable date de cette legende, et en marge du ms. A, fol. 39, il a 
fait observer que, d'apres l'Arbre genealogique des rois de France, 
saint Gilles avait ete contemporain de Charles le Chauve : « In scriptura 
tarn en Arboris regalis gene[a\logie regum Francorom 1 scribitur quod 
sanctus Egidius fxiit contemporaneus Karolo Calvo regi Francorum. » 
Cette observation manque dans le ms. B. et dans tous nos autres ma- 
nuscrits, sauf deux qui seront mentionnes un peu plus loin 2 . 

Sous l'annee 1 1 3g , Bernard parle du retour d'Innocent II a Rome, 
d'apres une chronique qu'il croyait d'abord avoir suffisamment desi- 
gnee par les mots : « In quadam nova cronica scribitur . . . •» Plus tard , 
il trouva bon d'indiquer le nom de Tauteur, et il ajouta oufit ajoutera 
la marge du ms. A, fol. 66, les mots « fratris Ptholomei Luchani, » 
mots qui ne se trouvent ni dans B ni dans aucun autre de nos exem- 
plaires 5 . 

De meme Tepitapbe metrique de Pierre le Mangeur, ajoutee dans 
le ms. A, au haut du fol. 70 v°, serait en vain cherchee dans le ms. B. 
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30. Mais si le ms. B ne renferme pas toutes les notes additionnelles 
du ms. A, il contient, en retour, beaucoup d'additions qui ne sont 
point marquees dans A. II est vraisemblable qu'4 partir d'un certain 
moment Bernard cessa de travailler sur le ms. A, et quil se servit du 
ms. B pour consigner les additions et les corrections par lesquelles il 
voulait ameliorer sa chronique. Telles sont les trois notes suivantes, qui 
manquent absolument dans A, et qui, ayant ete ajouteessur les marges 
de B, sont passees dans la plupart des exemplaires plus recents : 



1 Les trois mots imprimes en italique 
ont et£ ajoutes apres coup dans le ms. A 
et sont d'une encre moins noire que le 
reste de la note. 

1 Le ms. 72 de Toulouse et le ms. latin 
4985. Voyez plus loin, SS !\k et 45- 



3 Ce texte est a prendre en considera- 
tion pour l'examen de la question qua 
soulevee le docteur Dietrich Konig, dans 
sa dissertation intitulee Plolomceas von 
Lucca und die Flores chronicorum des Ber- 
nardus Gaidonis, Wurzburg, 1875, in-8°. 
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i ° Note sur Ykge de la sainte Vierge , k propos des visions de sainte 
Elisabeth (B, fol. l oo v°) ; 2° Note surle premier eveque d'Alexandrie 
(B, fol. i o l v°) ; 3° Note sur f origine des Vaudois (B , fol. i o i ). 

31. Voici encore deux exemples de changements introduits dans 
le ms. B, k des endroits ou la legon primitive a £te maintenue dans le 
ms. A. L'auteur, au commencement du prologue « Romanorumpontifi- 
cum, » previent qu'ils'en tiendra k Topinion de ses devanciers, quand 
les t^moignages de ceux-ci seront unanimes : « Ubi vero omnes aut 
plures fide digni unum idemque conscriberent et sentirent, ego quoque 
consentirem in idem consona ratione. » Dans le ms. B, Tauteur a de- 
veloppe sa pensee par un membre de phrase ajoute en marge et qui 
nexiste point dans A : « Sequendum esse illud pocius arbitratus quod 
exemplariorum multitudo in fidem traxit. » — J'emprunte le second 
exemple k Thistoire de Constantin. Bernard Gui, apr&s avoir rapport^ 
que, suivant quelques auteurs, Constantin aurait embrasse Farianisme 
k la fin de sa vie, fait observer que le fait est controuve et qulsidore 
est d'un avis tout oppose : « Ysidorus autem in cronicis suis reprobat 
hoc omnino, dicens eum feliciter terminasse. » (A, fol. 17 V .) Dans le 
ms. B, fol. 2 3, la phrase « Ysidorus — terminasse » a£t£ grattee avec 
soin. 

32. En resume, il faut distinguer dans le ms. A : i° des corrections 
qui sont ant^rieures k la transcription de B, et que le copiste de B a 
fait passer dans son texte; 2 des corrections posterieures k la trans- 
cription de B et qui ont ete report^es sur les marges ou dans les inter- 
lignes de B; 3° des corrections posterieures k la transcription et k la 
revision de B et qui manquent dans B. 

Quant aux corrections marquees dans le ms. B, il convient de les 
partager en deux classes : 1 ° celles qui ont ete d'abord faites sur A et 
qui ont ete notees sur B pour rendre B conforme k A; 2° celles qui 
ont ete faites originairement sur B et dont il n'y a point trace dans A. 
En d'autres termes: notes dont le texte original, et peut-etre auto- 
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graphe, se trouve dans A; notes dont le texte original, et peut-6tre 
autographe, se trouve dans B. 

La comparaison qui vient d'etre etablie entre deux des manuscrits 
originaux des Fleurs des chroniques que possede la Biblioth&que na- 
tionale a mis hors de doute que le ms. 1171 des nouvelles acquisi- 
tions doit occuper le premier rang dans le tableau methodique des 
differents exemplaires de cet ouvrage. 
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33. Une copie des Fleurs des chroniques se terminant comme 
Fexemplaire original de la redaction primitive est contenue dans le 
ms. 4974 du fonds latin, fol. i3- 186. Elle a ete ecrite sur papier 
avec assez peu de soin vers la fin du xiv c siecle l . Cette copie, d'ail- 
leurs peu importante 2 , se fait remarquer par des additions etrang^res 
a Bernard Gui et qui presentent xm certain int£ret. 

D'abord, le copiste a insere dans le texte de la chronique trois mor- 
ceaux etendus relatifs au monast&re de la Charite : 1 ° Dans le chapitre 
du pretendu pape Leon, predecesseur de Jean VI (fol. 71 v°): «Ini- 
tiumsive prima fundacio cenobii de Caritate. Quia deficiunt sicut fu- 
mus dies . . . Anno ab incarnatione Domini septingentesimo , regnante 
domino Rollando rege de Rossillom ... — . . . v et sic per trecentos 
annos locus desolatus sine habitatoribus permansit. » — 2 Dans le cha- 
pitre du pape Victor II (fol. 108 v°) : « Secunda fundatio ecclesie de 
Caritate. Quia defiiciunt sicut fumus dies . . . Anno igitur Christi mlvi, 
in pago Nivernensi ... — ... qui caritas est sue efficiat glorie par- 
ticipes. Amen. » — - 3° Dans le chapitre du pape Paschal II (fol. 119)- 
« Dedicatio ecclesie Beate Marie de Caritate. Anno igitur ab incarna- 
tione Domini mcvi , Philippo Francorum rege ... — ... si bonis pre- 



1 Le ms. £974 1 compose de 192 feuil- 
lets (3oo millimetres sur 224), a ete con- 
serve dans la bibliotheque de Charles de 
Montchal sous le n° 4 1 , et dans celle de 
Le Tellier, archeveque de Reims , sous le 
n°57. 

* II est bon de faire observer que le ms. 



4974 ne derive pas uniquement du ms. 
1171 ; ii renferme , en effet , la seconde 
redaction de plusieurs passages qui sont 
restes sous leur forme primitive dans le 
ms. 1171; je citerai , comme example , 
r'histoire de la reunion de Lyon a la cou- 
ronne , dont il sera question plus loin , S 54- 
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sentibus accumulat ut non priventur eternis. » Ces trois morceaux ont 
ete publies en 1738 par Tabbe Lebeuf 1 , qui les attribuait a Richard 
de Cluni. Dom Brial les a reproduits en grande partie, en combattant 
fattribution proposee par l'abbe Lebeuf, el en regrettant que le pre- 
mier editeur n eut pas indique le ms. dont il s'etait servi 2 . 

3'i. En second lieu, sur les marges de plusieurs feuillets ont ete 
ajoutees, au xv c siecle, diflerentes notes relatives k Thistoire duMidi, 
et principalement aux eglises de Nimes et d'Uzes. Les notes qu'on 
trouve sur les fol. 75 v°, 76, 77, 78, 79 v°, 81 v\ 82, 82 v° et 83 
ont ete recueillies par Caseneuve, qui les a donnees dans le traite 
intitule Le franc -alleu de la province da Languedoc*, comme formant 
une ancienne chronique de Teglise d'Uzes. Menard en a discute la valeur 
et la chronologie dans un memoire lu k TAcademie des inscriptions le 
1 1 juillet j 760 4 . Ont ete negligees par Caseneuve et par Menard les 
notes suivantes : Fol. 19. Legende sur la statue de Notre-Dame du 
Puy, qui, comme celle de Chartres, passait pour etre anterieure k la 
naissance du Christ. — Fol. 7^. Recit des exploits des Sarrasins en 
Espagne etdans le midi dela Gaule. — Fol. 76 v°. • Hoc tempore hu- 
jus regis (Flavii) fuit sanctus Veredemius, gloriozisimus Christi con- 
fessor et heremita, in diocesi Uticensi sepultus, in loco Sancti Privati 
de Garcio. » — Fol. 77. « Anno Domini dccxlviii, primus de domo 
Francie incepit regnare comes in Nemauso, Ucessia et Rutena. » — 
Fol. 80 v°. Note sur les combats de saint Guillaume contre les Sarra- 
sins. — Fol. 82. « Anno dcclxxvh obiit, XII kalendas Maii, Vu- 
tiringus, episcopus Nemausensis, successitque illi Christiconus in 
episcopatu, qui fuit vir bonus et fidelissimus et raagne sanctitatis. » 
La reunion des notes marginales qui viennent d'etre signalees peut etre 

1 Recueil de divers dents pour servir rfV- toire litte'tmre de la France, XII , 534 et 535. 
claircissemenls a Vhistoire de France, I, 3 Pi*emiere ed. , p. a5i. Seconde ed., 
3 7 6-4i6. p. 285. 

2 Recueil des historiens, XIV, 4 » et 120. 4 Mdmoires de V A cademie des inscriptions , 
— Voyez aussi larticle de Brial dans 17//*- XXIX, Histoire, a 87-3 1 1 . 
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consideree comme une petite chronique particuliere, et le redacteur 
du catalogue des manuscrits de Charles de Montchal ! la designe sous 
le titre de : • Chronicon antiquum Uticense , seu Uzatense , ex archivis 
Sancti Theodorici 2 . » 
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35. Le nis. 186 de Montpellier, d'apr&s les renseignements tres- 
precis que je dois k Fobligeance de M. Boucherie,contient,dufol. 226 
au fol. 370 v°, le texte de la premiere Edition des Fleurs des chroni- 
ques 3 . II se termine par la mention de Tapparitioh des deux cometes, 
et nous oflre, au fol. 368, dans le paragraphe relatif 4 la reunion de 
Lyon k la couronne, les lemons primitives que je signalerai < bientdt 
(S 54) comme ayant disparu de tous les manuscrits de Paris k Texcep- 
tion du ms. 1171 des nouvelles acquisitions. 



36. Bernard Gui publia, en 1 3 1 9, une deuxieme edition des Fleurs 
des chroniques. L'existence. de cette edition de 1 3 1 9 est prouvee par 
line dedicace au pape Jean XXII, qui porte la date du 7 aoiit 1 3 1 9 , 
troisieme anniversaire de la nomination du pape. La dedicace aipsi 
dateese lit dans quatre manuscrits de la Biblioth&que nationale, les 
n c *4976, 4977. 4982 et 5o43 du fonds latin; mais un seul de ces 
quatre manuscrits, le n°4976, renferme le texte des Fleurs des chro- 
niques tel que Tauteur dut le publier en i 3 1 9. Cest la seide copie 
dans laquelle le recit s'arr^te au 1 k mars 1 3 1 9, k Institution des che- 
valiers du Christ en Portugal. La derni&re phrase est ainsi con^ue : 
«... De premissis vero et de forma juramenti prestandi pro tem- 
pore regi Portugalie per magistrum ejusdem ordinis necnon abbati 



1 Montfaucon, Bibhotheca bibliolheca- 
rum, 898. 

* Pendant que ce memoire £tait sous 
presse, le texte complet de la Chronique 
d'Uzes, etabli par feu Mabille, d'apres le 
ms. ^974- a paru dans' la nouvelle edition 
de YHistoire gdne'rale de Languedoc, t. II, 
preuves, col. 23-29. 

tomb xxvn, a e partie. 



3 Cette copie , faite sur papier, au xv e sie- 
cle, a appartenu a Pithou. Le premier 
feuillet manque , et le texte commence aux 
mots • in sollempnitatibus sunt domino 
pape assessores , » lesquels se trouvent dans 
le ms. 1 1 7 1 , au fol. 1 v°, ligne 5 en re- 
montant. — Voyez Catal. des mss. des biblioth. 
des ddpartcments , 1. 1, p. 357. 

a6 



Digitized by VjOOQlC 



202 



NOTICES 



i.rs 

MVM-SCRITS 
BKIIWRI) CM 'I. 



prefato nomine Romane ecclesie ac eciarn de aliis condicionibro et 
circumstanciis appositis etservandts in lit tens apostolicis inde confectis 
seriosius ac plenius continetnr. Actum Avinioni ad perpetuam rei me- 
moriam. » Le ms. ^976 doit avoir et6 copie peu apres l'annee i3ig, 
il pourrait bien etre un exemplaire original 1 . 



37. Un exemplaire de la deuxieme edition des Fleurs des chroni- 
ques remplit les fol. 29-128 v° du ms. B 29 de la Vallicellane a 
Rome, lequel date du xiv c sifecle 2 . A It suite des mots: ■ ad perpetuam 
rei memoriam, » qui terminent la deuxieme edition, ont &te ajoutes, 
d'une autre main, phisieurs articles additionnels, dont le dernier se 
rapporte a l'annee 1 3 20. L' enlevement (Tun ou de phisieurs feuillets 
ne permet pas de determiner Tepoque k laquelle s'arretait la partie 
additionnelle. 

38. En 1 32 0, Bernard Gui publia une troisieme edition des Fleurs 
des chroniques, qu'il dedia comme la seconde au pape Jean XXII. II 
se borna : 1 6 k modifier les derniers mots de la preface , quil data du 
7 aoilt 1 320, quntrieme anniversaire de la nomination de Jean XXII; 
2° a ajouter k la fin de Pouvra^e deux paragraphes relatifs, Tun k Ye- 



1 Volume de 26a feuillets de parchc- 
roin, hauts de 296 millimetres et larges 
de 308; possede en 1 5oG par Estienne Pe 
tit, chevalier et conseillcr du roi; il porta 
dans la bibliotheque de Baluzc le n° 111. 

* Je dofts \me evcellente description de 
cc volume a 1'amitie de M. Elic Berger, 
qtri a releve la note suivantc sur le feuillet 
de garde du commencement : • Bximius 
legum doctw dominus Johannes Bandim 
*ie Senis donavit *t deth't istum librum re- 
vcrendo patri et sacrc thcologre professori 
tratri Miehaeli Panli de Senis, anno Do- 
mini mnHesimo cccc°5mnt°, die tertio 
Januarii, cujus die t tributum carnis sol- 



vendo ,t>ram claudit cxtrcmam , in quo libro 
sunt videlicet : nomma quoruradani sanc- 
torum de Lemovicensi diocesi; nomina 
septuaginta duorum discipulorutn Yesu 
Salvaloris nostri ; Gronica Romanorum 
poutificum fratris Bernardi, ordinis Pre- 
dicatorum ; Gcnealogia regum regni Fran- 
cie; Comites Tholosani, id est qui Tholo- 
sam reverunt. » — Le manuscrit B 39 de 
la Vallicellane est un volume de 3 1 a feuil- 
lets de parchemin , lwuits de 3o centimetres 
et iaryes de ao. On iit ce distique ror te 
M. 37 v° : « Est nomenscriptoris Poncius (?) 
plenus amoris De Porta dicttu , osm Christ© 
sit benedictus. • 
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rection de Tev^che du Mont-Cassin, Tautre k la canonisation de saint 
Thomas, ev£que de Hereford. Ce second paragraphe additionnel se 
termine par les mots : « . . , cujus preclara et ingencia merita ingens 
fama virtutum tam precedentiumquamsequenciummiracidorumlonge 
lateque declarant, non solum in beneficiis et remediis sanitatum, ve- 
rujn et etiam in pluribus mortuis ejus meritis suscitatis, in quibus mi- 
rilicavit Domimis sanctum suum et colendum exibuit univeusis. » 
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, 39. La lettre du 7 aout 1 3ao, parlaquelles'ouvraitla troisieme edi- 
tion des Fleurs des chfoniques, nous a ete conservee dans les mss. la- 
tins 4975, 4976A, 4978, 4981, 4984, 4987, 5o3i,5o33, 5o34 et 
1 2 5oi ; mais le texte de cette edition, s'arretant k la canonisation de 
saint Thomas, eveque de Hereford, ne se trouve k la Bibliotheque na- 
tionale que dans les deux manuscrits suivants : i° le ms. latin 4983, qui 
est Texemplaire original, et dortt j'ai, un peu plus haut 1 , compare 
certains passages avec les passages correspondants du manuscrit origi- 
nal de la premiere edition (n° 1171 des nouvelles acquisitions); 
2° le ms. latin 5o32 2 , qui doit avoir ete copie dans le cours du xiv* siecle. 
— -La meme version existe dans le ms. R. 4- 2 3 du college de la 
Trinite a Cambridge 3 , et probablement aussi dans le ms. 9662 de sir 
Thomas Phillipps 4 . 



1 $ i4-3a. — On trouvera plus loin, 
pi. II , le fac-simile d'une page du ms. 4 0,83. 

* Volume de 16a feuillets de parche? 
inin, hauls de 2 55 millimetres et larges 
de i84; n° 3 555 de Colbert. C'est la pre- 
miere partie d'un exemplaire des ceuvres 
de Bernard Gui, dont la seconde forme 
aujourd'hui le ms. latin 5o36. 

3 Je dois a M. Robert Sinker, biblio- 
thecaire du college de la Trinite , une no- 
tice de ce ms. , qui se compose de 1 66 feuil- 
lets de parchemin ( tepouces i/4 sur 7 1/2 ) , 
et qui est de la fin du xiv* siecle. 

4 Ce manuscrit, qu'il importerait dexa- 



miner avec soin , est ainsi mentionue dans 
le Calalogus Ubrorum mss. in hibliotheca 
D. Thomee Phillipps, p. 1 54 : « Bernardi 
Guidonis Flo res cronicorum , seu Catalo- 
gs pontificum Romanorum , et de origine 
prima Francorum et reges eorumad 1 33o. 
a vol. Quarto. Vel. Saec. xiv. Olim Hya- 
cinti Serroni , episcopi Mimatensis. • — 
Une notice un peu plus detailiee sen trouve 
au n° i35 du Catalogue des mss. mis en 
vente par Thomas Thorpe en i836 : 
• Buiardi (sic) Guidonis, ordinis Praedica- 
torum, inquisitoris haereticae pravitatis in 
regno Franciae , liber qui intitulatur Flores 

26. 



Digitized by V^jOOQIC 



LES 

MWISCIUTS 

DE 

BERNARD GUI. 



204 



NOTICES 



40. Le texte de la troisieme edition, abrege en quelques endroits, 
et precede (Tun extrait de la chronique martinienne , m'a ete signale 
par M.EIie Berger dans le ms. R. 33 de la Vallicellane aux fol. 174- 
25 1 . Cest une copie italienne de Tannee 1 464 l - 



■til. Apr&s Tannee 1 3 20, Bernard Gui ne cessa pas de recueillir des 
notes sur les evenements qui arrivaient k sa connaissance et qui etaient 
de nature a prendre place dans les Fleurs des chroniques; nouspou- 
vons constater, sur les differents exemplaires que nous possedons, Tetat 
rle Touvrage a cinq ou six epoques differentes des derniers temps de la 
vie de Tauteur. 

42. Dans le nis. 4982, au texte de Tedition de i32o est joint un 
paragraphe relalif au traite qui fut conclu , en mai 1 3 20, entre Philippe 
le Long et Robert, comte de Flandre. II se termine par les mots : 
«... extitit pax ut preniittitur reformata, cooperante ad hoc soliicitu- 
dine diligenti ac labore et ministerio domini Gandecelmi Johannis, 
presbiteri cardinalis, ad partes illas per dominum Johannem pa- 
pam XXII hac de causa specialiter destinati. Deo gratias. » — Le 



chron icon 1111 , complectcns cathalogum 
pontificum ct imperatorum Romanorum; 
de origine prima gentis Francorum et 
eorum progressu; histori-e et genealogifp 
regum Franconnn ; gehealogia* comitum 
Tholosae ; tractatus de temporibus et annis 
gencralium et particularium conciliorum ; 
nomina et vita? apostolorum et Jesu Christi 
discipulorum ; de ordinacione officii missa* 
sanctae; casus qui coiUingcre possunt circa 
c elcbrationem missre; de articuiis f.dei ca- 
tholicae, de triplici simbolo fidei, de sim- 
bolo Athanasii, de septem sacramentis 
ccclesiae, numcrUs et ordo praeceptorum 
decalogi , etc. — Fine manuscript of the 
Xiv century, upon vellum, bound in 2 



vol. folio , in old French red morocco. The 
prologue to this collection is dated from 
Avignon , IV idus Augusti , mcccxx. » Ca- 
talogue of upwards of fourteen hundred 
mxmuscripts , by Thomas Thorpe (London, 
i836, in-8°),p. 36. 

1 Le manuscrit It 33 de la Vallicellane 
est un volume sur papier, haut de 3o cen- 
timetres et large de 1 1 . La chronique de 
Bernard s'y termine au fol. 'j5i par les 
mots : « ...exhibuit universis. Explicit cro- 
nica Bernardi Guidonis de gestis pontifi- 
cum et imperatorum Rome ac de regibus 
Francorum, scripta et completa Medio- 
liani, anno Domini mcccclxiiii. Deo gra- 
tias quas possumus. • 
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ms. 498a 1 semble avoir ete execute en Italie, ou du moins par une 
main italienne, vers la fin du xiv° si&cl^ ou le commencement du xv c . 
On y remarque, sur la marge du fol. 82, en regard du passage de de 

la chronique qui concernela vierge deCudo, une note ecrite en 1 43o, 
probablement en Italie , et qui est une allusion directe aux merveilles 
que Jeanne d'Arc operait alors pour le roi de France : « Nota de puella 
mirabili et . . . . , propter puellam que nunc istis temp[oribus] dicitur 
operari mirabilia pro r[ege] Francie, 1 43 o. » 

43. Trois exemplaires nous offrent le texte des Fleurs des chroni- 
ques dans Tetat ou il se trouvait k la fin de l'annee i320. L'ouvrage 
s'est accru de deux nouveaux paragraphes relatifs, Tun k Femotion 
des pastoureaux de i32 0, Fautre a la creation de sept cardinaux le 
19 decembre i320: il linit aux mots: « dominum Raimundutn Rufli 
de Caturco civitate, cui datus est titulus dyaconi cardinalis Sancte 
Marie in Cosmidin. » Les trois exemplaires de cette redaction sont le 
ms. 72 de Toulouse et les mss. latins 4g85 et 493 1 C de la Biblio- 
theque nationale. 

44. Le premier de ces trois manuscrits 2 meriteun examen detaille, 
car c'est un texte original , corrige par Tauteur et tout aussi precieux 
que les deux volumes de la Bibliotheque nationale designes plus haut 
par les lettres A et B. Comme eux, il porte.i chaque page la trace des 
remaniements et des additions que Bernard Gui introduisaitsans cesse 
dans son grand ouvrage. ATorigine, il se terminait (fol. 1 44 v J ), comme 
le texte primitif de A, par la phrase relative a favenement de Louis X : 
« Cui successit in regno filius ejus primogenitus Ludovicus. » 11 a du etre 
execute peu de temps apres le ms. B. Cela resulte de plusieurs observa- 
tions, qui, pour etre un peu minutieuses, nen sont pas moins decislves. 

1 Volume en parchemin, de 121 feuil- f Le ms. 72 de Toulouse se compose de 

lets , 387 millimetres sur 216; porte a Tin- 259 feuillets de parchemin, 363 millimetres 

ventaire de i6A5, sous le n° 998, et a ce- sur 2 55. — Sur ce ms. voyez le vol. 371 

lui de 1682, sous le n° 10027. de k Collection de Baluze, fol. 5 et 55. 
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Tai montre plus haut que le ij\s. B. a ete copie a une epoque ou le 
ms. A n etait pas encore comp^etqment corrige, de sorte que certaines 
dk corrections, introduites apres coup dansle texte de A, sont passees dans 

le corps meme de B, tandis que d'autres- a'ont pu y trouver place que 
sous forme d'intercalations marginales ou interlineaires. Voyons com- 
ment ces passages se comportent dans le ms. de Toulouse. 

Les modifications que Tauteur a fait subir k son nom dans le pro- 
logue (Bcrnardus Guidonis au lieu de Bernardus), k F article de la mis- 
sion de saint Martial et au paragraphe concernant forigine de la fete 
de la Passion de Timage de Notre-Seigneur, sont marquees en marge 
ouen interligne dans B aussi bien que dans A. Toutes les trois sont 
passees couramment dans le texte du pis. de Toulouse, fol. 5 v°, iov' 
et 64 v°, preuve que celui-ci est posterieur aux deux premiers ; niais 
une quatrieme modification, celle qui touche au ooncile du mois de 
juillet i i i g , est sous la forme de correction marginale dans le ms. de 
Toulouse (fol. 91), absolument comme nous favons signalee dans les 
mss. A et B : indice irrecusable que le manuscrit 72 de Toulouse a ete 
execute d'apres un exemplaire ou n'avait pas encore eteajouteelanote 
relative au concile du moisde juillet 1119. 

Quant aux corrections faites apres coup dans A et qu'on a neglige de 
reporter dans B, les unes, comme celle qui concerne 1' epoque de saint 
Gilles 1 , ont ete ajoutees dans le ms. de Toulouse; les autres, comme 
la mention de Ptolemee de Lucques et Tepitaphe de Pierre le Man- 
geur, y font completement defaut. 

Les corrections marquees dans B, et dont la trace manque dans A, 
donnent lieu k une observation du m£me genre. Les notes relatives 4 
Tage de la sainte Vierge, a Torigine des Vaudois, k la confiance que 
doit inspirer la multiplicity des t^moignages et k Topinion d'Isidore 
sur Tarianisme de Constantin, se trouvent dans le ms. de Toulouse 2 ; 

1 Cette note se Irouve dans le manuscrit crits de la Bibliotheque nationaie ne ren 

de Toulouse, au fol. 5g v°. Cest de la ferme cette addition. — Voye* plus haut, 

qu'elle est passee dans le manuscrit latin S 29. 
/1985, fol. 29 v*. Aucun des autres manus- ' Fol. 96 v°, 98, 5 et 27. 
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mais on y chercherait vainement la note sur le premier 6veque d'A- 
lexandrie. 

Le ms. 7 2 de Toulouse ne derive done uniquement ni de A ni de • de 
B. G'est un texte original, qui d'abord s'arretait & Tavenement de 
Louis X, et qui, apr&s coup, a ete prolonge jusqui la creation des 
cardinaux du 19 decembre i320. J'ai du entrer dans des developpe- 
ments un peu circonstancies sur un manuscrit cjui est Fexemplaire 
original de la chronique de Bernard Gui, telle que I'auteur en avait 
arrete le texte sur la fin de fannee 1 320 1 . Je passerai plus rapidement 
sur les deux autres manuscrits qui nous oflrent la chronique dans le 
mime £tat, les n°* ^985 et493i G de la Biblioth&que nationale. 

45. Le ms. 4o85 a ete copie au xi\ e si&cle 2 . C'est, comaie je Tai 
dejA dit (b 29), Tune des rares copies oil se trouve la note relative k 
l'ige de saint Gilles, note qui a ete ajoutee apres coup dans le premier 
et dansle troisi&me des exemplaires originaux. Le ms'. ^985 parait de- 
liver directement du ms, 72 de Toulouse. 

Quant au ms. ^93 1 C 3 , il a ete copie versla fin du xiv* si&ele.Dans 
la table mise en tete du volume, et qui est de Tannee 1 3 9 A, les Fleurs 
des chroniques sent appelees : « Item cronice communes Guidonis , 
episcopi LodovensJs. » 

46. Six manuscrits de la Biblioth^que nationale nous represented 
le$ Fleurs des chroniques dans un etat encore un peu plus avance que 
les mss. A985 et ^^3 1 C. L'auteur y a ajoute un paragraphe assez 
d^veloppe , dans lequel il rend compte des attentats et du chatimenl 
des lepreux en i3a 1. Les derniers mots du paragraphe sont: « Sed 



1 II y en a un facsimile plus loin , pi. HI, sur papier, a ete copie en 1 3 $4 pour » do- 

5 Volume en parchemin, de 170 feuil- minus Joliannes Alvernhatii , lioenciaius 

lets; 35o mSlinadares sur -360. Ce manus- in decretis, monaclius Case Dei, diosaesis 

citt, qui ptrtait chez Colbert le n° 3763, Glaromontensis et prior de Bello Monte, 

parait avoir appartenu a Andre Duchesne. dioasesis Valentinensis , anno Domini 

3 Le ms. 4q3 1 C (jadis 186 de Bigot) , mgccxciiik » 
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ibi degerent et tabescerent perpeluo, ne possent nocere nee multi- 
plicari, viris a mulieribus penitus separatis. » Voici laliste des six ma- 
nuscrits dans lesquels le grand ouvrage de Bernard Gui se termine 



ainsi : 



Ms. latin A976 A 1 , fol. 1-117. La transcription est contemporaine 
de la redaction. C'est un exemplaire qui pourrait bien avoir et£ exe- 
cute sous les yeux de l'auteur. 

Ms. latin i25oi 2 , fol. 1-202. Ecriture du commencement du 
xv e siecle. Le texte parait deriver du ms. A976 A. 

Ms. latin 5o/|3 3 , fol. 1-162. Ecriture du xiV 6 siecle. 

Ms. latin 5o34\ fol. 1-176 v°. Ecriture du xiv e siecle. Au haut 
du fol. 101, en regard du passage relatif aux propheties de Tabbe 
Joachim, on a ajoute la note suivante, qui prouve que Texecution du 
volume est anterieure k Tann^e 1 397 : « Post hos 60 annos, in quibus 
finem de antichristo posuit, effluxerunt anni 178 hoc anno 1397, et 
sic falsum predixit. » 

Ms. latin 5o3i 5 , fol. 2-167. Ecriture .du commencement du 
xv c siecle. J'ai releve dans ce volume deux notes historiques du 
xv 6 siecle. La premiere, au fol. io5, en regard du passage ou Bernard 
dit que le corps d'Anselme, ev£que de Beauvais, fat trouve tr&s-for- 



1 Volume de 217 feuiilets de parche- 
min, hauls de 270 millimetres et larges 
de 186; il porte la marque de Peiresc. 

* Volume de 353 feuiilets de parchemin , 
plus un feuillet de garde cote A , sur lequel 
on lit , en caracteres du xv* siecle : t Cro- 
nice tarn pontificum quam principum , de 
dono domini Guidonis de Turre. • Cc ma- 
nuscrit provient de la bibliotheque de Har- 
lay; cest sans raison qu'il a ete cite comme 
• ecrit de la main de l'auteur;* Biblioth. 
Alitor, de la France, II, 167, n° 16995. 

3 Volume de 3^9 feuiilets de parche- 
min; 190 millimetres sur i36; n°63i5 
de Colbert. Ce manuscrit , qui , au xv* siecle , 



appartenait aux Dominicains de Poitiers, 
se trouvait au xvh* chez les Cannes de 
Clermont; Montfaucon, Bibliotheca biblio- 
thecarum, II, 1279, col. 2, article CCC. 
II est deja cite en i643 par le P. Louis 
Jacob, dans Bibliotheca pontificia, p. 282. 

* Volume en parchemin , de 1 90 feuii- 
lets; 190 millimetres sur i3o; n° 5982 
de Colbert; Duchesne Tavait donne en 
1675 a Colbert. 

6 Volume en parchemin, de 168 feuii- 
lets, hauts de 226 millimetres, larges de 
160; n* i4 des manuscrits de Philippe 
Drouin, enregistre sous le n° 5229. 4 dans 
I'inventaire de 1682. 
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tement attache avec des cordes minces : « Corpus inclitissimi principis 
domini Ludovici, ducis Borbonii, inventum fuithoc modo alligatuni, 
post ejus obitum, qui fuit die XIX Augusti, anno Domini m° cccc°x. » 
La seconde, au fol. i65, en regard de Particle relatif k Temotion 
des Pastoureaux en 1 3ao : « Alia turbacio fuit in anno m° cccc xxi et n° 
quorumdam Burgundorum. » 

Ms, latin A980 1 , p. 1-259. Ecriture du xv € siecle. 

Andre Duchesne avait vu k la bibliolheque du college des Cholets 
k Paris unms. des Fleurs des chroniques, qui s'arretait, comme les 
six precedents, k la punition des lepreux en 1 32 1 . 
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47. Apres le supplement relatif aux lepreux, qui parut sans doute 
vers 1 32 1, vint un autre supplement plus considerable, qui embras- 
sait k la fois les evenements des annees i322-i327 et qui fut probable- 
ment publie d'un seul coup vers Tann^e 1327. 11 s'arrete aux efforts 
de Louis de Bavifere et de Pierre de Corbiere pour troubler l'unit£ de 
l'Eglise : « . . . Et quoniam adhuc debaccantur in pejus , et nundum 
venit finis malorum ipsorum, in presenti lacius scribere distulimus 
longiorem narracionis seriem suo post tempore scribendorum. » 

48. Sept exemplaires, plus ou moins complets, de cette redaction 
des Fleurs des chroniques sont k la Biblioth^que nationale. 

Ms. latin A977 2 i fol. 1-92. Ecriture du xiv* sifecle. On y remarque, 
en marge du fol. 75 v°, deux passages extraits d'un poeme historique 
sur le pontificat d'Urbain IV : 

Hec que secuntur reperiuntur scripta in cronica sive gestis Urbani pape 



1 Volume en parchemin , de 362 pages ; 
276 millimetres sur 195; n* 3770 de Col- 
bert. 

' Volume de ado feuHlets, de 35a mil- 
limetres sur a^6 ; n° 735dela bibliotheque 
de Colbert. L'origine meridionale de ce 
manuscrit semble attestee par la notice des 

tome xxvii, 2* partie. 



biens de labbaye de la Grasse, qui se lit 
au fol. 334 : « Scriptum de honore beatis- 
sime Dei genitricis Marie cenobii quod vo* 
catur Crassa , quod dedit et concessit Ka- 
rolus Magnus , imperator et rex Francie , 
et quidam alii nobBes in remissionem pec- 
catorum eorum. » 

a 7 
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quarti metrice positis, inler alia multa per dictum domioum Urbanum nobiliter 

gesta : 

De reparation arcis Montis Flasconit et domorum palmii rubric a. 

Cum- pater estivos vellet vitare calores, 

Montis Fiasconis tccta quieta petit. 
Inveniens igitur habitacula vilia, turrim 

Construit et reparat , beliificando domos. 
Sancli Baptiate cum decollatio fulsit, 

MiriGca laude suscipit (Jrbs vetus hone '. 

SequUur alia ruhrica de recupcracionc insale Urbane, qne Bistmiina solebat did, 

et arce ibi construe ta. 

Insula prelerea que Besuntina ?olebat 

Dici, preclari gurgite cincta lacus , 
Deatruitur dicto Jacobo , licet Ifrbevetani 

Assererent iilam finnittr esse suam. 
Hanc pater ecclesie reddens, bene muniit illam , 

Urbanamque suo nomine dixit earn. 

Ms, latin £978*, fol. 1-121 v°. Ecriture du commencement du 
xv c siecle. Beaucoup de passages ont ete supprimes ou abreges dans 
la derniere partie. 

Ms. latin 5o33 3 , fol. 1-1 67 v°. Ecriture du xv* si&de. Uya des 
retranchements dans le texte des derniers articles ; mais ces retranche- 
ments ne sont pas les mdmes que ceux du ms. ^978. 

Ms. latin 4981 4 , p. 1-178. Ecriture du xv c siecle. Les derniers 
cahiers de cet exemplaire ont ete arraches, de sorte que le recit ne va 
pkts. maintenant au deli du pontificat de Clement HI. L'analogie que 
le ms. 4981 presente, dans certains passages * avec le ms. 4978, me 
fait supposer que , comme ce dernier, il devait se poursuivre jusqu en 
1337. 



1 Urbain IV sejourna a Montefiascone, 
en 1-262, du 24 juillet au 10 octobre. II 
date ses lettres d'Orvieto a parti r du 1 8 oc- 
tobre 1262, 

3 Volume de 1 23 feuiHeta de parche- 
min; 345 millimetres sur 256; n° 102 de 
la biMiotheque de Baluze. 



3 Volume de 200 feuiilets de parche- 
min; 2i5 millimetres sur i53; n* 4 086 
de Colbert. 

4 Volume en papier, de 216 pages; 
3oo millimetres sur 22a; n° 27/iade Col- 
bert, -precedemment conserve dans la bi- 
bliotheque de Puget. 
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Ms. latin 49^4 \ fol. i-*43- EcrituFe du xv* si&cle. On a enieve 
au moins un feuillet k la fin. Le texte s'arr&te au milieu des evenements 
de Fannee 1827: • ... fratrem Matheum de Ursinis Romanum, de 

ordine Predicatorum , magistrum in » Tout porte k croire quil 

devait primitivement se continuer jusqu aux mots « suo post tempore 
scribendoram. » Les fol. 64 et 87 manquent; la portion de texte que 
renfermait chacun de ces feuillets a et£ recopiee sur un double feuillet 
par Jacques Du Puy, probablement d'apris le ms. 4982. 

Ms. latin 5o35 2 , fol. 1 7-74 v°. Ecriture du xv 45 si&cle. Texte tr&s^ 
abreg6 et dontla fin manque; il s'arr^te au milieu d'une phrase, dans 
le r£cit des evenements de 1'ann^e 1 32 3, k Tendroit ou il est question 
des controverses engages sur la manure dont J£sus-Christ et les 
apotres avaient poss£de : «... quodutique deSalvatore nostrosentire 
nefas est et Scripture sacre contrarium et doctrine. . ...» 

Ms. latin 5288, fol. 87-98. Fragment desFleurs des chroniques, 
copie vers la fin du xv e si£cle, et comprenant la fin du pontificat de 
Clement V et le pontificat de Jean XXH. « Anno ab incamatione Do- 
mini mcccxif, Sabbato in jejiuiiis quatuor temporum Adventus, quod 
fuit X kalendas Januarii ... — ... longiorem narracionis seriem suo 
post tempore scribendoram. » 

Le ms. 90 de la Faculte de medecine de Montpellier, attribu£ au 
xiv e sifecle et venant de Saint-Germain d'Auxerre, et le ms. 498 bis 
de la bibliotheque de Troyes, copi£ au xv e siecle, appartiennent k la 
meme famille que les sept exemplaires qui viennent d'etre enumeres. 

11 en est de meme dums. 985 de la Barberine k Home (fol. 1-1 1 2 v°), 
qui a ete copie par une main italienne au xv e siecle. — Le ms. 3 1 3 1 
de la Barberine est une transcription moderne de la premiere partie 
des Fleurs des chroniques; cette transcription, qui doit avoir etefaite 
d'apres le ms. 985, na pas ete poussee plus loin que le pontificat 
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' Volume en papier, de 1 43 feuillets; 
275 millimetres sur 21 5; n° /JaoA de Tin- 
ventaire de 1 68a ; jadis poss&te par Jac- 
ques Du Puy. 



* Volume de 168 feuillets de parclie- 
min; 210 millimetres sur i48; n* 4383 
de Colbert; a fait partie de la bibliotheque 
de J. A. de Thou. 
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d'Evariste en i a i . — Plusieurs morceaux de ce m&ne tns. 985 ont 
ete inseres dans le recueil des Vies de papes formi par Holstenius , 
ms. de la Barberine 3 1 34, fol. 1 99 et suiv. 

48 bis. J'ai dit tout a fheure que les articles supplementaires rela- 
tifs aux evenements des annees 1 3a 3- 1 327 furent sans doute publics 
d'un seul coup vers fannee 1327. II existe cependant un exemplaire 
dans lequel le supplement ne va pas au deli de fannee i3a3 ; cest 
un ms. de la bibliotheque de Besangon, dontje dois Indication et la 
description au savant conservateur de ce depot, M. Aug. Castan 1 . La 
copie quon y trouve (fol. 28-1 4 1) des Fleurs des chroniques s'arrete 
k la canonisation de saint Thomas d'Aquin, en i3si3 t aux mots « mul- 
tisque aliis miraculis in vita claruit et post mortem. » Ce manuscrit 
etant unique, il est, k la rigueur, permis de supposer que cest une 
copie incomplete de f edition de 1327; mais fh^poth&se d'une edition 
des Fleurs des chroniques publiee par Bernard Gui en 1 3a3 naurait 
rien d'invraisemblable. 

49. La redaction de fannee 1327, qui s'arrete aux efforts de Louis 
de Baviere et de Pierre dc Corbiere pour troubler lapaix de FEglise, et 
dont les derniers mots sonl « suo post tempore scribendorum , » a re^u 
deux sortes de complements, tout a fait independants Tun de f autre. 



50. L'un de ces complements consiste en une continuation qui va 
jusqua fannee i33o. Sous cette forme, les Fleurs des chroniques se 
terminent par facte d'abjuration de Pierre de Corbiere, en aout i33o, 
acte dont les derniers, mots sont: «... et abjurare errores meos et 
alia facere que vestra Sanctitas duxerit ordinandum. » Je nen connais 



1 Volume de 1 4 1 feuillets de parcheiuin, 
hauts de 3oo millimetres sur a a 5. Ecriture 
sur deux colonnes , de la premiere inoitie 
du xiv* siecle. Ce ms M achet<$ en Italie par 
Labbey de Billy, mort en i8a5, et donne 



a la bibliotheque de Besancon par M. de 
Contreglise. renfermel'Arbregenealogique 
des rois de France (fol. 1- 1 4 ), la Chronique 
des roisde France (fol. 15-27) et les Fleurs 
des chroniques (fol. 28-) 4 1). 



Digitized by V^jOOQIC 



DES MANUSCR1TS. 



213 



qu'un exemplaire, le ms. latin A975 *, fol. 1-91 v°, dont la transcrip- 
tion, selon toute apparency nest pas posterieure au milieu du 
xiv* stecle. 

5 1 . L'autre complement se reduit k une ou deux notes, relatives, ia 
premiere au voyage de Louis de Bavi&re en Allemagne 2 t la seconde h 
la nomination du cardinal Talleyrand, ev&jue (TAuxerre, le 2 A mai 
i33i 5 . 

Cest par ces deux notes que se termine le texte des Fleurs des 
chroniques contenu dans le ms. latin ^979, fol. 1 8-60, et dans un ms. 
de M" 10 la comtesse Le Gonidec de Traissan, fol. 1 1 1-237 v°. — ^e 
premier de ces exemplaires, datantduxiv* siecle, est malheureusement 
incoinplet; il y manque les soixante-six premiers feuillets 4 , de fa<jon 
que le r^cit n y commence qu'au pontificat d'Eugene III. — Quant h 
Texemplaire de M mc la comtesse Le Gonidec 5 , il ne presente point de 
lacunes et fait partie d'un recueil des oeuvres de Bernard Gui, dont 
j'aurai plus d'une fois k parler. 
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1 Le ms. 4975, volume de 207 feuil- 
lets de parchemin, hauts de a 8 5 millim. 
sur 196, formait le n° 1901 de la collec- 
tion de Colbert. H a du faire partie de la 
bibliotheque du college de Fok a Toulouse. 

* tPrefatus Ravarus Ludovicus inefficax 
discessit de Parma civitate Hvtalie et de 
tota Ytalia paulo ante Pascha, sub anno 
dominice incarnationis tunc inchoante 
mcccxxix, ubi parum profuit multumque 
obfuit sibi et ecclesie et paci patrie ac rei 
publice , et in Theutoniam est reversus. * 
Ms. latin £979, fol. 60 v°; ms. de M m * la 
comtesse Le Gonidec, fol. 237 v°. 

3 • Item anno Domini mcccxxxi , feria 
sexta infra octabas Penthecostes , videlicet 
l\ kalendas Junii , prefatus dominus Johan- 
nes papn fecit cardinalem Talayrandum, 
episcopum Autisiodorensem , fratrem co- 



mitis Petragoricensis , et nullum alium ista 
vice, t Ms. latin £979, fol. 60 v°; ms. de 
M"* la comtesse Le Gonidec, fol. nty v°; 
ms. 2o43 du fonds du Vatican , fol. 1 16 v°; 
ms. A 267 (part, inf.) de TAmbrosienne. 

4 La seconde partie du ms. £979 (jadis 
1 5a 1 de Colbert, et peut-£tre plus ancien- 
1 lenient de J. A. de Tbou) se compose des 
fol. 67-134 et 1 36- 159 d'un exemplaire 
des oeuvres de Bernard Gui. — En tele a 
ete relie un morceau dun autre exemplaire , 
qui sera cite plus loin , S 76. 

5 Ce manuscrit, qui in a ele gracieuse- 
ment pr£t6 par M m% la comtesse Le Goni- 
dec de Traissan, a deja et6 l'objet d'un 
interessant travail, publie par M. de La 
Borderie, dans Bulletin et mdmoires de la 
Socidte'archeologiqued'IUe-et- Vilaine, annee 
i863 , p. 15-19. Cest un gros volume in- 
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Des deux notes qui viennent d'etre indiquees, la seconde seule 
existe dans trois beaux manuscrits des Fleurs des chroniques que j'ai 
examines k Milan, k Rome et k Londres. — Le premier, cot6 A 267 
(part, inf.) k TAmbrosienne , est un gros volume in-folio, (Tune tr&s- 
belle execution, remontant au commencement du xv c si&cle, et ter- 
mine par cette souscription : 

Qui scripsit scribal, semper cum Domino vivat. 

Anlonius Hyspanus vocatur qui scripsit, benedicatur. Amen. 

Le nora du copiste permet de conjecturer que Texemplaireitait des- 
tine au pape Benoit XIII J . Le ms. de l'Ambrosienne contient ies prin- 
cipaux ouvrages bistoriques de Bernard 2 . — L'autre manuscrit, qui a 
beaucoup cfanalogie avec celui de TAmbrosienne , mais qui est plus 
ancien, puisqu'il doit remonter k la premi&re moitie du xiv* si&cle, 
porte le n° ao43 dans le fonds du Vatican 3 . — Le troisiime ms., 



folio, de 2 55 feuillets de parchemin (344 
millimetres sur a55) , £crit dans la seconde 
moitie du xiv* siecle, par un copiste dont 
le nom est exprime (fol. 110) par ces vers : 

Explicit iste liber; sit scriptor crimine liber. 
Qui me scribebai Perroti nomen babe bat. 

Le volume contient les morceaux sui- 
vants , sur chacun desquels j'eurai locca- 
sion de revenir dans le cours de ce me- 
moire : 

Fol. 1 . Chronique amplifiee des rois de 
France. 

Fol. 53. Traite sur les conci les , termine 
par une note sur quelques collections de 
canons (fol. 64 v°). 

Fol. 65 v°. Traite sur la messe. 

Fol. 7 2 v°. Traite sur les apdtres et les 
disciples. 

Fol. 87 . Resume des privileges accordes 
aux rois de France par Gregoire IX et par 
ses successeurs jusqu'a Celestin V. La 
suite, qui se rapporte aux privileges de 



Boniface VIII et de Clement V, se trouve 
au fol. 65. 

Fol. 88. Abrege de la doctrine chre- 
tienne. 

Fol. 94. Extraits du livre d'Imbert de 
Romans sur les matieres a traiter au con- 
cile de Lyon. 

Fol. io5. Traite sur la conception de 
Notre-Dame. 

Fol. 111. Fleurs des chroniques. 

Fol. 2 38. Chronique abregee des em- 
pereurs. 

1 Voy. dans le Cabinet des manuscrits, 1, 
490-492, quelques details sur ce copiste 
nomine tAntonius Sancii de Bulbuenc. » 

' J' en ai donne le depouiliement dans 
la Bibliotheque de VEcole des churtes, an- 
nee 1876, XXXVII, 5i5 (p. 47 du tirage 
a part de ma Notice sur vingt manuscrits du 
Vatican). 

* Voyex-en la description dans le nieme 
volume, p. 5i4 (tirage a part, p. 46). 



Digitized by V^jOOQIC 



DES MANUSCRITS. 



215 



n° 3687 du fonds harleien au Musee britannique , vientde Pierre Pi- 
th ou, qui 1'avait achete a 5 s. t. k Paris, le 3 aout 1 5go; il a et£ copie 
au xiv c sifecle l . 

52. U est indispensable de resumer sous une forme succihcte les 
trop longues observations qui viennent d^tre presentees, et qui etaient 
cependant necessaires pour donner une juste idee des phases succes- 
sives par lesquelles pass&rejat les Fleurs des chroniques, depuis que 
Bernard Gui les publia une premiere fois en i3i5-i3i6, jusqu'au 
jour de la mort de l'auteur en decembre 1 33 1 . Bernard comment le 
26 mars 1 3 1 1 k rediger Touvrage dont il amassait les materiaux de- 
puis 1' annee 1 3o5. II termina sa premiere redaction en 1 3 1 5 et en fit 
hommage au general de son ordre , d'abord sur la fin de l'annee 1 3 1 5, 
puis le i er mai 1 3 1 6. Au texte primitif de 1 3 1 5- 1 3 1 (i succed&rent 
buit ou neuf autres textes, dans lesquels on peut suivre. annee par 
annee , les additions et les corrections que Tauteur faisait k sa chronique 
pour la tenir au courant des evenements accomplis et pour faire pro- 
liter les lecteurs des nouvelles informations qui lui parvenaient. Les ma- 
nuscrits qui correspondent aux differents degr£s d'avancement du 
travail doivent se grouper dans Fordre suivant : 

1 . Le texte original du texte de 1 3 1 5- 1 3 1 6 est le ins. achete en 
1870 pour la Bibliotheque national e et inscrit au fonds latin des nou- 
velles acquisitions sous le n° 1171. — Copie de ce texte dans le ms. 
latin 4974 1 qui, toutefois, ne derive pas uniquement du ms. 1171, 
et dans le ms. 1 86 de Montpellier. 
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1 Le manuscrit harleien , que j'ai d'a- 
bord connu par une tres-exacte notice de 
M. Paul Meyer, contient les morceaux sui- 
vants : 

Fol. 1 . Court traite sur les cinq ages du 
raonde. Voyex plus loin , S 64- 

Fol. 6. Fleurs des chroniques. 

Fol. 7a. Chronique des empereurs. 

Fok 8fa. Chronique des roi&de France.* 



FoL 1 1 a. Arbre g£nealogique des rois 
de France. 

Fol. 128. Chronique des comtes de 
Toulouse. 

Fol. 1 3o v°. Traite sur les couciles. 

Fol. 1 37 v°. Traite sur la messe. 

Fol. 1 4 1 v°. Traite abrege sur les dis 
ciples et les apAtres. 

Fol. i5o. De la doctrine chreiienne. 
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2. Texte dedie k Jean XXII le 7 aoiit 1 3 19 et s'arretant k i'insti- 
tution des chevaliers du Christ. — Ms. latin 4976; ms. B 29 de la 
Vallicellane. 

BEuwr.D on. 3 Texte dedie a Jean XXII le 7 aotit 1 3ao, s'arretant a la canoni- 

sation de saint Thomas de Hereford. — Mss. latins 4983 et 5o32; 
ms. R 33 de la Vallicellane ; ms. R. 4- 23 du college de la Trinite a 
Cambridge, et probablement ms. 9662 de sir Thomas Phillipps. Le 
ms. 4g83 est un exemplaire original. 

4- Texte s'arretant au traits conclu en mai i320 entre Philippe le 
Long et le comte de Flandre. — Ms. latin 4982. (Peut-etre copie 
incomplete d'un des textes suivants). 

5. Texte s'arretant k la creation des cardinaux du 19 decembre 
i320. — Ms. 72 de Toulouse (exemplaire original); mss. latins 
4985 et 493i C. 

6. Texte s'arretant au chdtiment des lipreux en i3si. — Mss. 
latins 4976 A, 1 25oi , 5o43, 5o34, 5o3i , 4980. 

7. Texte s'arretant k la canonisation de saint Thomas d'Aquin, en 
1 32 3. — Ms. de Besan<jon. (C'est peut-etre une copie incomplete du 
texte suivant.) 

8. Texte s'arretant aux efforts de Louis de Bavi&re et de Pierre de 
Corbiere pour troubler la paix de l'Eglise. — Mss. latins 4977* 4978, 
5o33, 4981 , 4984, 5o35 et 5288 ;ms. 90 de MontpeUier; ms. 498 
bis de Troyes; ms. g85 de la Barberine. 

9. Texte s'arretant a l'abjuration de Pierre de Corbi&re en aout 
i33o. — Ms. latin 4975. 

10. Texte s'arretant k la nomination du cardinal Talleyrand, 
6v6que d'Auxerre, le 24 mai 1 33 1 . — Ms. latin 4979; nis. de 
M me la comtesse Le Gonidec de Traissan; ms. A 267 (part, inf.) de 
1'Amhrosienne; ms. 2o43 du Vatican; ms. harleien 3687 du Musee 
britannique. 

53. Aux manuscrits precedents doivent s'ajouter des exemplaires 
dont je ne suis pas en mesure de definir les caract&res et dont plusieurs 
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m£me ont peut-etre disparu. Je les signale d'aprfes les renseignements 
incomplete que j'ai pu me procurer. 

Ms. de I'abbaye de Montebourg en Normandie. U avait sans doute et£ 
recueilli par Foucault, du cabinet duquei il dut passer chez Ludewig. 
II est ainsi decrit dans le catalogue de la bibliotheque de celui-ci ! : 

Bernhardi Guidonis Flores cbronicorum , sea catalogus pontificum Romano- 
rum. 

Codex est membranaceus, pulcre, monachali typo scriptus, nisi quod supple- 
men turn, ab anno i3i 1-1477, in chartae foliis decern, recentiore et volubiliore 
manu scriptum sit. Huic supplemento eadem manus in fine adscripsit : 

Cronica Martini finit , divo Philiberto 

Ac Sabaudorum sub duce magnanimo. 
Taurini formis haec pressit et acre Johannes 

Fabri , quern civem Lingonis alta tulit. 

Anno 1 A 7 7, etc. Adjectum etiam spectare ad abbatiam Beatae Mariae de Montis- 
burgo, ordinis Sancti Benedict! , in provincia Rholomagensi. 

Excipit ilium Chronica regum Francorum, membranacea, litteris monacha-' 
libus. Succedit provinciate dominorum pontificum et ecclesiae Romans, et tan- 
dem miscellanea pauca de variis regnis. 

Le supplement contenu dans-ce ms. devait avoir 6te copie d'apres 
la chronique imprimee k Turin en 1477, d° n * ^ y a une description 
dans Brunet* et dont la Bibliotheque nationale possfede un exemplaire 9 . 

Ms. des Dominicains de Carcassonne. Cet exemplaire , dont la perte 
me semble infiniment regrettable , existait encore au commencement 
de la Revolution 4 . II figure en ces termes sur un catalogue redige en 
1792 : 

Historia summorum pontificum, auctore Bernard o Guidone, ordinis Praedica- 
torum, episcopoLodovense. In-8°. Compost sous le pontificat de Jean XXII. Ecri- 
ture gothique, tres-nette et tres-lisible. 
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1 Catalogus Ubliothecm Ludewig ianw ma- 
nuscripta, p. io4, n* 5ag. 
* III, i5o4 et i5o5, au mot Martinus. 
1 Inventaire de la Reserve, H 572. 

tome xxvii, a e partie. 



* Voyez un memoire de M. FierviHe, 
dans Mimoires de la Soridtd des arts et des 
sciences de Carcassonne,, annee 1870, III, 
i3i et i3a. 

28 
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On peut croire que ce ms. remontait au nv° si£cle, et peut-6tre k 
f auteur lui-m6me. 

Ms. de Chandon. Le P. Louis Jacob l indique, en 1 643, un ms. des 
Fleurs des chroniques conserve k MAcon, dans la hibliotheque du 
chanoine de Chandon. 

Ms. de Coislin. Dom Vaissete 2 cite le ms. 622 de Coislin comme 
renfermant la chronique de Bernard Gui. Je nai point retrouv£, pamii 
les mss. de Saint-Germain venant de Coislin, d'exemplaire des Fleurs 
des chroniques; cest bien cependant k un passage de cet ouvrage que 
parait se referer la citation de dom Vaissete* 

Ms. da cardinal Baronius. 11 est indique par le P. Louis Jacob 3 . Je 
ne crois pas qu'il puisse etre confondu avec les exemplaires des Fleurs 
des chroniques que j'ai eu Toccasion de signaler au Vatican, k la Val- 
licellane et k la Barberine. 

Ms. de la bibliothdque Corsini, n° 820. Volume de la premiere moitie 
.du xv c siecle, sur papier, haut de 278 millimetres et large de 200. 
II ma paru inutile d'essayer de classer cet exemplaire , qui ne peut 
offrir aucun interet, la transcription en ayant et£ arrfitee au milieu du 
pontificat de Sixte III ( 43a-44o), aux mots : t Wadala, rex Gothorum, 
Wandalos odio insectans, persequi etiam eos in Affrica disposuit, 
sed morte preventus*. . . ». 

Ms. 110 de la Bibliothique Alexandrine a Rome. Dans ce volume, 
qui a Ate transcrit au xv c siecie, M. Narduoci a recemment aignale un 
fragment de Bernard Gui, quon a fait servir de continuation k la 
Chronique de Martin 5 . 

Ms. de Padoue. J. Phil. Tomasini 6 et le P. Louis Jacob 7 ont cite 
un exemplaire des Fleurs des chroniques, conserve dans la biblio- 



1 Bibliotheca pontijicia ( Lugd. , 1 643, in- 

4°), p. a8a. 

* • • IV, 544, col. a* 

3 Bibliotheca, pontifitia , p. a8au 

1 Dans le mi. latin 1171 des nou- 

velles acquisitions, ce passage se trouve 



au fol. a4 v° vers le milieu de la page. 

5 Narflucci , Catalog us codicam mss. qui 
in Bibliotheca Alextmdrina Roma odservan- 
tar (Rom.-p, 1877, in-8°), p. 89. 

* Bibliotheca Patavinee, p. 45, coL a. 

7 Bibliotheca pontificia, p. 28a. 
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theque de Sainte-Justine de Padoue; il doit former aujourd'hui le 
n° 1 1 79 de la bibliotheque deTUniversite de cette ville 1 . 

Ms. de Naples. Les Olivetams de Naples possedaient une copie de de 

la chronique de Bernard t continuee jusqu au pontificat de Sixte IV 2 . 

Ms. de Berne, n° 45 a (jadis 58 1 ). II doit renfermer un fragment 
de Bernard Gui, k la suite de la chronique de Martin le Polonais 3 . 

Ms. de Madrid, n° X. Q9 de la bibliotheque du roi. Signale par 
Pertz 4 . 

Ms.- de VEscarial. II est ainsi mentionne dans le catalogue 5 : « Flores 
cronicorum seu catalogus pontificum Romanorum per Bernardum 
Guidonem, script, in membranis saeculo xiv dimidiante. Codex nnus 
membranaceus, in folio maximo. Pasta. P. I. i5. » 

Mss. de Vienne. Un fragment de la chronique de Bernard est ins ere 
dans le ms. 349 ^ e Vienne (jadis F. 7 de Hohendorf ), pour servir de 
complement 4 la chronique de Martin le Polonais 6 . — Le ms. 494 de 
la meme bibliotheque (jadis Hist. prof. 649 et Ambr. 2 54) doit pre- 
senter une particularity analogue 7 . 

Ms. de Munich, jadis G 5a de Saint-Emmeran. lndique par; 
Pertz 8 . 

Ms. de Leyde, n° 79 de fancienne sirie des manuscrits latins. L'an- 
cien catalogue ° le mentionne en ces termes : * Successio et catalogus 
pontificum Romanorum a Christo ad Joannem XXII de Caturco, 
ann. i3i6, addita description e rerum notabilium. In membrana sine 
columnis. » 

Ms. de lord Ashburnham. La table alphab&ique des mss. de ce celebre 

' PerU, Archiv, XII, 667. 5 Bibl. nat. , manuscrit espagnol 4i4, 

5 t Fratris Bernardi Guidonis Flores foL 1 39 v°. 
chronicorum sive catalogus pontificum fl Pertz, Archiv, X, 485. Tabula codi- 

Romanorum, a D. Petro ad Sixtum IV. • cam mss. Vindob., I , ^9. 
Montfaucon, Bibliotkeca biblioth., II , 2 3 1 . 7 Pertz, Archiv, X, UlU- Tahulw codi- 

5 Sinner, Catal. cod. mss. biblioth. Ber- cum mss. Vindob., I, 81. 
nensis, II, 5n-5i5. — Hagen, Catal. cod. 8 Archiv, VII, 11 5. 

Bernensium, p. 39 5. * Catal. librorum bibliothecee universitatis 

4 Archiv, VIII, 80/4. Lugduno-Batava , p. 3a8, col. 1. 

a8. 
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bibliophile 1 contient un article ainsi con^u : t Bernardus, Lodevensis 
episcopus. Chronica de Romanis pontificibus. Vel. Fol. xiv s. App. • 
de Je ne crois pas quil y en ait une description detaillee dans le grand 

catalogue pub lie par les soins de lord Ashburnham. 

54. Si jamais on songeait k donner une edition complete ou partielle 
des Fieurs des chroniques, Tediteur devrait tenir grand compte dela 
date des diverses redactions ou publications qui viennent d'etre passees 
en revue. Ce serait le seul moyen de faire disparattre des confusions 
ou des contradictions apparentes, et d'apprecier lavaleur des variantes, 
souvent considerables, quon rencontre dans un texte si travaille et si 
mobile. Je n en citerai qu'un exempie, qui touche k un notable £ve- 
nement du rfegne de Philippe le Bel, la reunion de Lyon k la couronne 
de France. Voici comment Bernard Gui avait d'abord presente les faits : 

Eodemque anno, tempore concilii, Philippus rex Francie quinlus habuit 
Lugdunum integraliter, data recompcnsacione in redditibus arcbiepiscopo Lug- 
dunensi pro jure quod sibi in Lugduno ecclesia vendicabat, interveniente con- 
sensu et auctoritate Clementis pnpe quinti, tunc in Vienna Burgundie concilium 
celebrantis, et sic deinceps Lugdunum ad regem et regnum Francie pertinet 
pleno jure. 

Tel est le texte du ms. 1171 des nouv. acq. , fol. 1 09 v°, c'est-a- 
dire de la redaction de 1 3 1 5 - 1 3 1 6 ; tel est aussi celui du ms. 186 
de Montpellier, fol. 368 ; mais Bernard Gui ne tarda pas k recevoir un 
complement d'informations, d'ou il r£sultait que le pape s'etait refuse 
a approuver ou a desapprouver le traite conclu par Parchev^que de 
Lyon; il fit alors gratter le membre de phrase : « interveniente con- 
sensu et auctoritate Clementis pape quinti, tunc in Vienna Burgundie 
concilium celebrantis, » dans les exemplaires qui devaienl servir de 
minute aux futures editions des Fieurs des chroniques, etle fit rem- 
placer par ces mots : « Super quo prius Clemens papa, per archiepi- 
scopum consultus, consensum non prebuit nee dissensum, set reliquit 

1 A catalogue of the mss. at Ashburnham place. i853. In-folio. 
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archiepiscopum in manu consilii sui ; ipse verb papa tunc in Vienna 
concilium celebrabat. »De plus,il ne crut pas exact d'affirmer, comme 
il Tavait d'abord fait, quen vertu du traite la ville de Lyon appar- 
tenait de plein droit, • pleno jure, > au roi et a la couronne de France. 
11 fit gratter le mot PLENO pour y substituer le mot TALI, qui est bien 
loin d'en 6tre Tequivalent. Les traces de ce remaniement frapperont 
le lecteur le moins attentif qui jettera un coup d'oeil sur le fol. 1 49 v° 
du ms. latin 4983 et sur le fol. 1 44 du ms. 72 de Toulouse \ qui sont, 
comme jeTai montre, les exemplaires originaux de deux editions diffe- 
rentes publiees par l'auteur, Tune le 7 aout i3ao, i'autre un peu 
apres le 1 9 decembre de la mfeme annee. Tous les autres manuscrits 2 
n'offrent plus que le texte adopte par l'auteur en 1 32 0. 



LES 

MAMScnirs 

DE 
DEHNAKD Cl.I. 



55. Les Fleurs des chroniques ont ete , dans plusieurs exemplaires, 
continuees au deia du terme que l'auteur leur avait assigne ; mais 
aucune de ces continuations ne peut etre consideree comme faisant 
corps avec Touvrage principal. Je n'ai done pas 4 m'en occuper, et je 
me contente de noter, sans discussion et sans appreciation , celles que 
j'ai eu l'occasion de remarquer. 

I. Dans le ms. latin 5o34, fol. 176-190, Histoire des papes Be- 
noit XII et Clement VI. 



1 Ces pages et le fol. 109 v* du ms. 1171 
sont en fac simile *plus loin, pi. I ill. 

1 Dans le ms. A978, fol. 118 v\ l'ar- 
ticle relatif a la reunion de Lvon est tron- 
que; j'ai deja fait remarquer que le copiste 
du ms. 4978 avait fait des suppressions et 
des arrangements dans la derniere partie 
de la chronique. — Le ms. 4974, qui 
dordinaire fournit la redaction de i3i5- 
i3i6, a deja re^u, pour 1'histoire de la 
reunion de Lyon a la couronne , la version 
adoptee pour la redaction de i3ao; il pre- 
sente une variante : au lieu de habutt Lag- 
dunum integraliter, nousy lisons (fol. i84) 



habuit Lag dunum integraliter excepla Bupe 
Scissa; mais comme ces deux derniers mots 
ne se rctrouvent dans aucun autre ms. , ils 
doivent constituer une interpolation a la- 
quelle Bernard % Gui est etranger. — II faut 
porter le mdme jugement sur la correction 
qu'une main fort ancienne a tracee sur le 
folio 1 15 v° du ins. 4976, en remplacant 
par promissa le mot data, dans le membre 
de phrase du (a recompensacione in redditibus 
archiepiscopo Lugdunensi, et en ajoutant 
en marge la note Resiituta est archiepiscopo, 
pour avertir que le traite etait reste a Tetat 
de projet. 
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If. Dans le ms. latin 4980, p. a6o-3o2, continuation aliant de 
i33o k 1378. 

III. Dans le ms. original de f edition de 1 3 1 6 (nouv. acq. lat. 1 1 7 1 ) , 
continuation dont la partie la plus considerable (fol. 111-120), aliant 
de t'emotion des pastoureaux en i3ao jusquau couronnement de 
Clement VII en 1 378 , a dii etre ecrite dun seul jet vers 1'annee 1 38o ! . 
Une autre main a trace (fol. 12G et v°) les paragraphes relatifs aux 
successeurs d'Urbain VI et de Clement VII, jusqua Pie II : ■ Mortuo 
Bartholomeo , cardinales de parte sua elegerunt P. de Thomacellis . . . 
— ... Cui successit Pius II hodie regnans anno primo sui pontificatus, 
quo hec scripsi, die scilicet sancti Valentini i458, more gallicano. » 
Deux ou trois autres mains ont ecrit sur le fol. 1 2 o v° les noms des 
successeurs de Pie II jusqu & Paul III. Les noms les plus recents 
paraissent avoir £te inscrits par Adrien de La Croix. 

IV. Dans le ms. 985 de la Barberine (fol. 112 v° — ^9), vies 
des successeurs de Jean XXII, jusqu & Tannee 139/1. 

V. Dans le ms. A98 bis de Troyes, courte continuation, se termi- 
nant par un resum£ des decrets du concile de Constance. 

VI. Dans le ms. latin 5o33, fol. 157 v° — 173, continuation des- 
cendant jusquau pontificat de Martin V, versTannee 1428. 



56. De meme que je ne tiens pas compte ici des continuations de 
Bernard, de m6me je negligerai les ouvrages du xiv* et du xv* siicle 
dans lesquels les auteurs ont fait passer la substance et parfois les 
termes memes des Fleurs des chroniques*. Mais je dois indiquer les 



1 « Anno Domini i3a 1 , tempore Johan- 
nis XXII, quedam nova pestis in regno 
Francie exorta est, videlicet quedam socie- 
tas.... — .... et postmodum in die omnium 
sanctorum ipsum corona verunt in civitate 
Fundana memorata anno Domini 1378, 
[qui prefuit et regnavit annis XVI]. » 

* Indiquons seulement, en passant, 
Henri de Hervord, dont la chronique a 



ete publiee par Potthast (Liber de rtbas 
memorabilioribus sive Ckronicon Henrici de 
Hervordia. Gottingae, 1859, in-4°), Amal- 
ric Augier et Francesco Pippino , dont les 
rapports avec Bernard Gui ont ete signales 
par le docteur Dietrich Konig (Ptolomttus 
von Lucca und die Flares chronicorum des 
Bernardas Gdidonis; Wurxburg, 1875, 
in-8°; p. 43 et 46). — Raoul de Presles 
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editions partielies que nous possedons de cette grande compilation 
historique. 

57. Un extrait des Fleurs des chroniques, r^pondant k la p£riode 
comprise entre les annees 1 202 et 1 3 1 1 , a ete imprime vers le com- 
mencement du xvi e si&cle en un petit livret de 56 feuillets in-8°, inti- 
tule 1 : 

Preclara Fran | corum facinora variaque ip | sorum certamina, pluribus in 
locis, tarn | contra orthodoxe fidei quam ipsius galli | ce gentis hostes non im- 
pigre gesta, | quicquid item digni memoratu in ip | so christianissimo Francie 
populo potu I it contingere, ab anno Domini millesi | mo ducentesimo ad an- 
num ejusdem Do | mini millesimum cccxi, quoTempla | rii e medio toll untur, 
ab illustrissimo in | quam principe Montisque Fortis comite | dum viveret 
Christi athleta fortissimo | ac rei bellice peritissimo, accuratissime | recollecta 
hoc historiali | nusquam tamen viso | clauduntur epi | (homate. | E. D. | 

Tout informe et incomplet qu il est, cet extrait ne doit pas 6tre ab- 
solument laisse de c6te. En effet, il derive d'une des premieres redac- 
tions de Bernard Gui. La meilleure preuve que je puisse en donner, 
cest que le paragraphe relatif k la reunion de Lyon a la Couronne s'y 
trouve conforme k la le^on du ms. latin 1171 des nouvelles acquisi- 
tions 2 . Ce point 6tabli, il n'est peut-6tre pas inutile de faire remarquer 
que le recit de la condamnation des Templiers au Concile de Vienne 
nest pas le m&me dans Fancienne edition et dans les manuscrits que 
nous possedons. On lit dans les manuscrits : 

In quo concilio bona quondam Templariorum fuerunt a plica la et concessa, 
cum oertis condictonibus et pactis, ordini hospital is Sancti Johannis Jherosoli- 

au xiv* siecle et Guillebert de Metz au Bibl. nat. sous la cote La. 10. i. — Voyez 

xv* citent Bernard Gui, dans les passages Brunet, IV, 853, au mot Prwclara. 

quils oat consacr^s aux origines de la * (Testa ce paragraphe que s'arr&e'le 

viHe de Paris; voyez Le Roux de Lincy texte des Prmclara VmncorumfoLViont. Im? 

et Tisserand , Paris et set historieps aux m&liatement a la suite , vient le texte du 

xiy' et xv' sihcles, p. 99, 106, i3i et traite conclu en avril 1229 (n. st.) entre 

137. saint Louis et Raimond, comte de Tou- 

1 Un exemplaire de-ce livret est a la louse. 
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" milani, sicut ea prius Templarii possidebant, ubique terrarum, exceptis rcgnis 
Hyspanie seu Castelle, Porlugalie et Aragonie et Majoricarum, pro eo quod prop- 
ter bona que in dictis regnis habebant Templarii tenebantur ipsi contra frontai ias 
Sarracenorum et Granate in illis partibus mil i tare, defendere ac tueri, sicut ibi- 
dem in concilio propositum et optentum. De personis vero Templariorum sic 

. extitit ordinatum ut, quibusdam nominatim expressis disposicioni scdis apostolice 
reservatis, ceteri omnes judicio et disposicioni consiliorum proviocialium in sin- 
gulis provinciis sunt relicti, quatinus juxta diversitatem condicionum ipsorum 
cum eis per eadem consilia procedatur, ita videlicet quod illis qui super erroribus, 
exigente justicia, fuerint absoluti de bonis prefati quondam ordinis, unde juxta 
status sui decenciam sustentari valeant, ministretur; circa eos autem qui de 
prefatis erroribus fuerint confessi, consideratis eorum condicionibus modoque 
confessionis pensato, rigor justicie cum affluenti misericordia mitigelur; circa 
impenitentes vero et relapsos, si qui inventi fuorint, justicia aut censura canonica 
observetur; quoad illos vero qui et suppositi questionibus se predictis esse invo- 
lutos erroribus negaverint, per eadem consilia reservaretur et fieret quod justum 
foret et equitas canonum suaderet, et collocarentur singuli in domibus ipsius 
quondam ordinis Templi aut in religiosorum aliorum monasteriis, ad expensas 
ordinis quondam Templi, ita tamen quod in una domo unove monasterio multi 
simul nullatenus ponerentur. Till autem cum quibus nondumfuerat inquisitum, 
et qui sub potestate eccl sie minime tenebantur, et qui erant fugitivi, fuerunt 
citati cum edicto publico in consilio generali, ut precise et perhemptorie infra 
annum coram dyocesanis suis personalitercomparerent, subituri eorum examen, 
et secundum consiliorum judicium pro meritis recepturi; qui vero infra annum 
minime comparerent, excommunicacionis sentenciam incurrerent ipso facto, 
quam si per annum sustinerent animo pertinaci, ex tunc velut heretici dampna- 
rentur. 

Sur le fol. 1 09 v° du ms. 1171, dont je donne le fac-simile (pi. I), 
ie dernier mot de la phrase relative aux biens des Templiers (opten- 
tum), et tout le paragraphe suivant, sauf les quatre premiers mots 
(De personis vero Templariorum), ont ete ecrits apres coup aux lieu 
et place d'une redaction premiere qui a ete soigneusement grattee 
et qui 6tait beaucoup plus courte , puisque la redaction nouvelle n a 
pu tenir qu en debordant sur les marges du feuillet. Or, dans le livret 
intitule Prceclara Francorum facinora, au lieu du mot optentum, nous 
trouvons le mot probatum, et le paragraphe relatif aux personnes 
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des Templiers nous offre une redaction beaucoup plus concise que 
celle des manuscrits. Si je ne me trompe, cette redaction plus concise 
repr£sente la le$on que Bernard Gui avait toutd'abord adoptee, le§on 
qu'il'avait, k Forigine, consignee dans le ms. 1171 et qui en a disparu 
pour faire place aux diveloppements que nous lisons aujourd'hui dans 
ce manuscrit aussi bien que dans les autres exemplaires. Voici le texte 
correspondant des Preeclara Francorum facinora. Ce doit 6tre, si je ne 
me trompe , la premiere redaction des Fleurs des chroniques. 

De personis vero Templariorum extitit ordinatum ut tarn dyocesani ac metro- 
politani inquirerent et punirent illos quos reos ac culpabiles invenirent, con side - 
rata personarum et criminis qualitate, ita tamen quod illis qui reatum suum 
sponte confessi et illis aulem qui reperti fuerint innoxii et immunes decentem 
victum de bonis Templi in monasteriis corum faciant ministrari , proviso tamen 
quod in uno eodemque monasterio duo insimul non valeant habitare; illis vero 
qui per tormenla confessi sunt pene juxta personarum conditionem valeant miti- 
gari; qui vero relapsi fuerint deprehensi , seculari curie relinquantur. 

58. Quelque d£fectueuse que fut la publication des Pr&clara 
Francorum facinora, elle a obtenu un veritable succes et occupe 
encore dans la bibliographie historique une place ilaquelle elle n'avait 
guere droit de pretendre. Une traduction en parut en i56a sous le 
titre suivant l : 

L'Histoire | des guerres faictes | en plusieurs lieux de | la France , tant en la 
Guienne et Lan | guedoc contre les Heretiques, | que ailleurs contre certains | 
ennemis de la coronne : | et de la conqueste de | la Terre Saincte. | Et de tout ce 
qui est advenuen France digne de | memoire,depuis Tande grace 1200 jusques 
I k Tan mil trois cens unze, auquel | tous les Templiers furent | destruictz. | 
Nouvellement mise | en langue fran^oise, par J. Fornier. | A Tolose. | En la 
maison de Jaques Colomies, maistre impriuieur | jur6 de TUniversit^. 1662. | 
Avec privilege. | (Petit in-4°, de 18 cahiers signfe A-S.) 

Le traducteur, qui a dedie son travail k « Mons. J. Coignard, con- 
seiller pour le roy en son parlement en Tolose , » supposait que Tauteur 

1 Un exemplaire de ce livret est k la Bibl. nat. sous la cote La. 10. 4* 

tome xxvii, 2* partie. 29 



LES 

MANUSCRITS 

DE 

BERNAHD GUI. 



Digitized by V^jOOQIC 






226 NOTICES 

de la chronique etait maitre Guillaume de Puy-Laurens ' ; il na point 
connu d 1 autre texteque l'edition latine, siir laqiielle il s'exprime ainsi: 
« Estant de long terns entre noz mains, amy lecteur, ce livret compose 
en latin, auquel n'y avoit noni d'aucun auteur, ny de celuy qui Tavoit 
imprimc, ny ou, ny quand il estoit sorty de la presse, voiant quil re- 
citoit une histoire, laquelle ne se treuve de telle fa^on ne si partieu- 
lierement descrite par autre auteur, j'ay estime que, d'autant quil 
estoit fort rare, d'autant moins la cognoissance d'iceluy devoit estre 
enscvelie. » 

59. Lextrait des Fleurs des chroniques intitule Prwclara Fran- 
corum facinora a ete reimprime en 1628 par Guillaiuue Catel 2 et 
en 1 6^9 par Francois Du Chesne 3 , et traduit dans le tome \V de la col- 
lection de M. Guizot, ou il est intitule : Des gestes gloricux des Fran- 
f ai5, de Tan 1202 a Tan 1311*. 

60. Les dernieres pages des Fleurs des chroniques, k partir de 
Tannee i3o5, out ete publiees en 1 698 par Baluze, sous le titre de 
Quarta vita dementis F 5 et de Tertia vita Joannis XXI f 6 . Baluze a 
eu sous les yeux un exemplairc de la dernicre redaction. 

La premiere partie des Fleurs des Chroniques, jusquau pontiiicat 
de Gregoire VII inclusivement, a ete publiee en 1 84- 1 ^ d'apres le ins. 
du Vatican, par le cardinal Mai, dans le tome VI du Spicilegium 
Romanum\ mais avec de telles suppressions et de tels arrangements 
qu on ne pent se servir de l'edition pour avoir uue idee exacte de 
Touvrage de Bernard Gui. 

La seconde partie, depuis le pontificat de Victor III jusqua celui 



1 Dom Vaissete, qui a beaucoup em- 
ploye les Prceclara Francoram facinora, 
attribue fonwelleuienl cet ouvrage a Ber- 
nard Gui. — Voyez V edition originate , IV, 
iv, 182, 544 et 55 1 . 

* Hist, des comtes de Tolose , Append., 
p. 1 1 1-1 55. 



3 Histories Francoram scriptores comta- 
nei, V, 764-792. 

4 Collection des Me moires relatifs a Vhis- 
toire de France, XV, 333-4 10. 

s Vilm paparum Avin. , 1 , 6 1 84- 
* Ibid., 151-170. 
1 Pages 1-372. 
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de Jean XXII, a &t& comprise par Muratori dans le tome III des Rerum 
italicarum scriptores, p. 35i-G84. Muratori a suivi le ms. de FAm- 
brosienne. 

61. Les articles les plus important^ des Fleurs des chroniques re- 
latifs au xni e et au xiv e si&cle ont et£ fort correctement imprimes par 
M. de Wailly 1 , d'apresles mss. ^976, /1976 et 4977. 
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62. Une gracieuse communication de mon confrere M. Miller m'a 
fait connaitre un texte fran^ais du xiv 6 siecle, par Texamen duquel je 
terminerai ce quej'ai k dire des Fleurs des Chroniques. 

Le carme Jean Golein 2 , dans la preface quil a placee, en 1 370, au 
commencement de sa traduction des Collations de Cassien, nous ap- 
prend quil avait auparavant mis en fran^ais, par Tordre de Charles V, 
« ung livre des ystoires des papes, des empereurs de Rome, des roys 
de France, des consilles generaulx et des noms des evesques de Li- 
moges et deTholose etaucuns autres abreges 3 . » A cette enonciation, 
il est facile de reconnaitre une partie des ouvrages de Bernard Gui. II 
est done certain que Charles V, avant Tannee 1870, avait faittraduire 
par Jean Golein la grande chronique et plusieurs opuscules historiques 
de Bernard. Le manuscrit qu'a bien voulu me signaler M. Miller n'est 
rien moins que Texemplaire original de la traduction de la grande 
chronique. 

' Ce volume, aujourd'hui classe dans la bibliotheque de la Chambre 
des deputes sous la cote E 1 69 a, est celui qui a figur6 en 1822 k la 
vente de la bibliotheque de M. Robert de Saint-Victor 4 . C'estun volume 



1 Recueil des historiens, XXI, 691-734. 

* Voyez Le Cabinet des manuscrits de la 
Bibi nat., I, ii. 

3 Ms. francais 175, fol. 2. — Conf. 
Paul in Paris, Les manuscrits Jrancois f II, 
55. 

* « Chroniques des papes et des empe- 
reurs; petit in-folio. maroquin rouge , filets , 



tranche doree. Ms. sur velin , a la fin du- 
quel on lit ces mots de la main de Charles V, 
et signes de lui : Ces croniques, etc. Le vo- 
lume est incomplet du premier feuillet, 
contenant une partie du prologue de 1'au- 
teur. » Catalogue des livres de la bibliotheque 
de feu M. Robert de Saint-Victor (Paris, 
18 23, in-8°), Supplement, p. 3, n* q4- 
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de i65 feuillets de parcherain, hauls de 290 millimetres, larges de 
19/1; il contient une chronique universelle depuis la creation du monde 
he jusqu'au couronnement du pape Clement VI en i34a. Le premier 

feuillet a ete arrache, de sorte que nous n avons plus ni le titre ni le 
commencement de Touvrage. Sur la derni&re page (fol. i65 v°), le 
roi Charles V a trace ces mots qui tiennent lieu de rubrique finale : 
« Cez croniquez dez papez et dez empereurz sont k nous Charles le v e 
de notre nom, roy de France, et le fimez faire Tan m ccc lxviii. 
Charles. » 

Le premier feuillet du volume, qui etaitle second avant la mutila- 
tion signalee plus haut, commence par les mots : peal estre entitule, et 
le dernier, par les mots : prins en Gascoingne. C'est done au manuscrit 
de la Chambre des deputes que se rapporte Particle 4 9 de Tinventaire 
de la librairie du Louvre dresse en 1 ly 1 2 : 

Item unes croniques des papes, empereurs de Romme et roys de France, 
faisans mention combien chascun d'eulz a regni, et partie des faiz notables qui 
en leurs temps sont avenaz, couverles de cuir rouge a empraintes, de lettre de 
forme, en fran^ois, a deux coulombes, commencant ami 1 fueillet puet estre in- 
titule 1 , et ou derrenier prins en Gascoigne, a deux fermouers de cuivre ! . 

63. Maintenant que nous sommes fixes sur Torigine du manuscrit, 
il faut en determiner le contenu. 

Le bout de phrase qui selit aujourd'hui entete du premier feuillet: 
« . . .peut estre entitule lesFleurs, ou, se miex vous plaist, le Cata- 
logue des papes, » est bien evidemment la traduction des derniers mots 
du prologue de Bernard Gui : « . . . potest non inconvenienter intitu- 
lari Flores cronicorum, vel, si magis placuerit, Catalogus pontificum 
Romanorum. » 

64. Vient ensuite un abrege de Fhistoire des cinq premiers ages du 

1 Ms. fran^ais 2700, fol. 57. Gonf. 1 86 7 par la Society des bibliophiles, p. i4, 
rioYeutaire de 1'annee 1^23, publie en art. 37. 
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monde, c est-i-dire de Tantiquite sacree et profane, dont void les pre- 
miers et les derniers mots : 

Au commencement, ainssi comme la saintte escripture le tesmoingne, Diex 
crea le ciel et la terre, selon les docteurs et les sains, en une masse confuse, la- 
quele il appeierent matiere sens forme ; et les anciens philosophies appellent celle 

matiere chaos, qui vault autant comme confusion. . . (fol. 1). — En Tan 

xLii e de rimperalit£ de Oclevien Cesar Auguste ; en Tan xxxi e d'Erode Ascaloth , 
roy des Juys ; en derrenier an du quint aage adonques prenant fin, qui est envi- 
ron v e mi" et x; en premier an du vi°aage adonc commen^ant (fol. 26). 

Cet abrege d'histoire ancienne est sans doute traduit du latin 1 , et 
i'original devait avoir ete redige vers Tannee i3a8, puisqu'on lit au 
fol. 6 v° : « En celuy temps commencerent li Gregioiz k annoter les ans 
la prinse de Troie, ainssi comme nous disons : Van de Vincarnacion mil 
m c xxvin, ainssi disoient les Gregois : Aprez que Troy e j u prinse 2 . » 

L'auteur de cet abrege cite, entre autres autorites, la Chronique 
d'Helinand 3 . Comme exemple des compositions d'Esope, il rapporte 
la fable du loup et de Tagneau 4 . 
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1 11 y a un traite latin analogue en t£te 
des Fleurs des chroniques , au M usee hritan- 
nique, dans le ms. harleien 3687. Voici 
les premiers et les derniers mots dc ce 
traite : 

■ In primordio temporis, ante omnem 

diem, Deus pater in Verbo et per Ver- 

, bum suum fecit ex nichilo rerum omnium 

materiam — Virgilius Brundusii 

moritur; ossa ejus, Neapolim translata , in 
secundo ab urbe miliario sepeliuntur, titulo 
supra scripto : Mantua me genua , Calabri 
rapuere, tenet nunc (Parthenope dicitur a 
quadam virgine illuc sepulta; ipsa est que 
nunc Neapolis dicitur) Parthenope; cecini 
pasciui, rura, duces. Varius et Gucta , Virgilii 
et Oracii contubernales , poete habentur 
illustres. » Le copiste a fait passer dans le 
te\te la glose relative au nora de Naples, 



sans s'apercevoir que T interpolation ren- 
dait inintelligibles les deux vers de I'epi- 
taphe. 

a Ce passage est au fol. 6 v° du ms. fran- 
cais 17180. 

3 t Et dit Helinans que les os de celuy 
Pentrace navoient point de moeule — • 
Fol. 12. — « En celuy temps, selon ce 
que dist Helinans , Cambises ecliiia ia cite 
de Babyione — » Fol. 1 6. 

4 « En celuy temps fu Ysopes , qui fist 
ses fables si renommees pour corrigier la 
vie des hommes , esqueles fables il admoine 
les bestes et oisiaux aussi comme se c'es- 
toient hommes , en tel guise : 

■ lie lou et Taingnel orent une fois soif , 
et buvoient en un missel d'une Fontaine, 
le lou au dessuz, et Taingnel au plus has. 
Et quant le lou vit Taingnel boire, il luy 
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On pourra juger de sa creduliti par ce qu il dit de Virgile : 

En celuy temps Virgile le poete morula Brandiz, duquel le corps fu translatez 
a Naples ; et est ceste parole epytace sur luy : 

Mantua 1 me genuit; Calabri rapuere; tenet nunc 
Parthenope; cecini paecua, nira, ducea. 

On tient que de tons les poetes qu'il fu le plus excellent. Et pour ce dist saint 
Augustin que on le fait aprendre premierement aus enfans, que on ne loublie 
pas legierement. Ce Virgiles fist, ce dient aucunescroniques, moult de merveilles, 
enlre lesquelesil fist une mouche d'arein a Tune des porles de Naples, qui cha- 
Qoit toutes les autres mouches hors de la cit£. En celle meismes cit£ il fist une 
boucherie, ou la char ne pooit porrir ne corrumpre. Item il fist un clochierde 
pierre qui se uiouvoit en la maniereque les cloches se mouvoient. Item il fist en 
pluseurs liex bains chauz naturez soubz terre, qui encore durent. Item il fist a 
Romme celle merveille qui est des sept miracles du monde con apeloit le sauve- 
mentde Romme: car ylec estoient les statues de toutes les provinces du monde, 
et avoit chascune en son piz escript le nom de sa province , el [a] son col une 
sonnete pendue; et s'il avenoit que auscune province se revelast contre les Rom- 
mains, tantosl commenqoit a sonner celle sonneile, et I'ymage tendoit le doy 
vers le nom de la province qui s'estoit revel£e. Lors tantost li uns des prestres 
qui gardoient ces ymages poitoi[en]t le nom en escript de celle province au 
Senat, liquel envoierent tantost leur ost pour eulz remeittre en leur subjection 2 . 



65. L'abrege d'histoire ancienne n'est quune sorte d' introduction a la 
veritable chronique, qui commence (fol. 26 s ) a la naissance de Jesus- 



dist : « Pourquoy me troubles-tu 1'yaue ? • 

— t Et commant, dist laingnel, te puis 
je troubler f yaue P Elle vient de toi a moi. » 

— Adont le lou luy dist : « Que est ce fait 
il? Tu me maudiz. » — « Non fais, • dist 
laingnel. — « M'eist Diex , dist le lou ; ton 
pere me fist moult de malz. » Et en la fin 
de la brigue et du contenz, le lou luy va 
dire moult asprement : <A, mauvais lar 
ron , encores paries tu a moi ! » Et ceci dist , 
il le prinst a la gorge et lestrangla. Ainssi 
fait fen aus innocens con veult grever 
sens cause. * 



t Les autres je laissie pour escbiver pro- 
lixite. 1 Fol. 1 5. (Compares le ins. francais. 
17180, fol. i3 v°.) 

1 Le nu. porte Mortaa, et au vers sui- 
vant tecum au lieu de cecini. Ces deux fautes 
sont daus le ms. 17 180, fol. a 2. 

* FoL a4 v° et a5. — La plupart de ces 
details se retrouvent dans les textes du 
xii" et du xm* siecle que M. Comparetti a 
public a la fin de son ouvrage intitule 
Virgili* nel medio evo (Livorno, 1872), 
in-8°. 

3 Fol. a3 du ms. francais 17180. 
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Christ. J'en transcrirai les premieres lignes, en mettant en regard les 
premieres lignes de la chronique latine de Bernard Gui : 



En la nativity de Jhesu Crist, moult 
de merveHles apparurent, jouste ce 
que dit le Sage en Ecclesiastique, 
xxxvi* capilre, lnnova signa elc. : • Re- 
nouvelle tes signes , mue tes merveilles. • 
A Romme, si comme tesmoingoe Inno- 
cent tiers, fu paizx.ii ans ; adonques 
firent les Rommains un temple de 
paiz , etylec mirent I'ymage de Romule. 
II se conseillerent a leur Dieu Apolin 
combien ce temple dureroit, il leur 
respondi jusques a tant que la Vierge 
enfanteroit. Quant il oreot ce oy, si 
dirent : • Donques durra il en pardu- 
rablet£. » II creoient impossible que 
vierge enf[ant]at ja. Pourquoy il es- 
criprent es portes de ce temple ce 
titre : « Cest le temple pardurable de 
paiz. » Mes en la nuit que la Vierge 
enfanta, ce temple tribucha, eu quel 
lieu est main tenant l'eglise de Nostre 
Damme la Nove. 



La suite de Ja chronique framjaise ne reproduit pas moins (idele- 
ment la chronique latine. Cest done, a n'en pas douter, une traduction 
de Touvrage de Bernard, et comme, d'aprfes la souscription du fol. 
1 65 v°, eHe a ite faite en i 368 par ordre du roi Charles V, e'est la 
traduction que Jean Golein, dans la preface de Tannee 1370, rap- 
portee plus haut , declare avoir precedemment faite de « ung livre 
des ystoires des papes, des empereurs de Rome ...» 

H n y aurait sans doute pas grand profit k comparer la traduction 
de Jean Golein avec le texte original de Bernard Gui. La seule obser- 
vation qui doive 6tre consignee ici , e'est que le traducteur a eu sous 
les yeux la redaction la plus recente, celle que Tauteur publia vers 



In nativitate Christi vero mult a mira- 
bilia apparuerunt, juxta illud Sapien- 
tis, Ecclesiastici x\xvr°, « lnnova signa, 
immuta mirabilia. » Rome namque, 
ut testatur Innocencius tertius, annis 
xii pax fuit. Igitur Romani templum 
pacis pulcherrimum conslruxerunt, pt 
ibi statuam Romuli posuerunt. Consu- 
lentes autem Apollinem quantum du- 
raret, acceperunt responsum quod 
quousque Virgo parerel. Hoc audientes 
dixerunt : • Ergo in eternum durabit. • 
Impossible enim credebajit (juod virgo 
unquain pareret, unde in foribus 
temp'i scripserunt hunc titulum : 
■ Templum pacis eternum.* Sed in 
ipsa nocte qua Virgo peperit, templum 
corruit, ubi est modo ecclesia Sancte 
Marie Nove. 
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i33o et qui nous a et6 conserve par le ms. latin 4976. En regard 
des derni^res phrases de cette redaction, je donnerai les phrases cor- 
respondantes de la chronique franchise : 



. . . Nichilominus tamea adhuc er- 
rores aieos et scelera , in presencia sanc- 
litatis vostre, domini Johannis, su- 
pern a providencie clemencia sumuii 
pontificis , veri et unici Domini Jhesu 
Christi in terris vicarii, ac ecclesie sa- 
crosancte catholice, et in presencia 
vestri sacri collegii dominorum cardi- 
nalium constitutes, intendo et volo 
recognoscere , et abjurare errores meos , 
et alia facere que vestra sanctitas du- 
xerit ordinandum. 



. . . Neantmoins encore, je, estant 
en la presence de vostre sainte pater- 
nit6, Jehan , par la grace de Dieu souve- 
rain pape et vray seul vicaire de Nostre 
Seigneur Jhesu Crist en terre, et de 
sainte eglise, et de vostre saint college 
de cardinalz, ententet veul recognoistre 
et abjurer mes erreurs et faire tout ce 
que vostre sainttee volra ordener. 



66. SiJeanGolein s'etait borne k traduire la chronique de Bernard 
Gui, il ne nous aurait laisse qu'un ouvrage k peu pr£s denu6 d'in- 
teret historique; mais il y a ajoute, peut-etre d'aprfes un original latin 
dont Texistence na pas ete signalee, une continuation qui descend 
jusqu'en i342 , et qui, toute courte qu'elle est, nous fournit d'utiles 
notions sur plusieurs 6venements du regne de Philippe de Valois. 

Je reproduirai, dans TAppendice, n. XXVI, cette continuation, 
qui constitue un document historique interessant par lui-meme et qui 
donnera une juste idee du style de Jean Golein. 

67. Le manuscrit de la Chambre des deputes n^tait pas le seul 
volume de Tancienne librairie du Louvre qui renferm&t la traduction 
franchise de la grande chronique de Bernard Gui par Jean Golein. 
Charles V en possedait un second exemplaire, qui est ainsi decrit, 
sous le n° 46, dans l'inventaire de la librairie du Louvre de Tannee 
1 4 1 2 : 

Item unes croniques faisans mencion combien il a que les papes , les empereurs 
de Romme et les roys de France commencerent a regner cbacun en son siege, et 
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le temps de chascun, et des faiz notables ou de la plus grant partiequi ou temps 
de chascun d'eulz sont advenuz, jusques au temps de pape Jeban derrenier tres- 
pass^, XXII de ce nom, couvert de cuir rouge a empraintes, escript en francois, 
de lettre de forme, a deux coulombes et deux fermouers decuivre J . 

68. Un troisifeme exemplaire de cette chronique, execute en 1 468 2 , 
est arrive k la Bibliotheque nationale, apr£s avoir fait partie des collec- 
tions de Saint-Germain-des-Pres et plus anciennement de celles de 
Harlay, C'estle n° i 7 1 80 du fonds francjais. II ne contient pas la con- 
tinuation, qui donne surtout du prix au manuscrit de la Chambre des 
deputes, et s'arrete aux mots : « tout ce que vostre sainttee vouldra or- 
drener; » mais il nous offre le texte de la preface, qui manque dans 
le manuscrit de la Chambre des deputes, et dont voici les premi feres 
lignes : 

II est bien verite* que les anciens preudommes du temps pass£ ont fait et traitie 
pluseurs histoires par la subtilete et science qui en eulx estoit, qui sont espandues 
par le monde en pluseurs lieux , dont aucun bon y peveot prendre moult de bons 
exemples. Et pour ce que en lisant pluseurs traitiez, hystoires et croniques, de- 
sirant savoir les noms de ceulz qui ont gouverne\ et les temps esquelz il gouver- 
nerent, et savoir les nobles et notables faiz que il firent en leur temps, et les fais 
et les passions des sains, esquelz les noms et les temps des souverains papes sont 
souvent remembrez, et desirant en toutes ces cboses el en chacunne d'icelles 
trouver plainement le certain et la v6rite\ mesmement pour la tres grant dis- 
cordance et xari&e' des temps guej'ay trouvez, en diverses croniques, des ans, 
des mois et des jours, laquelle vari&e* ou discordance je croy que ce a este* par 
le vice des escripvains, aucune foiz pour la diversity des posicions et opinions 
des escripvans les traitiez, entre lesquelz, pensant en mon cuer lequel estoit plus 
voir a ensuir, je esleu la plus seure voye que j'ay peu et sceu, afin que, en ceste 
vari&e' et contrariety, je n'afermasse riens incertain, et ne diffinisse les escrips 
anciens en jugent folement. Et pour certain, ou pluseurs dignes de foy escrip- 
roient une mesme chose, je me consentiroie ad ce, disant k estre mielx a ensuir 
ce que la multitude des exemploires acroit 3 a la foy; et ou Tun seroit contraire 



l.ES 

MAM SCR ITS 

DE 

BERNARD cm. 



1 Ms. franc.ais 2700, fol. 56 v°, art. 46. 
Conf. 1'inventaire de I'ann^e i4a3, public 
en 1867 par la Soci&6 des bibliophiles, 
p. 1a, art 34. 

tome xxvh, 2* partie. 



1 Cette date est sur la derniere page de 
ms. , qui consiste en 1 5q feuillets. 

3 II faut peut-£tre corriger ce mot et 
lire a trait, le texte latin portant traxit. 

3o 
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a lautre, je metroye Tun et 1'autre soulz disjunction a Telectioa du liseur, en lui 

LE5 leissant le jugement, si comme ii apperra es choses ensuyaas. . . 
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69. La bibliothkpie de TUniversite de Turin, sous le n° CVII de la 
serie frangaise *, possfede un texte fran^ais des Fleurs des chroniques, 
qui, d'apres les renseignements obligeamment fournis par mon savant 
confrere M. le commandeur Gorresio, differe sur plusieurs points im- 
portants des textes de la Biblioth&que nationale et de la bibliotheque 
de la Chambre des deputes. Le prologue, qui, dans le ms. de la Bi- 
bliotheque nationale, est anonyme, commence ainsi dans le ms. de 
Turin : « Je frere Bernard Guy, de Tordre des Prescheurs, de Taucto- 
rite du Siege de Rome emquerreur de Teresie es parties de Tholouse, 
convoitant et desirant savoir les noms des evesques romains . . » Le 
ms. de Turin ne va pas jusqui Tabjuration de Pierre de Corbiere; 
il s'arrete aux efforts de ce meme Pierre de Corbiere pom 1 troubler 
la paix de TEglise : « Et pour ce avons nous en present laissie Tescripre 
plus longue ordonnance de la narration & estre escripte puis en son 
temps; » il repond done au huitieme groupe des mss. latins, tandis 
que la version frangaise du ms. 17180 de la Bibliotheque nationale se 
rattache au neuvieme. 

70. Je ne saurais dire si Tun des exemplaires qui viennent d'etre 
signales doit se confondre avec celui qui a figur£ sous le n° 5^9 dans 
un catalogue des manuscrits de Petau 2 . 

71. Les Fleurs des chroniques ont egalement ete traduites en 
provengal. Le traducteur avait sous les yeux un exemplaire dans 

1 « Chartaceus , habens folia a8a, seculi ad Henricuna, Lucemburgi comiteui; — 

xv, cui titulus Les fleurs des chroniques, fol. 163 : Vitas regum Francorum usque 

Continet scilicet fratris Bernardi Guy, ex ad Philippum VI anno i3ao. • Pasini, Co- 

ordine Pracdicatorum , Vitas primo loco dees mss. bibhoiheca regii Taurinfinsjs Athe- 

Romanorum ponlificmn usque ad Johan- nmi, U, iS-j. 

nemXXU; — fol. 117: Vitas Romano- ' Montfaucoa, Biblioiheca bibliotheoa- 

rum et Genuanorum unperatoruw , usque rum, 1 , 72. 
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lequel le texte s'arrMait k la mention du trait£ conclu en mai i3ao 
entre Philippe le Long et Robert, comte de Flandre. La Bibliotheque 
nationale (n° 2^940 du fonds fran^ais) en possede nn bel exemplaire de 

du xiv* si&cle, que Fabbe de Castres avait donne en 1 709 ^1 Roger de 
Gaigni^res. Le premier et le derfiier feuillet en ont ete malheureuse- 
ment mutil6s. La mutilation du commencement porte sur un passage 
assez precieux, celui dans lequel l'auteur, au debut de la preface, fait 
connaitre son nom et sa qualite : « per aisso trobar, jeu fraire Ber- 

nart Presicadors, enqueredor dels iretgues en las par 

per la actoritat apostolical, yei legit et estudiat. . . » Un peu plus loin , 
le nom de l'auteur se retrouve en toutes lettres : « Eyo fraire B. Gui, 
desobre nomnatz, entendi en aquest lhibre. . .;» et de nouveau, 
quelques lignes plus bas : « En la fi de la prumiera obra yen fraire 
B. Gui, desobre nomnatz, per amor de mi e delsautres. . . » 

72. Une chronique en proven^al existait nagu&re dans la biblio- 
th&que de Tordre des avocats k Paris. M. Paul Meyer, qui Tavait en- 
tre vue, supposait que c'^tait Fouvrage de Bernard Gui; malheureufce- 
ment, il na pu s'en rendre un compte exact avant la destruction du 
volume, dans l'incendie du mois de mai 1871. C'6tait peut-etre un 
second exemplaire du texte contenu dans le ms. frangais 2 4<)4o de la 
Bibliotheque nationale. 

Ill 

CHRONIQUE ABREG^E DES PAPES. 

73. Le premier essai historique de Bernard Gui est probablement 
celui dont il parle dans sa lettre k frere Berenger le i er mai 1 3 1 6 \ et 
dans sa lettre k Jean XXII le 7 aout 1 3 1 9 2 . C'etait, d'apres les propres 
paroles de l'auteur , une compilati&n formee de deux parties distinctes, 
reunies en un seul volume , et renfermant Thistoire des papes jusqu & 

1 Appendice, n° Xn. — " Ibid., n° XVI. 

3o. 
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la niort de Clement V, et Thistoire des empereurs et des rois de 
France. Peut-£tre cette compilation ne nous est-elle pas parvenue 
sous sa forme primitive et sans remaniements ; mais elle devait se 
composer d'abord de la chronique abregee des papes, puis des chro- 
niques abregees des empereurs et des rois de France, telles que Ber- 
nard Gui a cru devoir les joindre plus tard k ses Fleurs des chro- 
niques. 

74. C'est sous la forme d'appendice 4 ce dernier ouvrage que la 
chronique abregee des papes se presente dans la plus ancienne redac- 
tion qui nous en soit parvenue, et dont la date est n^cessairement 
comprise entre la mort de Clement V et Telection de Jean XXII 
(23 avril 1 3 1 4> 7 aoiit 1 3 1 6). Elle se compose d'un texte principal 
et de gloses marginales. La derni&re phrase du texte a pour objet 
la sepulture de Clement V dans Teglise d'Uzeste : ■ Fuitquesepultum, 
sicut elegerat, in ecclesia que appellator Beate Marie de Uzesta, dyo- 
cesis Vasatensis, ubi paulo prius canonicos instituerat seculares, in vil- 
lula minus insigni, satis sterili et exili. • Le dernier article de la glose 
dans cette edition est relatif aux Clementines et se termine ainsi : « set 
mansit liber et adhuc remanet involutus, super quo futuri summi 
pontificis dispositio et providencia expectatur, sede Rom ana vacante, 
hodie quo hec scripsi. » 

Nous avons neuf exemplaires de cette redaction : ms. 72 de Tou- 
louse, fol. 1^9-182; mss. latins 4986 1 , fol. 1 55 199; 4987 2 > 



1 Les 126 feuillets de parchemin dont 
se compose le ms. 4 98 6 forma ient a fori- 
ginc la seconde pariie dun ms. original 
des oeuvres de Bernard Gui , dont la pre- 
miere partie constitue le n° 4983 du fonds 
latin; vojez plus haut, $ i4. Le ms. 4983 
n'est arrive a la Bibliotheque du roi que vers 
1'annee 167a; le ms. 4986 y est conserve 
depuis beaucoup plus longtemps , puisqu il 
figure sur 1'inventaire de 1622 avec le 
n° 5 1 8 , sur celui de i645 avec len° 55i , 



et sur celui de 1682 avec le n* 10026. 
* Le ms. 4987 (porte sous le n° 10028 
a 1'inventaire de 1682), volume de i4o 
feuillets de parchemin, hauts de 275 mil- 
limetres et larges de 190, a ete forme 
avec les debris dun exemplaire original 
des ceuvres de Bernard Gui ; il comprend 
les cahiers I -VIII , XIII1-XVIII et XXIll du 
recueil primitif ; les cahiers IX-XII et XIX- 
XXI ont servi a constituer le ms. 5229 du 
fonds latin ; voyez plus loin , S 1 o u 
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1-29 v°; 498 9 3 , 
fol. i-38 v°; 4990 4 , fol. 2-67; 5o36 A 5 , fol. 1-27 v° (sans la glose); 
ms. R. 4. 2 3 du college de la Trinite 4 Cambridge, fol. 2-3 o; ms. 1 1 7. 
du fonds Arundel 6 au M usee britannique , fol. 75-89V (sans la glose). 
Les quatre premiers sont des manuscrits originaux , executes sous la 
surveillance de Tauteur; danstous les quatre la fin de la glose relative 
aux Clementines a ete grattee et modifiee comme il suit, sous le pon- 
tificat de Jean XXII : 

« . . .Set mansit liber illefere quadriennio in suspenso. » Ms. 4986, 
fol. ig8v°. 

• . . . Set manserunt constitutions Me fere quadriennio in suspenso. » 
Ms. 4987, fol. 64. 

« . . . Set rem&nseruntconstituciones Me sic fere quadriennio in suspenso. • 
Ms. 72 de Toulouse, fol. 181 v°. 

« . . .Set mansit liber sic fere quadriennio in suspenso. » Ms. 4989, 
fol. 2 i4. 
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75. Une seconde. edition de la Chronique abregee des papes a ete 
conduite par Tauteur jusqu'4 Farrivee de la cour de Jean XXII dans 
la ville d'Avignon, le 2 octobre 1 3 1 6 : « De Lugduno vero circa finem 



1 La seconde partie du ms. 4989 (fol. 
i56-3i2) est aussi un debris d'un exem- 
plaire original des ceuvres de Bernard Gui; 
elle comprend 167 feuillets de parche- 
min, hauts de 280 millimetres et larges 
de 200; elle fut acquise pour la Biblio- 
theque du roi en 1722 et inscrite a l'in- 
ventaire sous le n* 4ao4 A. 

1 Volume de 95 feuillets de parchemin , 
hauts de a 63 millimetres, larges de 190; 
ecriture de la premiere moitie du xi v* siecle ; 
n° 2 464 de Colbert. 

3 La premiere partie du ms. 4989 (fol. 
1 - 1 5 1 ) renferme divers opuscules de Ber- 
nard Gui , copies au xv° siecle ; elle est de 



meme taille et a subi les memes vicissi- 
tudes que la seconde partie de ce manus- 
crit. Voyez plus haut, note 1. 

4 Volume de i65 feuillets de papier; 
286 millimetres sur 204 ; ecriture de la fin 
du xv" siecle; n° 1857 de Colbert, plus 
anciennement de J. A. de Thou. 

6 Volume en parchemin, de \l\b feuil- 
lets; 190 millimetres sur i36; ecriture du 
milieu du xiv' siecle; ayant appartenu a 
Le Tellier, archeveque de Reims. 

6 Voyez, dans Catalogue of Arundel ma- 
nuscripts in the British Museum, p. 29, la 
description de ce manuscrit , qui a ete copie 
sur papier, au commencement du xv* siecle. 
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mensis Septembris Sabbato recedens pervenit Avinionem, secunda 
die mensis Octobris, in Sabbato, ubi prius futuram curiam publice 
fecerat aclamari 1 . »Dans les mss. 4y86 et £987 et dans le ms. 72 de 
Toulouse, la Chronique a veqn aprfes coup la partie supplententaire 
qui caract£rise la seconde edition 2 . En outre , cette seconde edition se 
trouve dans cinq manuscrits du fonds latin : ^9 7 6, fol. i 55- 1 84; 
^976 A, fol. 1 18-149 ; 4977, fol. 93-122 ; 5o36 3 , fol. 126; 1 a5oi, 
fol. 202 V°-2 34 v°. 

La glose ne se termine pas au meme endroit dans les differents 
manuscrits de la seconde edition. Elle s'arrGte dans ^986, fol. 199 v°, 
a la publication des Clementines : « . . . sed usque tunc steterant in 
suspenso; » — dans 5o36, fol. 26 v°, comme dans ^986, plus une 
note ajoutee apres coup sur Tanti-pape Pierre de Corbiere ; — dans 
4987, fol. 65, k 1' erection de Teveche du Mont-Cassin : « Veterem 
abbaciam Montis Cassini sancti Benedicti abbatis in novam episcopa- 
lem sedem erexit, (et d 1 une autre main :) eidem de primo episcopo 
suo tempore pro visurus ; » — dans 4q77> fol. 122, comme dans 4987, 
plus une note sur la canonisation de saint Thomas de Hereford; — 
dans 72 de Toulouse, fol. 182, dans 4976, fol. i84, dans 4976 A, 
fol. 149. et dans i25oi , fol. 234 v°, a Tinstitution du premier eve- 
que du Mont-Cassin : « Veterem abbaciam Montis Cassini sancti Bene- 
dicti abbatis in novam episcopalem sedem erexit, primum episcopum 
instituens in eadem. » 



76. Vers Tannee 1329, Bernard Gui refondit sa Chronique 
abreg^e des papes, quil intitula : « Catalogus brevis per modum cro- 



1 La lecon proclamari se trouve dans 
plusieurs manuscrits. 

* Je ne parle pas ici de la continuation 
qui a ete ajoutee vers 1'annee i455 dans 
le ms. 4986, fol. 65 v°-6g v% et qui est 
etrangere a la Chronique abregee des papes 
proprement dite. 

5 Volume de 9 1 feuillets de parchemin ; 



255 millimetres sur i84; ecriture du xiv* 
siecle. Les fol. 1-61 etaient priniitivement 
cotes CLXV-CCXXXIII, et cette particu- 
larite, reunie a d'autres indices, prouve 
que les cahiers dont se compose le ms. 
5o36 ont, a l'origine , fait partie du meme 
volume que ceux. du ms. latin 5o3a ; voyez 
plus haut, S 39. 
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nicorum de Romanis pontiiicibus a beato Petro apo&tolo usque ad do- 
minum Johannem papam XXII, » et dans laquelle il fit disparaitre les 
gloses marginales. Ainsi reforidue, la Chronique abregee des papes 
devait servir d appendice au Sanctoral. L'auteur en donna deux edi* 
tions. LAine s'arrete a 1' expose des doctrines de Tanti-pape Pierre de 
Corbifere : «Et nondum venit finis malorum suorum; idcirco in pre- 
senti , scilicet inchoante jam anno dominice incarnationis m ccc xxix , 
distulimus scribere longiorem narracionis seriem, suo post tempore 
scribendorum ; » nous Tavons dans le ms. latin 4o4o \ foL 1 4 1-1 63 v°, 
etdansle ras. 43()4 de Vienne, fol. 353-368 v°. L'autre edition, dont 
nous possedons trois copies dans le fonds latin (49 7 9, foL 1 - 1 7 *; 
4979, foL 6 1-85; 6489 s , fol. 146-171 v°), et line copie dans le 
ms. 90 de Montpellier (fol. 89-109), va jusqua Temprisonnevnent de 
Pierre de Corbiere : « Quibus peractis, prefatus Petrus fxut clementer 
et misericorditer susceptus ad penitenciam, et positus in decenti cus- 
todia ad cautelam , ut probaretur an ambularet in tenebris vel in luce, 
ibique tractatur ut familiaris, sed custoditur ut hostis. » — L'une ou 
Tautre de ces editions se trouve a la fin du Sanctoral, au fol. 2/5 du 
ms. a3o d* Avignon, et dans le ms. 296 d'Alcobaija. 

Dans le ms. 870 du fonds de la Heine au Vatican (fol. 46-73), 
une copie de la Chronifjue des papes s'arrete a la canonisation de saint 
Thomas d'Aquiu'en i3a3. L'origine de cette copie est indiquee par 
les mots : « Ex tibrk* Jobannis le Feron, Carolopolitani , » qui se lisent 
en tete. 

Je manque d& renseignements suffisants. sur les copies qui doivent 
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1 La seconde partie du ms. Aodo (jadis 
65a de Colbert) est seule occupee par des 
ouvrages de Bernard Gui. L'ecriture est 
du milieu du xiv* Steele. 

1 Leg foL 1-17 dums. 4979 » dune Ven- 
ture du xiv* siecle , son* ies restes dun 
manuscrii qui await ete^ etanne a fa ca- 
thedrals de Vienne par «Petuus Nutnris, 
in decretis licenciatus, arcludiaconus Ta- 



rantesiensis , « inort le i4 Janvier i42Q* 
3 Le ms. 6/489 , qui contient deux trai- 
tes de Bernard Gui , a la suite de Louvrage 
de Gervais de Tilbury, a et6 copie vers le 
milieu du xiv* siecle*; il etaitd'ancien temps 
a laBibiifltheyie dm roi, puisqu'ft figure a 
I" invent* ire de 1 62a sous le a° $96 , a aelui 
de i645 sous le n° 427, et a celui de 166a 
sous le n° 4 905. 
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entrer dans la composition du ms. 1 206 de Treves 1 , et probablement 
du ms. 9652 de sir Thomas Phillipps 2 . 

Cest sans raison qu'on a attribue k Bernard Gui les fragments 
d'une Histoire des papes qui sont copies k la Biblioth&que nationale, 
dans le ms. latin 1 1 889, fol. 57, d'aprfes le ms. ottobonien 3o8 1 3 . Le 
compilateur du ms. ottobonien a pu se servir de Touvrage de Bernard, 
mais il ne fa pas copi6. 



7 7 . Des derni&res pages de la Chronique des papes , Baluze a forme les 
biographies quit a intitulees: Tertia vita dementis V\ et Secunda vita 
Joannis XXII 5 . Elles avaient deji ete puWiees par Bosquet 6 , qui s'e- 
tait servi d'un manuscrit du college de Foix k Toulouse. Le texte de 
cette double edition appartient k la meme famille que celui des mss. 
4979 et 648g. 

IV 

CHRONIQUE ABR^G^E DES EMPEREURS. 

78. La Chronique abregee des empereurs s'arretait d'abord au 
couronnement de Henri de Luxembourg, et se terminal t par cette 
phrase : « Fuit autem coronatus in imperatorem per tres cardinales 
superius memoratos, de speciali mandato dementis pape quinti, 
Rome, in ecclesia Sancti Johannis Lateranensis, in festo apostolorum 
Petri et Pauli, anno Domini m° ccc xii°. » Cest ainsi quelle se pre- 
sente k nous dans le ms. 1171 des nouvelles acquisitions, fol. 121- 
1 33, dans le ms. ^986, fol. 201-221 v°, dans le ms. ^989, fol. 23 1- 
2 5o 7 , et dans le ms. 4980, p. 3o3-335. 



1 Pertz, Archiv, XI, 371. 
1 Voyezplus haut,S 4o. 

3 Le ms. ottobonien 3o8i a jadis porte 
le n° 1267 dans le fonds de la reine de 
Suede. 

4 Vitm paparum Avin., 1 , 55-6 2. 



1 Vita paparum Avin., 1 , 1 33- 1 5 1 . 

* Pontificum Roman, qui e Gallia oriandi 
in ea sederunt hisioria, p. 9 et 18. 

1 Je ne tiens pas compte ici des addi- 
tions qui ont et6 marquees apres coup dans 
les mss. 1171, ^986 et 4989. 
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79. Au texte primitif, qui vient d'etre indique, Tauteur ne tarda 
pas k ajouter une phrase relative k la mort de Henri de Luxembourg 
et au transport du corps de cet empereur dans la ville de Pise : « Hie 
Henricus imperator obiit apud Bonum Conventum in Tuscia, XX1III 
die Augusti, in festo beati Bartholomei , anno Domini m ccc xiii, 
regni et imperii sui anno quinto, delatumque fuit inde corpus ejus 
apud Pisas. * Cette phrase a ete copiee apr£s coup, k la fin de la Chro- 
nique, dans le ins. 1171 des nouvelles acquisitions, fol. 1 33 , dans 
le ms. ^986, fol. 22 1 v°, et dans le ms. 4 98 9, fol. 2 5o. La Chroni- 
que ainsi terminee par les mots apud Pisas se trouve dans les mss. 
suivants : £988, fol. 3i-43; £989, fol. 39-72 v°; ^990, fol. 70- 
97 v°; probablement aussi dans le ms. 45 du college de Corpus 
Christi k Cambridge \ et dans le ms. 1 206 de Treves 2 . 

Dans le ms. ^988, fol. 43, a la suite des mots apud Pisas, une 
main contemporaine a ajoute, au crayon, une note relative aux bruits 
d'empoisonnement dont la mort de Henri de Luxembourg fut Focca- 
sion : « Et fuit intoxicatus a fratre Predicatore in ablitione ...» 
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80 Apres avoir mentionne le transport du corps de Tempereur 
a Pise, Bernard reprit la plume pour noter que Henri de Luxembourg 
fut enterre dans cette ville. II lui suffit d'ajouter les mots et sepultum, 
qu'on voit traces tTune main differente, k la fin de la Chronique, dans 
le ms. 4986, fol. 221 v°, et dans le ms. 4989, fol. 2 5o. Le texte de 
la Chronique s'arr£tant aux mots et sepultum a ete fr&juemment 
copie. En dehors des mss. 4986 et 4989, la Bibliotheque nationale 
en poss&de neuf exemplaires dans le fonds latin : 493 1 C, fol. 1 78- 
1 98; 4976, fol. 12 1-1 32 v°; 4976 A, fol. 1 5o-i 65; 4977, fol. 1 2 5- 
1 36 ; 4987, fol. 70-91 3 ; 5o36, fol. 29-55 v°; 5o36 A, fol. 29- 
53 v°; 5o43, fol. 241-262 v°; 1 25oi, fol. 234 v°-263. II y en a une 
copie dans le ms. R. 4- 2 3 du college de la Trinite k Cambridge, 
fol. 35-47, et dans le ms. 117 du fonds Arundel au Musee britan- 



1 Voyer le catalogue de Nasmith , p. 3o. 
* Pertz, Archiv, XI, 371. 

tome xxvii, 2* partie. 



3 Je ne moccupe ici que de la partie 
primitive du ms. 4987. 

3i 
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nique, fol. 90-105. Un detail sur les fun^raiiles de fempereur a ete 
ajoute dans le ms. 4987, fol. 91, et dans le ms. £989, fol. a5o : cest 
que la cat bed rale de Pise fnt choisie pour le lieu de la sepulture. Par 
suite de cette addition, la derniere phrase de la Chronique est deve- 
nue, dans les mss. /1987 et A989 : « Delatumque fuit inde corpus 
ejus apud Pisas | et scpultum | in ecclesia cathedrali. • 

81. II faut encore remarquer dans le ms. £989, fol. 2^9 v° et 
a5o, trois notes marginales, par lescpielles on a voulu completer le 
chapitre concernant Henri de Luxembourg : la premiere relative au 
siege de Brescia : « Imperator siquidem stetit in obsidione contra earn 
mensibus fere quinque, non sine multo rerum et personarum incom- 
modo et jactura; » la deuxieme, au regret que les habitants de Brescia 
eprouverent de s'etre rendus : « Super quo Brixienses finaliter penitue- 
runt, et si iinem previdissent minime consensissent, quod liquido 
patuit ex post factis; » la troisi^me, k fexcommunication sous le coup 
de laquelle fempereur etait place quand il mourut : « Nullo absolu- 
tions beneficio petito nee obtento ab apostolica sede ab excommu- 
nicacionis sentencia in eum lata et sibi prius intimata. » Les deux pre- 
mieres de ces notes, qui se trouvent aussi sous la forme d'additions 
marginales dans le ms. 4987, fol. 90 v°, sont passees dans le texte 
des mss. /1977 et 5o43. 

Le corps de la Chronique n'a pas et£ continue au dela du mot se- 
pullum dans le ms. 4986 ; mais on y trouve, au bas du fol. 221 v°, une 
note relative k felection des deux competiteurs qui se disputirent la 
succession de Henri de Luxembourg : « Ludovicus, frater ducis Bava- 
rie, fuit electus in regemTheutonie, anno Domini m° ccc° xihi p , tem- 
pore autumpnali; » (et d'un caract&re plus cursif:) « et sequenti 
die, fuit electus ab aliquibus de electoribus Fredericus, dux Austrie. » 
La meme note se lit k la marge du fol. 55 v° du ms. 5o36, ce qui 
permet de croire que le ms. 5o36 derive de 4986. 

82. 11 est assez probable que Bernard Gui avait ecrit lui-meme 
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la note precedente, note qui devint inutile quand il donna, en 1329, 
une nouvelle edition de sa Chronique, avec un chapitre special pour 
le regne de Louis de Baviere, qui d'abord se terminait par ces mots : de 

«... de malo in pejus adhuc hodie quo hec scripsimus, inchoante jam 
anno dominice incarnacionis m° ccc° xxjx°, nondum enim venit. finis 
malorum ipsorum, » et auquel fut dans la suite ajoutee la phrase : 
«Post hec itaque prcfatus Ludovicus Bavarus, sub anno dominice in- 
carnacionis inchoante millesimo ccc xxix, paulo ante Pascha, inefficax 
discessit de Parma civitate Ytahe et de tota Ytaha,ubi parum profecit 
multumque obfuit sibi et ecclesie catholice et paci patrie et reipu- 
blice, et rediit in Teuthoniam. » Ce chapitre additionnel a ete copie 
apres coup dans le ms. 4989, fol. 2 5o, et il est compris dans la trans- 
cription de la Chronique que renferme le ms. 5o35, fol. 76-116. 
iNous le trouvons aussi dans la copie de Montpellier (ms. 90, fol. 1 10- 

1 22 v°), et dans celle de M me la comtesse LeGonidec de Traissan (fol. 

2 38-2 55), mais s'arretant, dans Tune et dans fautre, aux mots finis 
malorum ipsorum. Use lit jusquaux mots et rediit in Teuthoniam dans le 
ms. harleien 3687, fol. ^2-81 v°. 

83. Bernard Gui arrangea la derniere edition de sa Chronique 
abregee des empereurs pour servir d'appendice au Sanctoral. II voulait 
ainsi fournir aux lecteurs du Sanctoral le moyen de verifier a quelle 
epoque avaient vecu beaucoup de saints dont ils avaient les actes sous 
les yeux. II neut qu'i rediger une courte preface et a modifier les pre- 
miers mots de Touvrage. Ce nouvel arrangement de la Chronique 
abregee des empereurs se trouve dans quatorze manuscrits. De ces 
manuscrits, six s'arretent aux mots nondum enim venit finis malorum 
ipsorum: 4o/jo, fol. i65 - 179 v 01 ; 4981, fol. 179-216; 5o33, 
fol. 177 - 200; 54o6, fol. 262 - 275; ms. 4394 de Vienne, fol. 
343 - 352 v°; ms. 699 du fonds de la reine de Suede 2 , fol. 76-99 v°. 

1 La preface manque dans le ms. Ziodo. I'Ecole des chartes, annee 1876, XXXVII, 
* Sur ce volume, qui a appartenu a 5 1 7 (p. ^9 de ma Notice sur vingt manus- 
CI. Fauchet et a Petau, voyez Biblioth. de crits du Vatican). 

3i. 
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Six autres manuscrits vont jusquaux mots et rediit in Tealhoniam; 
ce sont les n 08 suivants : £976, fol. 96-109; — A979, fol. 86-101 ; 
— 6489, fol. 175-189 v°; — ms. de I'Ambrosienne, A. 267 (part, 
inf.); — ms. 2o43 du fonds du Vatican, fol. i65-i 79 v°; — ms. 985 
de fa Barberine , fol. 161-177. 

Je ne puis dire k quelle classe doit etre rattachee la double copie 
de la Chronique qui termine le Sanctoral dans les deux mss. d' Avignon, 
a3o, fol. 269, et 23 1 , fol. 200, ni cellc du ms. 296 d'Alcobaga. 

84. Le ms. ^989 pourrait bien 6tre la source premiere de far- 
rangement que subit la Chronique abregee des empereurs pour etre 
jointe au Sanctoral. En eflet, des neuf manuscrits qui nous ont con- 
serve ce texte, sept au moins contiennent les trois notes complemen- 
taires, relatives 4 Henri de Luxembourg, que j'ai signages sur les 
marges des fol. 2^9 v° et 2 5o dans le ms. £989. 

II doit y avoir plusieurs copies de la Chronique des empereurs qui 
ont echappe k mon classement.' J'enregistre ici pour memoire celle 
qui est dans un ms. de Munich, jadis C 62" de Saint-Emmeran 1 , et 
celle qui doit etre dans le ms. 9652 de sir Thomas Phillipps 2 . 

85. Le ms. fran<jais CVII de Turin (fol. 117) nous offre une tra- 
duction franQaise de la Chronique des empereurs. La copie des pre- 
mieres et des derni&res lignes\ qua bien voulu me communiquer 
M. le commandeur Gorresio, prouve que cest une version du texte 
s'arretant a la translation du corps de Henri de Luxembourg dans la 
ville de Pise, c'est-4 dire de celui qui est contenu dans nos mss. latins 
A988, ^989 et 4990. L'auteur de cette traduction doit etre Jean 
Golein. 

1 Potthast, Bibl. historica mcdii <ra\ mains, et commen^a a regner lous seul ou 

p. 166. premier an de Cleopatre. ... — .... En 

8 Voyez plus haul, S 4o, une descrip- la feste de saint Bartholomy apostre, en 

lion de ce manuscrit. I'an de nostre Seigneur mcccxui , en Fan v 

3 • Julius Cesar, lequel est dit Gayus de son empire et de son regne ; et apres 

Julius, fut le premier empereur des Ro- fut pourtes le corps de luy en Pise. • 



Digitized by V^jOOQIC 



DES MANUSCR1TS. 



245 



CHRONIQUE DES ROIS DE FRANCE. 

86. Au mois cToctobre i3i2, Bernard Gui redigea, sous le titre 
de Reges Francorum, une Chronique des rois de France, qui devait 
servir d'appendice aux Fleurs des Chroniques. II se proposait d'y 
donner un abrege de rhistoire de chaque regne et d y presenter, sous 
une forme simple et facile k saisir, beaucoup de renseignements qui 
etaient deji pour la plupart dans la Grande Chronique, mais fe plus 
souvent perdus au milieu des details de fhistoire generate. 

87. La premiere edition de la Chronique des rois de France fut 
achevee le 21 octobre 1 3 1 2. En voici le commencement et la fin 
d'apres le ms. latin 4980 (pages 336-358) : « Reges Francorum. Hec 
sunt nomina regum Francorum qui a principio sub anno Domini 
cccc xix primum regnare ceperunt, sicut superius in Floribus croni- 
corum plenius describitur locis suis, in antea regnaverunt usque ad 
annum Domini m° ccc xii, quo hec scripsi, regnante Philippo hujus 
nominis quinto, mense Octobri . . . — • ... Anno Domini m ccc xi, 
Philippus rex jussit et fecit capi et detineri omnes Lombardos et Yta- 
licos ubique in toto regno suo qui potuerunt inveniri. Memoratus Phi- 
lippus rex regnat hodie, scilicet in festo XI milium virginum, XII 
kalendas Novembris, anno Domini m ccc xu, quo premissa scripsi, 
regni vero sui xxvu jam completo et xxvin° inchoato. » — Le ms. 
1171 des nouvelles acquisitions, fol. 1 56-1 67, contenait aussi k To- 
rigine le texte de la premiere edition; mais il a subi beaucoup de cor- 
rections qui ne permettent pas toujours de dechifirer surement les 
legons primitives. 

88. Une deuxi&me edition de la Chronique des. rois de France 
parut en decembre 1 3 i4. L'auteur modifia (fomme il suit la date du 
commencement : « usque ad annum Domini m ccc xnu, mense 
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Decembri, quo hec scripsi, anno primo regni Ludovici hujus nominis 
decimi incohante. » II supprima la derniere phrase deTedition de 1 3 1 a : 
db « Memoratus Philippus . . . — ... xxviu inchoato, » et & la suite du 

paragraph e relatif & Tarrestation des Lombards en 1 3 1 1 , il ajouta 
trois nouveaux paragraphes, Tun pour les fetes de la Pentecote i 3 1 3 , 
un autre pour la mort de Philippe le Bel, un troisieme pour Tavene- 
nient de Louis X. Ainsirevisee et completee, laChronique se terminait 
par cette phrase : « Erat autem tunc rex Navarre fuitque coronatus et 
unctus in regem Francorum in sequenti. » Le texte de la deuxieme 
edition nous est fourni par trois manuscrits ; 

Latin 1171 des nouv. acquisitions, fol. 156-167 v°; 

Latin 0929, fol. 17-36; 

Latin 4988, fol. 69-68; 

Ms. R. 4-2 3 du college de la Trinile a Cambridge, fol. 59-73. 

Les deux premiers sont des exemplaires originaux : Tun, le 
n° 1171, est la minute de Tauteur; Tautre, le n° 5929, est la mise 
au net. 

89. L'annee i3i5 vit paraitre une troisieme edition de la Chro- 
nique des rois de France. La date du commencement ne fut pas mo- 
difiee ; Tauteur se borna a supprimer les dix derniers mots de Tedi- 
tion de 1 3 1 4 : « fuitque coronatus et unctus in regem Francorum in 
sequenti, » et k enregistrer les premiers evenements du r6gne de 
Louis X : son sacre, son manage avec Clemence de Hongrie, le sup- 
plice d'Enguerran de Marigni et le rappel des Juifs. Ce supplement 
commence par les mots : « Fuit autem inunctus in regem, • et se ter- 
mine par les mots : « et estimabantur nunquam alias reversuri. m 

Nous avons six exemplaires de Fedition de 1 3 1 5 : 

Latin 1171 des nouv. acquisitions, fol. 166-167 v°; 

Latin 5929, fol. 17-36 v°; 

Latin 4986, fol. 239-253 ; 

Latin £989, fol. 269'; 

Latin 5o36 A, fol. 55-73 ; 
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Latin 0988, fol. 18-22 ; texte incomplet, s'arretant k Louis le 
Debonnaire. 

Les quatre premiers exemplaires sont des originaux, qui ont ete 
corrig^s, sinon par Tauteur, au moins sous les yeux de l'auteur. 

Dans les editions de 1 3 1 2 et de 1 3 1 4* Bernard rapportait Tavene- 
ment de Pharamond k Tannee 4 1 9 : « sub anno Domini cccc xix. » 
Dans Fedition de 1 3 1 5 et dans celles qui suivirent, il hesite entre les 
annees 4*9 et 420, comme Tattestent les mots « vel xx°, » ajoutes 
en marge des exemplaires quil revisait, et inseres dans le texte des 
copies posterieures a Tannee 1 3 1 5. 
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90. La quatrieme edition de la Chronique des rois de France 
est du mois de mai 1 3 20. La date est expressement marquee en tete 
de Touvrage : «... usque ad annum Domini m ccc xx, mense Mayi, 
quo hec scripsi, anno nu° regni Philippi, hujus nominis sexti, decur- 
rente. » Dans cette quatrieme edition, Bernard Gui na ajoute que la 
relation des evenements de Tannee i3i6 et du commencement de 
Tannee 1 3 1 7 : mort et sepulture de Louis X, regence de Philippe, 
comte de Poitou; naissance et mort de Jean, (lis de Louis X; avene- 
ment et couronnement de Philippe le Long; naissance et mort de Phi- 
lippe, fds de Philippe le Long. Le supplement propre k la quatrieme 
edition commence par les mots : « Regnavit autem Ludovicus anno 
uno et dimidio, » et finit par les mots : « anno Domini m ccc xvi°, 
qui obiit infra annum. » La Bibliotheque nationale ne possede pas 
moins de sept copies de Tedition de 1 320 : 

Latin ^989, fol. 269-282 v°; 

Latin 4986, fol. 2 39-2 53; 

Latin 6929, fol. 17-37; 

Latin 4976, fol. 187-21 l ; 

Latin 5o35, fol. 1 a3-i 53; la date de i3i4 est restee en t6te de 
cette copie; 

Latin 5o36, fol. 69-91. 

Les trois premiers deces manuscrits sont des exemplaires originaux. 
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Le ms. de Besangon, qui a ete signale plus haut (S 48 bis) cTapres 
une notice de M. Castan, parait contenir le m^me texte, mais avec 
une variante au commencement, variante d'oii Ton peut conclure 
que Bernard retouchait cet ouvrage au mois de decembre 1 3 1 6 : 
«... usque ad annum Domini m ccc xvi, mense Decembri, quo hec 
scripsi, anno primo regni Philippi hujus nominis sexti inchoante. » 

91. Bernard Gui avait k peine acheve sa quatrieme edition, qu'il 
devait y ajouter un paragraphe additionnel pour Fhistoire du traite qui 
fut conclu k Paris en mai i3ao entre Philippe le Long et le comte de 
Flandre. L'additfon de ce paragraphe additionnel, commengant par : 
« Anno Domini m° ccc° xx°, in mense Maii, fuit pax et concordia . . . , • 
et fmissant par : « hac de causa specialiter destinati , » conStitue une cin- 
quieme edition, dont nous avons trois exemplaires : 

Latin 4976 A, fol. 182-198; 

Latin i25oi, fol. 287 v°-3io; 

Latin 12816; copie d\m ms. de Francois Juret. 

^ 92. En meme temps qu il donnait cette cinqui^me edition, Bernard 
refondait enti&rement la Chronique des rois de France : sans changer 
le premier cadre, il donnait plus de developpement au recit, et pla- 
gait en tete une introduction dans laquelle il parlait de Torigine des 
Francs ( Franci origine Troiani pagano ritui dediti . . . ) , de la geographie 
des Gaules (Gallia itaque secundum Ysidorum a candore populi . . . 
Gallie tres ab hystoriographis describuntur . . . ) , des premiers chefs des 
Francs (Priamus itaque jam prefatus. . . Marchomirus autem meniorati 
Priami. . . ), etde la distinction des trois races (Est autem in principio 
prenotandum . . . ). Cette nouvelle redaction amplifiee de la Chronique 
des rois de France fut executee en 1 3 20. En effet, la date de Tannee 
i32 a ete maintenue en tete de Fouvrage : « . . .usque ad annum 
M ccc xx, quo hec scripsi . . . , » et dans le paragraphe relatif k la dis- 
tinction des trois races, l'auteur declare quil ecrit sous le r&gne de 
Philippe le Long : « Alii vero fuerunt reges per quos extitit regalis 
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successio in posteros propagata, qui usque hodie quo hec scripsi, 
Philippo hujus nominis VI regnante, triginta sex reges tantummodo 
coinputantur . . . » La premiere edition de la redaction amplifiee s'ar- 
rete, comme la cinqui erne edition de F autre redaction, k la paix du mois 
de mai i320, aux mots : « hac de causa specialiter destinati. » Nous 
la trouvons sous cette forme dans deux manuscrits : 

Latin 493 1 C, fol. 198-251; 

Latin A985, fol. 73 v°-ii8; la transcription de cet exemplaire 
na pas ete achev^e. 

II existe k Rome deux exemplaires qui vont jusquau mariage du 
roi Charles le Bel avec Marie de Luxembourg en septembre 1 3 2 2 : 
«... germanamque regis Boemie. » Ce sont : 

Fonds de la reine de Suede, n° 880 (jadis de Petau, et plus ancien- 
nement de Guiilaume Espinasse , dominicain de Clermont) , fol. 1 7-59 ; 
copie & peu pres contemporaine de la redaction; 

Ms. B 29 de la Vallicellane , fol. 136-197. 

Dans une copie (ms, latin 5o43, fol. 169-236 v°), la chronique 
amplifiee des rois de France a ete conduite jusqui Tavenement de 
Philippe de Valois: « Devolutum est regnum ad dominum Philippum, 
comitem de Valesio, consanguineum germanum ipsorum, tanquam ad 
proximiorem regii generis, cujus genitor dominus Karolus fuit genua-" 
nus frater domini Philippi regis, patris predictorum trium germano- 
rum. » La date de 1 320 n'en a pas moins ete conservee au commence- 
ment de cet exemplaire. 
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93. Mais, en 1 33 1 , Bernard Gui publia une edition de la chronique 
amplifiee, au commencement de laquelle il annonce qu'il ecrit sous le 
regne de Philippe de Valois, en 1 33 1 : « Usque hodie quo hec scripsi, 
Philippo hujus nominis VII regnante, triginta octo reges tantummodo 
computantur. . ; usque ad annum Domini m ccc xxxi. » Les pre^ 
miers evenements du r^gne de Philippe de Valois, jusqu'4 la refor- 
mation de la monnaie en i33o, sont consignes dans cette redaction, 
qui se termine par les mots : « et ita fuit moneta debilis reformata et 
tome xxvii, 2 e partie. 3a 
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reparata, et demceps habuit cursum suum, post sequens festum sancti 
Pasche Domini, quod fuit octava die intrantis mensis Aprilis incohato 
jam anno dominice incarnacionis m° ccc° xxx°. » Deux exemplaires de 
cette edition sont k la Bibliotheque nationale : 

Latin 4975, fol. 1 3 t-i 7a ; milieu du xiv c siecle ; 

Latin 5g3o l , fol. 1-72 ; xv c si6cle, ou peut-etre fin du xiv*. 

Le ms. 699 du fonds de la reine de Su&de, jadis de Cl.Faucket et 
de Petau, m'a paru contenir (fol. 1-73 v°) le texte de cette edition 
combine avec TArbre g£n£alogique des rois de France. 

94. La publication de la cbronique amplifiee ne fit pas tomber 
dans Toubli la chronique plus sommaire dont Bernard Gui avait si 
souvent remanie le texte depuis i 3 1 2 jusquen i320. Dans le ms. 
latin 4989, qui parait avoir ete fait sous les yeux de Tauteur, nous en 
avons un exemplaire (fol. 269-284) qui a ete tenu a jour depuis 
i320 jusquen 1 33o. Le texte de cette continuation y est conforme k 
celui que je viens de signaler dans les niss. 497 5 et 5g3o. On y trouve 
en plus, apres le paragraphe relatif k la reformation de la monnaie, 
quelques details sur la naissance et la inort d'un fils de Philippe de 
Valois en juin i33o, et sur un voyage du roi a Marseille et a Avignon: 

Prefata quoque domina Johanna pe perit fiJium secundo genitum in festo sancti 
Medardi, VI nonas mensis Junii, anno Domini m° ccc° (sic) y cujus norncn in 
baptismo vocatum est Ludovicus; sed, proh dolor! infans obiit infra mensem, 
domino rege tunc cxistente in peregrinacione quam humiliter et devote et cum 
paucis nobilibus ac familiaribus suis ad Sanctum Ludovicum apud Massiliam in 
Provincia faciebat. Et inde regrediens, traneivit per Avinionem, et visitavit 
personaliter dominum papam, fuitque receptos ubique cum magna honore, 
sicat decehat regiam dignitatem; et rediens in Franciam, recepit rumores de 
morte filii qui eum precesserat ad regnum Dei. 

Cet article additionnel se lit aussi dans deux copies moderaes 
venues de Tabbaye de Saint-Germain-des-Pres, aujourd'hui n°* 12716 
et 1 2 7 1 7 du fonds latin. 



1 Volume de 72 feuillets de parcliemin; 
a8fl milimetres sur io5; n* 9620 de Imi- 



ventaire de 1 682 ; provenu du cabinet de 
Carcavy. 
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La chronique se trouve avec les articles additionnels, jusqu aux mots 
« ad regnum Dei, » dans le ms. 20 A3 du fonds du Vatican, fol. 1 1 7- 
162 v°; dans le ms. 985 de la Barberine, fol. 207-266; dans le ms. 
A 267 (part, inf.) de F Ambrosienne , et dans le ms. harleien 3687 
du Musee britannique, fol. 82-1 1 1 v°. 
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95. Les 62 premiers feuillets d'un ms. du xiv e si&cle, qua bien 
voulu me communiquer Madame la comtesse Le Gonidec, sontremplis 
par une bonne copie de la chronique amplifier, qui non-seulement va 
jusqu'aux mots « ad regnum Dei, » mais qui, k la suite de ces mots, 
contient encore un paragraphe assez curieux , relatif a Charles de Valois : 

Incidenter autem ab altioribus et superioribus historiam res u men do, domini 
Karoli Valesii patrisque istius domini Philippi regis illustris proles convenienter 
depingitur in hoc loco , ut ejusdem prolis insignis genealogie prosperitas et progenies 
ordinabilius describi vaieat in futurum. Hie siquidem dominus Karolus, vir 
corde magnanimus et in cunctis strenuus et probatus, ties, unam post aliam, 
hahuit uxores, ex quibus multam suscepit sobolem generosam, quarum nomina 
in sequentibus describunlur. — Prima siquidem uxor ejus fuit xMargareta, (ilia 
Karoli, regis Sicilie, ex qua habuit Philippum, qui fuit post mod urn rex Francie, 
et alterum filium, nomine Karolum, qui fuit comes Alansonis, et unam filiam 
nomine Johannam, que fuit uxor ducis Britannie, et alteram filiam, que nupsit 
comiti Hannonie, et alteram filiam que fuit uxor comitis Blesensis. — Defunct a 
vero prima uxore , prefatus dominus Karolus secundam duxit uxorem imperatriccm 
Constantinopolis, nomine Katherinam, ex qua habuit duas filias, quarum una 
fuit uxor principis Tarentini; altera vero nupsit domino Roberto de Atrabato, 
comiti Belli Montis. — Defuncta autem secunda uxore, duxit terciam, nomine 
Matildim, filiam comitis Sancti Pauli, ex qua habuit unum filium, qui puer 
quasi septennis obiit; item tres filias ex eadem, quarum una desponsata fuit duci 
Galabrie, filio regis Sicilie; alia quoque nupsit Petco, filio ducis Borbonie; terciam 
vero duxit uxorem Karolus, Alius ducis Boemie. 

Les renseignements dont je dispose ne me permettent pas de classer 
les copies suivantes : 

Ms. de Munich, jadis C 52 de Saint-Emmeran l ; 

1 Potthast, Bibliotheca historica medii eevi, p. 166. 
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Ms. 45 du college de Corpus Christi k Cambridge, jusqu'4 fannee 
1333 1 ; 

Ms. 9602 de sir Thomas Phillipps 2 ; 

Ms. X 29 de la biblioth&que du roi a Madrid 3 . 

95 bis. Des fragments de la Cbronique des rois de France ont ete 
donnes dans plusieurs volumes du Recueil des his tori ens de France 4 . 

La traduction que Jean Golein fit de la Chronique des rois de France 
est restee inedite. Elle derive d'un des textes qui s'arrfitent au traite 
conclu a Paris en mai i320. Je nen connais que la copie qui fait 
partie du ms. fran^ais CVI1 de Turin (fol. 182-266), et dont M. le 
commandeur G. Gorresio a bien voulu irTenvoyer les premiers et les 
derniers mots : « Cy commence la premiere originance des roys de 
France. Les Fran^oys de leur premyer original furent de Troye, si 
comme il est clerement leu... — ... mais de tous fut la fin de cette 
paix, qui ainsi fut reformee comme devant est dit. » 

Comme corollaire de sa Chronique des rois de France, Bernard Gui 
dressa un Catalogue abregq et un Arbre genealogique des memes rois. 
J'examinerai ces deux ouvrages dans les paragraphes suivants. 

VI 

CATALOGUE DES ROIS DE FRANCE. 

96. Le catalogue des rois de France, intitule Nomina regum Fran- 
C0RUM,aparu une premiere fois en decembre i3i4. II commence par 
cette plirase : « In sequentibus brevius colliguntur et sub compendio 
repetuntur nomina regum Francorum omnium a principio seriatim, 
tarn illorum qui in recta linea arboris genealogie regalis quam illorum 
qui in laterali linea describuntur, usque ad annum Domini mcccxiiii, 
mense Decembri, quo hec scripsi, anno primo regni Ludovici, hujus 
nominis decimi, inchoante. » L'edition de 1 3i4 s'arrete & Tav^nement 

1 Catalogue de Nasmith, p. 29. a Pertz, Archiv, VIII, 8o4. 

a Voyez plus haut, S /10. 4 XI, 385; XII, a3o; XXI, 691. 
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de Louis X : « Erat autem tunc rex Navarre , et unctus in regem Fran- 
corum in sequenti. » — Exemplaires de cette edition : 

Latin 4986, fol. 266-262 v°, original remanie en i32o; 

Latin 4989, fol. 285-292, original remanie en i320; 

Latin 6929, fol. 38-45 v°, original remanie en i32o; 

Latin 4988, fol. 69-76; 

Latin 4989, fol. 96-110; 

Latin 4990, fol. 118-128. 

Le texte de la premiere edition du Catalogue se trouvaii primiti- 
vement dans le ms. 1171 des nouv. acq., sur un cahier jadis cote VII, 
et place entre les fol. 172 et 1 73. Un renvoi formel y est fait par la 
note qui se lit encore dans le meme ms. au haut du fol. 1 68 v° : « In 
isto loco ante Comites Tholosanos debent scribi nomina regum Fran- 
corum, sicut sunt infra in sequenti quatemo. » 
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97. Bernard Gui a donne en mai 1 320 une seconde edition de son 
Catalogue des rois de France. II y a modifie comme il suit la date du 
commencement: « . .usque ad annum Domini m ccc xx, mense Mayi, 
quo bee scripsi, regni domini Philippi bujus nominis sexti anno mi de- 
currente. » Le dernier evenement mentionne dans cette edition est la 
mort de Philippe, Ills de Philippe le Long : « . . ex qua natus ei fuerat 
iilius nomine Philippus, circa festum sancti Johannis Baptiste, anno 
Domini m° ccc xvi°, qui obiit infra annum. » — Exemplaires de cette 
edition : 

Latin 4986, fol. 2 55-2 63, original; 

Latin 4989, fol. 285-292, original; 

Latin 5929, fol. 38-46, original; 

Latin 4976, fol. 2o3-2i 1 ; 

Latin 4976 A, fol. 194-200 v°; 

Latin 1 25o 1 , fol. 3 1 o v°-32 4 l ; 

Latin 5o36, fol. 56-67 v°. 



1 La date de 1 3 1 4 est restee en tete des 
copies renfenuees dans les mss. £976, 



/1976 A et i2Doi. La date i3 1 7 ne nous est 
donnee que par un ms., le- n° 5976; elle 
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VII 

ARBRE GENEALOGIQUE DES ROIS DE FRANCE. 

98. L'Arbreg^nealogiqueest une suite de tableaux enluniinessur les- 
quels on peut itudier la succession , la filiation et la chronologie des rois 
de France. Chaque roi est represents en pied, dans un grand medaillon 
qui contient le nom du prince et la dur6e du r&gne. A cAt£ sont 
groupes des m£daillons plus petits, renfermant les bustes des reines 
et des enfants des rois, ceux des princes et des saints les plus illustres, 
avec des legendes et des signes distinctiis, tels que des couronnes pour 
les reines et les rois, des nimbes pour les saints. Les tiges d'arbres qui 
supportent les medallions sont entouries d'un texte explicatif , tire de 
la Chronique des rois. 

L'ouvrage s'ouvre par iui preambule sur Torigine des Francs et sur 
Thistoire de la cite de Sicambre : « De origine prima Francorum. Franci 
ex sua prima origine fuere Trojani, sicut ex Gestis Francorum efcoro- 
nicis antiquis colligitur exidenter ...» 

Au preambule succ&de un titre qui indique le plan de Touvrage : 

Hec est Arbor genealogie regum Francorum, in qua generacio et successio 
eorumdem in regno Francie describitur seriatim, a Pharamundo inchoans, in 
recta linea descendendo. Alii vero qui de eadera prosapia descenderunt, ac regine, 
et sancti aliqui contemporanei, et quidam reges Burgundie et Ytalie et Anglie, de 
eadem progenie descendentes , lateraliter infra suos circulos depioguntur, sola 
capita habentes, dignitatem aut sanctilatem suam declarando, per dyademala si 
sancti fuerunt, aut per coronas regias si fuerunt reges aut regine; si veronullam 
dignitatem habuerunt, nuda capita depinguntur; et singulorura nomina Htteris 
describuntur, prout infra liquebit. 

Les remaniements de TArbre genealogique ne sont guere moins 



manque dans le ms. 59:19 , dont le texte , a 
cetendroit, a e"t£ gratte* et r^crit. Ce qui 
me fait penser que la veritable date est 
i3i6, cestque lemois de decern bre i3i6, 
et non pas i3i7, correspond au commen- 



cement de la premiere annee du regne de 
Philippe le Bel ; c'est aussi quune mention 
analogue, consignee dans un exemplaire 
de la Chronique des rois de France , porte 
decembre i3i6; voyex plus haut, S 90. 
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nombreux que les remaniements de la Chronique des rois de France. 
II faut en distinguer au moins cinq editions, 4 chacune desquelles 
fauteur a mis, sur la fin du preambule, une date differente: i3i3, 
1 3 1 4, i 3 i 7, i3ao et 1 33 1 . 



LKS 

MWtSCRITS 

OR 

BERNARD GUI. 



99. Dans la premiere edition, Bernard term in ait ainsi son pream- 
bule : « ..usque ad dominum Philippum hujus nominisquintum, bodie 
regni moderaminagubernantem , sub anno dominice incarnacionis m ccc 
xiii , regni vero sui anno inchoante xxix , in mense Octobri (?) , quo hec 
scripsi. » Le texte s'arretait au mariage d'Isabelle de France avec 
Edouard II, roi d'Angleterre. Cette redaction a ete primitivement con- 
signee dans le ms. latin 1171 des nouvelles acquisitions (fol. i3/i- 
1A6 v°), dans le ms. latin 4986 (fol. 223-237), et dans le ms. 72 
de Toulouse (fol. 183-192); mais ces trois exemplaires ont et£ re- 
manies apres coup. 

\Qp. La deuxieme edition se poursuit jusqui Favenement de 
Louis X : «... Erat autem time rex Navarre, fuitque coronatus et 
unctus in regem Francorum in sequenti. » L'auteur Ta datee du mois 
de decembre 1 3 1 4 : « ..usque ad dominum Ludovicum hujus nominis 
decimum , hodie regni moderamina gubernantem , sub anno dominice 
incaraationis m ccc xuii , regni vero 6ui anno inchoante primo, in mense 
Decembri, quo hec scripsi. » — Exemplaires de cette edition: 

Nouv. acq. lat. 1171, fol. 1 3 k- 1^7; exemplaire original, auquel 
on a ajoute, probablement en 1 3 1 5, la note de Bernard Gui relative 
au mariage de Louis X avec Clemence de Hongrie, et plus tard des 
articles concernant Philippe le Long, Charles le Bel et Philippe de 
Valois, articles qui sont vraisemblablement etrangers k Bernard Gui; 

Ms. 72 de Toulouse, fol. 183-192 v°, exemplaire original, qui a 
ete remaoie; 

Latin #989, fol. 25i-265; exemplaire original; 

Latin £988, fol. 45-58; 

Latin 4989, fol. 73-95 v°; 
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Latin ^990, fol. 99-1 16 v°; 

Ms. R. l\. 2 3 du college de la Trinite k Cambridge, fol. 49-67 ; avec 
quelques articles additionnels. 

101. Une troisi£me edition, qui va jusqu A Tavenement de Philippe 
le Long (. . . . regnumque Francorum domino Philippo remansit), est 
datee du mois de decembre 1 3 1 7, ou peut-etre 1 3 1 6 : « usque ad 
dominumPhilippum, hujus nominis sextum, regni moderamina guber- 
nantem, sub anno dominice incarnationis m ccc xvii, regni vero sui 
anno inchoante primo, in mense Decembri quo hec scripsi. » — Exem- 
plaires de cette edition : 

Latin 592 9 *, fol. 1-1 1\ v°; exemplaire original qui a ete remanie 
en 1 3a o; 

Latin 4976, fol. i39-i52 v° 2 . 



102. Une quatri&me edition, qui comprend un arlicle sur le r&gne 
de Philippe le Long ( ... ex qua natus ei fuerat filius, nomine Philippus, 
circa festum sancti Johannis Baptiste, anno Domini m ccc xvi, qui 

obiit infra annum), fiit publiee au mois de mai 1 320 : « usque ad 

dominum Philippum, hujus nominis sextum, regnorum Francie et 
Navarre moderamina gubernantem, hodie quo hec scripsi, in mense 
Mayi, regni sui anno quarto decurrente, sub anno Domini m ccc xx. » 
— Exemplaires de cette edition : 

Ms. 72 de Toulouse, fol. 183-192 v°; original; 

Latin 5929, fol. 1-1 5; original; 

Latin ^986, fol. 223-237; original; 



1 Volume de 81 feuiUets de parchcmin; 
276 millimetres sur 188; n° 3276 de la 
bibliotheque de Colbert. Ce volume com- 
prend les cahiers IX-X1I et XJX-XXI d'un 
exemplaire original des ceuvres de Ber- 
nard Gui, dont les quinze autres cahiers, 
ceux qui portent les signatures I -VIII, 
XIU-XVIII et -XXIII, ont servi a consti- 



tuer le ins. latin 4987. Voyez ce qui en a 
£tc dit plus haut, S 7 4- 

1 Le copiste du ms. 4976 a par megarde 
conserve les mots c Ludovicum hujus no- 
minis decimum , » qui appartenaient a le- 
dition de 1 3 1 4 et qui ne sont pas en accord 
avec la date de 1 3 1 7 qui est a la ligne sui- 
vante. 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 257 

Latin £989, fol. 35 1-2 6 5 v 01 ; original; 

Latin 4985, fol. 1 1 9-1 29 V . 

Ms. de Besangon, signale plus haut (S 48 bis), fol. 1-1 4. 

II y a a la bibliotbeque de Tours, n° io3y, un exemplaire de 
cette edition, qui se termine par un paragraphe additionnel relatif 
& Charles le Bel 2 . 

Le ms. 880 3 du fonds de la reine au Vatican (fol. 1-1 5 v°), qui 
me parait un exemplaire original, ya jusqu'au mariage de Charles le 
Bel avec Marie de Luxembourg. 



MANUSCBITS 

DE 
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103. La cinquieme et derniere edition de TArbre genealogique se 
termine a la reformation de la monnaie en 1 33o : « ... quod fuit octava 
die intrantis mensis Aprilis, incohato jam anno dominice incarnationis 
m ccc xxx. » Elle a ete arrangee au mois de mai 1 33 1 : « . . . usque ad 
dominum Pbilippum, hujus nominis septimum, regni Francie mode- 
ramina gubernantem, hodie quo hec scripsi in mense Maii, regni sui 
anno quarto decurrente, sub anno Domini m ccc xxxi. » — Exem- 
plaires de cette edition : 

Latin 4975, fol. 112-127; 

Latin 4976 A, fol. 166-181; 

Latin 5988 \ fol. 1-16, avec une continuation pour les r&gnes de 
Jean, de Charles V et de Charles VI; cet exemplaire porte en tete la 
date de i320, quoiqu'il renfenne Fedition conduite jusquen i33o; 

Latin i25oi, fol. 263 ¥"-287; 

Ms. harleien 3687 du Mus£e britannique, fol. 112-127; 

A 267 de TAmbrosienne (part, inf.); 

Ms. 985 de la Barberine, fol. 187-206 v°; 



1 Dans le n 6 /J989, on a ajoate apres 
coup une note sur Tavenement de Charles 
le Bel. 

* Vojez Dorange, CatuL des mss. de la 
biblioth. de Tours, p. kby. 

3 Voyez-en la description dans Bi- 

tome xxvii, a* partie. 



blioth. de VEcole des chartes, annee 1876, 
XXXVII, 5.6 (p. 48 de ma Notice sur 
vingt manuscrits du Vatican). 

4 Volume de 22 feuilletsde parchemin; 
275 millimetres sur 200. Ecriture de )a 
fin du xiv' siecle. 

33 
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Ms. 699 du fonds de la reine de Suede; exemplaire dans lequel 
TArbre genealogique parait avoir ete combine avec differents articles 
de la Chronique des rois de France; 

Ms. 90 de la Faculte de m^decine de Montpellier, fol. 1 2 3-i 70 v°; 
cette copie doit avoir beaucoup d'affinite avec le ms. 699 du fonds 
de la reine de Suede; 

Ms. 45 du college de Corpus Christi k Cambridge 1 ; 

Ms. 9652 de sir Thomas Phillipps 2 . 

II y a quelques fragments de TArbre genealogique, copies *au 
commencement du xv e siecle, dans ie ms. oltobonien 3o8i, fol. 45. 



VIII 

DESCRIPTION DES GAULES. 

104. Une description abregee de la Gaule a ete jointe k quelques 
exemplaires de la Grande Chroniq\ie de Bernard Gui. Ce niorceai*, 
dont Bernard est bien certainement fauteur, se rapporte k peu pres 
exclusivement k Tetat de la Gaule romaine. On y releve k peine 
quelques details propres au moyen Age, teis que, par exemple, l'usag-e 
de designer la deuxieme et la troisifeme Lyonnaise par les noms de 
Neustrie et cTArmorique : « Que quatuor provincie propriis nominibbis 
distinguntur%: nam prima proprie Lugdunensis, secunda 3 Senonensis, 
tercia vero Neustria, quarta autem Armorica est. » II suffit (Ten citer en 
note 4 les premiers et les derniers mots, et de signaler les quatre 
manuscrits de la Bibiioth&que nationale qui nous en ont Conserve le 
texte : latin 4976, fol. 261; 4977* fol. 187; 5o36 A, fol. 87; 0923, 
fol. 80. 



1 Voyei le catalogue compote par Naa- 
mkh, p. 29. 

1 Voyez plus baut, S 4o. 

3 Bernard Gui a interverti raal a propos 
1'ordre des Lyonnatses. 

4 t Descriptio Galliarura. Gallia ruin di- 



vtsio per suos terminos in sequentibus Ae- 
scribitur, prout ex bystoriograpbis colligit*ir 
et babeiur. Euro pa siquidem tercia paurs 
mundi. . . — . . .Aquitaaiaquoqueavitiam 
et antiquum nomen suam eat dignata nmu- 
tare. » 
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Cette description des Gaules est moins developpee que la description 
mise par Bernard enl^te de la Chronique des rois de France, etdont 
le texte a ete public par Andre Du Chesne 1 . 

IX 

CATALOGUE DES EV^QUES DE LIMOGES. 

105. Le Catalogue des evdques de Limoges ne nous est pas parvenu 
sous la forme la plus ancienne que lui avait donn&e Bernard Gui. La 
premiere redaction que nous en ayons, et qui porte deji la trace de 
beaucoup de remaniements , est de Tann^e 1 3 1 6 Elle se trouve dans 
le ms. latin 1171 des nouv. acquisitions (fol. 204-208 v°), ou elle 
est intitulee : « Hec sunt nomina episcoporum Lemovicensium a protho- 
presule ac primate Aquitanie beatissimo Marciale usque in presentem 
annum quo hec scripsi Tholose, anno Domini m ccc xvi, episcopatus 
domini Reginaldi anno xxii. » Elle se termine par la phrase : « Hie 
dominus Reginaldus Lemovicensem ecclesiam ornat etgubernat hodie 
quo hec scripsi. » Six lignes qui suivaient ces mots ont et6 soigneusement 
grattees dans le manuscrit. 

106. Une seconde edition, qui va jusqu'au sacre de Geraud Roger, 
le i3 fevrier 1 3 1 7 (n. st.*), a ete redigee en i3ao, comme porte le 
titre place en tete : « . . .usque in presentem annum quo hec scripsi 
Tholose 3 , incarnati Verbi anno millesimo ccc xx. » La Bibliotheque 
national e en a recueilli trois exemplaires : ms. latin 5929, fol. 47-53 
v° (exemplaire original); ms. latin 497-7. ^* f 7°~ ! 7^ ; ms * ^ n 
5o43, fol. 3i9-325 v°. II y en a aussi un exemplaire original a 
Toulouse dans le ms. 72, fol. 232-237. II offrait primitivement les 
lemons de la premiere edition, et c est apres coup que les additions 
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1 Scriptores, \, 22. 

* « Fuit autem consecratus per eundem 
papam in Avinione, Dominica in Quin- 
quagesima subsequent! , que tunc occurrit 



ydibus Febroarii, in vigilia sancti Valen- 
tini. • 

3 Le mot • Tholose* manque dans le 
ms. 5929. 

33. 
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finales y ont ete marquees, et que, dans le titre, la dale de 1 3 1 6 a 
ete remplacee par les mots : « in presentem annum incarnati Verbi 
i,k m ccc \x. » — La biblioth£que Vallicellane & Rome (ms. B 29, foi. 

206 v°, col. 2) renferme encore un texte de la seconde edition du Ca- 
talogue des eveques de Limoges. Le regrette Leopold Pannier avait 
bien voulu me signaler k Bruxelles (ms. 8601, fol. 1-10 v°) une co- 
pie du texte de la Vallicellane. — Autre copie moderne de la meme 
edition, dans le volume XCII de la collection Baluze, p. 48 et suiv. 
— Copie du x\\* siecle, dans le ms. 290 d'Alcoba^a. 

107. M. de Wailly a insere dans le Recueil des Historiens 1 la der- 
niere partie du Catalogue des eveques de Limoges, d'apres les mss. 
4977 et 5929 de la Bibliotheque nationale.Le P. Labbe 2 en a publie 
uh texte defeclueux, emprunte, dit-il, a un ancien exemplaire du 
Sanctoral qu'il avait rencontre dans les papiers de Besly. 

Jean Golein avait traduit, pour le roi Cbarles V, le Catalogue des 
eveques de Limoges; il y fait une allusion formelle dans la preface des 
Collations de Cassien 3 . Aucun exemplaire de cette traduction n'a ete 
signale. 



TKAITE SUR LKS SAINTS DU LIMOUSIN. 

108. Le traite sur les saints du Limousin est intitule : « Hec sunt 
nomina sanctorum quorum corpora Lemovicensem dyocesim ornant et 
honorant et suis juvant meritis apud Deum, que in locis suis habentur 
et ibidem devotione congrua fideliter venerantur. Item nomina quo- 
rumdam sanctorum qui fuerunt de Lemovicensi dyocesi oriundi, aut 
conversati in eadem, quamvis alibi, Deo sic disponente, eorum cor- 
pora in pace sepulta sint et in Domino requiescant. » 

Comme le titre le fait bien soup<jonner, ce traite est rempli de de- 

1 XXI, 75/1. 3 « . . .Des noma des evesques de Li- 

* Bibliolheca ms\ librorum, II, 265-271 moges. » P. Paris, J*es munuscrils jraiyois , 
et p. 3 Hi! Syllabus place en tote du volume. II , 55. Voyez plus haut, S 62. 



Digitized by V^jOOQIC 



DES MANUSCRITS. 



261 



tails sur les legendes apocryphes, sur les translations, les fetes et les 
apparitions des saints qui avaient vecu dans le Limousin, qui en 
etaient originates ou dont quelques reliques etaient conservees dans 
diRerentes eglises de ce pays. 

On y remarque 1 un petit detail relatif aux hostilites des habitants 
de Limoges et des habitants d'Aixe en 1273, et qui peut se concilier 
avec la relation de ces memes hostilites, telle que nous la trouvons 
dans une chronique anonyme de Saint-Martial 2 . 



l.KS 
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109. Sept majiuscrits de ce traite nous sont parvenus : 

Nouv. acq. lat. 1171, fol. 209 v°-2 1 7 ; — exemplaire original; 

Ms. 72 de Toulouse, fol. 238-2^5 v" ; exemplaire original; 9 

Ms. latin 5o43, fol. 327-337 ; 

Ms. B 29 de la Vallicellane 4 Rome, fol. 1 ; . 

Ms. latin 5929, fol. 55-66; exemplaire original, danslequel est une 
assez longue addition relative k saint Prosper; 

Ms. latin 4977, fol. 17/1-179; copie dans laquelle se trouvent les 
details complementaires relalifs a s&int Prosper, mais sous une autre 
forme que dans le ms. 0929. 

Ms. 295 d'Alcoba^a, tome I, p. 290. 

Une copie moderne de ce traite fait partie du vol. XC1I de la col- 
lection de Baluze, p. 10 et suiv. 



XI 

THAITE SUR L'HISTOIRE DE SAINT-AUGISTIN DE LIMOGES. 

110. Un petit traite intitule « De fundatione et progressu nionas- 



1 t Sanctus Martintis confessor, qui fuit 
capellanus Karoli, apud Sanctum Prejec- 
tnm prope Axiaui , in Domino requiescit. . . 
Hie quoque vindiclam in homines castri 
Lemovicensis, qui ecclesiam suam (le^Hse 
des Dominica ins de Limoges) invaserant 
et vioiaverant dum sacerdos celebraret di- 



vina, in eadem die exercuit; nam interfecti 
fuerunt atrociter ab inimicis suis de Axia 
plus quam XXX anno Domini mcci.xxiii. • 
Ms. latin 1171 des nou voiles acquisitions, 
fol. a i3 \\ 

* Edition de M. Duples-Agiei, p. 162 et 
i63. 
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terii Sancti Augustini Lemovicensis, » commen^attt par les mots : « Stcut 
posteritati sue fidelis tradidit enarratio et assertio antiquorum, » nous 
de a ete conserve par cinq manuscrits : 

Nouv. acq. lat. 1171, fol. 222 ; exemplaire original- 
Ms. 72 de Toulouse, fol. 254 v°; exemplaire original; 
Latin 4977, fol. 180; 
Latin 5o43, fol. 338; 

Latin 4988, fol. 96 ; ce ms. ne renferme que les premieres phrases 
du traite. 

On en connait en outre plusieurs copies modernes, savoir : collec- 
tion Baluze, vol. XCII, p. 1; ms. latin i3io8, fol. 3o4 (tire par 
Dom Joseph Avril du ms. palatin 705, p. 2 3) ; ms. latin 1 7 1 9 1 , fol. 3 
(tire d'un ms. de la reine de Sufede). 

Un fragment en a 6t6 donne par Labbe 1 , d'apres le manuscrit 638" 
de Petau. 

111. Dans ce petit traite, il est surtout question de la restauration 
de Tabbaye de Saint- Augustin par r^vfeque Turpion. L'auteur y cite le 
testament de ce prelat, conserve aux archives de la cathedrale de Li- 
moges 2 . II cite aussi le cartulaire de Tabbaye de Saint-Augustin , et je 
dois faire remarquer la fa^on dont il discute la date d'une charte de 
Turpion , et le parti qu'il en tire pour refuter fauteur d'un petit livret , 
relatif, selon toute apparence, aux reliques de saint Augustin : 

In libro vero ejusdem abbalie, in quo carte et donaliones facte monasterio 
conscribuntur, in principio continetur : Notum est in toto orbe terrarum, etc. 
Sequitur infra : Quam ob causara egoTurpio episcopus servorura Dei extirans in 
me reversus cogitavi. . . 

Factum est aulem istud mense Noveinbri, regnante Raduipho rege, in anno 
XJI regni sui, qui, sicut colligitur ex cronicis, cepit regnare circa annum Domini 

1 Alliance chronologique , 1 , 61 2 , et Bi- vkensium et in cartis que precepta vocan- 

bliotheca mw.Zi6rornm, II, 277. — J'ignore tur ecclesie cathedraKs inter cetera sic 

le sort du ms. 638 de Petau. scribitur et habetur : Ego Turpio Lemovi- 

* ■ De quo in gestis episcoporum Lemo- censium omnium episcoporum extimus ... • 
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nongentesimum vicesimum septimum, et secundum hoc eztiiit factum circa 
annum Domini nongentesimum XXXVIII. Memoratus quoque Turpio episcopus 
fuit contemporaneus Ludovici regis Francorum, qui Radulpho immediate suc- 
cessit et, sicut habetur ex cronicis, cepit regnare circa annum Domini 
DCCCC XXXIX, cujus anno quinto, hoc est anno Domini DCCCC XLIII vel 
XLIIII, idem Turpio episcopus in predicto libro quandam donationem fecisse 
scribitur monaslerio memorato. Que ideo de annis et temporibus predictorum 
duorum regum curavi describere in hoc loco, ut tempus prefali Turpionis episcopi 
et fundationis monasterii ab eodem possit aliqualiter aprehendi, et ut appareat 
ex predictis quod episcopus memoratus non interfuit translation! ill i qua sacra 
ossa almi confessoris Augustini apud Papiam, procurante Luprando regcLogobar- 
dorum de Sardinia sunt allata, cujus contrarium scribitur in quodam libello par- 
vulo a quodam monacho monasterii supradicti; nam predicta translatio per'mul- 
tos annos antea scribitur esse facta 1 imperii Leonis anno quarto, circa annum 
Domini DGCXXIvelll. 
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XII 

CTIRONIQUE DES PlUEURS DE GRANDMONT. 

112. La chronique des prieurs de Grandmont, intitulee « Priores 
Grandimontis, » commence par une bistoire abreg^e de la fondation 
de cetordre : « De fundatione ordinis Grandimontensis in dyocesi Lemo- 
vicensi. Primus prior, institutor et fundator ordinis. . . » Elle contient 
des details circonstancies sur la vie et sur la canonisation du fondateur 
Etienne de Muret. Bernard Gui a soigneusement recherche le nom et 
l'origine de chacun des prieurs qui ont ete appeles a dinger la maison 
de Grandmont pendant le xn e et le xiu c siecle. Pour la plupart, il a 
rencontre des partitularites interessantes 4 noter. — A propos du sep- 
tieme, nomine Geraud Itier, elu en i i 88, il nous apprend que cetait 
un lettre, et quil avait compose uneVie d'Etienne de Muret, conserve 
a Grandmont dans le livre appele ht Miroir : « Hie prior Gerald us fuit 
vir litteratus, qui gesta sancti Stephani diges&it et scripsit, prout 
liquet in libro qui m Grandi , Monte Spectdum nominatur l . » 

1 Ms. latin 1171 des nouvelles acquisitions, fol. 219 V . 
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— Le dix-huitieme, « Petrus de Causaco, » originaire de Fons, pres 
Figeac, avail ete le premier maitre de Bertrand de Gotb, depuis pape 
i,k sous le nom de Clement V : « In dyocesi Agennensi aliquanto tempore 

educavit dominum Bertrandum de Gotbo , in puericia, qui fuit post- 
modum papa Clemens'. ■ 

113. La premiere redaction de cet opuscule se trouve dan> le 
ms. 1171 des nouvelles acquisitions, fol. 218-220. Elle doit etre 
rapportee au commencement de fannee 1 3 1 3 , et se termine a la 
mort dc Guillaume « de Podio Morelli, » vingt et uniemc prieur, ar- 
rivee le 10 mars i3i3 (n. si.). L'auteur y a ajoute apres coup la 
mention de Telection du successeur, « Jordanus de Rabastencs, ■ le 
3 ou 4 mai 1 3 13. 

Un abrege de lachronique, telle quelle etaitredigee en 1 3 i3, nous 
est fourni par trois manuscrits : latin ^988, fol. g4 v° et 96; latin 
^989, fol. 1 53-1 54 v°; latin 4990, fol. 1 64- 1 65. Crt abrege se borne 
a la vie du fondateur et an releve du nombre des prieurs : « Fuerunt 
autem usque ad annum Domini MGGGXIII priores ordinis Grand i- 
montis numero XXII. » 

114. Bernard donna; vers Tannee i 3 1 8 , une seconde edition de sa 
chronique des prieurs de Grandmonl. An lexte de la premiere il ajouta 
Findication des reformes accomplies par les soins du pape Jean XXII. 
Le dernier fait qu'on y trouve mentionne est la benediction de Guil- 
laume Pellicier, premier abbe de Grandmont, k Avignon, le 3o avril 
1 3 1 8. Nous en avons trois exemplaires anciens: ms. latin 6929, 
fol. 73-77; ms. 72 de Toulouse, fol. 25 1-2 53 v°; ms. latin 497 7> 
fol. 1 84-i 86. Les deux premiers sont des manuscrits originaux. 11 y 
en a une copie moderne dans le vol. 92 de la collection Baluze, p. 74- 

Je ne puis dire laquelle des deux editions se trouve dans le ms. 
R. 4- 2 3 du college de la Trinite k Cambridge'. 

1 Ms. latin 1171 des nouvelles acquisitions, fol. 220. 
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. La derni&re partie de la chronique des prieurs de Grandmont a ete 
publiee par M. de Waiily 1 , d'aprfes les mss. 4977 et 6929. Un extrait 
en avait ete donne par Labbe 2 , d'apr^s le ms. 638 de Petau. 

XIII 

CHRONIQUE DES PRIEURS D'ARTIGE. 

115. Sur le m6me plan que la chronique des prieurs de Grandmont 
et comme pour lui servir de complement, Bernard redigea une chro- 
nique des prieurs de Tordre d'Artige , dont voici les premiers mots : 
« Priores ordinis Artigie. Fundatio ordinis Artigie in dyocesi Lemovi- 
censi. Primus prior et fundator ordinis Artigie . . . » 

La premiere edition, dont nous avons deux exemplaires originaux 3 , 
dans le ms. latin 1171 des nouvelles acquisitions (fol. 22 1 et v°) et 
dans le ms. 72 de Toulouse (fol. 2 53 v° et 2 54), est datee de Tou- 
louse , le 2 5 novembre 1 3 1 2 : « Duodecimus prior frater Petrus de 
Pratis . , . factus prior in festo nativitatis beate virginis Marie anno 
Domini m cc lxxxv, qui preest ibi hodie quo hec scripsi, Tholose, 
in festo sancte Katerine, virginis etmartiris, anno Domini m ccc xii. » 
Les derniers mots, « qui preest — anno Domini m ccc xii, j ont ete 
soigneusement grattes dans le ms. de Toulouse. 

116. L'auteur enregistra apr&s coup dans sa chronique la mort du 
prieur Pierre des Pres, en aout 1 3 1 3, et Telection de son successeur, 
« frater Guido de parrochia Chambareti, » en 1 3 1 3. Ces deux articles 
additionnels, que nous trouvons deji dans le ms. 1171, passerentdans 
une seconde edition, dont nous avons deux exemplaires : ms. latin 
5929, fol. 78-79; ms. latin 4977, fol. 186 v° et 187. 

Un extrait de cette seconde edition se rencontre dans trois manus- 
crits : latin 4988, fol. 95 et v°; latin 4989, fol. i54 v° et i55; latin 



1 Recueil des Historiens, XXI, 761. 
• Alliance chronologique , I, 608, et Bt- 
bliotheca mss. Ubrorum, II, 275. 

tome xxvn, 2* partie. 



3 Sans parler de la copie moderne qui 
est dans le volume XCII de la collection Ba- 
luxe, p. 7. 

34 
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^990, fol. 1 65. II se compose uniquement de la vie du fondateur 
Marc, suivie de cette phrase: « Fuerunt autem usque ad annum 
dk Domini m ccc xiii priores ordinis Artigie numero XIII. » 

Labbe 1 a tire d'un ms. de Petau quelques articles de la chronique 
des prieurs de Tordre d'Artige. 

Je ne sais k laquelle des deux editions appartient le texte contenu 
dans le ms. R. 4- 2 3 du college de la Trinite k Cambridge. 

XIV 

CHRONIQUE DES COMTES DE TOULOUSE. 

117. La chronique des comtes de Toulouse est une compilation 
pour laquelle Bernard Gui a principalement employe la chronique de 
maitreGuillaume de Puy-Laurens etlesGestes de Simon de Montfort, 
cest-i-dire Touvrage de Pierre des Vaux de Seinay. Nous en avons 
quatorze manuscrits a la Biblioth&que nationale : 

Ms. latin 4986, fol. 263 v°-a68; 

Ms. latin 4989, fol. 293 v°-298 v°; 

Ms. latin 1171 des nouv. acq., fol. 1 68 v°-i 72 ; 

Ms. latin 4g3i C, fol. 2 5 1-254 v°; 

Ms. latin 4980, p. 358; il ny a que le premier paragraphe; 

Ms. latin 4980, fol. i3o-i3a v°; 

Ms. latin 4976 A, fol. 202-205 v°; 

Ms. latin 4977, fol. 137-140; 

Ms. latin 5o36 A, fol. 75-80 v°; 

Ms. latin 5o43, fol. a 65-2 70; 

Ms. latin i25oi, fol. 324-33 1 v°; 

Ms. latin 12716; 

Ms. latin 12717; 

Ms. latin i4663, fol. 175 VM79 v°. 

Les trois premiers de ces manuscrits sont des exemplaires originaux, 

1 Alliance chronologiquc , I, 61A, et Bibliotheca mss. librorum, II, 37ft. 



Digitized by 



Google 



DES MANUSGRITS. 



267 



qui portent plusieurs additions ou corrections faites par fauteur ou 
sous la direction de Fauteur. Le plus ancien parait fetre le n° 4986. — 
Un quatrieme exemplaire original se conserve k la bibliothfeque de 
Toulouse, ms. 72, fol. 193-198. 

En dehors de la Bibiiotheque nationale , je puis indiquer sept exem- 
plaires de la chronique des comtes de Toulouse : 

N° 90 de la Faculte de m£decine de Montpellier, fol. 171-1 7^ ; 

N° ao43 du fonds du Vatican, fol. 18 1-1 84 v°; 

N° 699 du fonds delareine de Sufede, fol. ioo-io5 v°; 

N° B 29 de la Vallicellane , fol. 202-206 v°; 

N° 985 de laBarberine, fol. 265-270; 

N° A 267 (part, inf.) de TAmbrosienne ; 

N° 45 du college de Corpus Christi k Cambridge 1 ; 

N° 9652 de sir Thomas Phillipps 2 ; 

N° 3687 du fonds harleien au Musee britannique, fol. 1 28-1 3o. 
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118. Voici un passage du premier paragraphe dans lequel on peut 
voir la nature des additions que Fauteur fit au texte primitif : 

Constituitque Karolus Magnus in Aquitania sub se novem comites de genere 
Franco rum, scilicet. . . Petragoris quoque Guitonium , sive Gaitbodum. . . Tholose 
autein comitem posuit Torsonuni, sive Corsonem, quern primum existimo Tholose 
coinitem extitisse, quibus (ilium suum Ludovicum regem prefecit. Corsoni vero 
in comitate Tholosano Guillermus fait sabrogatus. 

Les mots imprimes en italiques sont ceux qui ont ete ajoutes apres 
coup par fauteur; ils manquent dans le ms. 72 de Toulouse et sont 
inscrits dans la marge des trois exemplaires originaux de la Biblio- 
theque nationale. Ces m6mes mots manquent dans les mss. 493 1 C, 
4980 et 4985, circonstance qui nous autorise k supposer que ces trois 
exemplaires derivent d'un manuscrit original analogue & celui de Tou- 
louse, dans lequel les additions dont il est ici question n'avaient pas 
encore ete marquees. Ces additions sont incorpor£es dans le texte des 
six autres manuscrits. 

1 Voyez le catalogue de Nasmith, p. 3o. — * Voyez plus haut, S 39. 

34. 
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119. Bernard Gui, apres avoir termine sa ckroniqae des couites 
de Toulouse, a trouve trois cbartes du xi e et du xu e siecle qui lui ont 
oi fburni des dates precises pourles comtes Ponce, Guillaume et Alfonse. 

De ia Tintercalation des trois passages que je reproduis ici en carac- 
teres italiques : 

I'oncjus erat comes anno Domini m° lx°. 

Guillermus de Tholosa erat comes Tholose et princeps Pictavensium anno Domini 
M°c°xv°, regnante rrge Francie Ludovico , sicut in quodam carta antiqua illius tern- 
ports invenitur. 

Alfonsus, qui et Hildefonsus, memoratus fratcr Berlrandi predieti, erat comes 
anno Domini m° c" xxvn\in mense Julii , sicut in qaadam carta antiqua illius temporis 
invenitur. Iste Alphonsus t cum apud Aurasicam tenerctur impcdilus. . . 

Ces trois additions ont ete inserees apres coup sur les marges des 
mss. 4986 et 1171 des nouvelles acquisitions. La premiere seule a 
ete marquee en marge du ms. 4989. Dans le ms. 72 de Toulouse et 
dans les mss. 4g3 1 C et 4980 de la Bibliotbeque nalionale, on ne 
trouve que les additions relatives k Guillaume et k Alfonse. 

1 20, Le recit de la bataille de Muret (septemhre 1 2 1 3) contenait 
a f origine deux dates que rauteur a cru devoir rectifier dans la suite. 
11 avail d'abord mis : « Anno vero Domini m° cc° xiii\ in festo exal- 
tacionis sancte Crueis, comes Symon. . . • Dans le ms. 4^86 et dans le 
ms. 72 de Toulouse, il a efface le mot iTi, fa remplace par les mots 
paulo ante edits en marge, et a corrige festo en fcstum. Le passage a 
ete modifie de la meme fatjon dans le ms. 4989. Seulement, fauteur 
de la correction avail d'abord figure par erreur un signe de renvoi 
pour indiquer que les mots paalo ante devaient s'intercaler, non pas 
apres M° CC XIII, mais apres cruris, line meprise analogue avail ete 
commise dans ie ms. doii derive le n° 1 1 7 1 des nouvelles acquisitions. 
Le texte primitif de ce dernier ms. etait : « Anno vero Domini M°cc°xm°, 
in festo exaltacionis sancte Crucis, paule ante, comes Symon. . . , » et 
comme il y avait contradiction entre les termes in festo et paule ante, 
on rempla^a apres coup les mots in festo par les mots circa festum. 
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Quelques lignes plus loin, Tauteur avait mis : « Diem igitur exalta- 
cionis sancte Crucis. . . » Telle etait la legon primitive du ms. 4 986 ; 
elley a ete modifiee parTaddition des mots precedentemfestum, qui ont 
ete ajoutes en marge et qui doivent se placer apresle mot igitur. Cette 
addition est anterieure k la transcription du ms. 72 de Toulouse et 
des mss. 4989 et 1171 (nouvelles acquisitions) de la Bibliotheque 
nationale, puisque ces trois manuscrits portent • Diem igitur prece- 
dentem festum exaltacionis . . . , » sans trace d'aucun remaniement. 
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121. Unpeu plus bas, Bernard Gui fait remarquer qak la journee 
de Muret les pertes de f armee cathoiique furent k peu pres nulies : 
«... quod vel unus ex parte ecclesie in illo prelio cecidisset. » Ce sont 
exact ement les paroles de Guillaume de Puy-Laurens : « /. .quod vel 
unus ex parte ecclesie in illo prelio concidisset 1 . • Bernard ayant re- 
marque aprescoup que, dansune lettre recueillie par Pierre des Vaux 
de Sernay, les pertes des croises etaient evaluees k un chevalier 
et k quelques sergents 2 , il trouva bon d'en faire lui-meme Tobser- 
vation. Ce fut Fobjet d'une phrase supplementaire qui se lit k la marge 
du ms. 4986 : « In Gestis tamen comitis Montis Fortis scribitur quod 
solus unus miles et paucissimi servientes ex parte exercitus Symonis 
comitis et ecclesie ceciderunt. » Cette phrase, legerement modifiee, 
a ete ajoutee en marge dums. ^989 : « In Gestis tamen comitis i\Ion- 
tis Fortis scribitur quod unus solummodo miles et pauci. pedites ex 
parte exercitus ecclesie ceciderunt. • La m6me phrase se lit dans le 
corps du texte du ms. 1171 des nouvelles acquisitions : nouvel indice 
de Tetroite parente qui unit cette partie du ms. 1171 avec la partie 
correspondante du ms. 4989 s . Cest la let^on du ms. 4986 qui est pas- 
see dans la plupart des manuscrits : on la trouve dans le ms. 7 2 de 
Toulouse et dans les mss. 4g3i C, 4976 A, 4<J77, 4985, 5o36 A, 
5o43, i'j5oi et i4663. 



1 Recueil des Ilisloriens, XIX, 209. 
' « De militibus autem Chris ti unus solus 
interemptus est in conflictu, et paucis- 



simi servientes. » Recueil des Historiens, 
XIX, 89. 

3 Voyez plus haut, S yi. 
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122. La ckroniquc des corntes de Toulouse a ete publiee en 1623 
par Guillaume Catel 1 . Elle se trouve par fragments dans le Recueildes 
Historiens 2 . 

Le ms. fran^ais CVI1 de Turin nous en a conserve (fol. 267 et 
suiv.) une ancienne traduction, qui estpeut-etre Toeuvre de Jean Golein. 
M. le commandeur G. Gorresio a bien voulu m'en envoyer les pre- 
miers et les derniers mots : « Es faictz des Francois et es croniques 
anciennes est leu et trouve que Charles le premier de cestui nom, le- 
quel fut nomme Grant ou autrement Magnes. . . — . . . En telle 
maniere est tout le droit de la dite conte et la seigneurie lourne a In 
main du noble rov de France. » 



XV 

CATALOGUE DES EV^QUES DE TOULOUSE. 

123. Le texte de la premiere edition de cet opuscule se trouve 
dans le ms. latin 1171 des nouvelles acquisitions; mais il y a ete tel- 
lement gratte et surcharge qu'il est souvent impossible de lire la ver- 
sion primitive des passages que l'auteur a modifies a une epoque 
subseqnente. Cette premiere edition doit etre du mois de novembre 
1 3 1 3. La date en est fournie par la phrase dans laquelle lauteur dit 
que la premiere partie du catalogue est incomplete, mais que la se- 
conde, a partirdu commencement du xui e siecle, ne presente point de 
lacunes jusqu'au jour ou il ecrivait, c est-a-dire le 1 k novembre 1 3 1 3 : 

Estimo autein pi u res alios a predict is fuisse Tholose episcopos a prothopre- 
suleSaturnino usque ad Fulcranduniepiscopura, qui in mediate sequitur, quorum 
nomina minime potui reperire. A Fulcra ndo vero deinceps omnes qui successe- 
runt episcopi ordinate ct complete inferius describuutur, usque ad dominumGal* 
hardum de Preyssaco, qui in ecclesia Tholosana preest, hodie quo hec scripsi, 
XV1II° kalendas Decembris, anno Domini m° ccc° xih°, episcopatus sui anno 
octavo decurrente 3 . 



1 Hist, des comtes de Tolose, Append., 
p. 35-46. 



1 XII,3 7 2,etXIX,aa5. 

* Ms. latin 1171 des nouvelles acquisi 
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124. Le ms. latin 5o36 A, fol. 81-86 v°, nous offre le texte du 
catalogue tei qu'ii fut arrete en 1 3 1 5. II se termine ainsi : « Galhardus 
de Preyssaco, oriundus de dyocesi Basatensi de loco qui vocatur Tra- 
bes, nepos domini dementis pape quinti ex sorore, successit in epi- 
scopatu Tholosano memorato domino Petro de Capella, per provisio- 
nem ejusdem domini Clementis pape avunculi sui , circa festum natalis 
Domini anno Domini m° ccc \°, qui in ecclesia Tholosana preest hodie 
quo hec scripsi, anno Domini m°ccc xv°, episcopatus sui anno decimo. • 
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125. Le manuscrit original de i'edition dont Bernard fixa le texte 
% en 1 3 1 6 se trouve compris dans le ms. 1171 des nouv. acq., fol. 

aoo-2o3« H a pour titre : « Hec sunt nomina episcoporum Tbolo- 
sane sedis que potui reperire a prothopresule et glorioso martire 
Saturnino usque in presentem annum quo hec scripsi, anno Domini 
m° ccc° xvi°, episcopatus domini Galhardi anno XI . ■ 

La fin est absolument la m6me que dans Tedition de i3i5, si ce 
nest que la date de 1 3 1 5 a ete supprimee , et que le texte s'arrete 
aux mots hodie quo hec scripsi. 

126. L'erection de Teveche de Toulouse en archeviche, au mois 
de juillet 1 3 1 7, fournit k Bernard une excellente occasion de revoir 
son catalogue et de le mettre en barmonie avec le nouvel 6tat de 
choses. Nous avons deux exemplaires originaux de cette nouvelle re- 
daction : Fun remplit les fol. 67-71 du ms. 5929; Tautre, les 
fol. a46 v°-2 5o du ms. 72 de Toulouse. En voici le titre et le der- 
nier paragrapbe : 

Hec sunt nomina episcoporum Tholosane sedis que potui reperire a protho- 



tions, fol. aoi. Les mots XVIII kah De- 
cembrii ont 4t& effaces , le chiffre xui 
change en xv, et le mot octavo rem place 
par decimo. 

Dans le ms. de Toulouse , fol. a 48 , let 
mots Galhardum — decarrente ont ete 



grattes et remplaces par ce qui suit : « Jo- 
hannem de Convenis primum archiepi- 
scopum ibidem institutum , sede episcopali 
erecta in archiepiscopalem per dominum 
Johannem papam XXII, sub anno domi- 
iiice incarnacionis m° ccc° xvii. * 
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presule etglorioso martire Salurnino usque ad primum archiepiscopum ejusdem 
sedis, qui fuit dominus Johannes de Convenis, anno dominice incarnationis 
m° ccc°xvii° per dominum Johannem papam XXII institutus 1 . 

Johannes de Convenis, filius quondam comitis Con venarum, fuitfactus primus 
archiepiscopus Tholosanus per dominum Johannem papam XXII. Erat autem 
tunc episcopus Magalonensis, a qua sede fuit translatus in novam metro polim 
Tholosanam sub anno Domini m° ccc° xvii°. 

Une copie du texte de 1 3 1 7, conforme au manuscrit 5929, se 
trouve aux fol. 18 1-1 83 dums. 4977. 

127. Dansle ms. 72 de Toulouse (fol. 2 5o), on a ajoute une note 
relative au successeur de Jean de Comminges : 

Frater Guillelmus de Lauduno, ordinis Fratrum Predicatorum , de loco quidi- 
citurLaudunum , Uticensis dyocesis , extitit oriundus. Hie successit domino Johanni 
de Convenis, translatus de sede Viennensi et factus archiepiscopus Tholose per 
provisionem et ordinationem domini Johannis pape XXII in jejuniis quatuor 
temporum Adventus anno Domini m° ccc° xxvii. 

Le ms. latin l\ 98 5, fol. 160-1 63 v°, nous ofFre un texte semblable 
k celui du ms. 7 2 de Toulouse , y compris la note relative k Guillaume 
de Laudun 2 . 

128. Dans le ms. 6929 on a complete, au xV 1 si&cle, l'ouvrage de 
Bernard Gui , en y ajoutant le nom des archeveques depuis Jean de 
Comminges jusqu'i Bernard du Rosier. II y a dans ces additions de 
curieux details pour le xv e si&cle. Mentionnons encore dans le m£me 
manuscrit la note marginale du fol. 7 1 , en caract&res du xv* si&cle ; 
elle indique la part qui revient k Teveque Bertrand de THe-Jourdain 
dans la reconstruction de la cathedrale de Toulouse. 

1 Les mots per dominum Johannem pa- ms. £977* fol. 181 , et le ms. 7a de Tou- 

pam XXII institutus ont et£ r^crits sur un louse, fol. a 46 v*. 

passage gratte. Dans 1'origine il y avaitpeut- * Ce prelat tirait son nom de Laudun, 

etre per sedem apostolicam institutus; e'est aujourd'hui commune du dfyartement du 

cette derniere lecon que fournissent le Gard , canton de Bagnols. 



Digitized by V^jOOQIC 



DES MANUSCRITS. 



273 



LBS 

MAJiCSCMTS 

DE 

BERNARD GUT. 



129. M. de Wailly 1 a donne la derni&re partie de la chroniquedes 
eveques de Toulouse, en suivant le texte des mss. #97 7, 5o36 A et 
6929. 

Je nai point decouvert la traduction que Jean Golein avait feite 
pour Charles V de Topuscule relatif aux eveques de Toulouse et qu'il 
mentionne dans la preface des Collations deCassien 2 . — II reste aussi 
k retrouver, s'il existe encore, Texemplaire du catalogue des eveques y M ^3^^ 
de Toulouse qui etait dans la bibliotheque du marquis d'Aubais 3 . j/W.ax ft^ 



XVI 

CARTDLAIRE ET CHRONIQUE DE L'^GLISE DE LODlfcVE. 

130. Monte sur le siege episcopal de Lodive, Bernard voulut se 
rendre un compte exact des droits et des proprietes de son eglise ; il 
voulut aussi connaitre rhistoire r de ses pr£decesseurs. De Ik une vaste 
compilation, k laquelle des notaires donnferent une forme authentique 
et qui remplissait cinq gros volumes. Ail xvn e siecle, il nen subsistait 
plus qu'un volume, avec un abr£ge des parties perdues. II est k 
craindre que ces debris aient k jamais disparu depuis la Revolution. 
Ce que nous en savoris se reduit k quelques lignes pubises en 1 634 
par l'£v£que Jean de Plantavit 4 . 

XVII 

SANCTORAL OU MIROIR DES SAINTS. 

131. Bernard Gui a compose, sous le titre de Miroir des Saints ou 
Sanctoral, un grand recueil hagiographique , divise en quatre parties. 



1 Recueil des Historiens, XXI, 7 53. 

1 Voyez plus haut, $ 6a, et P. Paris, 
Les manascrits jrancois , II, 55. 

3 Bill. hist, de la France, edition Fon- 
tette, I, 659, n* 10196. — Le meme vo- 
lume contenait le morceau tDe origine 

tomb xxvii , a* partie. 



prima Francorum ; » ibid. , II , 5 , n° 1 5376. 
4 • Preterea documenta omnia vetera 
et nova, bulks summorum pontificum, 
privilegia et diplomata regum, homagia, 
recognitiones , episcoporum Lodovensium 
nomenclaturam , eorumdem acquisitiones 

35 
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La premiere est consacree aux fetes de Notre-Seigneur, aux fetes de 
Notre-Dame, aux fetes de la Croix, aux fetes des Anges, k la Tous- 
saint, k la Commemoration des morts et k la dedicace des eglises. La 
deuxieme partie du Sanctoral se rapporte k saint Jean-Baptiste , aux 

apotres, au\ evangelistes et a quelques-uns des soixante-douze disci- 
ples. La troisi&me contient les actes des martyrs, Dans la quatrieme 
sont les vies des confesseurs et des vierges 1 . 

Bernard entreprit le Sanctoral sur Tinvitation de Berenger de Lan- 
dorre, alors maitre de Tordre des Dominicains, cest-i-dire entre les 
annees i 3 1 2 et i 3 i 8 2 . 11 en oflrit les deux premieres parties au pape 
Jean XXII le 20 juillet 1 3 3 /| et dut terminer son travail en 1329, 
puisque le pape Jean XXII le remercia de renvoi de la demiere partie 
par une letlre en date du 2 1 juillet 1 3^g 3 . 

132. L/exemplaire du Sanctoral que Tauteur offrit k Jean XXII est 
peut-etre celui qui fut garde un certain temps dans la hibliotheque 
des papes k Avignon et qui se trouva au xv* siecle dans le chateau de 
Peniscola*. 

On peut encore supposer que i'exeinplaire du Sanctoral offert k 
Jean XXII est celui qui etait jadis conserve au couvent des Domini- 
cains cT Avignon, etahlissement auquel Jean XXII avait iegue ses livres 5 . 



et gesta celebriora, et in universum instru- 
menta omnia ad jura episcopi et ecclesiae 
Lodovensis spcctantia, in quinque magna? 
molis voluniina , asseribus ligata , per nota- 
ries pubUoes OQtupiiAri jussit, quorum vix 
unum integrum et aliorum epitomen nobis 
calviniana rabies reliquit. » Chronologia prw- 
sulum LoJovensium , p. 289. 

1 Voyez a l'Appcndice, n° XX. 

' Martene, Colkclko, VI, 4»a e*4i3. 

1 Appewjioe, »" XJX , XXI et XXII. 

* Sur la bibltoth&yue des pape* d'Avi- 
gnan & Mir s<*a transport a P^aiseebu 
vAyez. Lb Cuhimt da$ monuscfits, 1, 486 et 



suiv. — Voici en quels termes le Sancto- 
ral de Bernard est mentionne sur 1 in- 
ventaire de la bibliotlieque de Peniscola : 
« Item prima pars Speculi sanctoralis fra- 
tris Bernardi Guidonis. Item secunda pars 
Speculi sanctoralis ejusdem. Item tercia et 
quarta pars Speculi sanctoralis ejusdem 
in eodem volumine. Item alia tercia pars 
ejusdem.* BiW. nat, »s. latin 5 1 56 A, 
fol. 4 42 ¥*. 

& • Verum etiam in fine viV$B nobis 
suaro diiiattmam et pretioaissiiaam feibKo- 
tbecam legavit. . . • .Maimet, iVwAceto- 
ri*m AvmioneBH, p. 53. 
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Deux volumes de cet exemplaire sont aujourd'hui conserves au mu- 
see Calve t k Avignon, et le savant conservateur de cet etablissement, 
M. Delloye, a bien voulu m'en envoy er la description 1 . 

133. Quetif et Echard 2 indiquent un exemplaire complet du Sanc- 
toral qui, de leur temps, se conservait chez les Dominicains de 
Toulouse. Ce fut aussi dans la mSme maison que Francois Bosquet , 
ev6que de Montpellier, trouva, en tete dun Sanctoral, la vie de Ber- 
nard Gui, dont il envoya une copie au p&re Labbe, pour Timprimer 
dans le Nova bibliotheca*. Comme il existe aujourd'hui a la biblio- 
th&que de Toulouse, ms, 64 \ un exemplaire des deux derni&res 
parties du Sanctoral, et que cet exemplaire nest point celui dont le 
pere Labbe a tirequelques morceaux 5 , il parait certain que le couvent 



1 Ms. 23 1 d' Avignon : sur parchemin, 
a 1 4 feuiliets , 335 millimetres sur a3o. En 
tele, dedicace au pape Jean XXII , reponse 
du pape , preface du Sanctoral et table de 
la troisieme partie. Le texte de la troisieme 
partie occupe les fol. 3- 1 99 v*. A la fin , 
chronique des exnpereurs (fol. 200-2 1 4 v°). 

Ms. a3o d' Avignon : sur parchemin, 
296 feuiliets, 335 millimetres sur ?3o. En 
t£te, dedicace au pape, reponse du pape, 
preface du Sanctoral et table de la qua- 
trieme partie. Au fol. 2 , col. 2 , commence 
le texte de la quatrieme partie du Sancto- 
ral. A la fin, chronique des empereurs 
(fol. 259) et chronique des papes (fol. 27b). 

i Scrip tores, I, 578. 

3 « Ex ms. codice Sanctorali bibliothecse 
Fratrum Pra?dicatorumTolosae , cujusmichi 
apographum propria manu descriptum . . . 
communicavit ill. et rev. Franciscus Bos- 
quetus, episcopus Monspeliensis. » Nova 
bibliolheca, II, 5i 1. 

* Le ms. 64 de Toulouse , compose de 
353 feuiliets de parchemin, hauts de 
£20 millimetres et larges de 265 ^ com- 



prenddeux parties distinctes. La premiere , 
consistent en i3o feuiliets, contient ia 
troisieme partie du Sanctoral. En tete, 
lettre de fauteur au pape Jean XXI J (fol. 

1 ) , reponse du pape (fol. * 1 ) , preface ge- 
nerate du Sanctoral (fol. 1), et table de 
la troisieme partie du Sanctoral (fol. 1 v°). 
— Sur la derniere page de cette partie 
(fol. i3ov°}, note relative au contenu du 
volume et a la donation que Bernard Gui 
en fit au couvent des Jacobins de Tou- 
louse; j'en donne la teneur aux pieces jus- 
liGcatives. 

La seconde partie du volume, consistent 
en 2 23 feuiliets (dont le dernier a ete cole 
ccxxxiii au lieu de ccxxiii), contient ia 
quatrieme partie du Sanctoral. En tele, 
lettre de Bernard au pape (fol. 1 ) , reponse 
du pape (fol. 1 ) , preface generate du Sanc- 
toral (fol. 1), et table de la quatrieme partie 
(fol. 1 v°). 

• '" Le P. Labbe (II, 5 1 5) previent qu'au 
fol. A3 de la troisieme partie du Sancto- 
ral, apres la vie et la passion de saint Tho- 
mas, archeveque de Cantorbery, on trouve 

35. 
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des Dominicains de Toulouse devait posseder plusieurs exemplaires 
du Sanctoral ] . 

134. Une autre copie du m^rne ouvrage se composait de deux vo- 
lumes que Pierre Gui, neveu de Bernard, avait fait executer, vers 
Tannee 1 335, pour le couvent de Carcassonne, dont il £tait prieur*. 
Cette copie n est probablement pas arrivee jusqu'i nous. — Un exem- 
plaire du Sanctoral devait exister k Prague au xvn e si&cle 8 . 



135. Apres avoir iongtemps vainement cherche le texte de la pre- 



un recueil de miracles , ct notamincnt une 
lettre de P. , eveque de Clermont , relative 
a un miracle opere dans le Limousin : « In 
parte tertia , de martyribus , post vilam et 
passionem sancti Thomai Cantuariensis 
archicpiscopi , multa congeruntur mira- 
cula, et fol. 43 habetur haec epistola. . . » 
11 n'y a rien de^tel au passage correspon- 
dant du ms. 64 de Toulouse , dans lequel 
la vie de saint Thomas de Cantorbery se 
trouve au fol. 8. — Le P. Labbc (II, 519) 
indique aussi conime tirec du Sanctoral de 
Bernard Gui une Vie de saint Cybar 
(Fparchius), laqurllc ne se rencontre pas 
dans le ms. de Toulouse; mais je crains 
qu'il n'y ait iciune erreur dans Y indication 
du P. Labbe. 

1 Sur la liste des manuscrits de Bernard 
Gui, que Percin (Monamentu convent us To- 
losani , p. 70) indique dans la bibliotheque 
des Dominicains de Toulouse, les articles 
4 et 5 paraisscnt repondre au ms. 64 de 
Toulouse, que je viens de signaler. En 
outre, on remarquc sur la mcme liste les 
articles suivants, qui doivent se rapporter 
a des parties du Sanctoral : • Tomus II , 
in folio, dicatur Joanni papa? XX11 , et con- 
tinet rationale officii de tempore et histo- 



ries plurium sanctorum; ibi est notabiiis 
sermo de conceptione Virginis Marie. T<* 
mus III, in folio, cidcm pontifici dicatus, 
pontificatus ejus anno xm, Christi anno 
1 3^9 , continet vitas sanctorum . • . Tomus 
VIII in folio continet plures legendas sanc- 
torum . . . » Le volume que Percin appelle 
• tomus II , • et qui suivant Quetif et Echard 
(I, 578) contenait deux traites ( 1. Tracta- 
tus de dominicis, feriis et festis de tem- 
pore; a. Tractatus dc festis sanctorum), 
etait sans doutc un excmplaire des deux 
premieres parties du Sanctoral. Le « to- 
mus III • ctait peut etre le volume du 
Sanctoral auquel renvoie le P. Labbe; 
dans le « tomus VIII • il faut peut £tre voir 
le supplement dont je parlerai un peu plus 
loin dapres Quetif et Echard. 

* t Hie etiam fecit scribi de bonis con- 
ventus in duobus voluminibus vitas sanc- 
torum a domino Lodovensi, patruo suo, 
compilatas. • Ilistoire du couvent des Ja- 
cobins de Carcassonne continuee par un 
anonyme ; ms. 349 ^ e Toulouse , fol. 1 59 v°; 
ms. latin 5486, p. 266, et Martene, Col- 
lects, VI, 48o. 

3 Bollandistcs , fevrier, II , 7 1 a , et mai , 
II, 1 3. 
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mi&re partie du Sanctoral 1 , j'ai reconnu quelle etait conservee k la 
bibiiotheque de Tours, dansle ms. i o 1 4 , jadts 2 1 1 de Saint-Gatien. 
Jouan et d'Avanne 2 avaient cru que le Speculum sanctorale, contenu 
dans ce volume, etait l'ceuvre du cardinal Guillaume de Chanac. 
M. Dorange 3 , tout en reproduisant Topinion de ses devanciers, a pu- 
blie certaines phrases dutexte, qui laissent voir sans aucune hesitation 
que le ms. 1 o 1 4 de Tours contient la preface generale , la premiere 
partie et le commencement de la deuxieme partie du Sanctoral de Ber- 
nard Gui. Ce qui avait trompe Jouan et d'Avanne, c'est le titre place 
en tete du volume : « Incipit Speculum sanctorale, quod fecit fieri 
reverendissimus in Christo pater dominus Guillermus de Chanaco, 
tituli Sancti Vitalis presbiter cardinalis, nuncupatus vulgariter Mima- 
tensis, anno Domini millesimo CCC septuagesimo octavo. « Mais cette 
rubrique prouve, non pas que Guillaume de Chanac ait compose le 
Miroir, mais qu'il s'en fit faire une copie en 1 378. 11 y a plus : du tes- 
tament que le cardinal Guillaume de Chanac fit au mois de decembre 
1 383, et qui etait jadis conserve dans les archives de Saint-Florent 
de Saumur, nous apprenons que ce prelat legua 4 fabbaye de Saint- 
Martial de Limoges, entre autres livres, un exemplaire du Speculum 
sanctorale de Bernard Gui, en trois volumes 4 . Le premier de ces trois 
volumes, renfermant les deux premieres parties du Sanctoral, est in? 
contestablement le ms. 1 o 1 4 de la biblioth&que de Tours; le second 
volume du meme exemplaire, qui contenait la troisi&me partie, est 
perdu; quant au troisieme, consacre a la quatrieme et derni&re partie, 
c'est 4 n'en pas douter le ms. latin 5407 de la Bibiiotheque nationale 5 , 
qui fut conserve k Saint-Martial de Limoges jusquen 1730. 



. ' L/exemplaire qui s'en trouvait clicz 
les Jacobins de Toulouse est ainsi men- 
tionne par Percin : « Tomus II in folio di- 
catur Joanni papae XXII, et continet ratio- 
nale officii de tempore et historias plurium. 
sanctorum ; ibi est notabilis sermo de con- 
ceptione Virginis Mariae. » Mo n amenta con- 
vent us Tolosani, p. 70. 



* Bibliolheca sanctce ac metropoliluna cc- 
cIcsicb Turonensis (Turon. , 1706), p. aO. 

3 Catalogue des manuscrits de Tours, 
p. 'i4q et 453. 

* Baluzc, Notes ad vitas poparum Ave 
nionensium, col. 1091. 

* Voyez plus loin, S i38, la description 
et la table de ce volume. 
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J'ai indique plus haul (S 1 3 1 ), d'apr£s la preface generate du 
Sanctoral, le sujet de la premiere partie. Pour Tetudier en detail, il 
faudra recourir au texte du ms. i o 1 1\ de Tours. 

136. La. Bibliotheque nationale, sous le n° 97 3 i du loads latin 1 , 
poss&de un exemplaire de la deuxieme partie du Sanctoral. 11 y en a 
un aussi & la Bibliotheque imperiale de Vienne, sous le n° li3$A*> 
L'exemplaire de Paris est un original. On y remarque des corrections 
et des remaniements qui ne peuvent 6tre attribues qu a Tauteur. Voici 
les rubriques de cette partie , avec renvoi aux feuillets correspondents 
du ms. 973i : 

Fol. 2. De oativitate sancti Johannis Baptistc . 

Fol. a4 v°. De decollatione ejusdem. 

Fol. 3 1. De quadruplici vocatione apostolorum. 

Fol. 32. Decathalogo XII apostolorum. 

Fol. 34. De apostolatu Pauli et Barnabe. 

Fol. 35. De sancto Petro apostolo gesla et actus ejus. 

Fol. 45 v°. De festo cathedre sancti Petri. 

Fol. 47. De festo sancti Petri ad vincula. 

Fol. 49 v°. De sancto Paulo apostolo. 

Fol. 62 v°. De festo con versionis ejusdem. 

Fol. 65. De martirio sanctorum Petri et Pauli apostolorum. 

Fol. 72. De sancto Jacobo apostolo. 

Fol. 83. De sancto Bartholomeo apostolo. 

Fol. 90. De sancto Matheo apostolo et evangelista. 

Fol. 97. De sancto Sytnone apostolo et de sancto Juda seu Thadeo apostolo. 

Fol. io4 v°. De sancto Andrea apostolo. 

Fol. 124. De sancto Thoma apostolo. 

Fol. i34. De sancto Johanne apostolo et evangelista. 

Fol. i4'2v°. De festo ejusdem ante portam latinam. 

Fol. 1 43. De sancto Mathia apostolo. 

Fol. i46 v°. De sancto Philippo apostolo. 

Fol. i47v°. De sancto Jacobo apostolo. 

1 Volume de 217 feuillets de parchemin; 270 millimetres sur 200. — * Tabid* codi- 
cum mss., Ill, a 56. 
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Fol. i5i. De sane to Barnaba apostolo. 

Fol. i54 v°. De sanclo Lucha evangelista. 

Fol. 157 v°. Desancto Marcho evangelista. 

Fol. 160. De sancto Saturnine, discipulo Christi. 

Foi. 168. De sancto Marciale, discipulo Christi. 

Fol. 189. De sancto Frontone, discipulo Cbristi. 

Fol. 20.5 v° et 3 1 3 v°. De saacto Georgio, Christi discipulo. 

Fol. 2o5 v°. De sancto Maximino, Christi discipulo. 

Fol. 206. De sancto Joseph, qui et Barsabas, Christi discipulo. 

Fol. 206 v°. Desancto Nathanaele. 

Fol. 208 v°. De sancto Thadeo, Christi discipulo. 

Fol. 210 t°. De sanclo Juda, Christi discipulo. 

Fol. 211. De sancto Syla, Christi discipulo. 

Fol. 211 v°. De sancto Cepha, Christi discipulo. 

Fol. 212. De sancto Cleopha, Christi discipulo. 

Fol. 212. De sancto Symoneseu Symeone, Christi discipulo. 
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137. De la troisi&me parti e du Sanctoral, consacree aJ'histoire des 
martyrs, je puis citer i'exemplaire original qui remplit les i3o pre- 
rfiiers feuillets du ms. 64 de la bibliotheque de Toulouse, et Texem- 
plaire qui forme le ms. 23 1 du musee Calvet k Avignon. Voici , d'apres 
le ms. de Toulouse, la table de la troisi&me partie du Sanctoral : 

Fol. 2 v°. S. Stephani, proihomartiris et levite. 

Fol. 5. De neceet martirio sanctorum In noceotium. 

Fol. 8. S. Thome Cantuariensis, archiepiscopi et martins. 

Fol. 10. S. Columbc, virginiset martiris. 

Fol. 10 v°. S. Marcelli, pape. 

Fol. 11.S. Prisce, virginis et martiris. 

Fol. 11 v\ S. Fabiani, martiris. 

Fol. nv°. S. Sebastiani, martiris. 

Fol. 16. S. Ague lis, virginis. 

Fol. 17 v°. S. Frucluosi episcopi, Augurii etEulogii, dyaconoram ejus. 

Fol. 18. S. V}pcencii, martiris et kvite. 

Fol. 20. S. Prejecti, episcopi et martiris. 

Fol. 21. S. Policarpi, episcopi et margins. 

Fol. 22. S Igoatii, epUc^pi/etawrlirii. 

Fol. 23. S. Blasii, episcopi et martiris. 
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Fol. 24. S. Agathe, virginis et martirir. 

LES Fol. 25 v°. S. Dorothee, virginis et martiris. 

Fol. 26 v°. S. Apollonie, virginis et martiris. 

Fol. 27. S. Eulalye Barchinonensis. 

Fol. 27 V . S. Valentini, episcopi Interamnensis. 

Fol. 27 \°. S. Valentini, presbiteri et martiris. 

Fol. 28. S. Marii et Marthe uxoris ejus et Audifaxet Abacuc , filiorum ipsorum. 

Fol. 28. S. Juliane, virginis et martiris. 

Fol. 29. Sanctarum Perpetue et Felicitatis cum sociis suis. 

Fol. 29 V . Sanctorum quadraginta militum et martirum. 

Fol. 3o. S. Longini , martiris. 

Fol. 3o v°. Sanctorum Tiburcii et Valeriani, martirum. 

Fol. 3ov°. S. Eleuterii episcopi et Anthie matris ejus. 

Fol. 3i v°. S. Georgii, martiris. 

Fol. 33 v°. S. Cleti, pape. 

Fol. 33 v°. S. Marcellini, pape et martiris. 

Fol. 34. S. Vitalis, martiris. 

Fol. 34 v°. S. Petri, martiris de ordine Predicatorum. 

Fol. 38. Sanctorum Alexandri, pape,Eventii et Theodoli. 

Fol. 39. De translalione sancti Slephani, prothomartiris, ab Ierosolimis in Cods- 
tantinopolim civitatcm. 

Fol. /10. De translatione sancti Slephani, prothomartiris, ab urbe Constantino- 
poli ad urbcm Rome. 

Fol. 4ov°. Sanctorum Gordiani et Epimachi. 

Fol. 4ov°. S. Domicille, virginis et martiris. 

Fol. 4i v°. Sanctorum martirum Nerei et Achillei. 

Fol. l\i v°. S. Pancracii, martiris. 

Fol. 43. S. Poncii, martiris. 

Fol. 45. Sanctorum Victoris et Corone. martirum. 

Fol. 46. Sanctorum Euticis et Victorini et Maronis. 

Fol. 46. S. Baudilii, martiris. 

Fol. 46 v°. Sequitur de translatione corporis sancti Baudilii de Nemauso Aurelianis. 

Fol. 46 v°. S. Urbani, pape et martiris. 

Fol. 47. Sanctorum Marcellini presbiteri et Petri exorciste, martirum. 

Fol. 47 V . Sancti Bonifacii. 

Fol. 48. Sanctorum Primi et Feliciani , martirum. 

Fol. 48 v°. Sanctorum Basilidis, Cyrini, Naboriset Nazarii. 

Fol. 48 v\ S. Felicule, virginis et martiris. 
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Fol. £9. Sanctorum Viti pueri etModesti pedagogi et Crescencie, nutria's ejus- 

dem Viti. 
Fol. 5o v°. Gesta et passio sanctorum martirum Cirici et Julite. 
Fol. 52. Sanctorum Marchi et Marcelliani, martirum. 
Fol. 53 v°. Sanctorum Gervasii et Prothasii, martirum. 
Fol. 54. Sanctorum Johannis et Pauli. 
Fol. 54 v°. S. Symphorose, raarliris. 
Fol. 55. Sanctorum Processi et Martiniani. 
Fol. 55. Sanctorum Felicitatis [et] septem fratrum Bliorum ejus. 
Fol. 56. S. Ru fine etSecunde,sororis ejus. 
Fol. 56 v°. S. Anacleti, pape. 
Fol. 56 v°. S. Margarite, virginis et martiris. 
Fol. 57. S. Apollinaris, episcopi et martiris. 
Fol. 58 v°. S. Christine, virginis et martiris. 
Fol. 59 V . S. Christofori, martiris. 
Fol. 60 v°. S. Cucufatis, martiris. 
Fol. 61. Sanctorum septem dormiencium. 
Fol. 62. Sanctorum Nazarii et Celsi. 
Fol. 63 v°. S. Pantaleonis. 
Fol. 64 v°. S. Felicis, pape. 

Fol. 64 v°. Sanctorum Simplicii, Faustini et Beatricis. 
Fol. 64 v°. Sanctorum Abdon et Sennes. 

Fol. 64 v°. Sanctorum Machabeorum septem fratrum cum matre sua. 
Fol. 65. Sanctarum virginum et martirum Spei et Fidei et Caritatis , et Sapiencie , 

genilrids earum. 
Fol. 66. S. Eusebii, Vercellensis episcopi. 
Fol. 66 v°. S. Felicis, martiris in civitate Gerunda. 
Fol. 67 V . S. Stephani, pape. 

Fol. 67 v°. Deinvencione corporis S. Stephani prothomartiris. 
Fol. 69. S. Afire. 
Fol. 70 v°. S. Sixti, pape. 
Fol. 70 v°. Sanctorum Justi et Pastoris. 
Fol. 71. S. Donati, episcopi Aretini. 
Fol. 71 v°. Sanctorum Cyriaci, Largi et Smaragdi. 
Fol. 72 v°. S. Laurencii, martiris. 
Fol. 74. S. Tiburcii, martiris. 
Fol. 75 v°. S. Susanne, virginis et martiris. 
Fol. 76. Sanctorum Ypoliti et sociorum ejus. 

tome xxvii, a* partie. 36 
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76 v°. S. Agapiti, martiris. 

77. S. Privati, martins. 
. 78. Sanctorum Titaothei et A poll maris. 
. 78. S. Simphoriani. 
. 79. Gesta et passio S. Genesii , martins Arelalensis. 

8t. S. Genesii qui mimmus prius eralRobie. 

81 \°. S. Rufi, martiris. . . (Istius sancti Raphi gesta nondom invcoimus, 



etideo hie non scripsimus; sed cum inventa fuerint, scribantarin hoc loco.) 
. 81 v°. S. Juliani, murtiris Rrivatensis. 
.82. S. Serapie, virginis et mart iris* 
.82 V . S. Sabine, martiris. 

. 82 v°. De altera S. Sabina virgine (in pago Trecassino). 
. 82 v°. Sanctorum Felicis et Adaucti. 
. 83. S. Marcelli, martiris Cabilonensis. 
.83. S. Ferreoli, martiris Vienensis. 
. 83 v°. S. Adriani, martiris. 
. 85. S. Natalie. 

. 85 v°. Sanctorum Gorgonii et Dorothei. 
. 86. Sanctorum Prothi et Jacincti, martirum. 
. 86 v°. S. Eugenie, virginis et martiris. 
. 88. S. Cornelii, pape. 
. 88 v°. S. Cypriani , episcopi Cartaginensis. 
. 89. S. Nicomedis, presbtteft et martiris. 
. 89. S. Valerianic martiris. 
. 89 v°. S. Eufemie. 

. 90 v°. S. Lambcrli, episcopi et martiris. 
.91. S. Mauricii et sociorum ejus. 
. 91 v°. S. Thecle, virginis et martiris. 
. 93. Sanctorum Cipriani et Justine, 
. 94 v°. Sanctorum Cosme et Damiani* 
. 95 v°. S. Wenceslai, martiris. 

96. S. Leodegarii. 

97. S. Fidi8 t virginis et martiris Agennensisv 
97 v°. Sanctorum Marcelli et Apolei, martirum. 

98. Sanctorum Sergii et Bachi. 

99. S. Reparate, virginis et martiris. 
99 V . S. Dyonisiiet sociorum ejusRustici et Eleuterii. 
102. S. Galixti, pape et martiris^ 
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Fol. 102. S. Gaprasji, ruartiris Agwu^oais. 

Fol. 102 v°. Sanctartjm upc^ecim milium virginuin. 

Fol. io4v°. Sanctorum Crispini et Crispiniani, martirum. 

Fol. io5. S. Quintini, marliris. 

Fol. io6v°. S. Eustachii cognomen to Placidi. 

Fol. 108. S. Papuli. 

Fol. io8v°. Sanctorum Claudii, Nichostrati, Simproniani, Castorii et Simplicii. 

Fol. 109. Sanctorum quatuor Coronatorum. 

For. 109. S. Theodori. 

Fol. 109 \°. S. Mcnne, militis et martins. 

Fol. 1 10. S. Cecilie, virginis et martiris, ac socio rum ejusdem. 

Fol. ii2v°. S. Clemen tis, pape. 

Fol. 116. S. Crisogoni, martiris. 

Fol. n6v°. S. Katerine, virginis et martins. 

Fol. 119 V . S. Lini, pape. 

Fol. 119 V . Sanctorum Agricole et Vital is. 

Fol. 120. Sanctorum martirum Saturnini et Sizinnii dyaconi. 

Fol. 120V . S. Barbare, virginis et martiris. 

Fol. 121. S. Valerie, virginis et prothomartiris Galliarum. 

Fol. 122. S. Eulalye, virginis et martiris. 

Fol. 12 3. S. Lucie, virginis. 

Fol. 12^. S. Anastasie, martiris. 

Fol. 125 v°. S. Boecii, philosophi et marliris. 

Fol. 125 v°. Sanctorum quadraginta militum et martirum. 

Fol. 126. De translatione corporis sancti Vincencii, martiris et levite, de civitale 

Valentia apud villain queCastras nuncupalur 1 . 
Fol. 128 v°. In festo beate Quiterie 2 . 

138. Nous avons cinq exemplajres de la quatri&me partie du Sanc- 
toral. Le premier (ms. 64 de Toulouse, seconde partie) fut execute, 
sous la direction de Tauteur, pour le couvent des freres Precheurs de 
Toulouse 3 . Le deuxieme (ms. latin 5Ao6) fut offert par Bernard Gui 
lui-meme au cardinal Pierre de Mortemar, comme le prouve la d£di- 



1 En marge du titre de ce chapitre on 
lit dans le manuscrit de Toulouse : « His- 
toria ista de translacione corporis sancti 
Vincentii debet scribi supra immediate 
post bystoriam passionis ejusdem. ■ 



* Ce cbapitre a etc ajoute apres coup 
dans le manuscrit de Toulouse. 

3 Note inscrite dans le ms. 64 de Tou- 
louse, 1" partie, fol. i3o v°. Le texte en 
est aux pieces justificatiyes ; piece XXIV. 

'66. 
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cace inscrite sur le feuillet pr^liminaire 1 . Le troisi&me (ms. 2 3o 
(T Avignon) est peut-6tre venu du pape Jean XXII. Le quatrieme (ms. 
latin 5^07 2 ), moins complet que les deux premiers, est une copie 
faite au xiv* siecle, probablement vers Tannee 1878, pour le car- 
dinal Guillaume de Chanac, qui la legua en 1 383 a Saint-Martial 
de Limoges 3 . Un-cinquieme fait partie de la Bibliothique imperiale 
de Vienne, n° 43 ()4 4 . 

Voici lesrubriques de la quatri&me partie du Sanctoral, avec renvoi 
aux feuillets correspondants du ms. de Toulouse et des deux manus- 
crits de Paris. 

Ms. 



Silvestro papa. 

Paulo, primo eremita. 

Hylario, episcopo Pictavensi. 

Feliee presbitero. 

Bonito episcopo. 

Mauro abbate. 

Ma reel lo papa. 

Antonio abbate. 

Machario Alexandrine 

Machario Egyptio. 

Juliano, Cenomannensi episcopo. 

Brigida. 

Vedasto episcopo. 

Amando 5 episcopo. 

1 Volume en parchemin, de 275 feuil- 
lets, plus 7 feuillets preliminaires ; 375 
millimetres sur a 6 5. Conserve jusqu'en 
1730 a Saint-Martial de Limoges. 

3 Voyez plus haut, S 1 35. 

4 Tabalte codicum mss., TIf , 256. 

5 Dans le manuscrit de Toulouse, au 
nom de Amandus on a substitue le nom 
de Alarms. 



de Toulouse. 


Ms. 54o6. 


Ms. 5^07. 




Folio*. 


Folio*. 


Foliot. 




2. 


2 V°. 


G v". 


DeS. 


7V°. 


9 v°. 


7 V. 


DeS. 


8v°. 


1 I v°. 


9V°. 


DeS. 


10. 


25 I . 


11 v°. 


DeS. 


1 1. 


i3v°. 


i3. 


DeS. 


i3. 


>7- 


i5v°. 


DeS. 


l 7- 


23. 


22. 


DeS. 


1 7 V°. 


23 v°. 


22 V°. 


DeS. 


2*. 


32 v°. 


32. 


DeS. 


2 5 v°. 


35. 


34 v°. 


DeS. 


26 v°. 


36. 


35 v\ 


DeS. 


27. 


2 55 v°. 


36. 


DeS. 


28 v°. 


36 v°. 


38 V. 


DeS. 


29- 


3 7 . 


3 9 . 


DeS. 



! « Reverendo in Christo patri ac domino 
P., divina providencia sancte Romane 
ecclesie tituli Sancti Stephani in Celio, 
Monte presbitero cardinal i , frater B. Lodo- 
vensis ecclesie minister humilis presentem 
librum de confessoribus oflcrt. » Le ms. 
54o6 , jadis 7^8 de Colbert, est un volume 
de 275 feuillets de parchemin , plus le feuil- 
let prelim in a ire ; 33o millimetres sur 228. 
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Ms. 










de Toulouse. 


Ms. 5&o6. 


Ms. 5407. 




I.ES 


— 


— 


— 




MANUSCRITS 


Polio*. 


Folios. 


Folio*. 




DE 


3o. 


a8v°. 


4ov°. 


De S. Scolastica. 


BKnwnu GU 


3iv°. 


39 V . 


4t. 


De S. Fulcranno, episcopo Lodovensi. 




35 V. 


45. 


47. 


De S. Albino, episcopo Andegavensi. 




36 v°. 


46 v°. 


48 v°. 


De S. Thoma, ordinis Predicalorum. 




44- 


55 v°. 


58 v°. 


De S. Gregorio papa. 




53. 


66 v°. 


70. 


De S. Benedicto abbate. 




59 V. 


74. 


78. 


De S. Maria Egypciaca. 




62 v°. 


77 v°. 


82. 


De S. Ambnsio, episcopo Mediolanensi. 




66 v". 


82 v°. 


87. 


De S. Alpiniano. 




67- 


83. 


88. 


De S. Athanasio, episcopo Alexandrino. 




70. 


86. 


90 v°. 


De S. Sacerdote, episcopo Leoaovicensi. 




71 v°. 


87 V . 


92 v°. 


De S. Germerio, episcopo Tholosano. 




72. 


88 v°. 


93 v. 


De S. Potenciana. 




72 v°. 


88 v°. 


9'iv°. 


De S. Petro quondam papa Celestino. 




73 v°. 


90. 


9 5 v°. 


De S. Germano, Parisiensi episcopo. 




70 v°. 


92 v°. 


98v°. 


De S. Guillermo de Desertis. 




79- 


96v°. 


102 v°. 


De S. Maximino, Treverensi episcopo. 




81. 


99- 


io5. 


De S. Petronilla. 




81 v". 


99- 


io5 v°. 


De S. Medardo episcopo. 




82. 


99 v °- 


106. 


De S. Antonio, ordinis Fratrum Minoruni. 




83 V. 


101 v°. 


108. 


De S. Basilio, episcopo Cesariensi. 




88. 


1 06 v°. 


n3. 


De S. Prospero episcopo. 




90. 


io8v°. 


n5. 


De S. Leone papa. 




90 v°. 


109. 


116. 


De S. Alexio confessore. 




92- 


1 1 v°. 


117. 


De S. Praxede. 




92 v°. 


1 1 1. 


117 V . 


De S. Maria MagdaJena. 




95. 


n4 v°. 


121. 


De S. Anna. 




96- 


n5. 


122. 


De S. Martha. 


• 


98. 


249. 


/; 


De S. Lupo, Trecensi episcopo. 




99 V. 


117 V . 


124 v°. 


De S. Germano, episcopo Autisiodorensi. 




1 06. 


124 v°. 


l32. 


De S. Dominico. 




116. 


i36. 


i44 v°. 


De S. Radegunde Pictavensi. 




119. 


139 v°. 


i48v°. 


De S. Eusebio presbitero. 




119. 


i4o. 


i48v°. 


De S. Bernardo abbate. 




1 25 v°. 


147V . 


x5 7 . 


De S. Aredio abbate. 
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BRHWRI) GV\. 


128V°. 


i5i v°. 


l6l. 




128\°. 


l52. 


161 V c 




1 3 1 v°. 


i55v°. 


i65v e 




137 v°. 


i63. 


173 v c 




i3 9 v°. 


i65. 


176. 




l42. 


168. 


*79- 




i43v°. 


170. 


181 v c 




i45. 


172. 


i83v° 




i49v°. 


258 v°. 


a 




i5o. 


*77- 


190. 




i54v°. 


181 v°." 


194 v° 




i56. 


i84. 


197 V 




i56v°. 


184. 


197 V 




i5 7 . 


i84v°. 


198. 




159. 


187 V . 


201 v° 




160 v°. 


188 v°. 


203. 




i64v°. 


193 v°. 


208 v° 




i65. 


259 v°. 


II 




167. 


194. 


209 V 




169. 


196 V . 


212 V° 




169 V . 


197- 


2l3. 




179- 


208 v°. 


225. 




182 V . 


212. 


229 V° 




i83. 


252. 


' 23ov° 




i85v°. 


2 1 2 V°. 


233. 




188 v°. 


2l6. 


237. 




198 v°. 


225 V°. 


249 V . 




204 v°. 


255. 


256 v°. 




2o5 v°. 


258. 


a 




206. 


11 


n 




207. 


232 V°. 


257. 




2 11 V°. 


237V°. 


261 v°. 



Dc S. Peiagia , matre sancti Aredii. 

De S. Ludovico rege. 

De S. Auguslino episcopo. 

De S. Egidio abbate. 

De S. Jobanne Crisoatomo. 

De S. Exuperio, episcopo Tholosano. 

De S. Jerooimo prabitero. 

De S. Remigio, episcopo Remensi. 

De S. Aurea virgine. 

De S. Francisco. 

De S. Pardulpho abbate. 

De S. Marcho papa. 

De S. Eduardo rege. 

De S. Geraldo confessore. 

De S. Juniano hereniita. 

De S. Hylarione abbate. 

De S. Floro. 

De S. Amancio, episcopo Ruthenensi. 

De S. Leonardo Lemovicensi. 

De S. Leonardo Corbiniacensi. 

De S. Martino, episcopo Turonensi. 

De S. Johaiine elemosinario. 

De S. Briccio, episcopo Turonensi. 

De S. Gregorio Turonensi. 

De S. Helizabeth de Ungaria. 

De S. Elegio, episcopo Noviomensi. 

De S. Nycholao episcopo. 

De S. Damaso papa. 

De sane to ac venerabili Beda. 

S. Servacii, episcopi et confessoris 1 . 

S. Jeronimus, de vitis pa I rum. (Extra it.) 

Heraclides, de vitis palrum. 



1 La vie de saint Servais a ete ajoutee 
apr£s coup dans le manuscrit de Toulouse. 



EUe manque dans les deux manuscrits 
la Bibliothfeque nationale. 
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139. Le Sanctoral devait se terminer par une Chronique abre- 
gee des empereurs et par une Chronique abregee des papes. Ces deux 
opuscules ne different pas des chroniques abnkgees que Bernard Gui 
a mises k la fin de plusieurs exemplaires des Fleurs des Chroniques. 

La Chronique des empereurs se trouve dans les mss. a3o et 23 1 
d' Avignon; celle des papes, dans le ms. 2 3o seulement. Toutes les 
deux sont annoncees dans le sommaire place dans le ms. 64 de Tou- 
louse 1 , et en tete des mss. 54o6 et 5^07 de la Biblioth&que natio- 
nale ; mais Time et Tautre ont disparu du ms. de Toulouse ; dans le 
ms. 54o6, il n'y a que la Chronique des empereurs, et ni Tune ni 
Fautre chronique ne parait avoir jamais ete copiee dans le ms. 5^07. 
]1 est bon de faire observer que les sommaires de la premiere partie 
du ms. 64 de Toulouse et du ms. 54o6 lixent 2 le terme de la Chro- 
nique des papes k la treizieme annee du pontificat de Jean XXII ( 1 32 8- 
1329), tandis que les sommaires de la seconds partie du ms. 64 de 
Toulouse et du ms. 5407 indiquent 3 pour limite la quatorzieme ann6e 
du meme pontificat ( 1 3 2 9- 1 33 o ) ; le ms. 2 3o d 1 Avignon porte nieme v 
par suite d'une correction : • anno xv decurrente. » Ces differences 
tiennent sans doute k ce que Tauteur, ayant acheve le Sanctoral pen- 
dant la treizieme annee du pontificat de Jean XXII, en aura fait exe- 
cuter, les deux annees suivantes, des copies dans lesquelles le chiffre 
xiv ou xv aura ete ^ubstitue au chiffre xm. 
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140. Bernard, dans son Sanctoral, ne se contente pas de copier 
ou d'abreger les anciennes legendes : il y enregistre 9^ et la des evene- 
ments relativement modernes et des indications topographiques fort 
curieuses. 



1 Premiere partie, fol. i3ov d . 

1 «€athak>gus brevis per modum cro- 
nice Romanorum pontificum a beato Petro 
apostoio usque ad dominum Johannem 
papam XXII, pontificatus sui anno tercio 
decimo decurrente. » Ms. latin 54 06 , fol. a, 



et premiere partie du ms. 64 de Toulouse 
fol. a , col. a. 

3 a Cathalogus brevis .... pontificatus 
sui anno quarto decimo decurrente. • M. . 
latin 5407, fol. G v°, et seconde partie di- 
ms. 64 de Toulouse, fol. a , col. a. 
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288 NOTICES 

A Foccasion de la vie de sainte Valerie, il entre dans des details 
tres-precis sur Feglise qui fut elevee k Limoges en Thonneur de cette 
sainte. II en a decrit la construction en 1 i 6 1 , et la dedicace eniaiQ 1 , 
beaucoup plus complelement que Bernard Itier, le chroniqueur de 
Saint-Martial 2 . 

Apres avoir raconte la passion de saint Pons, il parle des ruines de 
Tantique cite de « Chimela , » de Torigine de la ville de Nice et de la 
fondation du monast£re de Saint-Pons 3 . 



1 « Anno autem Domini mci.xi, in fcsto 
cathedre sancti Petri , in suburbio ville seu 
castri Lemovicensis , cepit construi tugu- 
riuni super petram martirii sancte Valerie , 
ex lapidibus vie. Arcus siquidem, sed nio- 
dicus, ibidem olim edificatus fuerat a 
quodam burgense Lemovicensi. In ipso 
autem anno, octava die Penthecostes , 
missa celebraturibidem,locusque ob signo- 
rum et miraculorum multiplicitatein fre- 
qucntatur, conventusque a venerabili epi- 
scopo Geraldo per totam dyocesim indici- 
tur VIII kalcndas Augusti, fuitque magna 
celebritas facta ibidem. 

« Anno autem Domini m° cc° xii°, in fcsto 
Victoris et Coronc, dedicata fuit ibidem 
ecclesia a venerabili Johanne, episcopo 
Lemovicensi, et ornata bonoritice et de- 
picta, in bonorem sancte Valerie, a qua 
locus et ecclesia denominantur. » Ms. 64 
de Toulouse, i r *partie, fol. ia2. 

1 Chroniques de Sain t-Marliu J de L imoyes, 
edition Duples-Agier, p. 56, 84 ct a 38. 
— La dedicace eut lieu le i4 niai laia. 
C'est a tort que l'editeur de Bernard Itier 
(p. 4i6, col. i ) la rapporte une premiere 
fois a l'annee 1 2 1 o et une seconde a fan- 
nee laia. 

* « Notandum autem est circa premissa 
quod civitas in qua beatus Poncius passus 
fuisse describitur, Chimela tunc temporis 



vocabatur, que postmodum , depulsis inde 
paganis et cultoribus ydolorum , destructa 
fuit. Cujus destructions tarn ruine quam 
maceries vetusta veterum murorum alio- 
rumque ediGciorum preferunt ibidem us- 
que in presentem diem vestigia et indicia 
manifesta. Platea quoque amphitcatri, in 
qua erat arenarium, adbuc lata et circum- 
septa murorum veterum ambitu ruinoso 
patet ibidem, fuitque reedificata civitas 
non longe ab eodem loco, miliario fere 
uno, in loco cminenti prope mare, que 
nunc Nicia civitas in Provincia nominatur. 
• Processu vero temporis , non longe a 
loco in quo civitas Chimela fuerat, et prope 
sa\um in quo sanctus Poncius extitit decol- 
latus , edificatum est monasterium mona- 
chorum ordinis sancti Benedicti , ubi repo- 
situin fuit corpus sancti Poncii, decenter, 
in tumulo preparato sub cripta que subtus 
est in capite ecclesie, quam confessionem 
vocant, ubi fideliter veneratur. Caput au- 
tem ejus dicunt monachi non esse ibidem, 
sed credunt et dicunt, sicut traditum 
babent a voce et fania veterum , illud fuisse 
delatum apud quandam villam dyocesis 
Narbonensis , que ah eodem sancto Poncio 
villa Sancti Poncii de Tomeriis nominatur, 
et ibidem haberi in monasterio monacho- 
rum. Festivitas vero sancti Poncii recolitur 
in monasterio prelibato in territorio Ni- 
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141. II cite ses autorit£s, et renvoie souvent a des relations qui 
n'ont jamais re^u une grande publicite , par exemple : le livre de Te- 
glise de Mende, dans lequel Tev^que Audebert avait consigne rinven- 
tion, la translation et les miracles de saint Privat 1 , ou bien encore le 
volume de Tabbaye de Saint-Pons de Tomi&res, relatif k la translation 
du corps de saint Pons 2 . 
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142. Plus (Tune fois, Bernard s'est trouve en presence de recits 
contradictoires et de pretentions rivales. De tels embarras ne le de- 
concertent jamais. Parfois il propose des solutions; le plus souvent, il 
resume avec impartiality les faits allegues de part et d'autre. En voici 
des exemples : 

Pour une circonstance de la passion de saint Georges, il met en re- 
gard les opinions diverses qu'il avait relevees dans le calendrier du ve- 
nerable Bede, dans un livre sur les lieux d'outre-mer, dans une legende 
adoptee en France, et enfin dans une autre legende anciennement sui- 
vie en Lorraine 3 . 



ciensi quinto ydus Maii; in kalendario 
vero Usuardi scribitur pridie ydus Mayi; 
cujus diversitatis causam nescio nee au- 
divi. 

» Verum monaclii monasterii Sancti Pon- 
cii de Tomeriis , dyocesis Narbonensis , glo- 
riantur et credunt , et vulgata ac Celebris 
opinio iliius patrie tenet, sanctum corpus 
ejusdem sancti Poncii martiris ad suum 
monasterium dudum fuisse translatum, 
ubi ipsi et tota villa ab eodem Poncio mar- 
tire denominata jocundum et dignum 
eidem exibent famulatum. Habent autem 
ibidem et legunt monaclii librum, transla- 
tionis ejusdem tempus , seriem et ordinem 
continentem. » Ms. 64 de Toulouse, pre- 
miere partie, fol. 45. 

1 « Predicti vero corporis sancti Trivati 
invencionem et translacionem multe visio- 

tome xxvti, a e parlie. " 



nes et revelaciones facte divinitus tarn ipsi 
domino Aldeberto quam quibusdam aliis 
precesserunt et preostense sunt, et mult* 
patrata sunt miracula et virtutes , que omnia 
in libro singillatim diiigencius conscripta 
babentur et leguntur, quern librum prefa- 
tus vir Gdelis et verax dominus Aldebertus 
epi scopus diserto stilo composuit et con- 
scribi fecit, qui liber in archivis Mimatensis 
ecclesie conservatur. » Ms. 6/j de Toulouse, 
i" partie, fol. 78. — Sur cet ouvrage 
de I'eveque Audebert, dont mon confrere 
M. de Roziere prepare une Edition, voyez 
un rapport que j'ai public en 1862 dans la 
Revue des Socidtds savantes, a* serie, VIII, 
5a. 

* Voyez la col. 1 des notes de cette pige. 

s « Passio siquidem ipsius certain rela- 
cionem non babet; nam in kalendario 
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Ailleurs, il fait ressortir les differences quil avait remarquees dans 
les deux relations du marlyre de saint Cyr et de sainte Juliette ; il dis- 
cute ces differences, essaye de les expliquer ou de les concilier, et se 
prononce pour une version qui lui parait plus en harmonie que les 
atitres avec la chronologie generate l . 

Apres avoir remarque que , dans le diocese de Nice , la fete de saint 



Bede dicilur quod' Georgius passus est in 
Persida in civitate Dyospoli ; et in quodara 
libro de locis transmarinis dicitur quod 
quiescit in civitate Dyospoli, que prius 
Lidda vocabatur, et est juxta Jopen supra 
inare. In legenda autem que legitur in 
Francia, dicitur quod passus est sub Da- 
ciano Yspaniarum preside, imperantibus 
Dyocleciano et Maximiano. In alia vero 
ejus legenda, que invenitur in antiquis 
libris Lothoringie, dicitur quod passus est 
sub Daciano imperatore Persarum, pre- 
sentibus septuaginta regibus de imperio 
ejus. » Ms. 64 de Toulouse , 1 n partie , 
fol. 3 1 v*. 

1 o In prefata legenda seu hystoria , a 
Theodoro episcopo Zoiimo coepiscopo des- 
tinata , et in quadam alia que in plerisque 
ecclesiis tanquam veridica legitur et babe 
tur, inveniuntur quedam que videntur in 
aliquibus dissonare. 

• Primo namque, quia in ista legenda 
Theodori scribitur quod Alexander qui- 
dam fuerat noviter a Dyocleciano preses 
eOectus in partibus Seleucie , que est me- 
tropolis Hysaurie gentis. In alia vero le* 
genda scribitur et babetur quod Alexander 
preses , sub quo passi sunt martires Ciri- 
cus et Julita, fuit sub tempore Alexandri 
imperatoris , eidem consors in nomine , et 
concors in scelere persequendi , et boc ulti- 
mum tenendum esse videtur, quia Alexan- 
der imperator, sub quo passi sunt sanctus 



Ciricus et Julita, mater ejus, per aliquos 
annos Dyoclecianum in imperio antecessit, 
sicut ex cronicis imperatorum colligitur et 
babetur. Et ideo passio eorumdem non 
fuit Dyocleciani tempore, sed antea per 
annos aliquot celebratur. 

t Secundo vero , quia in legenda Tlieo- 
dori sanctus Ciricus non scribitur multa 
fuisse loqutus coram preside, nisi hoc 
videlicet quod voces consouas matri red- 
dens aiebat : « Et ego christianus sum- » 
In alia vero legenda describitur et nar- 
ratur fidem ac doctrinafm] fidei con- 
stanter ac mirabiliter supra etatem suam 
legesnque nature in multis disserui&se et 
preaidem confutasse. Sed boc cito dissol- 
vitur, quia in scribendo res gestas, unus 
potuit scribendo enarrare quod alius omi- 
sisset , vel e converso omittere quod alius 
conscripsisset, et in scriptura sacra inter- 
dum silere reperitur. 

« Tercio quoque, quia in legenda Theo- 
dori scribitur dies martini sanctorum eve- 
nisse XV die mensis Julii. In alia vero 
legenda scribitur et notatur XVI die men- 
sis Junii , videlicet XVI kalendas Julii , qua 
die eorum festivitas conmiuniter in ecclesia 
celebratur. Et boc ultimum est tenendum. 
Primum vero ex scriptorum vicio vel ex 
quacumque causa alia quam nescio potuit 
evenire. » Ms. 6d de Toulouse, i r " partie, 
foL 5i v° et 5a. 
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Pons se cilfebre le 1 1 mai , et que le martyrologe d'Usuard la marque 
au \k du meme mois, il ajoute : « J'ignore et je n'ai point entendu 
dire la cause de cette difference x . » 

A propos de saint Baudile, il enregistre les pretentions contradic- 
toires de l'£glise d'Orleans et de F6glise de Nimes, qui, chacune de 
son cot£, se vantaient de poss&ler le corps du saint 2 . 

Je ne multiplie pas les citations. Le lecteur doit &tre convaincu 
que le Sanctoral nest pas un vulgaire recueil de legendes, et que 
la critique et Thistoi^e ont k y glaner beaucoup de renseignements 
utiles. 
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143. Un chartreux du Val-Dieu, qui vivait au xv* si&cle, fait Fe- 
loge des quatre volumes du Sanctoral 3 . 

Les Bollandistes n 1 ont eu a leur disposition que des fragments tout 
a fait insuffisants de la grande compilation de Bernard Gui 4 . Le P. Labbe , 
pour sa Bibliotheca nova, lui a fait des emprunts considerables, en se 
servant de copies prises par Frangois Bosquet sur Texemplaire des 
Dominicains de Toulouse. 



1 Voyez , plus haut , la derniere note du 
$ i4o. 

3 « Impetratis igitur omnibus que petie- 
rat , levavit inde corpus sancti Baudilii cum 
digno honore et transtulit, et in ecclesia 
beati Petri extra muros civitatis Aureliane 
recondidit, in qua etipse sanctus Anianus 
fuit postmodum tumuiatus. Non tamen 
ipsa Nemausensis ci vitas beati Baudilii pre- 
sencia omnino frustratur, que martins 
sanguine decorata ditatur et meritis ejus- 
dem miraculorum gloria refulsit. Verum 
clerus et populus Nemausensis urbis habere 
se fantur et credunt corpus ejusdem mar- 
tiris almi Baudilii in ecclesia seu monas- 
terio ipsius sancti Baudilii nomine nun- 
cupate, non longe ab ipsa urbe, ubi est 
prioratus monachorum ordinis sancti Be- 



nedicti, ubi etiam virtutibus claret et a 
fidepji populo veneratur, in tumulo valde 
pulcro super terram venerabiliter ac decen- 
tissime collocato. Ubicumque autem corpus 
sancti martiris habeatur in terris, anima 
ejus cum Deo regnat in celis, corona mar 
tirii laureata, et ubique fideliter se invo- 
cantibus opitulatur apud Deum. » Ms. 64 
de Toulouse, premiere partie, foi. 46 v°. 

3 « Venerabilis magister ac doctor soler- 
tissimus, deinde episcopus Lodovensis, 
magister Bernardus, qui quatuor Speculi 
sanctoralis edidit libros, opus egregium, 
et alia multa fragranti stilo digessit. » Mar- 
tene, Ampl collectio, VI, 69, 70. 

4 Voyez la preface mise par Bolland en 
tete du premier volume de sa collection , 
edition Paljne , p. xzi. 

3 7 . 
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Voici rindicalion des vies de saints que divers editeurs declarent 
avoir tirees du Sanctoral J : 

Vita sancti Dominici. Percin, Monumenta conventus Tolosani, p. 3o. 

Vita et miracula sancti Eparchii. Labbe, Bibliolheca, II, 519. 

Vita sancti Fulcranni, episcopi Lodovensis. Bollandisles, fevrier, II, 712. 

Vita sancti Genii sive Hyginii. Labbe, Bibliolheca, II, 564; Bollandistes, mai, 
I, 388. 

Passio sancti Juliani martyris Brivatensis in Arvernia. Labbe, Bibliotheca, II, 
567; Bollandistes, aout, VI, 173. 

Vita sancti Justini. Labbe, Bibliotheca, II, 579. Conf. Bollandistes, mai, I, 49. 

Vita sancti Licerii Coseranensis. Labbe, Bibliotheca, II, 588; Bollandistes, 
aout, VI, 47. 

Vita sancti Sacerdotis, episcopi Lemovicensis. Baluze, Disqaisitio seculi quo vixit 
sanctus Sacerdos (Tutelae, i655, in-8°). Conf. Bollandistes, mai, II, 1 3. 

II y aura lieu d'examiner si ces differents textes ont et£ reellement 
tires du Sanctoral, et si plusieurs ne sont pas empruntes k des collec- 
tions dont Bernard Gui nest pas, k proprement parler, Tauteur, comme 
celles, par exemple, dont il sera parle dans le S 1 44- Les tables des 
deiix dernieres parties du Sanctoral, que j'ai donnees plus haut, SS 1 37 
et 1 38, faciliteront Texamen de cette question. 



XVIII 

DIVERSES VIES DE SAINTS. 



144. Nous ne devons pas quitter Thagiographie sans mentionner 
un volume jadis conserve chez les Dominicains de Toulouse, que 
Quetif el Echard 2 ont indiqu£ dans les termes suivants, en le conside- 
rant comme une cinquieme partie du Sanctoral : 

His quatuor Sanctoralis partibus qu in tarn adjecit Bernardus, Tolosae apud nos- 
tros servatara , in qua haec habentur : miracula beatae Maria Virginis, vitae sancti 



1 Je n'inscris pas sur cette liste une des 
vies de saint Calminepubliee par le P. Tho- 
mas d'Acquin. C'est par suite d'une con- 
fusion que , dans la derniere edition de la 



Bibliotheque hislorique de la France (I, 
7 2 3, et V, 555), elle est portee sous le nom 
de Bernard Gui. 

1 Scriptores, I, 579. 
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Bernardi abbatis, sancti Francisci confessoris, Lucae evangelistaa, XJ millium vir- 
ginum de Colon ia passio, tractatus beati Hieronimi de assumtione, vitae Philiberti 
abbatis, Liccrii episcopi, Auguslini episcopi, iEgidii abbatis, tractatus exaltatio- 
nis sanctae Crucis, Salvini Albiae episcopi (leg. Salvii vita) , tractatus de revela- 
tione sancti Michaelis, sancti Hieronymi presbiteri, sancti Geraldi confessoris, 
tractatus de festivitate omnium sanctorum, sancti Amantii episcopi Rutenensis, 
sancti Martini episcopi, sancti Bricii episcopi, saocti Johannis elemosinarii , 
sancti Nicolai episcopi. Haec est continencia libri venerabilis fratris Bernardi Gui- 
donis episcopi. Quae ceu pura actorum sua aetate vulgatorum collectio aestimapda 
est, ita ut eruditorum judicio quam fidem singula mereantur permittat. 

Le manuscrit indique par Quetif et Ecbard existe encore k Toulouse. 
Ce n est que la seconde partie d'un grand lectionnaire , dont la copie 
a pu se faire d'apres les indications ou meme sous la direction de Ber- 
nard Gui, mais k la redaction duquel il a dii rester etranger. Les deux 
volumes sont conserves k la bibliothfeque de Toulouse, et M. Molinier 
a bien voulu me communiquer la notice qu il a redigee sur Tun et sur 
fautre. 

Le premier (n° 1 o de la premiere serie des manuscrits) contient les 
vies des saints dont les fetes sont comprises entre la fin du mois de 
decembre et le commencement du mois d'aoiit. — L'autre (n° i4 de 
la seconde serie) est consacr6 aux saints de la seconde partie de fan- 
nee, de la mi-aout au commencement de decembre. Le catalogue que 
prepare M. Molinier en fera connaitre le detail. Je dois seulement 
faire r.emarquer que le choix des vies denote bien que le recueil a ete 
forme pour le couvent des Dominicalns de Toidouse, chez lesquels il 
a ete conserve jusqui fepoque de la Revolution. 

On remarque, en effet, dans le premier volume, les morceaux 
suivants : 

Vila sancti Pauli, episcopi Narbonensis. 

Vita sancti Theodardi, confessoris Christi atque pontificis Narbonensis. 

Transilus sancti Orientii, episcopi et confessoris, cujus corpus in Auxitanr 
civitate requie^cit. 

Transitus sancti Genii, confessoris Christi, cujus corpus in civitate Lactora 
requiescit. 
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\\ifi sancti Justini confessoris, cujus corpus in partibus Vasconie, in vico qui 
vocatur Partiniacus [requiescit]. 

Vita sancti Germerii, urbis Tholose episcopi, cujus corpus in vico qui vulga- 
riter Dux vocatur requiescit. 

Vita beatissimi Exuperii, confessoris atque Thokwani episcopi, sub attesta- 
cione Gheronimi edita. 

Vila sancti Marcialis, discipuli Domini nostri Jesu Christi. — Transitus ejus- 
dem. — Epistola sancti Marcialis ad Burdegalenses. — Epistola ejusdem ad 
ThQlosanos. 

Vita sancti ac beatissimi Eparcbi , confessoris Christi. 

Vita beati Dominici, primi patris ordinis Fratrum Predicatorum. 

Dans le second volume, je rel&ve ies articles suivants : 

Vita sancti Leonardi. 

Vita sancti Licerii , Conseranensis episcopi et confessoris. 

Vita sancti Egidii, a dompno Fulberto, Carnotensi episcopo, trauslata. 

Vita sancti Salvii, Albiensis episcopi et confessoris. 

Vita sancti Gerald i, confessoris, cujus corpus aput Aureliacum requiescit. 

Vita Amancii, episcopi et confessoris, cujus corpus in Rutena urbe quiescit. 

A cote de ce lectionnaire doit 6tre mentionne un manuscrit 
des Dominicains de Carcassonne, qui portait ie nom de Bernard 
Gui. 

Qu&if et Echard' en ont tire le texte d'une enquSte sur la vie, la 
mort et les miracles de saint Dominique , texte qui a ete reproduit par 
les Bollandistes*. 

1 45. La composition des recueils qui viennent d'Mre signaies 
dans le paragraphe precedent ne saurait 6tre attribute k Bernard Gui. 
Tel nest pas le caract&re d'une petite collection ayant pour objet 
la vie , la translation et les miracles de plusieurs saints du pays de 



1 t Ex cod. ms. fratris Bernardi Guido- 
nis in archivis conventus Carcassonensis 
asservato. Dicta testium super inquisitrone 
facta de vita , obitu et miraculis beati Do- 



mi nici. Scriptores ordinis Prmdicatorum , I, 
44 et suiv. 

1 Tome I du mois d'aout, p. 6a8 et 
suiv. 
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Toulouse. Cette petite collection, que nous trouvons dans le ms. 7 2 de 
Toulouse, fol. 220, et dans le ms. latin £98 5 de la Biblioth&que 
rationale, fol. i5o, est r6ellement Tceuvre de Bernard. Je dois en 
indiquer la composition, en me bornant k copier les principales 
rubriques : 

Fol. 220 du ms. 72 de Toulouse, et fol. i5o du ms. latin 4985 : Vita et 
passio sancti Saturnini, primi episcopi urbis Tholose, qui passus est in eadem 
urbe ID kalendas Decembris, prout ex gestis ejus antiquis colligitur, superfhiis 
et inpertinentibus resecatis 1 . — De inventione corporis sancti Saturnini martiris. 
— De alia corporis ejusdem repertione (anno Domini 1258). — Sequitur de 
miraculis beati Saturnini. . . — In festo sancti Saturnini martiris ex gestis ejus 
(Iectiones) . . . 

Fol. 225 du ms. 72 de Toulouse, et fol. i55 du ms. latin 4985 : Vita sancti 
Exuperii confessor is et episcopi Tbolosani , ex hiis maxime elicita que beatus Je- 
ronimus, cui fuit contemporaneus , in libris suis conlestatus est de eodem, cujus 
transitus celebratur 111 kalendas Octobris, translatio vero ejusdem XVIII° kalendas 
Julii*. 

Fol. 227 du ms. 72 de Toulouse, et fol. 157 du ms. latin 4985 : Sancti 
Germerii , urbis Tbolosane episcopi , cujus corpus in vico qui vulgariter Dux vo- 
catur recpiiescit, cujus celebritas agitur XVII kalendas Junii \ 

Fol. 228 du ms. 72 de Toulouse, et fol. i58 du ms. latin 4985 : Sancti 
Papuli martiris, ex hiis que scripsit Flavius Ansehnus, Beccensis monacbus, in 
quodam sermone de ipso cujus natale recolitur 4 . 

Fol. 229 du ms. 72 de Toulouse, et fol. i58 v° du ms. latin 4985 : Sancti 
Berengarii, monachi et confessoris monasterii Sancti Papuli, ex gestis ejus que 
conscripsit Flavius Anselmus, Beccensis monacbus, cujus festivitas celebratur VII° 
kalendas Junii. 
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1 Cette rubrique, qui aurait du etre 
ecrite sur le fol. 1 5o , a ete mise par erreur 
sur le fol. 160 du ms. ifjSb. 

1 Cette vie est passee dans la quatrieme 
partie 4u Sanctoral (ms. 64 de Toulouse, 
a* partie, fol. i4a)» a vec un paragraph e 
addition nel. 

3 Cette vie est passee dans la quatrieme 
partie du Sanctoral (ms. 64 de Toulouse, 
a* partie, fol. 71 v°). 



* La redaction de cette vie est anterieure 
a 1' erection de fevecbe de SaintrPapoul. 
L'auteur fa legerement retoucher, pour 
la faire entrer dans la troisiome partie du 
Sanctoral (ms. 64 de Toulouse, a* partie, 
fol. 1 08). — Pour les vies de saint Papoul 
et de saint Berenger, voyez le volume pu- 
blie par M. Hennet de Bernoville, sous le 
titre de Melanges concernant Vdvechd de 
Saint-Papoul, Paris, i863;in8°. 



Digitized by V^jOOQIC 



296 



NOTICES 



i.Ks 

M\1M)SCIUTn 

HE 

BERWKI) GDI 



146. Un chapitre du Sanctoral 1 est consacre a la vie de saint 
Thomas d'Aqnin. Bernard y mentionne 2 expressement uit ecrit spe- 
cial quil avait compost sur Torigine, la vie, la mort et les miracles de 
cet illustre dominicain. 11 y en a un morceau dans le recueil de Mom- 
bricius 3 . Les Bollandistes, qui en avaient reconnu des manuscrits au 
Vatican, au college des Jesuites de Poitiers, A la cathedrale de Pra- 
gue et a l]abbaye de Saint -Victor de Paris 4 , en ont donne la table et 
des extraits 5 . Quetif et Echard en ont, de plus, signale un exem- 
plaire qui appartenait aux Dominicaines de Poissy. Le manuscrit des 
Jesuites de Poitiers fait aujourcThui partie de la bibliotheque de cette 
ville 7 . — Un autre exemplaire s'en trouve a Cliarleville, dans un ms. 
du xrv* sifecle, qui vient de la Chartreuse de Mont-Dieu 8 . — L'edition 
qu'en avait preparee le P. Bouet 9 , cTapr&s le ms. de Saint- Victor 
n° 64 1 * ne parait pas avoir vu le jour. 



i 



1 Ms. 64 de Toulouse ,*' part., fol. 36 v°- 
44- 

* « Multa quidem et alia signa et mira- 
cula operatus est Deus meritis sancti Thome, 
que non sunt scripta in presenti Speculo 
brevitatis causa. Sed quain piura collegi- 
mus sub compendio , tarn de prima quam 
de secunda inquisicione sollempni, facta 
de vita, conversacione et miraculis ejus- 
dem per inquisitares ab apostoiica sede 
datos, sub anno dominice incarnacionis 
m° ccc° xix°, usque ad ejus canonizacionem 
que facta fuit postmodum, quadriennio 
jam elapso , XV kalendas Augusti , anno a 
Verbi incarnacione m° cgg° xxiii°, que con- 
scripsimus in 6ne libelli quem prius scrip- 
seramus de ortu, vita et obitu ejusdem. » 
Fol. 43 v° du ms. indique dans la note 
precedente. 



s Voyez le caliier de dix feuillets signe 
T, dans le second volume du recueil de 
Mombricius. 

4 Acta sanctorum, au 7 mars, edition 
Palme, VII, 654- 

6 lbid. t 714-721. 

6 Scriptores, I, 579. 

7 11 est ainsi decrit dans Ylnventaire de 
M. Paul de Fleury : « N° 110 (ancien 118); 
hauteur 217 millimetres, Iargeur i48. Le- 
genda sancti Tbomae de Aquino, ordinis 
Predicatorum , compilata per episcopum 
Bodonensem (sic). Un volume en papier; 
xv' siecle. Provenant de la bibliotheque du 
college des Jesuites de Poitiers , qui 1' avait 
rec,u de M. de La Frezeliere. » 

8 Catalogue general des mss des biblio- 
theqaes des ddpartements , V, 586, n° 88. 

• Quetif et Echard, Scriptores, 1, 579. 
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XIX 

TRAITES SUR LES SOIXANTE-DOUZE DISCIPLES ET SUR LES AP6TRES. 

147. Quels etaient les soixante-douze disciples de Jesus-Christ aux- 
quels Eus&be fait allusion sur la fin du premier livre de FHistoire eccle- 
siastique ? Quels souvenirs peut-on rattacher au nom de chacun de ces 
soixante-douze disciples ? Telle est la double question k laquelle Ber- 
nard a essaye de repondre dans le traite qu'il a intitule : « Nomina dis- 
cipulorum Domini Jhesu Christi. ■ La premiere redaction de ce traite 
remonte k Tannee 1 3 1 3 , comme 1'auteur le dit expressement dans 
une phrase que nous ont conservee le ms. 1171 des nouvelles acqui- 
sitions et les mss. latins ^97 6 et 4989 : «Hec igitur sunt nomina 
discipulorum Domini Jhesu Christi, que potui reperire et colligere 
sub compendio ex pluribus libris et scripturis, usque in presentem 
annum Domini m. ccc. xiii, quo hec scripsi 1 . » Cette date a disparu 
des mitres exemplaires 2 , et a ete remplacee par les mots : « Salvo 
semper majorum judicio et amphori ac cerciori indagine et examine 
veritatis. » 

Les principales additions que Tauteiu* fit apr&s coup k son traite des 
disciples consistent en deux articles relatifs, Tun k saint Georges, 
premier ev^que du Velay, Fautre k saint Luc Fevangeliste. II n'y en a 
point trace dans la redaction primitive que nous a transmise le ms. 1171 
des nouvelles acquisitions. On peut encore faire observer que la notice 
consacree k saint Maximin , tres-breve dans la redaction primitive 3 , a 
ete refondue et considerable ment augmentee dans les editions poste- 
rieures. 



1 Ms. 1171, fol. 190; ms. 4976, fol. 
223; ms. 4989, fol. i33 v°. 

* Les traces du grattage de cette phrase 
sont tres-visibles dans le ms. 72 de Tou- 
louse, fol. 190, etdans le ms. latin 4 987 
de la Bibl. nat. , fol. 1 16. 

3 Ms. 1 17 1 , fol. 192 v°; ms. 4976, fol. 

tome xxvn, a e partie, 



3126, et ms. 4989, fol. 139. Dans le ms. 
72 de Toulouse, fol. 201 v°, la redaction 
abreg^e de T article relatif a saint Maximin 
a ete grattee , et remplacee apres coup par 
la redaction developp^e. II en est de m£mc 
dans le ms. 4987 de la Bibliothequc natio- 
nale, fol. 1 19. 

38 
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148. Je puis indiquer quatre exemplaires originaux du traite 
sur les disciples : ms. 1171 des nouvelles acquisitions, fol. 1 90 (c est 
le texte le plus ancien);ms. latin A976, fol. 223; ms. 4987, fol. 1 16; 
ms. 72 de Toulouse, fol. 199. 

Les autres copies que la Biblioth&que nationale en possede se trou- 
vent dans les manuscrits suivants du fonds latin : 4975, fol. 189 v°; 
4977, fol. 161; 4985, fol. i3u v°; 4988, fol. 86; 4989, fol. i33; 
4990, fol. i5o; 5o35, fol. 1; 5o36A, fol. 89; 5o43, fol. 289 v°. 

A ces exemplaires ajoutez le ms. B 29 de la Vallicellane, fol. i5; 
le ms. 985 de la Barberine, fol. 272 v°; le ms. A 267 de l'Ambro- 
sienne (part, inf.); le ms. 45 du college de Corpus Christi k Cam- 
bridge 1 ; le ms. harleien 3687 du Musee britannique, fol. i4i v°; le 
ms. R. 4. 2 3 du college de la Trinity de Cambridge, fol. 84; le ms. 
9652 de sir Thomas Phillipps 2 , et le ms. de Madame la comtesse Le 
Gonidec de Traissan, fol. 74 v°. 



149. A un moment que je ne saurais determiner, Bernard a 
complete son traite des disciples de Jesus-Christ par deux courts ap- 
pendices, savoir: 

1° Une liste qui forme comme un r6sum6 du trait6 et qui a pour 
tiire : « Nomina discipulorum sub compendio ; » 

2° Une messe en Fhonneur des disciples, avec une prose, dont 
voici la premifere strophe : 

Jubilantes exul tennis, 
Collaudantes exal tenuis 
Domini discipulos. 

Les appendices, c est-&-dire la liste abr^gee et la messe 5 , fontpartie 
du ms. 72 de Toulouse, fol. 209; des mss. latins de la Biblioth&que 
nationale 4975, fol. 197 v°; 4976, fol. 233; 4977* fol. 169; 4985, 
fol. 139 V ; 4987, fol. 128, et 5o43, fol. 5o3 v°; — du ms. B 29 



1 Voye* le catalogue de Nasmith , p. 3o. 
* Voyez plus haut, $ 4o. 



3 Ces deux morceaux doiveut se trouver 
dans le ms. 295 d'Alcobaca 
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de la Vallicellane, fol. 27; — du ms. A 267 (part, iuf.) de TAmbro- 
sienne; — du ms. harliien 3687 du Musee britannique. 

La liste abregee, sans la messe, se lit au fol. 86 du ms. de Ma- 
dame la comtesse Le Gonidec de Traissan. 
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150. Le traite sur les disciples de Jesus-Christ merite d'etre 
etudie avec soin, parce quon y peut saisir le point auquel les tradi- 
tions relatives & Torigine des principales eglises de France etaient 
arriv^es au commencement du xiv° sifecle. Bernard Gui range resolii- 
ment parmi les disciples de Notre-Seigneur : saint Martial de Limoges 
et ses compagnons Austriclinien et Alpinien, saint Saturnin de Tou- 
louse, saint Georges du Puy, saint Front de Perigueux, saint Julien 
du Mans, saint Ursin de Bourges, saint Trophime d' Aries, saint Ma- 
ximin d'Aix, saint Lazare de Marseille, saint Clement de Metz, saint 
Eucaire, saint VaUre et saint Materne de Tr&ves, saint Sixte de 
Reims, saint Mansuet de Toul, saint Savinien, saint Potencien et saint 
Altin de Sens et d'Orleans. Mais il n inscrit sur son catalogue qu avec 
des reserves les noms de saint Eutrope deSaintes 1 , de saint Gatien de 
Tours 2 et de saint Menge de ChAlons 3 . 

151. A cote du traite sur les disciples de Jesus-Christ peut 
prendre .place un opuscule fort court, intitule : « Nomina apostolorum. » 
Comrae il est depourvu de valeur historique, je me borne k indiquer 
les manuscrits dans lesquels il est copie : 



1 Dans le ms. 7a de Toulouse, au fol. 
ao 1 , a la fin de l article relatif a saint Eu- 
trope, on trouve cette observation qui a 
ete ajout^e apres coup : t Verumptamen 
juxta textum et seriem gestorum sancti 
Eutropii et ordinem temporis vocacionis 
sue , non videtur ipse fuisse unus de pri- 
mis septuaginta duobus discipulis Domini 
Jbesu Christi. • 

* « De Gaciano an fuerit de primis Cbristi 



discipulis nondum plene inveni. ■ Notes 
marginales dans le ms. 1171 des nouvelles 
acquisitions, fol. 19a v°, et dans le ms. 72 
de Toulouse, fol. 201 v°. 

3 «Unde minim videtur et dubium 
utrum fuerit de primis lxxii discipulis 
Domini Jhesu Christi. Hoc autem relinquo 
meliori judicio et examini cerciori. » Ms. 
latin 1171 des nouvelles acquisitions , fol. 
196 v'. 

38. 
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Exemplaires originaux : mss. lat. 4976, fol. 2 1 3 ; 4987 , fol. 112; 
4989, fol. 3 10; 5929, fol. 81 ; ms. 72 de Toulouse, fol. 2 19. 

Copiesordinaires: mss. lat. 4975, fol. 188; 4976, fol. 262; 4977, 
fol. 187 v°; 4985, fol. 149; 5o36 A, fol. 88; 5o43, fol. 271 ; ins. 
B 29 de la Vallicellane, fol. i3; ms. 985 de la Barberine, fol. 270; 
ms. A 267 (part, inf.) del'Ambrosienne; ms. 45 du college de Corpus 
Christi A Cambridge, indique par Nasmith ; ms. 9662 de sir Thomas 
Phillipps; ms. de Madame la comtesse Le Gonidec de Traissan 1 . 



XX 

TRAITE SUR L'EPOQUE DE LA CELEBRATION DES CONCILES. 

152. Du traite sur Tepoque de la celebration des conciles g£ne- 
raux et particuliers (Incipit tractatus brevis de temporibus et annis 
generalium et particularium conciliorum. De sacrosanctis synodis. . .), 
il existe deux redactions differentes. 

La premiere a ete achevee entre la mort de Clement V et Telection 
de Jean XXII (23 avril 1 3 1 A- 7 aout 1 3 1 6). La dernifcre phrase a 
trait 4 l'etat des Clementines, que la mort de Clement V empecha de 
publier officiellement: • Set remansit liber et adhuc remanet involutus, 
super quo futuri summi pontificis disposicio et providencia expec- 
tatur, sede Romana vacante, hodie quo hec scripsi. » II y en a six 
exemplaires k la Biblioth&que nationale : nouv. acq. lat. 1171, 
fol. 173-183 (exemplaire original); ms. lat. 4988, fol. 76-86; 
ms. lat. 4989, fol. 110 v°-i32 v°; ms. lat. 4990, fol. i3o-i47; 
ms. lat. 5o36 A, fol. 107-128 v°; ms. lat. 5178, avec une conti- 
nuation qui va jusqu'au xv* siecle. — La bibliotheque de TEcole de 
medecine de Montpellier en possede une copie k la fin du ms. 186, 
fol. 372-387, et le college de la Trinite de Cambridge, tine autre 
dans le ms. R. 4- 2 3, fol. 74-83. 

153. La seconde edition, qui renferme des additions considera- 

1 Fol. 72 v°-74 v w . 
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bles, fiit donnie par Tauteur apres que le pape Jean XXII eut publie 
les Clementines, au mois de novembre 1 3 1 7. C'est par la mention de 
cette publication que se termine le nouveau texte : « Fecit publicari et 
sub bulla sua ad studia generalia more solito destinari predictas con- 
stitutions, que usque tunc steterant in suspenso. » 

Les manuscrits de la seconde edition sont fort nombreux. Je citerai 
les suivants : ms. lat. 4986 ', fol. 2 69-2 80 (premier exemplaire original) ; 
ms. lat. ^987, fol. 92-103 v°, et ^989, fol. 299-307 (exemplaires 
originaux, dont l'execution est posterieure k celle du ms. ^986); 
ms. 72 de Toulouse, fol. 21 4-2 18 v° (exemplaire original); ms. lat. 
i/|5o, fol. 1-16 (texte incomplet s'arr&tant au concile de Clermont) ; 
ms. lat. i523, fol. 55-69; ms - ^ at * ^976, f°l- 178-187; ms. lat. 
4976, fol. 237-248 ; ms. lat. 4976 A, fol. 206-2 16 ; ms. lat. 4977, 
fol. i4i-i49 v°; ms. lat. 4979, ^- ,Q1 Y°-i09; ms. lat. 4985, 
fol. i4o-v°-i49; ms. lat. 5o35, fol. 159-168 v° (texte incomplet, 
s'arretant k la fin de la premiere partie, relative aux conciles gene- 
raux); ms. lat. 5o43, fol. 271-286; ms. lat. i25oi, fol. 33 1 v°- 
353 v°; — n° 90 de TEcole de medecine de Montpellier, fol. 1 7 A- 
i83; — n° 2o43 du Vatican, fol. 185-196; — ms. A 267 (part, inf.) 
de TAmbrosienne ; — ms. harleien 3687 du Musee britannique, 
fol. i3o v°-i37 v ° 1 - 
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154. Dans la seconde edition, k propos des canons de plusieurs 
conciles, Bernard a ajoute des observations d'ou nous devons conclure 
quapres la publication de la premiere edition, il fit un voyage en Ita- 
lie et compulsa, dans la cathedrale de Verone, un tres-ancien recueil 
de canons, dont il designe Tecriture paries mots « littera diftongata, » 



1 Je ne puis dire a laquelle des deux 
editions du traite des conciles appartien- 
nent les copies suivantes : 

Ms. 699 du fonds de la reine de Suede , 
fol. 1 06- 121: 

Ms. 45 du college de Corpus Christi de 



Cambridge , indique dans le catalogue de 
Nasmith ; 

Ms. C 5a de Saint-Enimeran , a la biblio- 
theque de Munich, cite par Potthast, Bibl. 
hist., 167; 

Ms. 965a de sir Thomas Phillipps. 
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c'est-i-dire une ecriture dans laquelle la diphthongue a etait repre- 
sentee par ae, et non point par un simple e, comme c etait r usage a 
partir de la fin du xii* si6cle : « Gesta vero istius synodi [Ephesine] in- 
veni et legi in civitate Verona, in ecclesia cathedrali, de antiqua valde 
littera dyptongata 1 . — Gesta vero istius Calcedonensis synodi conti- 
nent acciones xvi, et habentur integre in Verona civitate, in ecclesia 
cathedrali, ubi ego legi in littera antiqua diftongata 3 . — Gesta istius 
sexte synodi habent acciones xvm, queinveni etlegi in civitate Verona 
in ecclesia cathedrali 3 . Gesta istius septime synodi Anastasius, biblio- 
tecarius Johannis pape VII, de greco transtulit in latinum, ad eundem 
Johannem papam, sicut in prefatione seuprologo idem Anastasius hec 
premittit. Hec autem magna sunt, que inveni et legi Verone in ec- 
clesia cathedrali \ » 



154 bis. Dans un ms. du xiv* fci&cle, qui appartient k Madame la 
comtesse Le Gonidec, j'ai remarque, & la suite d'une copie de la se- 
conde edition du Trait6 sur les conciles, une note sur des manuscrits 
qui contenaient les canons des conciles (fol. 64 v°), et un resum6 des 
privileges qui furent accordes aux rois de France par les papes Boni- 
face VIII et Clement V 5 (fol. 65). La note sur les manuscrits des ca- 
nons est un document bibliographique fort curieux, dont le texte doit 
trouver place ici : 

Quatuor synodi universales cum gestis suis haberi dicuntur in quadam ab- 
balia Sancti Galli in Theutonia. — Item inveni scriptum seu notatum quod du- 
dum habebantur in domo Hospitalariorum in Achon , antequam civitas caperetur, 
que capta fuit anno Domini u cc xci. — Item dudum habebantur apud Fratres 
Predicatores in Urbe Veteri ; magister vero ordinis frater Stephanus de Bisuncio 



1 Ms. latin £987, fol. 94 . 
* Ibid., fol. 94 v°. 

3 Ibid. t £ol 96. 

4 Ibid.,fo\ 97. 

1 Ce r£sum£ , qui remplittrois colonnes 
du fol. 65, forme la derniere parti e du 
morceau qui est copie sur les fol. 87 et 



88, avec ce titre : tHec sunt privuVgia 
concessa regibus Francorum per diversos 
Romanos pontifices temporibus successi- 
vis ; » il s'agit la de privileges accordes par 
Gr^goire IX, Innocent IV, Alexandre IV, 
Urbain IV, Clement IV, Gregoire X, Nico- 
las III , Martin IV, Nicolas lVet Celestin V. 
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inde habuit ad transcribendum, et post mortem ejus, qualitercunqne contigerit, 
non potuerunt inveniri, sicut audivi a magistro ordinis, suo successore, fralre 
Aymerico. — Gesta vero tercie universalis synodi Ephesine prime, item gesta 
quarte universalis synodi Calcedonensis, item gesta sexte universalis synodi apud 
Constantinopolim, item gesla septime synodi in Nicea Bithinie congregate 1 tem- 
pore Constantini et Yrenee, matris ejus, habentur iu Verona, in ecclesfa cathe- 
dral! , ubi ego vidi et legi inde in eisdem. — Gesta Calcedonensis synodi el 
librum sancti Secuodi contra Macedonium, item gesta sexte synodi apud Con- 
stantinopolim inveni Bononie, in armario Fratrum Predicatorum. 

154 ter. Jean Golein parait avoir traduit, sous le rfegne de 
Charles V, le Traite « des consilles generaulx 2 ; » je n'en ai pas encore 
rencontre de copie. 

155. Dans deux exemplaires des ouvrages de Bernard Gui, 
le ms. 88o de la reine de Sufede au Vatican (fol. 60-73), et dans 
le ms. de Madame la comtesse Le Gonidec de Traissan 3 , on remarque 
un extrait du livre de Humbert de Romans sur les mati&res k traiter 
au concile general de Lyon, en 1274. Cet extrait, qu'a publie dom 
Martfene 4 , pourrait bien avoir £te pris par Bernard Gui, en vue (Fun 
de ses recueils 5 . 

XXI 

COMPILATION HISTORIQUE SCR L'ORDRE DES DOM1NICAINS. 

156. Le 22 decembre i3o4» Bernard Gui, etantprieur du cou- 
vent de Saint-Vincent de Castres, soumit k fr&re Aimeri, maitre de 
Tordre des Domini cains, une vaste compilation sur Thistoire de cet 
ordre. Le 2 4 juin suivant, frere Aimeri remerciait Tauteur, le felici- 
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1 Le manuscrit porte par erreur congre- 
gate. 

* Preface des Collations de Cassien, 
citeepar P. Paris, Les manuscritsjrancois, 
II, 55. Voyez plus haut, S 6a. 

3 Fol. 94-1 o5. Voyez la Notice de M. de 
La Borderie, dans Bulletin et me'moires de 



la Sociiti archeologiqae d'llle-et-Vilaine, 
annee i863, p. 17. 

4 Veterum scriptorum ampl. collectio, 
VII, 174-198. 

5 Bibliotheque de VEcole des chartes, 
1876, XXXVII, 5i6 (p. 48 de ma Notice 
sur vingt manuscrils da Vatican). 
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tait du succ£s de son entrcprise et s'engageait k lui fournir tous les 
documents qui pourraient servir a perfectionner et k continuer un 
ouvrage si utile et si glorieux pour la grand e famille de saint Domi- 
nique. La lettre meme de Bernard 1 indique tres-clairement le plande 
la compilation. 

L'ouvrage s'ouvrait (1) par un texte revu et consid£rablement aug- 
ments du traite que frere Etienne de Salanhac avait ecrit sur les 
quatre graces insignes dont Dieu avait favorise Tordre des Precheurs. 
Venaient ensuite (II) le catalogue desmaitres de Tordre, (III) le cata- 
logue des prieurs provinciaux de la province qui avait Toulouse pour 
chef-lieu, (IV) Fhistoire des couvents cThommes et des couvents de 
femmes de la province de Toulouse, (V) le tableau de toutes les 
maisons de Fordre, (VI) le recueil des actes des chapitres generaux, 
et (VII) le recueil des actes des chapitres provinciaux de la province 
qui avait Toulouse pour chef-lieu. 

157. Le fond de la premiere partie de la compilation de Ber- 
nard Gui se compose de memoires quavait prepares frere Etienne de 
Salanhac 2 . Ge religieux avait fait profession dans les mains (Tun dis- 
ciple de saint Dominique, Pierre Cellan, fondateur du couvent de 
Limoges 3 . II fut successivement prieur des couvents de Limoges, de 
i2 5o k i2 5g 4 , de Toulouse, de 1269 k 12 63 5 , duPuy, probable- 
mentvers 1264 6 , etde Limoges une seconde fois, de 12 654 1271 7 . 
En 1261 , pendant quil administrait la maison de Toulouse, il eut 
k remplir une mission en Ecosse et en Angleterre 8 . II assista au con- 



1 Le texte en est a 1' Appendice , piece I. 

1 Sur cet auteur, voyez les notices de 
Quetif et Echard , Scriptores , 1 , 4 1 5 , et de 
YHist. littdraire de la France, XX, 37. 

3 Ms. 273 de Toulouse, fol. 6 v°; ms. 
55 de Toulouse, fol. 1 ; ms. 780 de Bor- 
deaux, fol. 1. 

4 Ms. 273 de Toulouse, fol. 129 v°. 
* lbid. 9 fol. 119 V. 



6 Ms. 273 de Toulouse, fol. i3o v\ 

7 Ibid., fol i3ov°. 

8 t F rat rem Stephanum de Salanhac , 
priorem Tholosanuni , assignamus ad visi- 
tandum Scociam et peragenduni alia nego- 
cia in Anglia que magister ordinis ei doxe- 
rit imponenda. » Ms. 780 de Bordeaux, 
fol. 159. 
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cile de Lyon en 1274 1 , et aux chapitres generaux que les Domini- 
cains tinrent k Milan en 12 56 2 , k Paris en ia64 3 , a Lyon en« 1274s 
a Bordeaux en 1 2 7 7 5 , et 4 Paris en 1 2 7 9 6 . Les fonctions qu il avait 
remplies et les voyages qu'il avait accomplis Tavaient mis en rapport 
avecbeaucoupde personnages qui lui avaient fait des communications 
importantes sur Thistoire des Dominicains. Dans un endroit, il rap- 
pelle les recits qu il avait recueillis de la bouche m&me de frere 
Moneta de Cremone , Tauteur (Tune Somme celebre contre les here- 
tiques 7 . Ailleurs, il rapporte une anecdote quil avait entendu raconWr 
a Jean de Navarre , Tun des disciples de saint Dominique qui vinrent 
k Paris pour y recruterdescompagnons 8 . Bernard Gui Fa depeint sous 
les traits d'un religieux accompli 9 . Etienne de Salanhac avait entrepris 
(Tecrire des memoires sur les avantages qui faisaient la gloire de son 
ordre 10 . II y Iravaillait en 1277 et 1278, comme il a pris soin d'en 
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1 Ms. 273 de Toulouse, fol. 2^. 

1 Ceia semble r&ulter d'une note qui 
est dans le ms. 780 de Bordeaux, au bas 
dufol. i46. 

5 II y figure en qualite de definitcur. 
Ms. de Bordeaux 780, fol. i63 v°. 

1 Ibid., fol i85v°. 

5 Ibid. , fol. 1 0,4 , col. 1 . 

* Etienne remplit a ce chapitre les fonc- 
tions de definiteur; ibid., fol. 197 v°. 

7 t Frater Moneta , nacionc Lombardus , 
qui contra machinationes bereticorum 
maximani et validissimam summam scrip- 
sit. . . . sicut ab ipso fratre Moneta nar- 
rante audivi. » Ms. 273 dc Toulouse, fol. 
l U v*. — Sur frere Moneta , voyez Quetif 
et Ecbard, Scriptores, I, 122. 

8 Ms. 273 de Toulouse, fol. l\\. 

9 « Hie frater Stepbanus fuit vir vite ve- 
nerabilis, gratia predicationis diffusa in 
labiis ejus , ben ed ictus a Domino Deo , pru- 
dentia quoque et sapientia reginiinis multa 
preditus, facundia verbi phjrimura redi- 

tome xxvii, 2* paiiie. 



mitus, experientia doctus, in bis que reli- 
gionis sunt obtime instructus, magni con- 
silii, opinionis et fame preclare in tota 
patria , religionis speculum et imago , omni 
aspicienti morum ac gestuum gravitate ma- 
tura compositus , semper et ubique in omni 
statu ac motu suo. Gesta quoque notabilia , 
bistorias laudabiles, memorabilia facta, 
exempla servorum Dei quam pluriuia no- 
vit, et ubicumque expediens esse vidit in 
promptu habuit ad narrandum, in cujus 
manibus sum professus. Hie quasi sexage- 
narius in ordine senex et plenus dierum 
obiit in conventu Lemovicensi , sexto idus 
Januarii , anno Domini mccxc. » Ms. 273 de 
Toulouse , fol. 4 9 v° ; ms. 9 1 de Toulouse , 
fol. 16. 

10 « Hie frater Stepbanus incoavit trac- 
tatum quemdam brevem et devotum de- 
votis de quatuor in quibus Deus Predica- 
torum ordinem insignivit, quern ego in 
notulis scriptum de manu sua semiperfec- 
tum reperiens, diligentius recollegi, ip- 

3 9 
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avertir dans son catalogue des maitres en th£ologie de Paris 1 . Au 
dire de Bernard Gui, il cessa (Tecrire en 1 278*, et niourut dans un 
3ge tres-avance, k Limoges, le 8 Janvier 1291 3 . 

158. Les memoires quil laissait inacheves, et auxquels Bernard 
Gui a mis la derni^re main, sont di vises en quatre sections, dont 
chacune correspond k une des quatre graces insignes dont l'ordre 
avait ete favorise par la Providence : les merites du chef de l'ordre, 
la glorieuse mission qui lui etait confiee, Tillustration des religieux 
qui en faisaient partie, et la securite quon trouvait k y faire pro- 
fession. 

La premiere section 4 (De bono et strenuo duce) est un eloge de saint 
Dominique, oil nous avons k signaler des details precis sur les ori- 
gines des couvents de Limoges et de Castres. 

Dans la deuxieme section 5 (De glorioso nomine Ptcdicatoram), on re- 



sum compingens, noviter reforraavi plu- 
raquc superaddidi in locis suis, secundum 
exigentiam materie quam inveneram in 
eodem. » Ms. 273 de Toulouse, fol. i3ov°. 

1 t Illorum nomina annotavi qui ab anno 
Domini mccxxx usque ad annum ejusdem 
Domini benedicti mcclxxvii, quo hec 
scripsi, in theologia Parisius docuerunt. » 
Ms. 91 de Toulouse, fol. 9; ms. 273 dc 
Toulouse, fol. 36, et ms. 780 de Bor- 
deaux , fol. 1 5 v*. Dans le ms. 55 dc Tou- 
louse, fol. i3, le chiffrc « mcclxxvii* a 
etc surcharge et transforme en « mcccxiii •. 
— « . . . Isti duo ultiini immediate prefati 
legebant simul anno Domini mcclxwhi , 
quo hec scripsi. » Ms. 273 de Toulouse, 
fol. 36 v°; ms. 55 de Toulouse, fol. i3; 
ms. 780 de Bordeaux, fol. 16. 

3 Explicit tractatus seu libellus fratris 
Stepliani de Salaniaco , Lemovicensis dio- 
cesis , in quo , secundum exigentiam ma- 
terie, in locis competentibus plura super- 



addidi quam inveni, tain de bis que ob- 
missa videbantur de preteritis, tarn etiam 
de multis que postquam ipse ultimo scrip- 
sit evenerunt, sicut patet supra; ipse vero 
ultimus scripsit et scribendi finem fecit 
anno Domini mcclxxviii. » Ms. 273 de 
Toulouse, fol. A9 v°. Le ms. 91 de Tou- 
louse, fol. iC, presente quelques diffe- 
rences pour le texte de cette rubrique 
finale. 

• Voyez le texte de Bernard Gui rap- 
ports un pcu plus baut (p. 3o5, note 9) , 
d'apres le ms. 273 de Toulouse, fol. 49 v*. 

4 Ms. 91 de Toulouse, fol. 1 ; ms. 273 
de Toulouse, fol. 5 v°; ms. 55 de Tou- 
louse, fol. 1 v°; ms. 780 de Bordeaux, 
fol. 1 v°. 

5 Ms. 91 de Toulouse, fol. a; ms. 273 
de Toulouse, fol. 7 v°; ms. 55 de Tou- 
louse, fol. 2; ms. 780 de Bordeaux, fol. 
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marque le recit de la condamnation d'une dame de Toulouse , accusee 
d'heresie en 12 33 ou 12 34 1 . 

La troisieme section 2 [De illustri prole) nous oflre remuneration 
methodique des Dominicains qui, k differents titres, ont illustre, 
dans le coursdu xm e si&cle, Fordre auquel ils appartenaient. 

Tels sont les freres qui avaient souffert la mort ou endure des 
tourments pour la foi du Christ 3 ; — ceux qui s'etaient distingues par 
leurs ouvrages ou parleur enseignement 4 ; — ceux qui etaient montes 
sur le siege de saint Pierre , comme Innocent V et Benoit XI 5 ; — ceux 
qui avaient ete revetus de la pourpre romaine 6 ; — ceux qui avaient 
rempli les fonctions episcopates dans divers pays de la chretiente 7 ; 
— ceux qui avaient refuse les dignites qu'on leur offrait, ou qui, 
apres les avoir acceptees, s'en etaient demis 8 ; — ceux qui, pour 
prendre Thabit de saint Dominique, avaient quitt6 des eveches 9 ; — 
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1 Les mss. 91 et 55 de Toulouse rap- 
portent cet evenement a 1'annee 1233, 
date qui a ete corrigee apres coup dans 
le ins. 273 de Toulouse et dans le ms. 
780 de Bordeaux, de maniere a devenir 
« mccxxxiiii ». 

1 Ms. 9 1 de Toulouse , fol. a v° ; ms. 
273 de Toulouse, fol. 9 v°; ms. 55 de 
Toulouse, fol. 3; ms. 780 de Bordeaux, 
fol. 3. 

s « Fratres passi pro fide Christi Jhesu. » 
Ms. 91 de Toulouse, fol. 3; ms. 273 de 
Toulouse, fol. 9 v°; ms. 55 de Toulouse, 
fol. 3; ms. 780 de Bordeaux, fol. 3 y°. 

* « Fratres viri illustres in scriptis et 
doctrinis. » Ms. 91 de Toulouse, fol. A; 
ms. 273 de Toulouse, fol. 7/4; ms. 55 de 
Toulouse , fol. 4 v° ; ins. 780 de Bordeaux , 
fol. 5. 

s «Pontifices romani. » Ms. 91 de Tou- 
louse, fol. 5 v°; ms. 273 de Toulouse, 
fol. 16; ms. 55 de Toulouse, fol. 5 v°; 
ms. 780 de Bordeaux, fol. 6. 



• t Cardinales romani. • Ms. 91 de Tou- 
louse, fol. 7 v°; ms. 273 de Toulouse, 
fol. 21; ins. 55 de Toulouse, fol. 7; ms. 
780 de Bordeaux, fol. 8. 

7 « Prelati ecclesiarum de ordine Predi- 
catorum assumpti. » Ms. 273 de Toulouse , 
fol. 24; ms. 5f* de Toulouse, fol. 8; ms. 
780 de Bordeaux, fol. 9. Ce chapitre nest 
pas dans le ms. 9 1 de Toulouse. 

* « Fratres qui recusaverunt dignitates 
oblatas . . . Fratres qui dignitates jam adep- 
tas dimiserunt . . . » Ms. 273 de Toulouse, 
fol. 34 et v°; ms. 55 de Toulouse, fol. 12 
et v°; ms. 780 de Bordeaux, fol. i4 v\ II 
n v a dans le ms. 9 1 de Toulouse , fol. 8 
v°, quun chapitre intitule a Fratres qui re- 
nuerunt dignitates. » 

9 « Episcopi qui habitum ordinis Predi- 
catorum assumpserunt . . . » Ms. 273 de 
Toulouse, fol. 35; ms. 55 de Toulouse, 
fol. 12 v°; ms. 780 de Bordeaux, fol. i5. 
Ce chapitre n'est pas dans le ms. 91 de 
Toulouse. 

39. 
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ceux qui avaient professe a Paris en qualite de maitres en th£olo- 

gie 1 ; — ceux qui avaient aid/* saint Dominique a fonder Tordre 2 ; — 
ceux, enfin, qui s'etaient rendus celebrespar leurs predications 3 . 

Etienne de Salanhac et Bernard Gui ne se sont pas contentes de 
recueillir les noms des religieux qui avaient jete quelque lustre sur 
Pordre des Dominicains. La plupart des noms inscrits sur leurs listes 
sont accompagnes de notices substanlielles, fort utiles pour Thistoirc^ 
generate, et surtout pour l'lristoirc eeclesiastique et litteraire du 
xiu e si6cle. Comme exemple de la variete des renseignements contenus 
dans ces notices, je citerai l'histoire du frere d\in vicomte de Mont— 
beliard qui occupa pendant quelque temps le si^ge episcopal de Cui- 
men en Pologne 4 . 

La quatrieme et derniere section de fouvrage 5 {De securitate pro- 
fessions el vile) a pour but de montrer la parfaite securite qu'ottre le 
regime de Tordre de saint Dominique. Cette securite tenait, en grande 
partie, a Texcellence de la regie de saint Augustin : c'est pour Tauleur 
une occasion de passer en revue les ordres qui suivaient cette regie , 
el, chemin faisanl, il donne surplus d'un ordre religieux des details 
vraiment curieux et originaux. 

159. Des les premieres lignes du traite, Bernard Gui previent 
les lecteurs qu il a fait des additions considerables a Fceuvre d'Etienne 
de Salanhac, et quon pourra, par la suite, en faire encore un certain 
nombre 6 . Mais, plus fidele que la plupart de ses contemporains a des 



1 t M agist ri in theologia 'Parisius . . . . » 
Ms. 91 de Toulouse, fot. 9; ms. 273 de 
Toulouse, fol. 36; ms. 55 de Toulouse, 
fol. i3; ms. 780 de Bordeaux, .fol. i5 v°. 

* « Fratres qui cum beato Dominico re- 
gulam elegerunt. ...» Ms. 91 de Tou- 
louse, fol. 1 1 ; ms. 273 de Toulouse, fol. 
39; ms. 55 de Toulouse, fol. \l\ v°; ms. 
780 de Bordeaux, fol. 17. 

3 ■ Predicatores graciosi et famosi. . . » 



Ms. 91 de Toulouse, fol. i3; ms. 273 de 
Toulouse, fol. 4a; ms. 55 de Toulouse, 
fol. i5 v°; ms. 780 de Bordeaux, fol. i8v". 

4 Voyez a l'Appendice, piece VII. 

4 Ms. 91 de Toulouse, fol. i4; ms. 273 
de Toulouse, fol. 46; ms. 55 de Tou- 
louse, fol. 17; ms. 780 de Bordeaux, 
fol. 3 1. 

6 « Sunt autem plura superaddita quam 
inventa fuerint in eodem que obmissa fue- 
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principes de critique et de probite litteraire , il a voulu laisser k son 
devancier Fhonneur et la responsabilit6 de la partie du travail qu avait 
preparee Etienne. Les additions dues k Bernard sont distinguees par 
des notes qui ne peuvent laisser aucun doute dans Tesprit du lecteur l : 

Ms. 273 de Toulouse, fol. 7 et 10, Additum. * 

Fol. 10 v°. Addila pro majori parte que secuntur. 

Fol. 1 1 v°. Addita sunt hec duo capitula sequencia de Vitis fratrum extracta. 

Fol. 12 v°. Addita que sequntur ex Vitis fratrum, 

Fol. i5. Addita que sequntur, 

Fol. 16. Addita sunt omnia que sequntur de isto summo pontifice. 

Fol. 2 1 v°. Additi sunt sequentes. 

Fol: 24. Addita sunt que sequntur de prelatis assumptis de ordine Predica- 

torum. 
Fol. 36 v°. Frater Stephanus scripsit precedentes solum, sed quedani fuerunt 

superaddila circa eos. 
Fol. 3g. Addita sunt que sequntur. 

Fol. 46. Frater Stephanus, sed multa sunt superaddita locis suis. 
Fol. 47 v° et 48. Additum est ex cronicis. 

Par un exc&s de precaution, les mots « Frater Stephanus » ont et6 
traces k la suite de quelques paragraphes additionnels' 2 , pour indiquer 
Tendroit precis ou reprend le texte cTEtienne de Salanhac. 

160. Cest en i3o4 et i3o5 que Bernard s'occupa cTarranger la 
compilation cTEtienne de Salanhac 3 ; mais il y travaillait encore en 
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rant vel que postmodum evenerunt, et 
addi etiam poterunt in futurum secundum 
exigenciam materie locis suis. • Ms. 2jS 
de Toulouse, fol. 5 ; ms. 55 de Toulouse, 
fol. 1 v°; ms. 780 de Bordeaux, fol. 1 v°. 
1 Suivant Quetif et E chard (Scriptures, 
I, 4i7) , ces notes ne se trouveraient que 
dans le grand manuscrit des Jacobins de 
Toulouse (aujourdhui ms. 55 de Tou- 
louse); elles nauraient ete consignees ni 
dans le petit manuscrit du meme couvent 
(aujourdhui ms. 273 de Toulouse), ni 



dans celui de Carcassonne (aujourdhui 
perdu), ni dans celui de Bordeaux, lei les 
savants auteurs des Scriptores ont ete mal 
servis par leur memoire ou par les notes 
de leurs correspondants. Les notes dont je 
parle se trouvent dans le petit manuscrit 
de Toulouse et dans celui de Bordeaux. 
Elles n existent pas dans le ms. 9 1 de Tou- 
louse. 

2 Ms. 373 de Toulouse, fol. 11 v°, 12 
v°, 1 4, 16, 36, 39, A 1, £7. 

3 Voyez 1' Appendice , piece I. 
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1 3 1 1 et 1 3 1 2. Nous avons la trace de ces arrangements successifs dans 
les deux manuscrits 2 73 et 55 de Toulouse , et dans le ms. 780 de Bor- 
deaux. En tete de la liste des prelats sortis de l'ordre des Freres 
Prdcheurs, aprfcs sttre excus£ de ne pouvoir dresser des catalogues 
complets, Bernard ajoute : Quant aux noms qui sont parvenus k out 
connaissance, je les ai disposes sulvant l'ordre des provinces de l'ordre 
des Dominicains, et je les ai consignes ci-dessous en 1 3o5, annee oit 
j'ecris ceci : « lllos autem qui ad meam noticiam qualitercunque per- 
venerint secundum provincias ordinis Predicatorum inferius annbtavi 
anno Domini m ccc v, quo hec scripsi. • Ainsi portait le texte primitif 
dans le ms. 273 de Toulouse, fol. 2^; mais dans ce meme manuscrit 
le demier chiffre de la date a ete gratte et surcharge, de fa^on a 
former la date « m ccc xi ». C'est la le^on qui est passee dans le 
ms. 55 de Toulouse, fol. 8. Le ms. 780 de Bordeaux, fol. 9, porte 
« m ccc xu ». 



160 bis. Une premiere ebauche du travail entrepris par Bernard 
Gui sur le traite d'Etienne de Salanhac nous a ete conservee par le 
ms. 91 de Toulouse, fol. 1-16. Les additions y sont relativement peu 
considerables, etla distinction des parties ajoutees 4 Toeuvre primitive 
n'y est point marquee. 

161. L'ouvrage d'Etienne de Salanhac, avec les additions de Ber- 
nard, parait 6tre reste inedit 1 . Je puis en citer quatre exemplaires, qui 
ont ete executes sous les yeux de Bernard et revus par lui : 

Ms. d'Agen 2 , fol. 1-^2; 

Ms. 273 de Toulouse, fol. 5-5 o ; 

Ms. 55 de Toidouse, fol. 1 v°-i8 v°; 

Ms. 780 de Bordeaux, fol. 1 v°-2 2 v°. 



1 Quelques morceaux en ont ete com- 
pris dans les extraits que M. de Wailly a 
donnes, d'apres le ms. 5486 et d'apres 
dom Martenc, dans le Recaeil des Hislo- 



riens (XXI, 735), sous le titre de Frag- 
menta Ubelli de ordine Prwdicatomm. 

* Voyez a I'Appendice , XX VII , la notice 
de ce ms. 
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Le ms. latin 5486 de la Bibliotheque nationale (pages 1-86) est 
une copie moderne du ms. 273 de Toulouse. 

L'exemplaire qui etait jadis k Carcassonne parait avoir peri. 

Au xvn e si&cle, Tommasini en a signale\leux copies k Milan et k 
Venise 1 . 

L'oeuvre d'Etienne de Salanhac doit se reduire aux memoires dont 
il vient d'etre question. C'est k tort quon a voulu 2 lui faire honneur 
des autres parties de la grande compilation relative k f histoire des 
Dominicains dont il me reste k parler. Ges autres parties sont entie- 
rement dues k Bernard. 



LBS 

MANUSCRITS 

DE 

BERNARD Gl'I. 



162. Le cadre qu'Etienne de Salanhac avait entrepris de rem- 
plir comprenait, s'il est permis de parler ainsi, les illustrations de 
Tordre des Dominicains. Apres en avoir comble les vides, sans jamais 
s'ecarter du plan de son devancier, Bernard Gui voulut faire connaitre 
la suite chronologique desadministrateursqui, a divers degres, avaient 
contribue k faire la force et la gloire des Dominicains pendant le pre- 
mier si^cle de cette celebre institution. A la t6te de fordre etait un 
maitre elu par le chapitre general, et dont Tautorite etait reconnue 
dans la chr£tient6 tout entiere. Les nombreuses maisons qui, des la 
premiere moitie du xm f siecle, s'ouvrirent aux disciples de saint Domi- 
nique en France, en Espagne, en Italie, en Angleterre, en Danemark, 
en AUemagne , en Pologne , en Grfece et en Palestine , furent de tres- 
bonne heure groupees suivant l'ordre geographique : les etablisse- 
ments de chaque region formerent des provinces. Le gouvernement 
de cbaque province etait confie k un prieur provincial, elu dans les 
chapitres provinciaux qui se reunissaient chaque annee, tantot dans 
un couvent, tantot dans un autre. Au-dessous des prieurs provinciaux, 
les prieurs conventuels, designes egalement dans les chapitres pro- 
vinciaux, etaient charges de fadministration des couvents. 

1 Histoire litteraire de la France, XX, * Histoire litteraire de la France, XX, 

38. Quetif etEchard, Scrip tores ordinisPree- 3<). Qu^tif et Echard, Scriptores, I, 4 16 
die a tor um , I , /j 1 6. et 4 » 7. 
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Tels etaient les simples rouages qui imprimaient a fordre des 

Freres Precheurs un mouvement puissant et regulier, et qui lui assu- 
m rerent pendant longtemps line veritable preponderance dans TEglise 

et meme dans TEtat. D'une part, un chapitre general qui se reunissait 
annuellement, et auquel etaient appeles les representants de J'ordre 
entier, puis des chapitrcs provinciaux qui se reunissaient tous les ans 
pour regler les affaires des maisons de la province et appliquer les 
mesures arretees en principe dans le chapitre general. D'autrepart, 
un direct eur general, le maitrc de Tordre des Freres Precheurs, qui, 
dans chaque province, etait seconde par un prieur provincial, lequel, 
a son tour, avait sous son autorite un prieur conventuel dans chacune 
des maisons de la province. 

Bernard Gui comprit tout Tinteret que devait presenter une his- 
toire des assemblies et des administrateurs de Fordre des Domini- 
cains. II s'occupa d'abord des administrateurs, et le premier traite 
qu'il mit a la suite des memoires d'Etienne de Salanbac est intitule : 
« Tractatus de tribus gradibus prelatorum in ordine Predicatorum. • 
Les trois degres auxquels ce titre se rapporte sont les maitres, les 
prieurs provinciaux et les prieurs conventuels. 

162 bis. Dans une premiere ebauche, que nous a transmise le 
ms. 91 de Toulouse, Bernard s'etait borne k donner le catalogue des 
maitres de l'ordre (fol. 16-20 v°), celui des prieurs de Tancienne pro- 
vince de Provence (fol. 2 1-2 4), celui des premiers prieurs de la pro- 
vince de Toulouse (fol. 2 4 et v°), une notice sur le couvent de Prouille 
(fol. 25) et une autre notice sur le couvent de Toulouse (fol. 28-3o). 

163. Le catalogue historique des maitres de Tordre des Freres 
Precheurs s'arretait d'abord k 1-election d'Aimeri de Plaisance qui eut 
lieu en 1 3o4- C'est ainsi * que nous le trouvons dans le ms. 9 1 de Tou- 

1 Voici les derniers mots du texte pri- ordine tam in theologia quam in philoso- 
mitif dans le ms. 91. fol. 20, et dans le phia xxim annis fueratque prior Bono- 
ms. 273, fol. 61 : «... .Hie legerat in nie. • 
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louse (fol. 1 6=2 o), oii il a ete continue jusqu en i 3 i 2 , et dans le ms. 
273 de la meme ville (fol. 52-62), ou il a ete continue par diffe- 
rent es mains jusqu en 1 399. — Le ms. 55 de Toulouse (fol. 1 9-22 v°) 
nous offre le catalogue conduit par Bernard Gui jusqu & la demission 
d'Aimeri de Plaisance \ qui fut acceptee au chapitre general de Naples 
en i3i 1. On y a ajout£ apr&s coup des articles additionnels, dont le 
plus recent est de 1'annee 1 33 1 2 . — Le ms. 780 de Bordeaux (fol. 2 3- 
28 v°) contient un texte un peu posterieur k celui du ms. 55 de Tou- 
louse, puisquil va jusqui Telection de Berenger de Landorre, au mois 
de mai 1 3 1 2 3 . Une seconde main a ajoute la notice relative k Herv6 
le Breton, qui mourut en i3a3. 

Le ms. latin 5486 de la Bibliotheque nationale (pages 87-107) 
contient la copie du premier decestextes, c'est-i-dire dums. 273 de 
Toulouse, avec une continuation qui descend jusqu en i368 et que 
Baluze a three d'un ms. de Carcassonne. C'est d'apr&s cette copie que 
Mart&ne 4 a publie le catalogue historique des maitres de Tordre des 
Fr&res Prficheurs. 
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164. Un catalogue general des prieurs provinciaux de chacune des 
provinces de Tordre des Dominicains n'aurait pu fetre entrepris par un 
seul historien. Bernard se contenta d'^tablir les series se rapportant 
aux pays qu'il connaissait personnellement, ou pour lesquels des ren- 
seignements speciaux lui avaient ete communiques : la province de 
Provence, divisee k partir de fannee i3o3 en deux provinces nou- 
velles, celle de Toulouse et celle de Provence, la province de France 
et la province de Danemark. II commensa k tracer Tebauche de ces 



1 Derniers mots du texte primitif du ms. 
55 , fol. 22 v° : « Et ejus cessio fuit admissa 
a diffinitoribus in capitulo generali apud 
Neapolim celebrato anno Domini mcccxi. » 

1 • .... Hie obiit Parisius in festo beati 
Pauli heremite primi anno Domini 
mgccxxxi. » Une copie des articles addi- 
tionnels du ms. 55 se trouve dans le ms. 

tome xxvii, a'partie. 



latin 12 33 des nouvelles acquisitions, p. 1. 

3 « . . . .Et precedenti tertia die elec- 
tions sue inchoaverat xxxi annum , quern 
Tholose in adolescencia est ingressus sub 
anno Domini mcclxxxii, mense Mayi, in 
festo Gordiani et Epimacbi martirum.% 
Ms. 780 de Bordeaux , fol. 28 v°. 

4 CoUectio, VI, 397-417. 

1*0 



Digitized by V^jOOQIC 



LKS 

MAM SChlTS 

DK 

BRUNAHD fil.I. 



314 NOTICES 

catalogues vers l'annee 1 3oo ; il les mit au net en 1 309 l et les retoucha 
en 1 3 1 i et i 3 1 k 2 . 

165. Prieurs de I'ancienne province de Provence. — Ce catalogue, 
dans lequel on pent citer, entre autres notices, celle qui conceme 
Geraud de Frachet, s'arrete k l'ann6e 1 3o3 s epoque k laquelle la pro- 
vince de Provence, telle qu'elle avait ete delimitee par les fondateurs 
de lordre desDominicains, cessa d'exister pour feire place & deux pro- 
vinces de moindre etendue. Nous en avons le texte dans le ras. 9 1 de 
Toulouse, foL 2 1-2^, dans lems. 2 73 de Toulouse*, fol. 64-7 - » dans 
le ms. 55 de Toulouse, fol. 23-25 v°, dans le ms. 780 de Bordeaux, 
fol. 29-33, dans le ms. 229 d' Avignon, fol. i-4, et dansle ms. latin 
5486 de la Bibliotheque nationale, fol. 109-1 2 1 , qui est une copie 
du ms. 273- L'6dition de Martfene 3 represente le ms. 5486. 

1 66. Prieurs de la province de Toulouse. — A partir de l'annee 1 3o3 , 
la parti e occidentale de 1'ancienne province de Provence forma une 
province particuli&re , k laquelle la ville de Toulouse donna son noni. 
Le catalogue des prieurs qui I'admittistr&rent nous est fourni par le ms. 
91 de Toulouse, fol. 24-, le ms. 273 de Toulouse, fol. 71-75 v°, 
le ms. 56 de Toulouse, foL 2 5 v°-a6 v<\ le ms. 780 de bordeaux, 
fol. 33-34 v°, le ms. 2 29 d'Avignon , fol. 4 -5 , et le ms. latin 5486 de 
la Bibliotheque nationale, p. 1 22- 1 3o , qui est une copie du ms, 273 
et dont le texte a ete reproduit par Mart&ne \ 

Ge catalogue s'arretait d'abord dans le ms. 9 1 a Election de 
Berenger deLandorre, en 1 3oG, avec one continuation qui vajusqu en 
i3i4- — Dans le ms. 273, il s'arrfitait d'abord a 1' election de 
Guillaume « de Anhanis, » en 1 3o8, aux mots: « Erat autem tunc prior 
Tholosanus et vicarius provincie Tholosane. * II a ete continue dans 

1 Cela resulte de la note : * Anno Do- * Voyez la preface publiee a TAppen 

mini mcccu, in vigilia sancti Michaelis,* dice, piece IV. 

que Bernard Gui a jetee dans le ms. 273 3 Collection VI, 418-429. 

do Toulouse, au haut du fol, 64- 4 Collectio, VI, 429*436. 
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ce manuscrit par diverses mains jusqu'en; 1 5o5. — Dans le ms. 55, il 
s'arretait d'abord k F election de frtore Birenger de Landorre , en 1 3 1 o , 
k ces mots : « in octabis beate Marie Magdalene, anno Domini mggcx. » 
11 a ete continue k diverses reprises jusqu'A F&ection de fr&re H61ie de 
Ferri^re, en i 32 4 > et les notes qui ferment cettc continuation ont Ate 
copiees, d'apr^s le ms. 55, dans lems. latin i 2 33 des nouvelles acqui- 
sitions, page 3. — Le texte dums. de Bordeaux et celui du ms. d'Avi- 
gnon descendaient primitivement jusqiVa la seconde Election de 
Guillaume * de Anhanis, » en < 1 3 i 2 : « fuitque confirmatus ibidem per 
magistrum ordinis, ipsa die electionis sue, scilicet in vigilia transla- 
cionis sancti Dominici, x kalendas Junii, anno Domini mcccxii. » Dans 
le ms. de Bordeaux, plusieurs mains du xiv° sifccle ont ajoute des notes, 
dont la derniire est de Fannie 1 317; auxvn e si&cle, le catalogue a 6t£ 
conduit jusqu'i Fannee 1667. Dans le ms. d'Avignon , les notes addi- 
tionnelles s'arretent & Fannee i328. 
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167. Prieurs de la nouvelle province de Provence. — A partir de Fe- 
rection de la province de Toulouse en i3o3, la denomination de 
province de Provence resta exclusivement attach ee k la parti e ori en- 
tale de Fancienne province de Provence. Nous avons le catalogue des 
prieurs de cette nouvelle circonscription dans lems. 273 de Toulouse, 
fol. 2^9 1 dans le ms. 55 de Toulouse, fob 29, dans le ms. 780 de 
Bordeaux, foL 109, dans le ms. latin 5486 de la Biblioth&que natio- 
nale, p. 4<>9-4io, qui est une copie du ms. 273, et dans le ms. 
latin' 1 2 33 des nouvelles acquisitions, page 10, qui est une copie du 
ms. 55. 

Les deux mss. de Toulouse s'arrGtaient d'abord k Felection de 
Guillaume de Laudun en i3o5 : « . . . erat autem tunc lector Avinio- 
nensis fuitque confirmatus a magistro ordinis fratre Aymerico. * — 
Le ms, 273 contient une continuation qui va jusqu'A Flection de 
« Robertus de Fractitia Podiensis, » en i3 1 7 : « . . .per magistrum 
ordinis fratrem Berengarium, adbuc vices magisterii exercentem* » — 
La continuation, dans le ms. 22, sarrete k Felection de Jean Gobi* 

lio. 
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en 1 3 1 2 : « . • . erat autem tunc prior Sancti Maxim ini. » — Ces 
memes mots terminent la partie primitive du texte du ms. 780 de 
Bordeaux, lequel a re^uune continuation, qui ne depasse pas le mois 
de ftvrier 1 3 1 5 (nouveau style): « in sequenti mense Febroarii, in 
Quadragesima, anno Domini pretaxato mcccxihi. » 

168. Prieurs de la province de France. — Le ms. 273 de Toulouse 
(fol. 27A et 275), le ms. 55 de Toulouse (fol. 27) et le ms. 780 de 
Bordeaux (fol. 35) nous offrent le catalogue de ces prieurs tel que 
Bernard Gui l'avait dresse en 1 309. En voici le dernier article : « Frater 
Erveus Brito, magister in theologia, successit fratri Guillelmo de 
Kayo to, electus in capitulo provincial Carnotensi, in festo exaltacionis 
sancte Crucis celebrato, anno Domini mcccix. » Outre le texte primitif, 
nous trouvons dans le ms. 273 une courte continuation jusqu'& Telec- 
tion de Jacques de Lausanne en 1 3 1 8. 

La Bibliotheque nationale possede une copie des deux manuscrits 
de Toulouse: du ms. 273, dans le ms, latin 5486, p. 455 et 456, et 
du ms. 55, dans le ms. latin 12 33 des nouvelles acquisitions, p. 5. 

169. Prieurs de la province de Danemark. — Ge catalogue ne se 
trouve que dans le ms. 55 de Toulouse (fol. 28) et dans le ms. 780 
de Bordeaux (fol. 36). Le texte du ms. 55 est copi6 dans le ms. latin 
12 33 des nouvelles acquisitions (p. 9). Le catalogue des prieurs de 
Danemark se termine par cet article : « Octavus prior provincialis fuit 
frater Canutus, qui successit fratri P. de Roskydis anno Domini 
mcccviii. » II ny a de continuation dans aucun des manuscrits. 

170. Bernard Gui comprit dans son recueil Thistoire de certains 
couvents deFordre des Dominicains. llcommenga par ecrire en abrege 
Thistoire des maisons de Prouille et de Toulouse. Cette histoire 
abregee se trouve dans le ms. 9 1 de Toulouse, aux fol. 2 5-3o. 

La partie relative aucouvent de Toulouse merite d'etre remarquee, 
parce quelle porte les traces materielles du travail de Tauteur. A la 
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redaction premiere, qu'un copiste a fidelement transcrite daps le 
ms. 9 1 , Bernard a ajoute plusieurs articles qui ont pris place dans la 
redaction post&rieure. Le fol. 28 v°est surcharge d'additions et deno- 
tations de la main de Bernard, qui a copie lui-m6me les trois para- 
graphes du fol. 27 \ etqui a trace la note: + Scribantur hec quatuor 
capitala in seqaenti folio , in secunda pagina, talisigno, en tete des docu- 
ments transcrits sur le fol. 2 7 v°. 

170 bis. Peu k peu Bernard Gui etendit ses recherches k fhistoire 
de tous les couvents avec lesquels il avait ete particuliferement en 
rapport, cest-4-dire ceux des provinces de Toulouse et de Pro- 
vence. 

Les maisons de la province de Toulouse, dans plusieurs desquelles 
il avait passe les meilleures annees de sa vie et k f administration 
desquelles il avait pris une part tr6s-active , attirferent surtout son atten- 
tion. II s'est principalement etendu sur fhistoire des couvents de 
Prouille, Toulouse, Limoges, Cahors, Bordeaux, Perigueux, Carcas- 
sonne, Agen, Castres, Brives, Alby et Saint-Junien. 

On se tromperait etrangement si Ton pensait que fhistoire des 
couvents de fordre des Dominicains n'offre quun interet local et res- 
treint. Bernard Gui avait f esprit trop ouvert et trop curieux pour 
negliger des incidents plus ou moins etrangers aux annales des cou- 
vents, mais qui avaient frappe son imagination et qui lui revenaient 
en memoire k propos des prieurs ou des religieux dont le nom se pre- 
sent ait sous sa plume. 

171. Ainsi, dans Fhistoire du couvent de Carcassonne, apres avoir 
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1 En marge du fol. 28, Bernard Gui 
renvoie a ces trois paragraphes par une note 
autographe ainsi concue : « *J* Hie scriban- 
tur ilia tria capituia que ponuntur supra , 
in cedula , tali signo. » La ceclule ainsi in 
diqude nest autre qu'un feuiliet interca- 
late, aujourd'hui cote 27, sur lequel se 



lisent les trois paragraphes additionnels , 
precedes des mots : r *f* Scribantur hec tria 
capituia in sequenti folio , tali signo. » Dans 
la redaction definitive, ces trois paragra- 
phes ont pris exactement la place que leur 
avait assignee i'auteur. Voyez le n° IV des 
facsimile. 
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enregistre la mort de Ponce de Tourreilles 1 , arrivee k Limoux 
en 1 309, il ajoute : « Noions en passant que Tan du Seigneur 1 3 aA, 
la veiJle de Saint- Andre, on pendit k Carcassonne quarante habitants 
de Limoux, conva incus d'avoir tral) i le roi de France et (Tavoir voulu 
livrer sa terre a un souverain etranger. Une partie des coupables avait 
pris la fuite. La ville de Limoux fut condamnee k une grosse amende 
et priv£e de son consulat 2 . » 

Citons encore le chapitre relatif au couvent cTAlby : il contient Fun 
des meiileurs morceaux d'histoire generate que Bernard Gui nous ait 
laisses, le rich tr&s-dramatique de la revoke des bourgeois d'Alby 
contre Fev6que et les inquisiteurs en i3oq 5 . 



172. Dails le chapitre consacre au couvent de Toulouse, Tauteur 
a incorpori un long memoire sur Torigine des terrains qui apparte- 
naient au couvent. Ce memoire , dont il n'avait d'abord donne qti'un 
tr&s-court extrait \ est intitule : « De empcione et adquisicione se- 
cundi loci Fratrum Predicatorum Tholose. » En voici les premiers et 
les derniers mots 5 : « Anno Domini mccxxix, frater Raymundus de Fal- 
gario de Miro M Ottte , tunc prior provincialis. . . — . . . Hec omnia supra- 
dicta scripsit et notavit frater Guillermufc Pelisso, Tbolosanus, sicut 
vidit ipse, et quedam ab aliis Fratribus didicit et audivit, et in cartis 
et instruments domus invenit, anno Domini mcci.xiii, mense Octobri, 
in qua domo fuitipse annis xxx, in quibus fuit operarius annis xv sol- 



1 «De Torrellis. • Tourreilles (Aude), 
arrondissement et canton de Limoux. 

' a Notandum hie incidenter quod anno 
Domini mccciiii , in vigilia sancti Andree , 
fuerunt suspensi Carcassone XL homines 
de Limoso , propter prodicionem in quam 
consenserant contra regem Francorum, 
ut terram redderent regi alteri; et alii 
piurimi aufugerunt, et postmodum fuit 
villa Limoai condempnata in .magna pec- 
cunie quantitate, et privata consulatu.i 
Ms. 273 de Toulouse, fol. i58 v°, et 



ms. 780 de Bordeaux, fol. 71 v* et 72. 
a Voyez le texte de ce morceau, a TAp- 
pendice, piece VIII. 

4 Le memoire de Guillaume Pelisson 
est ainsi an no nee dans une des notes addi- 
tionnelles du ms, 91 » fol. 27 v 9 : tSed in 
quodam quaterno quern de ipaius loci ad- 
quisitione et promotione frater GuiHdmu* 
Pelisso conscripsit, sicut viderat et audkr 
rat , ego plurima legi. » 

5 Ms. 273 de Toulouse, fol. 11a et 
1 15 v°; ms. 780 de Bordeaux, foL 56 v*. 
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licitus, laboriosHs et nam mediocriter fructuosus. Hie obiit Tholose , 
anno Domini MCGLXVinr in festoEpiphanie 1 . » 

Guillaume Pelisson 2 , morale G Janvier i 268 3 , est done le redac- 
teur de ce memoire; G'est k luicju'on doit aussi un autre- m£moire, 
a uquel Bernard Gui fait allusion, k propos 1 de 1'histoire d'une dame 
de Toulouse qui fut acCusee d'heresie en 1 233 ou i a34 : « Nota de 
hoc in illis queseripsit frater Guillelmus Pelisso Tholosanus , qui vidit 
et interfuit 4 . » Get autre memoire de Guillaume Pelisson, tr^s-impor- 
tant & consulter pour I'histoire de T inquisition, nous a ete conserve 
par une copie moderne qui forme le n° 37 des manuscrits de Carcas- 
sonne et dont M. Fierville 5 nous a donne la description. Qu^tif et 
Echardr* en ont parle d apres une oopie que leur avait envoyie Claude 
d'Usson et qui avait ete prise k Toulouse sur undes recueils de 
Bernard Gui. Percin en a donne des fragments etendus 7 . 

175* Les couvents de la province de Provence etaient beaucoup 
moins connus de Bernard que ceux de la province de Toulouse. Les 
notices quil a consacrees aux premiers sont generalement braves et 
souvent paraissent inachevees. On voit que Fauteur manquait des 
materiaux necessaires. II signalak lui-meme ces imperfections, le 



1 Les mots « mcci.xviii , in festo Epipha- 
nie , ■ ne sont fournis que par le manuscrit 
de Bordeaux. Dans le ms. 273 de Toulouse , 
le texte s arrete au mot « Domini , • et la 
date est restee en blanc. 

1 Sur la vie et les ouvrages de Guil- 
laume Pelisson , voyez les notices de Qu£- 
tif et £chard < Scriptores ordmis Prwdicato- 
ram, I, 2^7, et Hisloire liuermre de la 
France, XIX, 101. 

3 Dans le texte qui vient d£tre cite , il 
ne peut s'agir que du 6 Janvier 1 a 68 (nou- 
veau style). En effet, sur la liste des reli- 
gieux dont la inort fut annoncee en aoiit 
1 a 68 au chapiire provincial de Perigueux , 
on trouve ces mots : « Tholose, fratres 



Guillelmus Pellisso, Odo. • Ms. 780 de 
Bordeaux, fol. 17/4. 

* Note marginale du ms. 273 de Tou- 
louse, fol. 8v°. 

5 Mdmoires de la Societe* de Carcassonne, 
tome HI, 1870, p. i63 et 289-293. 

* Scriptores, I, 2^7. 

7 Monumenta conventas Tolosani, p. 48 
et suiv. Le morceau le plus considerable 
des memoires de Guillaume Pelisson que 
Percin nous ait conserve se trouve dans la 
dissertation intitulee : « Opusculum de in- 
quisitoribus eorumque sociis Aviniogneti 
occisis anno 1 a 4a , » dissertation imprimee 
dans la seconde partie de 1'ouvrage de Per- 
cin , p. 1 98 et suiv. 
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i CT aout 1 3 1 1 , quand il envoyait son ouvrage & Guillaume de Laudun, 
prieur de Provence, en le priant de vouloir bien le corriger et d'en 
combler les lacunes, qui etaient surtout nombreuses dans Thistoire des 
cou vents dela Provence, dont il etait separe par une assez longue 
distance et dont il n avait guere pu trouver que la fondation et les noms 
de quelques prieurs 1 . Certaines maisons de Provence semblent meme 
avoir ete passees sous silence dans la compilation de Bernard Gui. 11 
ny en a pas du moins trace dans le ms. 273 de Toulouse; mais cela 
tient peut-etre k la perte d un ou de deuxfeuillets, car, dans le nianus- 
crit 780 de Bordeaux 2 , la place de ces couvents (Alais, Tarascon, 
Nimes, Aubenas, Orange, Aix, Grasse, Marvejols et Die) est marquee 
par un titre, suivi parfois de quelques passages empruntes aux cha- 
pitres provinciaux. 



174. L'histoire des couvents se trouve dans le ms. 2 73 de Toulouse 
(fol. 94-247 et 252-273), dans le ms. 780 de Bordeaux (fol. 49-108 
et 1 10-122) et dans le ms. 229 d' Avignon (fol. 6-80 v°). Les deux 
premiers, les seuls que j'aie pu examiner, sont des exemplaires executes 
sous les yeux de Pauteur et qu il a completes ou corriges de sa main. 
Une copie du texte du ms. 273 remplit les pages 1 66-4o8 et 4 1 5-4^4 
du ms. latin 5486 de la Bibliothfeque nationale. L'edition tr&s-incom- 
plete donnee par Martene 3 derive du ms. 5486. 

175. Ce fut, selon toute apparence, le 22 novembre 1307 que 
Bernard Gui commenqa a mettre au net son histoire des couvents des 
provinces de Toulouse et de Provence, telle que nous Tavons dans le 
ms. 273 de Toulouse. En t6te, au fol. 94 de ce manuscrit, il alui- 
meme trace cette date: «Anno Domini mcccvh, in festo Cecilie 4 . » 
L'auteur ne negligea rien pendant plusieurs annees pour tenir ses 
notices au courant des mutations qui venaient k se produire, etpour 



1 Voy ez lajettre pubiiee a T Appendice , 
pi^ce XI. 

s Fol. 112 v*, ud v°, n5 et v B . 



3 Collectio, VI, 437.54a 

4 Cette date a ete reproduce dans le 
ms. 780 de Bordeaux , en marge du foL £g. 
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y inserer les renseignements qui lui arrivaient aprfes coup. Par un 
passage de rhistoire du couvent de Carcassonne, on voit quil revi- 
sait cette partie de Touvrage le i cr octobre 1 3 1 5 : « completes jam 
circiter sexaginta annis, kalendis Octobris, quo bee scripsi, anno 
Domini mgccxv 1 . » 
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176. Le ms. 273 de Toulouse a re§u un grand nombre de notes 
additionnelles, les unes de la main de Bernard, les autres de la main 
de divers continuateurs. L'un des continuateurs s'est fait connaitre 
dans une note relative k la grande peste de 1 348 , qu'il a rattachee k 
la mention d'un prieur de Prouille : 

« . . .In anno mortalitatis magne, que vere magna dici debet, quia, 
ut retulit fama publica, tres partes bominum mundi morbo inguinario 
pe$tilenciali obienmt infra annum, nee audita est major a diluvio citra, 
et qui vidit ista scripsit frater Stepbanus de Cumba, magister in theo- 
logia, prior provincialis, postmodum et inquisitor Tbolosanus, et ante 
provincialis Bomanus, et deinde procurator ordinis generalis, nativus 
conventus Bellividere Petragoricensis 2 . » 



177. Vers l'ann^e i3i2, Bernard Gui fit faire une copie de son 
bistoire des couvents des provinces de Toulouse et de Provence : elle 
remplit les fol. £9-1 08 et 1 1 0-1 2 3 dums. 780 de Bordeaux. Cet exem- 
plaire porte les traces d'une revision de Tauteur, qui, aid6 par des 
collaborateurs anonymes, y a consigne des supplements dont le texte 
n 1 est pas toujours identique k celui des articles additionnels du 



1 Ms. 273 de Toulouse, fol. 1 55 ; ms. 
780 de Bordeaux, fol. 70. Dans Tun et 
dans 1' autre manuscrit, cette date a ete 
retouchee. Je ne puis dire quel etait le 
texte primitif ; mais il est certain que le 
mot ■ sexaginta » a remplace le mot • quin- 
quaginta. > 

1 Ms. 273 de Toulouse, fol. 109. — 
Le meme ms. (fol. 74) , dans la continua- 

tome xxvn, a* partie. 



tion de rhistoire des prieurs provinciaux 
de Toulouse , contient une notice detaillee 
sur a frater Stephanusde Cumba, conven- 
tus Bellividere, magister in theologia, 
oriundus de dominio castri de Bigua Rupe , 
prope Bellum Videre, de manso vocato la 
Comba, alias la Fara. . . ■ Ce fut en 1378 
quil fut nomme prieur provincial de Tou- 
louse. 
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ms. 273 de Toulouse. En voici un exemple, d'apris lequel on pourra 
se rendre compte des differences que pr^sentent lea deux manuscrits : 
Dans le ms. 273 de Toulouse, Phistoire des prieurs du couvent 
de Carcassonne s'arretait d'abord & i'ana4e 1 3o8 ; Bernard Gui l'a 
poursuivie aprfes coup , une premi&re fois juscpi'en 1 3 1 2 , et une 
seconde fois jusquen 1 3 1 5 ; plus tard, elle a 6t6 continue jusquen 
i33o. Dans le ms. 780 de Bordeaux, cette histoire a'arr&ait primi- 
tivement k l'ann6e 1 3 1 2 ; on Ta complete apres coup , d'abord jus- 
qu en 1 3 1 5 , puis jusqu'en 1 32 2 . Tout ce qui est antdrieur k l'annee 
1 3 1 5 est identique dans les deux manuscrits; maia les articles se 
rapportant aux annees i3i5-i32 2 sont d'une redaction differe&te. 
Je mets en regard le texte du ms. 273 de Toulouse et celui du raa- 
nuscrit de Bordeaux : 



Ms. 273 de Toulouse, fol. 1 44* 

FraterGuillermusSegaerii, Carcasso- 
nensis, successit fratti Bernardo Mas- 
saudi, confirmatus in priorem mtnse 
Augusti anno Domini mcccxv. Prefuit 
duobus annis, fuitque absolutus in 
capitulo Brageriaci, anno Domini 
mgccxvii celebrato, in festo apostolo- 
rum Petri et Pauli. 

Frater Bartholotneus Glanderie se- 
cunda vice successit prefato fratri Guil* 
iermo, fuitque prior anno uno, et fuit 
absolutus in capitulo provincial! Brive, 
celebrato anno Domini if ccc xvm. 

Frater Helias, de conventu Catur- 
censi, successit prefato fratri Bartho- 
lomeo, de lectore ibidem assignato, 
prior electus et confirmatus circa men- 
sem Augusti. Fuit autem prior annis 
duobus mftisibus circiter quatuor, ab- 
solutus per litterarti provincialis, et 



Ms. 780 de Bordeaux, fol. 64. 

FraterGuillermusSegaerii, Carcasso- 
nensis, successit fratri Bernardo Mas- 
saudi, confirmatus in priorem mense 
Aagasti a*no Domini mcccxv. Prior fuit 
annis fere duobus, fuitque absolutus 
in capitulo provincial Brageriaci , ce- 
lebrato anno Domini 11 ccc xtii. 

Frater Bartholomeus Glandyera se- 
cunda vice succesit [sic) fratri Guil- 
lermo predicto confirmatus in l 



Frater Helias de Ferrariis successit 
predicto fratri Bartholomeo, fuitque 
prior duobus annis et aliquid plus, et 
fuit absolutus per Ktteram post capita- 
lum Castrense, anno Domini 11 ccc xx. 



La phrase n'a pas &e achev^e dans le raanuscrit. 
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ibidem factus lector, in festo beati 
Martini, anno Domini if cccxx. 

Frater Petrus R. Assalbiti successit 
prefato fratri flelie, eodem anno in 
Quadragesima oonfirmatus. Prior fiiit 
usque ad festum Omniam Sanctorum 
vel area, absolutus per Utteram, quia 
foit assumptus ad officium procura- 
toris ordmis, et missus in Tusciam 
nuncius per dominum Johannem pa- 
pamXXII. 

Frater B. de Clusello, Caturcensis, 
successit preffato fratri Petro R 1 , elec- 
tus et confirmatus circa festum Om- 
nium Sanctorum anno Domini mcccxxi, 
fuitque prior anno uno et amplius, 
fuitque mortuus in Avinione, quo 
iverat propter negocia conventus sui , 
post caphulum Morlaaci celebratum 
anno Domini m ccc xxm. 

Frater Vitalis de Reganhaco, Catur- 
censis, successit, etc. 



Frater P. RaymundU Assalhiti, Car- 
cassonensis, prior fuit uno anno cum 
dimidio, fuitque factus inde procurator 
ordinis circa festum Omnium Sancto- 
rum anno Domini m ccc xxi. 



Frater Bertrandus de Ciusello suc- 
cessit predicto fratri P. Raymundi, 
confirmatus in priorem post festum 
Omnium Sanctorum anno Domini 
if ccc xxn 1 . 
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178. Dans le ms. 780 de Bordeaux, la notice relative au couvent 
de P£rigueux a subi une interpolation assez considerable et k laquelle 
Bernard Gui est sans doute reste Stranger. L'auteur avait ainsi racont& 
la fondation du couvent de P6rigueux et la part qu avait prise k cette 
fondation Tevfique Pierre de Saint-Astier : 

Sicut colligere potui ex auditis unius potissime senioris 2 temporis primitivi, 
anno Domini mcc xxi, vel circa, Fratres Predicatores venerunt apud Petragoram 
civitatem, ut ibidem locum et domum acciperent ad manendum, inter quos 



1 Le manuscrit porte bien t mcccxxii ; » 
mais il faut probablement lire t moccxxi , » 
comme dans le manuscrit de Toulouse. 

9 Sans doute Bertrand de Clermont, 
que Bernard Gui nomme un peu plus loin , 
a propos du prieur Guillaume de Montra- 



vel : • . . . Prior erat mcclvi , sub quo 
intravit frater Bertrandus de Claro Monte , 
qui michi enarravit singula. » Note margi- 
nale dans le ms. 273 de Toulouse, fol. 
i5i v°, et dans le ms. 780 de Bordeaux, 
fol. 68. 



Digitized by 



Google 



324 



NOTICES 



LBS 

MAWUSCRITS 

DB 

BERNARD GUI. 



fuit unus fraier Johannes Balistarii, Lemovicensis, presulanie inibi tunc tem- 
poris viro digne semper memorie domino Petro de Sancto Asterio, a quo Fraires 
paterae et benigne fuerunt recollecti. Hie enim, cum suo capitulo canonicorum, 
in quo plures persone reverende et magne probitatis florebant, dedit Fratribus 
locum et ecciesiam Sancti Martini extra menia vilie cum suis pertineociis et 
ediGciis, ubi erat eo in tempore prioratus quidam pertinens ad monasterium 
canonicorum Sancti Johannis de Cola* et unus canonicus sub nuncupacione 
prions inibi morabatur, data prius ab ipso episcopo et capitulo recompensa- 
cione condigna monasterio et canonicis memoratis. Primo siquidem habuerunt 
canonici in recompensacionem ab episcopo ecciesiam deu Tolon 1 ; qua ecclesia 
postmodum dimissa, habuerunt et habent usque hodie, loco ejus, pacifice et 
quiete ecciesiam Sancti Martini que est infra villain. De prefata vero ecclesia 
Sancti Martini , quam Fratres Predicatores acceperunt , fecerant ipsi Fraires dirui caput 
quod rotundam erat, et residuum ecclesie quod remansit est usque hodie capella infir- 
mitorii. Dedit etiam Fratribus dominus episcopus memoratus bonam summam 
pecunie pro Fratrum edificiis construendis, et aliam summam canonicis Sancti 
Johannis de Cola memoratis pro antiquis edificiis que in loco Fratribus remanse- 
runt. Unde non immerito ipse dominus episcopus fuit conventus et Fratrum 
Predicatorum in Petragora vere pater et patronus , tandemque in ordine in con- 
ventu Lemovicensi verus frater, ubi suscepit habitum ordinis, episcopatus sui 
anno xxxm feliciter et strenue consumpmato, anno Domini mcclxvii, in quo 
quidem ordine laudabiliter et honorabiliter vixit annis octo, mensibus quatuor 
et dimidio, sicque ibidem feliciter diem clausit extremum, pridie ydus Julii, 
dominica die 2 , anno Domini mcclxxv 9 . 

La phrase qui est ci-dessus imprimie en caract&res italiques, ou 
Bernard Gui rapporte comment les Dominicains abattirent le chevet 
de Fancienne £glise de Saint-Martin et convertirent le reste de 1'edi- 
fice en une chapelle pour leur infirmerie , a ete soigneusement gratt^e 
au fol. 68 du ms. 780 de Bordeaux, et remplacee par une assez 
longue relation des travaux que le prieur Guillaume Coral (1273- 
1282 et 1284-1285) fit executer k ladite eglise de Saint-Martin et 
qui amenerent la decouverte d'un depot de reliques et d'une tres- 
curieuse inscription. II importe de relever ces details et de produire 



1 Le Toulon (Dordogne), arrondisse- 
ment et canton de Perigueux, commune 
de Champsevinel. 



1 Le dimanche lijuillet 1275. 
3 Ms. 273 de Toulouse, fol. i5a; me. 
780 de Bordeaux , fol. 68. 
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un t6moignage qui n'est pas sans valeur pour Thistoire ancienne du 
Perigord : 

Prefata vero ecclesia Sancti Martini, quam Fratres Predica tores, sicut pre- 
missum est, divino munere acceperunt, tria in se altaria continebat, unum sci- 
licet in honore sancti Martini, alterum vero sancti Augustini et tercium sancte 
Katerine. Caput autern ipsius ecclesie rotundum erat. Postmodum vero, tem- 
pore prioratus felicis et Deo digne memorie fratris Guillermi Coralli, Lemo- 
vicensis dyocesis, Fratres, sibi dictam ecclesiam aliter coabtantes, duo altaria de 
predictis, scilicet sancti Augustini et sancte Katerine, inde removerunt, tercio 
remanente, caputque rotundum ecclesie diruerunt, et residuum ecclesie quod 
reman sit est capella infirmitorii usque hodie quo hoc scripsi; cumque caput 
ecclesie dirueretur in fundo parietis, in medio ejus, inventa est olla quedam, 
infra quam erat quedam capsula lignea picta, in cujus fronte erant due parve, 
erantque intus multe reliquie, inter quas erat sumraitas cranei capitis beati 
Dyonisii martiris ariopagite, et quedam tabula cuprea, in qua erant littere 
insculpte per modum sigilli , erantque littere per ordinem sic compresse quod 
una littcra duas vel tres infra se continebat, quarum litterarum tenor talis est : 

• Anno dominice incarnacionis dcccl, Karolus Calvus rex Vulginum, propin- 
qum suum, fratrem Audoyni abbatis Sancti Dyonisii, contra Normannos, pa- 
ganis erroribus oberrantes, difusos per Aquitaniam, misit, et prefecit eum 
Engolisme et Petragore. Post Vulginum in comitatum successit Audoynus, 
Guillermus, filii sui, et quid am alius qui fuit monachus Sancti Dyonisii, de 
quo dictum est ab antiquis quod, postquam civitas Parisius depredata fuit a 
Norman n is, tulit caput sancti Dionysii causa tutaminis, sec urn detulit ad eccle- 
siam Sancti Martini que est prope civitateui Petragoram sita, in qua caput, 
nemine sciente, caute abscondit. Vulginus iste terram suam filiis suis divisit, 
Audoyno Engolismam, Guillermo vero Petragoram et Agennum. Post Guillermum 
in comitatum successit Bernardus, filius ejus, et domina Eyma, filia ejusdem 
Guillermi, que edificavit capellam Sancti Andree de Podio Sancti Frontonis. » 

Hec in predicta lamina cuprea litteris insculpta erant. Predictum vero craneum 
capitis sancti Dyonisii venerandum, cum multis aliis Sanctis reliquiis, Fratres 
Predicate res Petragoris, sic disponente Domino, habuerunt et venerabiliter custo- 
diunt et conservant,et ibidem a fidelibus populis devocione congrua venerantur 1 . 

179. Voici rindication des maisons dont Bernard Gui a ecrit This- 
toire, avec renvoi aux pages correspondantes des trois manuscrits (273 

1 Ms. 180 de Bordeaux, fol. 67 v°. 
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de Toulouse, 780 de Bordeaux, lat. 5486 de la Bibliotli&que natio- 
nale) et de f Edition de Marine. Je marque aussi les dates auxqueHes 
correspondent les articles additionnels des mss. de Toulouse et de 
Bordeaux. 



PROVINCE DE TOULOUSE. 

Prouille 

Toulouse 

Limoges 

Bayonne 

Cahors 

Bordeaux 

P^rigueux 

Carcassonne 

Agen 

Orth&s 

Moutauban 

Figeac 

Castres 

Condom 

Brives 

Bergerac 

Saint-Emilion 

Pamiers 

Morlas 

Bieux 

Auvillars 

Alby 

Saint-Sever 

Bodez 

Lectoure 

Saint-Gaudens .... 

Saint-Junien 

Saint-Girons. ..... 



Ms. 273 < 


le Toulouse. 


Ms. de Bordeaux. 


5486. 


raanane 
t VI. 


Folio. 


Dttos. 


FWIo. 


Dttot. 


Folio. 


p«b». 


94 


1 307-1 4 10 


49 


(Lafinn'apas 
6te copiee.) 


166 


437 


112 


1 307-1 334 


54v 


(Finmanq.) 


191 


456 


128 


1 309-1 335 


5p 


[Idem.) 


216 


463 


i38 1 


i3o8-i3i5 


62 


(Idem.) 


23o 


46 9 


i4i 


i3o8-i333 


63 


l3l3-l322 


235 


470 


i45 


i3o9-i3i5 


65 


i3n-i333 


543 


472 


i5i 1 


i3og-i3i4 


68 


l3l2-l323 


25o 


4y4 


i55 


i3o8-i335 


70 


i3i i-i3i5 


256 


475 


160 


l 309-1 335 


73 


l3l2-l322 


267 


48 1 


i65 


i3o9-i3i5 


75 


1309 


275 


484 


169 


i3o9-i3i5 


76 


i3i2-i3i6 


280 


484 


i 7 3 * 


l3o9-i323 


78 


i3i2-i323 


286 


485 


177 


i3o8-i3i5 


80 


i3i2-i3i7 


292 


485 


189 


i3o9-i3a3 


86 


i3n-i3i3 
(Fin manq.) 


321 


5oi 


192 


1 309-1 335 


87 


i3ii-i3a3 


326 


5oi 


198 


1 309-1 33 a 


90 


i3n 
(Finmanq.) 


337 


5o6 


201 


t 3 10-1 335 


91 


i3it-i3i7 


343 


5o6 


204 


l 309-1 333 


92 


i3o8 

(Finmanq.) 


348 


507 


207 


i3o9-i3a5 


93 


i3ia-i3i4 


353 


507 


210 


i3io-i3i4 


94 


i3ia-i3i4 


357 


5o8 


2l3 


l3o8-i333 


95 


l3l2 


36i 


5o8 


2l6 


1 309-1 3 i3 


96 


i3i2-i3i7 


365 


. 5o8 


222 


l3oS-i3i5 


99 


i3i2-i3i5 


3 7 5 


5i5 


225 i 


i3o8-i3i5 


100 


i3i2-i3i5 


3 7 8 


5i5 


228 


i3o9~i3i3 


101 


i3ia-i3i7 


383 


5i 7 


23l 


i3o9-i3id 


102 


i3n-i3i6 


38 7 


5i8 


233 


i3io-i3i5 


io3 


i3i2-i3a3 


390 


5i8 


239 


i3io-i3i5 


106 


i3i2-i3i7 


399 


5a5 
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Folio. D«u». 

Pontvert, pr6s Con- 
dom. (Femmes.).. 243 1307-1321 

Saint-Pardoux. (Fem- 
mes.) 246 i3o3-i3i4 



PROVINCE DE PROYBNCE. 

Montpellier 

Narbonne 

LePuy 

Avignon 

Marseille 

Aries 

Nice 

Valence 

Perpignan 

Sisteron 

B£ziers 

Alais 

Tarascon 

Nimes 

Aubenas 

Orange* 

Aix 

Grasse 

Marvejols 

Die 

Milhau. 

Collioure 

Puy-Cerda 

Saint-Maximin 

Gcnouiftac 

Dragaignan 

Toulon. 

Le Buesc 

Aix. (Femmes.). . . . 
Prouille, a Montpel- 
lier. (Femmes.)* • 



252 i3o7-i3i2 

255 i3o7-i3i5 

(Manque.) 

(Idem.) 

(Idem.) 

(Idem.) 

(Idem.) 

(Idem.) 

257 i3io-i3i6 

258 a 
25g i3o8-i3i5 

(Manque.) 
(Idem.) 
(Idem.) 
(Idem.) 
(Idem.) 
(Idem.) 
(Idem.) 
(Idem.) 
(Idem.) 
260 v° i3o9-i3i5 

262 i3io-i3i5 

263 v° i3oa-i3i4 

265 i3o4-i3i4 

266 v° i3o6 

267 v° *3<>9 
2-68 v° i3io 
269 V i3io 
272 .,..-i3i8 



Folk). DalM. 

07 i3©7-i3i5 

08 i3n-i3i4 



10 

11 v° 

12 v° 
12 V° 
12 V° 
12 V° 
12 V° 
12 V° 
|3 

i3v° 

i4 

i4v° 

i4v° 

i4v° 

i5 

i5 

i5 

i5 

i5V 

i5v° 

16 

17 

17 V 
18 

19 

19 v° 
20 
19 V 
21 



l3l2 

i3i2-i3i5 



i3io-i3*4 

n 
i3i2-i3i5 



i3n-i3i5 
i3i 1 — 1 3 1 5 
i3o9-i3i4 
i3i2-i3i4 

i3o6 

1309 

i3io 

i3io 

i3io 



Ms. latin Martene , 
5486. t. VI. 



Folio. 
402 

4o5 

4i5 
420 



4?7 
4a5 

43o 



27OV i3o7-i3i5 123 i3n-i3i5 



434 

438 
44o 
442 
445 
447 

44 9 
462 

45o 



p.p.. 
526 

527 

529 
529 



;; 

53o 

II 

53 1 



53 1 
53i 
532 
532 
534 
535 

II 

536 
536 

53 9 
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328 NOTICES 

180. Dans la preface de sa compilation, Bernard Gui previent 
quil donnera en quatrieme lieu le nombre et les noms des cou- 
vents de frferes et des monasteres de soeurs dans chacune des pro- 
bernard on. vinces de 1'ordre. A cette designation paraissent repondre les listes 
suivantes : 

1 ° Catalogue des couvents de Dominicains, ranges par provinces : 
ms. 273 de Toulouse, fol. 76-82 v°; ms. 55 de Toulouse, fol. 3o- 
35 v°; ms. 780 de Bordeaux, fol. 37-43 v°; ms. latin 5486, p. i3i- 
U5. 

2 Catalogue des monasteres de Dominicaines, ranges aussi .par 
provinces : ms. 273 de Toulouse, fol 82^-87; ms. 55 de Toulouse, 
fol. 35v°-3g; ms. 780 de Bordeaux, fol. 43v°-47 v°; ms. latin 5486, 
p. 1 46-i 55. 

3° Catalogue des prieurs provinciaux suivant Tordre de seance aux 
chapitres g^neraux : ms. 273 de Toulouse, fol. 87V ; ms. 55 de 
Toulouse, fol. 39 v°; ms. 780 de Bordeaux, fol. 48; ms. 5486, 
p. 1 55-i 56. 

Le deuxieme de ces catalogues a ete publie par Martene l . Un texte 
abrege et arrange du premier et du deuxieme a et6 donne, sous le 
titre de Notilia altera status ordinis, par Quetif et Echard 2 . Celui du. 
troisifeme se trouve aussi dans le livre de Quetif et Echard 3 . Des 
fragments du deuxifeme ont et6 reproduits dans le Recacil des histo- 



Hens 4 . 



181. Quetif et Echard 5 , et d'apres eux les editeurs du Recueil des 
historiens 6 , ont publie une autre notice dormant i'etat des maisons de 
Fordre des Dominicains en 1277 et 1 278. On n'y trouve que le nom- 
bre des maisons de chaque province , & fexception des maisons de la 
province de Provence, qui y sont £numerees avec quelques details 

1 Collectio, VI, 53 9 -548. 4 XXIII, 187.19a. 

1 Scriptores,!, iv-xv. b Scriptores, I, i-in. 

3 Ibid., page xv. 6 XXIII, i83-i8 7 . 
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historiques. Quetif et Echard Font intitulee : Notitia prima et antiqua 
ordinis, en Fattribuant k Bernard Gui. Je n'en connais aucun texte 
manuscrit. 

182. Des Fannee 1297, Bernard Gui travaillait k recueillir les 
actes des chapitres gen^raux et provinciaux. On le voit par une note 
ajoutee au paragfaphe du chapitre provincial de Beziers, ou il s'agit, 
en 1 269, de frfere Pierre Malirat : « Hie frater Petrus Malirati modo 
est episcopus Vencensis, scilicet anno Domini mcc nonagesimo vn, 
quo hec scripsi, et fuit jam per mi annos aut quinque. Dominus rex 
Cicilie, anima nostri ordinis, fecit fieri, in cujus servicio [et] obsequio 
morabatur 1 . » 

Un autre passage du recueil a ete arrange sous le pontifical de 
Benoit XI, cest-&-dire en i3o3 ou i3o4, puisque ce pape a occup& 
le saint-siege du 22 octobre i3o3 au 7 juillet i3o4. En efFet, citant 
une circulaire du general des Dominicains, dans laquelle il est ques- 
tion d'un rayon de soleil qui doit jeter une sainte clarti sur toute 
Feglise du Christ, il ajoute en marge une glose ainsi con$ue : * Hie 
radius est dominus Benedictus papa XI, qui hodie presidet in ecclesia 
tanquam sol 2 . » 
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183. Le manuscrit 780 de Bordeaux est Fexemplaire sur lequel 
Fauteur travaillait en 1 3o3 ou 1 3o4- H porte un grand nombre d'an- 
notations et de corrections autographes. Les actes des annees i3o3 
et 1 3o4 3 y ont ete inserts de la main m&me de Bernard Gui; ?& et 14, 
des espaces blancs, qui n'ont pas toujours et6 remplis, avaient 6te 
reserves pour intercaler les pieces qui auraient et£ retrouvees apr&s 
coup. Mais, comme on n 1 avait pas pu exactement calculer d'avance la 
longueur de ces pieces, au lieu de les transcrire en suivant Fordre 
chronologique, on a du souvent profiter des espaces qui etaient restes 



1 Ms. 780 de Bordeaux, fol. 176. Cette 
note nest pas dans le passage correspon- 
dant du mi. 273 de Toulouse, fol. 307. 

tomb xxvii, 2* partie. 



* Ms. 780 de Bordeaux, fol. a45 v°. 
3 Voy. les fol. a4o v°-a46 v° du ms. 780 
de Bordeaux. 

(12 
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en blanc dans le voisinage, ou meme recourir k des feuillets inter- 
calates, comme nous le voyons au fol. 2o5. 

184. Des notes marginales, combines avec des signes de renvoi, 
expliquent trfes-clairement la destination des espaces blancs, et per- 
mettent au lecteur de retablir la suite chronologique des documents 
suppl£mentaires. Voici quelques-unes de ces notes, dont plusieurs 
sont simplement des avertissements pour le scribe qui devait mettre 
Touvrage au net : 

Require in sequenii folio acta istius capituli generalissiuii , el scribantur in 
isto loco (fol. i3i). 

Acta ista debent scribi supra in folio precedenti, sub ordine annoruoi domi- 
nice incarnacionis, sicut patet (fol. i32). 

Require in alio Hbro in quo sint (fol. i34)- 

Dimittatur hie spacium vacuum ad complendum (fol. i34). 

Acta istius capituli require ad quinque folia supra, et debent scribi in isto 
loco (fol. i34). 

Dimittatur spacium vacuum ad complendum (fol. i4i). 

Littera magistri ordinis deest hie. Ponatur hie quando habebitur, et post hoc 
deleatur (fol. i45 v°). 

Littera magistri deest hie. Ponas cum inveneris (fol. i63). 

Hie debet poni littera magistri ordinis que est superius in principio libri, 
primo (?) folio, tali signo + (fol. 2o4 v°). 

Hie debent poni moniciones que posite sunt in principio (fol. 206). 

Littera magistri deest hie. Pone cum inveneris (fol. 206 bis v°). 

Cette derni&re note a £t6 biflfee aprfes que Bernard Gui eut reinpli 
le blanc des, fol. 206 v° et 207, en y copiant, de sa propre main, la 
lettre de 1'annee 1285 qui avait ecbappe k ses premieres recherches 
et dont il avait r£serv6 la place. 

De meme , aux fol. 2 1 o v° et 211, Bernard a lui-meme transcrit 
un acte de Tann^e 1287, qui manquait d'abord k son recueil, mais 
dont la place avait £te marquee d'avance par une petite note tracee 
sur la marge int£rieure du fol. 2 1 o v°, note quon a soigneusement 
grattee quand elle n'a plus et£ d'aucune utilite , et conform^ment k la 
prescription que nous trouvons ailleurs (fol. i5o), exprimee paries 
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mots : « Littera magistri deest hie. Ponas cum inveneris, et deleas 
hoc cum scripseris, » c est-i-dire : « La lettre du maitre manque ici. 
Ins6rez-la k cette place quand vous la trouverez, et la lettre copiee, 
effacez la presente note. » II est bon de remarquer que Facte de Tannee 
1287 etait Irop long pour le blanc qu'on avait reserve sur les 
fol. 2 1 o v° et 2 1 1 . De Ik, necessite de serrer les caractferes k la fin du 
document et de faire deborder le texte sur les marges du fol. 211. 
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185. Tel qu'il est aujourd'hui, le manuscrit de Bordeaux nous 
oflre la compilation dans Tetat ou Bernard Gui Tavait amenee en 
i3o4* c'est-4-dire des notes tres-courtes sur les premiers cbapitres 
generaux, depuis 1220 jusquen 1238 (fol. i3o et i3i), et ensuite 
(fol. 1 32-246), pour la periode comprise entre les annees 1239 et 
i3o4» les proems- verbaux k peu prfes complets des cbapitres gene- 
raux de l'ordre et des chapitres provinciaux de la province dont Tou- 
louse £lait le chef-lieu. On y a ajoute apr&s coup les chapitres de la 
province de Toulouse tenus pendant les annees 1 307-1 3 1 6 (fol. 247- 
260), 1 3 1 9-1 325 (fol. 261-264) et i33o-i333 (fol. 265^-267). 



186. II ne parait pas que les proces-verbaux des chapitres aient 
ete consigns sur un registre unique et officiel. Les actes de chaque 
assemblee etaient portes sur des rouleaux ou des feuilles volantes, et 
chaque maison de Fordre devait s'en procurer une copie. A cet egard, 
les prescriptions de plusieurs chapitres generaux ou provinciaux sont 
formelles, et je me borne k citer en note les ordonnances du chapitrc 
general de Cologne en i245\ et celles des chapitres provinciaux de 
Montpellier en 1 2 4o 2 et en 1 27 1 3 ; mais l'insistance avec laquelle les 



1 tltem mandamus quod in quolibet 
conventu sit unus quaternus in quo scri- 
bantur singulis annis acta capituli gene- 
ralis et provincialis , et quater in anno 
legantur, nee deleantur nisi fuerint revo- 
cata. • Ms. 780 de Bordeaux, fol. 137. 

9 • Item quelibet domus habeat unum 



librum ubi scribantur acta capitulorum 
generalium et provincialium quod visita- 
. tores faciant observari. • Ms. 780 de Bor- 
deaux, fol. i34; ms. 273 de Toulouse, 
fol. 280. 

8 a Item injungimus prioribus et eorum 
vicariis quod acta capitulorum scribi faciant 
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chefs de Tordre des Dominicains renouvellent cette recommandation 
prouve bien quelle n'^tait gu&re observee. Ce fut au prix de voyages 
multiplies et de correspondances Vendues que Bernard Gui put 
r^unir peu k peu tous les elements de sa compilation. II lui fallut 
comparer les copies incompletes de beaucoup de couvents. Entre 
autres exemplaires, il cite celui du couvent de Figeac, qui ne remon- 
tail pas au deli de l'annee 1 255 1 , et un role annote par frfere Etienne 
de Salanhac 2 . 



187. La tdche 6tait d'autant plus difficile que Bernard ne se con- 
tentait pas de copier fidMement les proces-verbaux des chapitres; 
il y ajoutait les circulates des g£n6raux de Tordre, des bulles de 
papes, des lettres de rois 3 , des actes divers et des notes historiques 
sur les personnages qui figurent dans les chapitres 4 , et sur beaucoup 



in cartulariis, cum sit pluries per generate 
capltulum ordinatum. » Ms. 780 de Bor- 
deaux, fol. 181; ms. a 73 de Toulouse, 
fol. 3i2. 

1 « Hie incipiunt acta Figiacensis conven- 
tus antiquiora. • Ms. 780 de Bordeaux , 
fol. i46. 

1 t De manu fralris Stephani de Salanhac 
erat scriptum in dorso rotuli sic : Petat 
magister a papa . . . . • Ms. 780 de Bor- 
deaux, fol. i46; ms. 273 de Toulouse, 
fol. 289. 

8 Lettre de saint Louis en 12^7 pour 
les Dominicains de Toulouse; ms. 780 de 
Bordeaux , fol. 1 38 ; ms. 273 de Toulouse , 
fol. 384- — Lettre de Philippe le Hardi, 
datee de Cluni le 6 mai 1271, adress^e 
au chapitre des Dominicains pour lui noti- 
fier la mort du roi son pere; ms. 780 de. 
Bordeaux , fol. 179 V ; ms. 55 de Toulouse , 
fol. 79 v°. En marge de cette lettre, Ber- 
nard Gui a mentionne un pelerinage de 
Philippe le Hardi a Castres en 1 272 : « Iste 



Philippus rex Francie postmodum beatum 
Vincencium in Castris in conventu Predi- 
catorum personaliter visitavit et optulit pal- 
lium pretiosum , anno Domini mcclxxii. • 
Ms. 780 de Bordeaux, fol. 180; ms. 55de 
Toulouse, fol.^80. 

* « Hie frater Guillelmus Anglicus, ma- 
gister in theologia, factus fuit cardinalis 
Romanus (erat tamen mortuus, set papa 
nesciebat) in jejuniis quatuor Adventus, 
anno Domini mccciii. • Ms. 780 de Bor- 
deaux, fol. 2 lib. — La note suivante, que 
j'ai relevee sur la marge du fol. 79 du 
menie manuscrit, we rapporte au concile 
general tenu a Montpellier en 1271 : 
« Huic capitulo interfuerunt viri preclari : 
— Frater Petrus de Tarantasia , prior pro- 
vincialis Francie , postmodum archiepisco- 
pus Lugdunensis , inde cardinalis , demum 
Innocencius papa V ; — Frater Rotbertua 
Anglicus , prior provincialis Anglie, magnus 
magister in theologia , postmodum Cantua- 
riensis archiepiscopus et inde cardinalis 
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d'ev^nements qui se rattachaient plus ou moins aux inter&ts des dis- 
ciples de saint Dominique, comme le massacre de Tinquisiteur k 
Avignonet en 1 2^1 \ — la croisade de saint Louis 2 , — la mort et la 
sepulture de Philippe de Montfort en 1270 et 1271 3 , — la cam- 
pagne de Philippe le Hardi en Catalogne et la presence de ce roi 4 
la fete de PAques ia85 dans la ville de Limoges 4 , — Ferection de 
T^veche de Pamiers en 1296 5 , — et le tremblement de terre arrive 
k Rieti en 1298 6 . 
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188. En i3o4, Bernard Gui considerait son recueil des actes des 
chapitres comme termine; il nesp^rait plus avoir Poccasion d'y faire 
d'additions considerables. Mais, arrive 4 ce point de son travail, il 
reconnut l'avantage de modifier le plan d'apres lequel il avait classe 
ses materiaux. II avait d'abord cru devoir comprendre dans une seule 
et m6me serie chronologique les actes des chapitres generaux et les 
actes des chapitres provinciaux, de telle sorte que, dans son recueil, 
le proc6s-verbal d'un chapitre general etait imm^diatement suivi du 
proces-verbal du chapitre provincial de la m6me annee. II y avait tout 
profit & scinder la collection en deux sections parfaitement distinctes, 
Tune pour les chapitres gineraux, l'autre pour les chapitres provin- 
ciaux. Cette division etait adoptee en principe, et peut-6tre deji exe- 
cutee le 22 decembre 1 3o4, quand il ecrivait : « Jai consigne dans un 



Roman us ; — Frater Albertus Theu tonic us, 
magnus philosophus , qui fuit Ratisponen- 
sis episcopus ; — Frater P. de Confleto , 
bacallarius in theologia , postmodum arcbie- 
piscopus Corintiensis. • En regard du nom 
d' Albert le Grand, Bernard Gui a trace 
cette note : « Ut audivi dici ; non est bene 
michi certum. » 

1 Ms. 780 de Bordeaux, fol. i35; ms. 
373 de Toulouse, fol. 281. 

* «Hoc anno, scilicet mccxlviii, mense 
Augusto, tranfretavit (sic) primo sanctus 
Ludovicus et peregrinatus est a regno suo 



tarn in eundo quam in morando iliuc 
quam in redeundo annis vn , propter cul- 
tum Dei ampliandum in terris et regnum 
Dei sibi adquirendum in celis , sicut ipse- 
met quandoque dixisse refertur : • Parisius , 
t Parisius , ego dimitto te propter paradi- 
t sum. » Ms. 780 de Bordeaux, fol. i38. 

3 Ms. 780 de Bordeaux, fol. i54. 

4 Ms. 780 de Bordeaux, fol. 207 v°; 
ms. 273 de Toulouse, fol. 3/*o v*. — En 
1285 Paques tomba le 2 5 mars. 

5 Ms. 780 de Bordeaux, fol. 228. 

• Ms. 780 de Bordeaux, fol. 23 1 v°. 
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volume tous les actes des chapitres generaux 1 que j'ai pu trouver 
depuis Torigine jusqu'4 la presente annee, en depouillant avec beau- 
coup de peine et de travail d'anciens rouleaux et d'anciens cahiers. » 

189. La seconde redaction du recueil des actes des chapitres 
generaux et provinciaux se. compose done de deux parties, tout k fait 
independantes Tune de Fautre. Pour obtenir ce result at, on neut 
guere qu k modifier Tordre des documents reunis dans la premiere 
redaction, e'est-i-dire dans le manuscrit de Bordeaux. Le religieux 
charg£ de ce travail pouvait facilement discerner les pieces qui appar- 
tenaient aux chapitres g£n£raux de celles qui appartenaient aux cha- 
pitres provinciaux, et Ton voit encore dans le manuscrit de Bordeaux 
les notes marginales qui 1'ont guide dans sa transcription. J'en ai deja 
cite quelquesunes. Celle qui suit, et quon trouve au fol. iA3v°, se 
rapporte plus particuli&rement k la distinction des chapitres generaux 
et des chapitres provinciaux : t Ista littera scribatur in actis capilu- 
lorum generalium, et non provinciahum. * 

C'est done le manuscrit de Bordeaux qui a fourni les elements de 
la seconde redaction du recueil des actes des chapitres generaux et 
des chapitres provinciaux. Examinons- maintenant chacune des deux 
parties de cette seconde redaction, dont les exemplaires originaux se 
conservent k la bibliothfeque de Toulouse. 



190. La premiere partie, exclusivement consacr^e aux chapitres 
g6n6raux, fut terminie en i3ia ou i3i3. L'exemplaire original est 
renferme dans le ms. 55 de Toulouse, fol. 43 et suiv. En t6te, fau- 
teur a mis une note pour en signaler les lacunes : • Ab anno Domini 
mccxx usque ad annum ejusdem Domini benedicti mccxl, de actis 



1 Le texte defmitif porte : «Acta capi- 
tulorum generalium et provincialium nos- 
tre provincie . . . . • Mais on peut voir dans 
le ms. 273 de Toulouse (fol. U v°) que les 
mots « et provincialium nostre provincie » 



ne faisaient pas partie de la redaction pri- 
mitive. 

Ces mots manquent dans le ms. latin 
5486 de la Bibl. nat., qui est une copiedu 
ms. 273 de Toulouse. 
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capitulorum generaimin pauca que potui recuperare inferius annotavi. 
Ab anno vero Domini mccxl usque ad annum Domini mcccxiu 1 , quo 
hec scripsi, habentur completius recoilecta, quibusdam tamen excep- 
tis, pro quibus suo tempore recolligendis et complendis spacia vacua 
locis suis inferius dimittuntur. » 

Bernard Gui a ajoute de sa main la meme note en marge du manus- 
crit de Bordeaux (fol. i3o), ou elle n'est pas tout k fait k sa place, 
puisque la note annonce simplement les chapitres gen&raux, etque, 
dans le manuscrit de Bordeaux , les chapitres provinciaux sont nicies 
aux chapitres generaux. 

L'ouvrage fut revu et complete en 1 3 i 5. A ce nouvel etat de la 
compilation correspond la correction que la note initiale a subie dans 
le manuscrit de Bordeaux. La date « usque ad annum Domini m ccc xiii, » 
qui est encore parfaitement lisible, a ete grattee et surchargee, de 
fa^on qu'elle oifre la legon «mcccxv». L'enlevement de plusieurs 
cahiers entre les feuillets qui sont aujourd'hui numerotes 2^6 et 2^7 
a fait disparaitre du manuscrit de Bordeaux le texte des chapitres 
generaux posterieurs k Tannee i3o4, texte que Bernard Gui navait 
pas manque d'y faire aj outer, pour tenir la promesse contenue dans 
la note initiale du fol. i 3o. 
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191. A la premiere partie, dont je viens de parler, et qui porte 
uniquement sur les actes des chapitres generaux, succfede une seconde 
partie, dans laquelle sont compris les actes des chapitres de la pro- 
vince dont Toulouse etait le chef-lieu. L'exemplaire original de cette 
seconde partie nous a ete conserve dans le ms. 273 de Toulouse 
(fol. 279 et suiv.). La note : « Anno Domini mcccv, kalendis Decem- 
bris, » quon ht en marge de la premiere page, indique, selon moi, 
la date k laquelle Bernard Gui commen9a k faire copier dans un nou- 
vel ordre les proc&s-verbaux des chapitres provinciaux, qu il avait pre- 
cedemment meles aux proces-verbaux des chapitres generaux. Ce 



1 Le ms. 55 de Toulouse portait cTabord mcgcxii. 
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ms. 273 est un exemplaire original qui a du fetre execute vers l'annee 
1 3 1 o. Le scribe charge de la transcription a copie avec moins de 
correction que d'elegance et de regularity les actes des chapitres 
provinciaux jusqui Fannie 1309 inclusivement. Le chapitre de l'annee 
i3jo (fol. 407-4 iov°) et une partie de celui de l'annee i3i2 (fol. 
4 1 4-4 1 5) ont ete inseres par Bernard' Gui lui-meme. Differentes 
mains ont ajoute le chapitre de Tannee ! 3 1 1 (fol. 4iov°-4i3v°), la 
fin du chapitre de l'annee 1 3 1 2 et tout ce qui suit jusqu k l'annee 
i342 (fol. 4i5-5oo). 

ParallMement au ms. 273 doit se placer le manuscrit 91 de Tou- 
louse, qui contient une copie faite en i3o8 du recueil separe des 
actes des chapitres provinciaux, tel que Bernard 1'arrangea en i3oo, 
avec une continuation pour les annees 1 3o6 et 1 307 (fol. 3o v°-6 1 v°). 
Differentes mains ont ajoute les actes des chapitres provinciaux des 
vingt et une annees suivantes de i3o8 k i3a8 (fol. 62-108). 

En tete du recueil des chapitres provinciaux, Bernard en signala 
les lacunes, dans un court avertissement, qui est ainsi con$u : 

Ab exordio quo Predicatorum ordo cepit capitula provincialia celebrare , quod 
estimo fuisse factum anno Domini iiccxx, usque ad annum Domini mccxl, 
pauca valde que reperi de capitulis provincialibus in provincia Provincie cele- 
bratis inferius recollegi. Ab anno vero Domini mccxl, usque ad annum Domini 
mcccv 1 , quo hec scripsi, complecius ponuntur inferius recollecta, exceptis qui- 
busdam que nondum valui sicut volui reperire, que ab hiis quibus fuerit opor- 
tunum suppleri polerunt locis suis. 

192. Voici Tindication exacte des textes de la collection des cha- 
pitres generaux et des chapitres provinciaux qui sont parvenus k ma 
connaissance. II a dd en exister un nombre beaucoup plus conside- 
rable, car c'est evidemment k la compilation de Bernard que le cha- 
pitre provincial, reuni k Bordeaux en 1 3 1 1, faisait allusion, quand il 



1 Ainsi porte le ms. 91 de Toulouse, 
au fol. 3o v°. Cette date a du 6tre modified 
k diverses reprises suivant le degre da van- 



cement du travail. Dans le ms. 373 de 
Toulouse, elle a et£ surcharges et trans- 
formee en : « mgccxv •. 



Digitized by V^jOOQIC 



DES MANUSCRITS. 



337 



enjoignait k chaque couvent de se procurer un exemplaire du livre 
des actes des chapitres generaux et provinciaux qui venait d'etre 



re< 



i° Exemplaire original de la premiere redaction, comprenant les 
chapitres generaux et les chapitres provinciaux confondus dans une 
serie unique depuis 1220 jusqu en 1 3o4, avec une continuation pour 
les chapitres provinciaux qui descend jusqu en 1*333, Ms. 780 de 
Bordeaux, fol. 130-267. 

2 Exemplaire original de la premiere partie de la seconde redac- 
tion, comprenant les chapitres generaux des annees 12 20-1 3 12. 
Ms. 55 de Toulouse, fol. 43-i37v°. Un supplement, embrassant les 
chapitres des annees i3i3-i346, a ete ajoute sur les fol. 137V ' 
181 v°. 

3° Une edition trfes-incomplfete des proc&s-verbaux des chapitres 
generaux a ete donn£e par dom Martene 2 , k qui dom Charles de 
Lavie, prieur de la Daurade, avait envoye une copie du manuscrit 
des Jacobins de Toulouse 3 . 

4° Les corrections et les additions que le ms. 55 de Toulouse 
permet de faire au texte imprime de dom Mart&ne ont ete relevees 
par M. Ul. Robert, dans le volume qui forme k la Bibliothfeque natio- 
nale le n° 1 233 du fonds latin des nouvelles acquisitions. 

5° Un extrait des proces-verbaux des chapitres generaux, depuis 
1221 jusqu'en i3oi, remplit la premifere partie du ms. latin 5488 
de la Bibliothkpie nationale. 

6° Quetif et Echard 4 ont signale un exemplaire des proc^s-verbaux 
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1 • Item injungimus prioribus et eorum 
loca tenentibus quod acta precedents ge- 
neralis et presentis capituli provincialis 
semel in quolibet mense legi faciant in 
conventu, et imponimus eis quod dent 
pperam ad scribendum et ad habendum in 
conventibus suis librum de actis genera- 
Hum et provincialium capitulorum qui no- 
viter est confectus. » Ms. 273 de Toulouse, 

tome xxvii, Q fl partie. 



fol. 4 1 3 , et ms. 780 de Bordeaux , fol. 2 53. 

1 Thesaurus, IV, 1669-1964. 

3 Voyez la preface du tome IV du The- 
saurus, p. vii, et le manuscrit de dom 
Martene, conserve a la bibliotbeque de 
Tours sous le n° 1001. (Catalogue de M. 
Dorange, p. 435.) 

* Scriptores, I, 579. 

43 
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des chapitres g6n£raux qui descendait jusqu'& faunae i35o et qui 
de leur temps se conservait k Langres. 

7° Exemplaire original de la seconde partie de la seconde redac- 
tion, comprenant les chapitres provinciaux depuis 1220 jusqu'en 
1 3 1 5 , avec une continuation qui descend jusqu'en i34a. Ms. 273 de 
Toulouse, fol. 279-500. 

8° Copie de r exemplaire precedent, faite en 1 703 poor Bainze et 
revisee en 1874 par M. Ulysse Robert. Bibl. nat, ms. latin 5487. 

9 Copie faitf en i3o8, comprenant les chapitres provinciaux 
depuis 1220 jusqu'en i3o8, avec une continuation qui va jusqu'en 
1328. Ms. 91 de Toulouse, fol. 3ov°-io8. 

io° Exemplaire contemporain de l'auteur, comprenant les cha- 
pitres provinciaux depuis 1220 jusqu'en 1 3 1 5, avec une continuation 
descendant jusqu'en i325. Ms. 229 cT Avignon, fol. 82-1 54- 

1 1° Exemplaire dont je n'ai pu retrouver la trace et auquel Baluxe 
a recouru pour combler quelques lacunes du ms. 273 de Toulouse. 
Ainsi, dans le ms. 273 de Toulouse, la liste des personnes recom- 
mandees au chapitre de Toulouse en 1 328 se r&Luit k ces noms. 

Ista sunt suffragia pro vivis. 

Pro sanctissimo patre ac domino domino Johanne divina providentia sacro- 
sancte Romane ecclesie summo pontifice, quilibet sacerdos II missas, etc. 

Ista sunt suffragia pro defunctis. 

Pro illustrissiroo principe domino Karolo, quondam rege Francie et Navarre, 
quilibet sacerdos I missam et pro ceteris 1 . 

Le second manuscrit que Baluie a pu consulter renfermait la liste 



1 Ms. 273 de Toulouse, foi. 456. — Le 
passage correspondent du ms. 9 1 de Tou- 
louse , fol. 1 08 , est concu dans les termes 
suivants : 

« Ista sunt suffragia pro vivis. Pro sanc- 
tissimo patre et domino domino Johanne 
divina providentia sacrosancte Romane 
ecclesie summo pontifice , et pro bono statu 
universalis ecclesie, quilibet sacerdos II 



missas. — Hem pro venerabBi patre domino 
G. P. Dei gratia Sabinensi episcopo cardi- 
nal , quilibet sacerdos I missam. — Item 
pro domino nostra rege Francie , quilibet 
sacerdos II missas. 

t Ista sunt suffragia pro defunctis. Pro. 
illustrissimo principe domino Karolo , con- 
dam rege Francie et Navarre , quilibet sa- 
cerdos 11 missas. • 
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complete, que je reproduis textuellement pour montrer quelies res- 
sources oflrirait k Thistoire une edition des chapitres provinciaux faite 
d'apr&s les meilleurs manuscrits l : 

Ista sunt suffragia pro vivis. 

Pro sanctissimo patre ac domino domino Johanne sacrosancte Ecclesie summo 
pontifice, quilibet sacerdos tres missas, et quilibet conventus tres missas, unam 
de Spiritu sancto, et aliam de beata Virgine, et aiiam de beato Dominico. 

Item pro venerabili patre domino Guilhermo Petri, episcopo Sabinensi cardi- 
nali Romane ecclesie, quilibet sacerdos tres missas, et quilibet conventus tres 
missas, unam de beata Virgine, aliam de Spiritu sancto, et aliam de beato Do- 
minico. 

Item pro venerabilibus patribus domino Guauceimo Johannis et domino Jo- 
hanne Gaiatani et domino Geraldo de Poieto, presbyteris cardinalibus, et pro 
venerabili collegio dominorum cardinalium, quilibet sacerdos Unam missam. 

Item pro venerabili patre archiepiscopo Com postellano, quilibet sacerdos unam 
missam. 

Item pro venerabili patre domino Helia, electo Lemovicensi, et toto collegio 
dominorum canonicorum Lemovicensium , quilibet sacerdos uoam missam. 

Item pro venerabilibus patribus dominis episcopis Conseranensi et Appa- 
miensi, quilibet sacerdos unam missam. 

Item pro domino Garcassonensi episcopo, quilibet sacerdos unam missam. 

Item pro venerabili patre domino episcopo Lodovensi, quilibet sacerdos unam 
missam. 

Item pro venerabilibus patribus dominis archiepiscopis Aquensi, Bituricensi 
et Ravennensi et dominis episcopis Baionensi, Tutellcnsi, Petragdricensi, Al- 
biensi, Agennensi, Altissiodorensi, Anniciensi, Aurelianensi , et pro dominis 
abbatibus Ouniacensi, Fiscanensi, Garrofinensi, Solempniacensi , Usercensi, 
Grandimontensi , Agedunensi, Vosiensi, quilibet sacerdos unam missam. 

Item pro inquisitoribus Tholosano, Garcassonensi et officiis eorum et aliis 
vivis et defunctis de genere ipsorum, quilibet sacerdos unam missam. 

Item pro domina abbatissa et toto collegio de Regula, quilibet sacerdos unam 
missam. 

Item pro sororibus et fratribus monasterii Pruliani et bono statu ejusdem loci , 
et pro hris qui habent litteras de beneficiis ordinis et receperunt fratres venientes 

1 Le morceau suivant, copie par Baluze lui-m^me, se trouve intercal6 dans le mt. 
latin 5487, p. 857 et 858. 

43. 
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ad capitulum et recipient redeuntes, et pro omnibus qui bona fecerunt capitulo, 
et pro iis qui petierunt recommendari , quilibet sacerdos unam missam. 

Item pro illustrissimo principe domino Carolo rege Francie et domina con- 
sorte ejus et de (sic) tola domo Francie, quilibet sacerdos unam missam. 

Item pro domino rege Anglie et matre ejus et tota domo sua, quilibet sacerdos 
unam missam. 

Item pro domina Montis Fortis et liberis suis et uxoribus eorumdem , quilibet 
sacerdos unam missam. 

Item pro domino vicecomite Venthodorensi et domino episcopo Tornacensi , 
fratre suo, et fratribus et sororibus ipsorum, quilibet sacerdos unam missam. 
. Item pro domina vicecomitissa Bruere, domino caslri et viro suo, et pro domina 
de Culento, viro et liberis suis, et domino vicecomite de Ruppe Cavardi et vice- 
comitissa matre sua et aliis liberis suis, quilibet sacerdos unam missam. 

Item pro domina vicecomitissa de Combornio et vicecomite filio suo et aliis 
liberis suis, et Margarita de Petra Bufiera domina de Combornio, et domina Ysa- 
belle de Combornio priorissa de Regula, et domina de Canhaco et liberis suis, et 
dominis Guidone de Turribus et pro Golferio nepote suo et Superana et domina 
Germana et domina de Rupe et liberis eorum, quilibet sacerdos unam missam. 

Item pro domino Guaucelmo de Petra Bufiera et de Castro Novo et domina 
Margareta consorte sua et liberis eorum et domina Ayda sorore sua et domino 
Petro Laporta viro suo et liberis eorum, quilibet sacerdos unam missam. 

Item pro domino Raterio et consorte sua et matre sua et liberis eorum, quilibet 
sacerdos unam missam. 

Item pro Rogerio de Leron et matre sua et filio suo et fratribus suis et aliis de 
genere suo vivis et mortuis, quilibet sacerdos unam missam. 

Item pro domino Guidone Bruni domino Montis Bruni et consorte sua et pro 
toto genere suo, vivis et mortuis, quilibet sacerdos unam missam. 

Item pro domino Borma et consorte sua et liberis eorum, pro matre sua et 
aliis de genere, vivis et defunctis, quilibet sacerdos unam missam. 

Item pro dominis consulibus ville Lemovicensis et statu ejusdcm ville, et pro 
venerabili collegio dominorum canonicorum Lemovicensium , et pro Lauren tio 
Guidonis, germano domini Lodovensis, et toto genere suo, quilibet sacerdos 
unam missam. 

Ista sunt suffragia pro defunctis. 

Pro domino Nicolao, episcopo Hostiensi, et domino Nicolao presbytero cardi- 
nal et domino Reginaldo Hostiensi episcopo , quilibet sacerdos unam missam. 

Item pro domino Raterio et ejus uxore et liberis ejus Guidone et Ratone et 
aliis de genere illo, quilibet sacerdos unam missam. 
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Item pro domino Helia vicecomite Venthodorensi et domino Eblone filio suo 
et dominabus vicecomitissis Venthodorensibus , et pro toto genere illo, quilibet 
sacerdos unam missam. 

Item pro domino B. vicecomite de Combornio et pro domina Margareta matre 
sua et Archambaldo fratre suo et domina Guiscarda sorore sua et aliis defunctis 
de genere illo, et domino Siriione vicecomite de Ruppe Cavardi, quilibet sacer- 
dos unam missam. 

Item pro domino Johanne |de Sancto Sulpicio et Petro Cabessnc, burgensi 
Lemovicensi, et domina Inhana 1 de Penna Varia, moniali de Regula, et pro Petro, 
domino de Petra Bufiera, domino Rogerio de L^ron, et domino Golferio de Tur- 
ribus, et domino Raymundo de Sancto Amancio, milite* et domino Ytherio de 
Conhaco et domino de Castro Novo, militibus, dominis quondam de Castro Novo 
Sancti Germani, et pro domino Guidone Brum, et domino Beumundode Cam- 
bonio 2 , et domino Guilhelmo de Ruppe , et Petro Guidonis, etpro aliis qui habue- 
runt litteras de beneficiis ordinis in vita sua et aliis defunctis in ordine sepultis, 
et pro aliis pro quibus est facta eleemosyna capitulo, quilibet sacerdos unam 
missam. 
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193. A cote des proces-verbaux des chapitres generaux et des cha- 
pitres provinciaux, Bernard Gui a place des listes dans lesquelles sont 
purement et simplement indiques le lieu et la date de chacune de ces 
assemblies. II suffit de mentionner les manuscrits qui nous ont trans- 
mis le texte de ces catalogues : * 

Catalogue des chapitres generaux jusqu en 1 3 1 o, avec continuation 
jusquen 1819, dans le ms. 273 de Toulouse, fol. 88-92. — Meme 
texte dans le ms. latin 5486, p. 167-165. 

Meme catalogue conduit jusqu en i3i2, avec continuation descen- 
dant jusquen 1 33 1 , dans le ms. 55 de Toulouse, fol. 4o. — - Les der- 
niers articles du catalogue contenu dans ce ms. 55 sont copies dans 
le ms. latin 12 33 des nouv. acquisitions, p. 1 1. 

Meme catalogue conduit jusquen 1 3 1 3 9 avec continuation descen- 
dant jusqu'en i3 1 7, dans le ms. 780 de Bordeaux, fol. 12A-126. 

Catalogue des chapitres provinciaux de Tancienne province de Pro- 



1 Ainsi porte lu copie de Baluze. 11 faut 
peut-gtre lire : Juliana, 



1 La copie de Baluze porte Beumundo 
et Cambonio. 
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vence, de 1219 k i3o2, dans le ms. 273 de Toulouse, fol. a5o et 
276, dans le ms. 780 de Bordeaux, fol. 127, et dans le ms. 229 
d' Avignon, fol. 81. La copie qui s'en trouve dans le ms. latin 5486, 
p. l\\ i-4 1 3, derive du ms. 273. — II devait y en avoir un exem- 
plaire dans le ms. 55 de Toidouse, sur un feuillet qui a 6te coupe 
entre les fol. 4i et 4s. 

Catalogue des chapitres provinciaux de la nouvelle province de 
Provence, de i3o3 k i3i5, dans le ms. 273 de Toulouse, fol. 25i 
et 278, dans le ms. 780 de Bordeaux, fol. 129 V , et dans le ms. latin 
5486, p. 4*3, qui est une copie du ms. 349- — Exemplaire du 
meme catalogue, ne depassant pas Fannee 1 3 1 3, dans le ms. 55 de 
Toulouse, fol. 4a. 

Catalogue des chapitres provinciaux de la province de Toulouse, 
de i3o3 4 i3i5, dans le ms. 273 de Toidouse, fol. 277, dans le 
ms. 229 d* Avignon, fol. 81 v°, et dans le ms. latin 5486, p. 4i4- 
— Le m&me catalogue se trouve dans le ms. 780 de Bordeaux, 
fol. 1 2 7 v°- 1 2 8 ; il s'arr&tait d'abord k l'ann6e 1 3 1 3 et a ^ continue 
jusqu'en 1 3 1 7 ; une main moderne a ajoute quelques indications se 
rapportant k divers chapitres du xiv* si&cle. — Ce catalogue devait 
exister dans le ms. 55 de Toulouse, sur un feuillet qui a et£ coupe 
entre les fol. t\\ et 4a. 



194. Maintenant que nous avons pass£ en revue les differentes 
parties dont se compose le grand recueil de Bernard Gui relatif k 
fordre des Dominicains, il faut brievement determiner le caract&re 
des manuscrits qui nous en sont parvenus. 

195. Le manuscrit 273 de Toulouse est un volume in-4° de 
502 feuillets, moins les feuillcts qui avaient re^u les cotes 20, 23, 
38, 5i, 63, 93, io5, 110, 111, 123-127, 1 36, 137, 149, i5o, 
i54, i64, 168, 172, 176, 187, 188, 209, 212, 221, 224, 227, 
23o, 238, 24 1» 242, a45 et 248; ces feuillets, qui ont ete coupes 
au xviu c ou au xix c sifecle, devaient, pour la plupart, dtre restes en 
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blanc. II eat baut dc 2 47 millimetres et large de 1 63. II faut y distin- 
guer deux parties. 

La premiere parti e (fol. 1-278) contient les morceaux suivants : 

Fol. 3. Lettre de 1'auteur a Guillaume de Laudun, da i* aodt i3n. Voyez a 

1'Appendice, piice XI. 
Fol. 4. Lettre du mime a fr&re Aimed, du 22 d&embre i3o4. Voyez a 

FAppendice, pitee I. 
Fol. 5. R6ponse d'Aimeri, en date du 2 4 juin i3o5. Voyez a rAppendice, 

piice II. 
Fol. 5. Traits d'£tienne de Salanhac. Voy. plus haut, SS 157-161. 
FoL 52. Catalogue des maitres de lordre des Frferes Pr&heurs. Plus haut, 

S i63. 
Fol. 64. Catalogue des prieurs provinciaux de 1'ancienne province de Provence. 

Plus baut, $ i65. 
Fol. 71. Catalogue des prieurs provinciaux de la province de Toulouse. Plus 

baut, S 166. 
Fol. 76. D4nombrement des cou vents de Dominicains dans chacune des pro- 
vinces de Tordre. Plus baut, $ 180. 
Fol. 82 V . Semblable d£nombrement des couvents de Dominicaines. Plus baut, 

S 180. 
Fol. 87 V . Tableau des prieurs provinciaux suivant l'ordre de stance au cbapitre 

g£n£ral. Plus haut, 5 180. 
Fol. 88. Nomenclature des chapitres g6n4raux de Fordre. Plus haut, S 193. 
Fol. 94. Histoire des maisons de la province de Toulouse. Plus haut, SS 170 bis 

et 179. Voyez le facsimile, planche VL 
Fol. 149. Catalogue des prieurs provinciaux de la nouvelle province de Pro- 
vence. Plus haut, $167. 
Fol. 25o. Nomenclature des chapitres provinciaux de 1'ancienne province de 

Provence. Plus haut, S 193. 
Fol. a5 1. Nomenclature des chapitres provinciaux de la nouvelle province de 

Provence. Pius baut, S 193. 
Fol. 252. Histoire des maisons de la nouvelle province de Provence. Plus haut, 

SS 173 et 179. 
Fol. 274. Catalogue des prieurs provinciaux de la province de France. Plus 

haut, S 168. 
Fol. 276. Nomenclature des chapitres provinciaux de fancienne province de 

Provence. Plus haut, S 193. 
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Fol. 277. Nomenclature des chapitres provinciaux de la province de Toulouse. 

Plus haut, S ig3. 
Fol. 278. Nomenclature des chapitres provinciaux de la nouvelle province de 

Provence. Plus haut, S 193. 

La seconde partie (fol. 279-602) du ms. 273 est remplie par 
les actes des chapitres provinciaux de la province dont Toulouse 
etait le chef-lieu, depuis Torigine jusquen i3£2. Voy. plus haut, 
S 191. 

La premifere partie de ce volume constitue le plus ancien exem- 
plaire original qui nous soit parvenu des premieres divisions de la 
compilation. Beaucoup de pages sont de la main m£me de Tauteur. 
Les vingt-sept cahiers dont cette partie se compose, et qui portent 
les signatures I-XXVI et XXVIII, ont du etre ecrits, sauf les articles 
additionnels, k diverses reprises, dans la periode comprise entre les 
annees 1 3o5 et 1 309. Entre beaucoup de particularites qui montrent 
que cest un exemplaire original, une sorte de brouillon, d'apr&s 
lequel une copie plus nette et plus r£guli£re devait fetre executee, 
je citerai des notes que Tauteur a trac£es pour servir destruction au 
scribe charge d'executer la copie sur laquelle il se proposait d'inter- 
caler les documents qu'il navait pas encore & sa disposition et qu'il 
esperait pouvoir se procurer : « Dimittatur una carta vacua (fol. 22). 
— Hie dimittatur una columpna vacua vel quasi (fol. a4 v°). — Hie 
dimittatur vacua upa columpna vel quasi (fol. 25 v°). — Non dimit- 
tatur spacium vacuum nisi modicum (fol. 117 V ).* 

On remarque encore, dans le ms. 273 de Toulouse, des notes que 
Bernard Gui a jetees k la h&te sur le bord de differents feuillets et 
qu il se proposait de faire disparaitre quand il s'en serait servi pour 
completer son texte. Ainsi, au bas du fol. 22, qui contient une 
notice sur frfere Thomas de Jors, il a marque en caract&res fins et 
abreges la mort et la sepulture de ce religieux : « In Graciopoli obiit 
in festo Lucie, dominica terfcia in Adventu Domini, scilicet ydi- 
bus Decembris, fuitque sepultus sequenti die Lune xix° kalendas 
Januarii. » 
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Bernard a employ^ cette note quand il a complete la notice de 
Thomas de Jors, en racontant ainsi sa mort : 

Hie cum mitteretur legatus a domino Clemen te papa quinto in Ytaliam, ad 
regem Theutonie Heinricum imperatorem Ronianorum per Ytaliam dirigendum 
et promovendum in imperio, cum pervenisset apud Graciopolim civitatem, 
ibidem, infirmitate detentus, diem claudens extremum, legacionis sue viam ter- 
minavit, in festo sancte Lucie, quod fuit in dominica tercia in Adventu Domini, 
anno ejusdem Domini m ccc x, cardinalatus sui quasi quinquennio consumpmato. 
Corpus autem ejus fuit inde portatum apud Oxoniam in Anglia, in conventu 
Fratrum Predicatorum tumulandum. 

La seconde partie du ms. 273 (cest-a-dire les cahiers XXIX et 
suivants) contient les actes des chapitres provinciaux de 1 220 a 1 34 2. 
J'ai explique plus haut (S 191) comment ces actes ont ete consignes 
dans le ms. 273, les uns par un copiste qui travaillait vers Fan nee 
1309, les autres par Bernard Gui lui-meme et par plusieurs con- 
tinuateurs. 

Le volume, compose des deux parties <jue je viens d'indiquer, fut 
afFecte par Tauteur 4 lusage du prieur de la province de Toulouse. 
« Istum librumdedit fraterBernardus Guidonis, inquisitor Tholosanus, 
priori provincial provincie Tholosane , quicunque pro tempore fuerit, 
ordinis Fratrum Predicatorum. » 

Telle est la note qu on lit au baut du fol. 1 , et qui est sans doute 
anterieure 4 Tannee i323, puisqu'alors Bernard Gui echangea son 
titre d'inquisiteur pour celui d'ev^que. 

Dans le cours du xiv* siecle , on a ajoute , sur des pages blanches , 
une table du volume (fol. 1) et des actes des annees 1295, 1296, 
1297, 1299, i3oi et 1 336, reiatifs aux obligations ducouvent de 
Prouilleenvers le maitre de Tordrc, le prieur provincial et le chapitre 
de la province (fol. 1 v°, 2 r° et v°, 3 v° et 5oo). 

196. Le ms. 55 de Toulouse est un volume en parchemin, in- 
folio, de 181 feuillets., eerits sur deux colonnes, de 35a millimetres 
sur 2 55, plus cinq feuillets de garde, qui sont un morceau du livre HI 
tome xxvii, 2 e partie. N Ixlx 
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du code de Justinien. II a ite 6crit vers l'ann6e 1 3 1 a, sous les yeux 
de l'auteur, qui l'a enrichi de corrections et d'additions autographes. 
II contient les morceaux suivants : 

Fol. 1. Lettre de Bernard Gui a fr&re Aimeri, du 22 d^cembre i3o4. Voyez a 
TAppendice, pi&ce I. 

Ibid. R6ponse d* Aimeri, du ik juin i3o5. Voyez a l'Appendice, piece II. 

Fol. 1 v°. Traits d'Elienne de Salanhac. Voyez plus haut, $ 157. 

Fol. 19. Catalogue des maitres de Tordre des Pr^cbeurs. Plus baut, S i63. 

Fol. 23. Catalogue des prieurs provinciaux de l'ancienne province de Provence. 
Plus haut, $ 1 65. 

Fol. 2 5v\ Catalogue des prieurs provinciaux de la province de Toulouse. Plus 
baut, S 1G6. 

Fol. 27. Catalogue des prieurs provinciaux de la province de France. Plus haut, 
§ 168. Voyez le fac-simile, planche VII. 

Fol. 28. Catalogue des prieurs provinciaux de la province de Danemark. Plus 
haut, § 169. 

Fol. 29. Catalogue des prieurs provinciaux de la nouvelle province de Provence. 
Plus haut, S 167. 

Fol. 3o. Denombrement des couvents de Dominicains dans chacune des pro- 
vinces de Tordre. Plus haut, § 180. 

Fol. 35 v°. Scmblable denombrement des couvents de Dominicaines. Plus haut, 
S 180. 

Fol. 39 V . Tableau des prieurs provinciaux, suivant 1'ordre de stance au cha- 
pitre g£n£ral. Plus haut, S 180. 

Fol. 4o. Nomenclature des chapitres g£n6raux de Tordre. Plus haut, S ig3. 

Fol. 42. Nomenclature des chapitres provinciaux de la nouvelle province de 
Provence. Plus haut, $ 167. 

Fol. 43. Actes des chapitres g£n£raux, depuis Torigine jusqu'en i3i2, avec con- 
tinuation jusqu'en 1 346. Plus haut, $ 190. 

Entre les fol. l\\ et 4 a devait exister un feuillet renfermant, si je 
ne me trompe, la nomenclature des chapitres provinciaux de l'an- 
cienne province de Provence et la nomenclature des chapitres pro- 
vinciaux de la province de Toulouse. 

II y a aussi une lacune entre le fol. 4a, qui termine le VII e ca- 
hier, et le fol. 43, qui commence le XVHI e . Les dix cahiers qui 
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£taient cotes VI1I-XVII contenaient, selon toute apparence, Thistoire 
des couvents des provinces de Toulouse et de Provence. Cette his- 
toire occupe exactement dix cahiers dans le manuscrit de Bordeaux 
dont je vais donner la description. 
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197. Le manuscrit 780 de Bordeaux est un volume en parchemin, 
in-folio (335 millimetres sur 220), de 269 feuillets, cotes 1-267, * a 
cote 191 ayant ete omise, et les cotes i63, 206 et 217 ayant toutes 
les trois ete repetees. Chaque page est divis^e en deux colonnes. II 
faut y distinguer deux parties. 

La premiere partie ( fol. 1-129), ecrite vers l'annee 1 3 1 2 , contient 
les pieces dont suit l'indication: 

Fol. 1. Leltre de Bernard du 22 ddcembre i3o/i, et r£ponse d'Aimeri, du 

24 juin i3o5. Voyea a TAppendice, pieces I et II. 
Ibid. Traits d'Etienne de Salanhac. Voyez plus haul, S 1 5 7, et le facsimile, pi. VIII. 
Fol. 23. Catalogue des maitres de lordredes Dominicains. Plus haut, S i63. 
Fol. 29. Catalogue des prieurs provinciaux de rancienue province de Provence. 

Plus haut, Si65. 
Fol. 33. Catalogue des prieurs provinciaux de la province de Toulouse. Plus 

haut, $ 166. 
Fol. 35. Catalogue des prieurs provinciaux de la province de France. Plus 

haut, § 168. 
Fol. 36. Catalogue des prieurs provinciaux de la province de Dan em ark. Plus 

haut, S 169. 
Fol. 37. D6nombrement des couvents de Dominicains, dans chacune des pro- 
vinces de 1'ordre. Plus haut, S 180. 
Fol. 43 v°. Semblable d£nombrement des couvents de Dominicaines. Plus 

haut, S 180. 
Fol. 48. Tableau des prieurs provinciaux suivant Tordre de stance au chapitre 

general. Plus haut , S 1 80. 
Fol. /19. Histoire des couvents de la province de Toulouse. Plus haul, $S 170 bis 

et 179. 
Fol. 109. Catalogue des prieurs provinciaux de lancienne province de Provence. 

Plus haut, § i65. 
Fol. 110. Histoire des couvents de la nouvelle province de Provence. Plus 

haut, $$ 173 et 179. 

44. 
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Fol. 124- Nomenclature des chapitres g£n£raux de Tordre des Dominicains. 
Plus haut, S 193. 

Fol. 127. Nomenclature des chapitres provinciaux de Tanciennc province de 
Provence. Plus haut, S 193. 

Fol. 127 v°. Nomenclature des chapitres provinciaux de la province de Tou- 
louse. Plus haut, $ 193. 

Fol. 129 v°. Nomenclature des chapitres provinciaux de lanouvelle province de 
Provence. Plus haut, § 193. 

La copie de cette partie derive directement ou indirectement du 
ms. 2^3 de Toulouse 1 . J'ai explique (S 177) comment elle porte les 
traces de la revision de Bernard Gui et comment elle contient certains 
details que n'oflre pas le ms. 3^9- — Dans cette partie du volume, 
entre les fol. 108 et 109, paraissent manquer trois cahiers qui por- 
taient les signatures XIV-XVJ ; je ne saurais dire ce qu'ils contenaient. 

La seconde partie du volume (fol. 130-267) est f original de la 
premiere redaction des actes des chapitres generaux et des chapitres 
provinciaux. Voyez plus haut, S 1 83. En tfite, il manque le cahier qui 
portait la signature XX. Sur les feuillets enleves k cet endroit, devait 
se trouver le texte des statuts du chapitre tenu k Paris en 1 2 4 1 . La 
note qui se lit au fol. i34 y renvoie expressement : « Acta istius capi- 
tuli require ad quinque folia supra , et debent scribi in is to loco. » A 
ces m6mes feuillets parait se rapporter la note quon lit au fol. 2o4 v°: 
« Hie debet poni littera magistri ordinis que est superius in principio 
libri, primo (?) folio, tali signo +. » Mais le feuillet auquel s'applique 
ce dernier renvoi a ete detache du commencement du recueil et in- 
tercale k sa veritable place; g est lui qui forme le fol. 2o5. 

II parait y avoir aussi, entre les fol. 2 46 et 247, une lacune consi- 
derable, puisqu'elle embrasse les quatre cahiers cotes XXXI-XXXIV. 
L4 devait se trouver le texte des chapitres generaux des annees 1 3o5- 
i3i4, auquel fait allusion une note du fol. i3o. 



1 A Tun des manuscrits de Toulouse, 
soit au n° 273, soit au n° 55, se rapporte 
la notule qu on lit dans le manuscrit de 
Bordeaux, au has du fol. i4i v°, et qui 



est peut-£tre de la main de Bernard Gui : 
« Usque hue habentur, quantum est et 
amplius, Tholose; correvi et contuli cum 
calernis illis. » 
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197 bis. Le ms. 9 1 de Toulouse est un petit volume de 1 08 feuil- 
lets de parchemin, hauts de 3 20 millimetres et larges de 2 1 o. La date 
de la copie et le nom du copiste sont indiques par une note qui se lit 
au bas du fol. 6 1 v° : « Ego frater R. Masquerie scripsi istum librum in 
Pruliano, cum magno labore, de mandato venerabilis patris prioris 
provincialis in provincia Tholosana magistri Berengarii de Landora, 
magistri in theologia Parisius, quern Dominus conservet per suam 
gratiam. Anno Domini m°cxc° viu°. » II y a eu des additions faitesapr&s 
coup par diverses mains. 

Ce ms. contient les parties suivantes : 

Fol. 1. Traits d'Etienne de Salanhac. Voyez plus haut, S 160 (if. 

Fol. 16. Catalogue des maitres de 1'ordre des Dominicains. Plus haut, § i63. 

Fol. 21. Catalogue des prieurs provinciaux de lancienne province de Provence. 

Plus haut, $ i65. 
FoL 2 4* Catalogue des prieurs provinciaux de la province de Toulouse. Plus 

haut, S 166. 
Fol. 2 5. Histoire des couvents deProuille et de Toulouse. Plus haut, $ 170. 
Fol. 3o v°. Actes des chapitres provinciaux de la province dont Toulouse &ait 

le chef-lieu, depuis Torigine jusqu'en i328. Plus haut, $ 191. 

Cet exemplaire est precieux parce que, pour beaucoup de passages, 
il fournit le texte primitif de Bernard. J'ai signale plus haut, S 170, 
plusieurs notes et paragraphcs additionnels qui sont de la main de 
Tauteur. Voyez le fac-simile, planche IV. 

198. Le ms. 229 d' Avignon est un volume in-folio, sur parchemin, 
de i54 feuillets, hauts de 355 millimetres et larges de 2 5o. On y 
trouve les morceaux suivants : 

Fol. 1. Catalogue des prieurs provinciaux de Tancienne province de Provence. 

Fol. f\. Catalogue des prieurs provinciaux de la province de Toulouse. 

Fol. 6. Histoire des maisons de la province de Toulouse et de la nouvelle pro- 
vince de Provence. 

Fol. 81 et 81 v°. Lisles des chapitres provinciaux de Tancienne province de 
Provence et de la province de Toulouse. 

Fol. 82. Actes des chapitres provinciaux de Tancienne province de Provence 
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et de la province de Toulouse, jusquen i3i5, avec continuation jusqoen 
i3a5. 

199. Le ins. latin 5486 de la Bibliotheque nationale est la copie 
de la premi&re partie du ms. 273 de Toulouse. 

Le ms. latin 5^87 est la copie de la seconde partie du meme ms. 

Quant au ms. latin 12 33 des nouvelles acquisitions, il contient, 
d'apr&s le ms. 55 de Toulouse, la copie des portions du texte des 
chapitres gen^raux que dom Martene n'a pas publiees. 

200. Tels sont les manuscrits de la compilation de Bernard Gui 
que j'ai pu soumettre a un examen approfondi et comparatif *. Je rap- 
pelle ici pour memoire des exemplaires que je n ai pas vus et dontplu- 
sieurs ne doivent plus probablement exister : 

Le ms. de Carcassonne 2 , qui a fourni k Baluze quelques variantes 
consignees dans le ms. latin 5486; 

Le ms. de Brives , cite dans les notes qui forment la partie prilimi- 
nairedu meme ms 5486, fol. 9; 

Les exemplaires de Langres et de Cavaillon, dont se sont servis 
QuetifetEchard 3 . 

Quant k Texemplaire du couvent de Rodez , indique par les memes 
bibliographes, le R. P. Francois Balme, de Fordre des Dominicains, a 
bien voulu m'informer qu il etait passe k Rome , dans les arcbives du 
general des Dominicains. Le R. P. Danzas en poss&de, k Lyon, une 
copie exacte. 

D'apres quelques details rapportes plus haut, S 1 6 1 , on peut encore 
supposer qu il y avait aussi k Venise et k Milan des copies de la com- 
pilation de Bernard Gui. 

1 Cc travail etait sous presse quand j'ai exemplaires de la compilation ; voyez Quetif 

pu voir un ms. d'Agen, dont la notice se et Echard, Scriptores, I, 579. 
trouvera aux notes supplementaires. 3 Scriptores, I, 579. Dans le nianuscnt 

3 II est possible que le couvent des Ja- de Langres , la collection des actes des cha- 

cobins de Carcassonne ait possede deux pitres generaux devait aller jusqu'en 1 35o. 
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XXII 

PRATIQUE DE L'lNQUISlTION. 

201. Les anciennes archives de Inquisition de Toulouse, comme 
celles de requisition de Carcassonne, ont ete detruites ou disper- 
sees 1 . Elles nous auraient fourni beaucoup ^informations sur les 
procedures que Bernard dirigea, depuis i3o7 jusquen i32 3. On 
peut esperer que des morceaux pourront en etre retrouves, comme 
le registre de l'annee 1 3 1 2 , qui etait encore 4 Toulouse du temps de 
Percin 2 , comme celui des annees 1281-1319, quun protestant de 
Nimes avait refuse de ceder a l'intendant Daguesseau pour Colbert 5 , 
et comme deux registres qui etaient conserves, au xvm e si&cle, dans la 
biblioth&que du chateau d'Aubais 4 . 



LES 

MANUSCIIITS 

DC 

BBKX\t\D GUI. 



1 Comme exemples des registres origi- 
naux de T inquisition , on peut citer les 
manuscrits suivants : 

I. Registre sur papier de requisition 
de Toulouse, de ia44 a 1 3^7. A la* biblio- 
theque de Toulouse. Ce registre se com- 
pose de a55 feuillets. 

If. Fragments d' un registre de Hnquisi- 
tion de Carcassonne, de 12^9 a 1257. ^ 
la bibliotheque de Clermont. Une repro- 
duction photographique en existe a la Bibl. 
nat, n° i3g des nouv. acq. la tines, et a la 
bibliotheque de Tours, ms. 1187. 

III. Fragments d'un registre en parchc- 
min, contenant des confessions d'he>e- 
tiques recueiliies en ia5/i et ia56. Ces 
fragments, qui consistent en 10 feuillets, 
avaient servi de couverture a des registres 
du xvii* siecle; ils sont conserves aux ar- 
chives de la Haute -Garonne et ont ^te\ 
en parlie, publies par M. Belhomme, en 
i85o, dans les Memolres de la SocieU ar- 
cheoloaiqae du midi de la France, VI, 



101 el suiv. Voyez le Musde des arch. dd~ 
partementales „ planche XXXVI, n* 85, 

IV. Registre de depositions recues en 
1399 et ann ^ es suivantes par l'ev£que 
d'Alby et finquisiteur Nicolas d' Abbeville. 
Ms. latin 1 1847- 

V. Registre sur papier de f inquisition de 
Carcassonne en 1 3o8 et 1 3og. Ms. lat. AsGg. 

2 « Cujus habemus registrum pro 1 3 1 a. » 
Percin , Monam. conventas Tolosani, p. 68. 

3 Voyez dans le Dictionnaire de J. G. de 
Chaufepie (t III, au mot Jurieu, p. 80, 
note QQ) une lettre tres-curieuse de Gra- 
verol, qui dit que son registre allait du 
a4 Janvier ia8i jusqua pareil jour du 
mois d'octobre i3i 9; il ajoute : « M. de 
Colbert m'en fit offrir, il y a quelques anj 
nees, par M. Daguesseau, intendant de 
cette province, i5o louis d'or, que je refu- 
say, de peur que f on ne supprimat ensuite 
ce manuscrit. » Cette lettre est du 1 8 de- 
cembre i684. 

4 « Sentences et jugemens rendus par 
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202. A defaut de ces documents, nous devons nous en tenir a un 
registre des annees i3o8-i323, tenu en partie par Pierre de Cla- 
vi&res et en partie par Guillaume Julien, tous les deux notaires de 
Tinquisition. Guillaume Julien devait certainement sa charge k Tin- 
tervention de Bernard Gui , dont il etait le compatriote : par la sous- 
cription suivante, nous voyons quil etait, comme Bernard Gui lui- 
m4me , originaire du village de Royferes en Limousin : 

Ego vero Guilielmus Juliani de Roeria, clericus, Lemovicensis dyocesis, aucto- 
ritate apostolica tabellio publicus et notarius, auctoritate domini noslri regis ac 
officii inquisitionis Tholose 1 . . . 

J'ignore ce quest devenu le registre des notaires de Bernard Gui. 
C'etait un volume de 2o3 feuillets de parchemin. Le chancelier 
Seguier s'en procura une bonne copie, qui forme aujourd'hui le 
n° i 1 848 du fonds latin k la Biblioth&que nationale. L'original lui- 
meme en fut communique, vers la fin du xvu* siicle, k Philippe de 
Limborch, qui Fa textuellement publie en 1692 sous le titre de 
Liber sententiarum inquisitionis Tholosana, k la suite de son Histoire de 
Tinquisition 2 . 

203. Outre le registre des acles auxquels Bernard Gui a attache 
son nom en qualite d'inquisiteur, il nous a laisse un livre dans lequel 



Bernard Gui , de l'ordre des Dominicains , 
inquisiteur de Toulouse et ensuite e>cquc 
de Lodeve. In-i°. Dans la bibliotheque de 
M. le marquis d'Aubais, n° 7.* Biblioth. 
histor. de la France, I, 352, n° 5362. 

• Processus et sententiae contra Valden- 
ses a Bernardo Guidonis, Dominicano, 
inquisitore Tholosano, postea episcopo 
Lodovensi, anno i3a5. In-4°. Ces proce- 
dures sont conservees au chateau d'Au- 
bais , pres de Nismes , dans la bibliotheque 
de M. le marquis d'Aubais , n* 1 o 1 . • Ibid., 
I, 373, n° 570a. 

H serait possible que Tun ou T autre des 



inss. 7 et 101 du marquis d'Aubais fat 
une copie du registre de Pierre de Cla- 
vieres et de Guillaume Julien dont il va 
eire question. 

1 Liber sententiarum inquisitionis Tholo- 
saua>, edition Limborch, p. 281. Un fac- 
simile de la marque de Guillaume Julien 
a && grav4 en t£te de V edition de Limborch. 

1 Philippi a Limborch ss. theolooice inter 
Remonstrantes professoris Historia inquisitio- 
nis, cat subjungitur Liber sententiarum in- 
quisitionis Tholosanaab anno Christi Mcccfit 
ad annum mcccxxiii. Amstelodami. 1692. 
In -folio. 
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il a methodiquement expose les prerogatives et les devoirs des inqui- 
siteurs, cite les textes sur lesquels reposait leur autorite, et insere 
le modfele de tous les actes auxquels donnait lieu Texercice de re- 
quisition. Cette espfece de manuel ou de formulaire, que plusieurs 
auteurs modernes 1 ont considere comme perdu, est intitule : « Prac- 
tica tradita per fratrem Bernardum Guidonis, de ordine Predica- 
torum, contra infectos labe heretice pravitatis. » La bibliotkeque de 
Toulouse en poss&de, sous les n** 98 et 196, deux exemplaires du 
xiv e siecle 2 . Un troisi&ne exemplaire, egalement du xiv e si&cle, a ete 
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1 En 1693, Jacques Percin, dans les 
Monumenta conventas Tolosani, p. 68, s'ex- 
primait ainsi : •Scripsit tunc librum de 
Practica inquisitionis , qui nobis est deper- 
ditus magno damno . . . » Et Schmidt , dans 
son Histoire et doctrine de la secte des Ca- 
thares ouAlbigeois, t. I, p. 355, note 2 : 
• II ecrivit de practica inquisitionis, ce traite 
est perdu. » 

* Le ms. 98 est un volume de 1 9 1 feuil- 
lets de parchemin, 317 millimetres sur 
235, Venture sur deux colonnes, de la 
premiere moitie du xiv* siecle. La partie I 
commence au fol. 1 v°, la partie II au fol. 
1 8 v°, la partie III au fol. 44 v°, la partie 
IV au fol. 95, la partie V au fol. 128, et 
1'appendice au fol. i64. La provenance est 
indiquee par une note du xvn* siecle ins- 
crite sur la marge de la premiere page : 
« De conventu Fratrum Minimorum Sancti 
Rochi prope Tolosam. » Une courte notice 
du ms. 98 a et6 donnee par le docteur 
Schulte, art. xcix de son Iter gallicum, 
public par TAcademie de Vienne (Sitzungs- 
berichte derphilos. hist. CL, LIX, 4a3). 

Le ms. 196 se compose de 108 feuil- 
lets.de parchemin, a 65 millimetres sur 
20 5, ecriture sur deux colonnes, de la 
premiere moitie' du xiv" siecle. La partie I 

tome xxvii, a* partie. 



commence au fol. 1 , la partie II au fol. 1 2 , 
la partie III au fol. 2 5 v°, la partie IV au 
fol. 53 , la partie V au fol. 70 , et lappen- 
dice au fol. 89. On y a ajoute apres coup, 
au xv* siecle , quelques notes ou formules 
(fol. 11 v°, 5i v°-5q v°, io3 v°-io8). Cet 
exemplaire ^tait conserve' dans les archives 
de 1' inquisition de Toulouse, comme le 
prouve la note suivante , traced au bas du 
fol. 106 v° : 

« Iste liber de practica officii sancte 
inquisitionis est doinus ejusdem officii 
Tholose," missus reverendo magistro Jo. 
Pinsonis, pro copiando conventus (sic) 
Burdeguale , ordinis Predicatorum , missus 
inquam (?) per dominium P. Fabri, cano- 
nicum regularem, priorem prioratus de 
Guilhaguorssia , diocesis Petraguoricensis , 
anno Domini mcccglxxiii , presentibus ve- 
nerabilibus religiosis fratribus P. de Bro- 
querio, in theologia presentato, et Guil- 
lelmo de Abbacia, ejusdem gradus seu 
promocionis , dicti ordinis Fratrum Predi- 
catorum, conventuum Sancti Severi et 
Baucheriarum , quern quidem librum , sicut 
premittitur, mittit supradicto magistro fra- 
ter A. Tb. I. (Tholosanus inquisitor?), 
cum intentione quod idem liber redeat ad 
dictam domum sancte inquisicionis Tho* 

45 
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acquis en i860 par le Musee brit&nnique et inscrit sous le n° 1897 
dans le fonds Egerton 1 . Nous n'en avons k la Bibliotbeque nationaie 
<ju une copie moderne et asset incorrecte, qui remplit les volumes XXIX 
et XXX de la collection de Doat; elle reprisente un volume qui etait 
au xvi i c si£cle dans les archives de Tinquisition de Carcassonne 2 , et 
qui a dti p&rir avec les archives des Dominicains de cette ville 9 . — 
Je manque de renseignements sur l'exemplaire que les Jacobins de 
Rouen c^d^reot au couvent de la rue Saint-Honore 4 . 



204. Voici Tindication des mati&res que renferme chacune des 
cinq parties de la Pratique de Bernard Gui : 

I. Formules des lettres ayant traij, soiti la citation ou a Tarresta- 
tion des personnes coupables ou suspectes d'h£resie , soit k f appei des 
temoins ou conseillers dont Tintervention etait neces§aire. 

II. Formules des lettres principalement relatives aux actes gracteux 
qui d'ordinaire se faisaient au commencement du sermon des inqui- 
siteurs, tels que Tenlevement des croix et T^largissement des em- 
mures ou prisonniers, Timposition de penitences arbitral res, comoie 
p^lerinages et port de croix, Toctroi de graces en dehors du sermon. 
A la fin de cette partie, quelques actes etrangers k requisition, par 
exemple trois instruments relatifs k l'absolution de certaiusTempliers, 



loze, loco et tempore opportunis. — Fra- 
ter A. TH. — Frater P. DE BROCARIO. 
— Frater GUILLELMUS DE ABBACIA. » 

1 Unti£sHrapideexaanendums.Egerton 
1 897 me parte a oroire qa'il est inferieur 
am denx manuscrits de Toulouse. Les 
notes du commencement et de la fin prou- 
vent quit a etc, du xvi* au xvin* Steele, 
entre les mains d'Espagnols. 

* Le manuscrit d'apres kquel a etc faite , 
en 1669, la copie de la Bibliotheque na- 
tionaie «iait un volume « couvert de carton 
et d'uae basanne, escrit en parchemin, 



despuis la page marquee du nombre 1 « 
1 63 , trouve aux archives de Finquiskion 
de Carcassonne. » 

3 Voyei le memoire de II. Germain, 
dans les Publications de fa Socidti arckfrb- 
aiame de MontpelUer. t IV, p. *88. 

4 «Fuit alias Rotomagi, quern sodales 
ejus domus nostra Parisieasibas ad Sancti 
Honorati, ceu cajus jam nidlus est usus, 
pro aliis liferis coneeaseruMt. » Quetif et 
£chard, SerisHores ordinis Ptxedicatoram , 
I, 579. Voyez Le Cabinet des msmaecriH de 
la BibHotheqae nationaie, II, a45. 
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et aux pensions qui leur etaient assignees sur 1'ordre deb Hospitaliers 
de Saint-Jean de Jerusalem. 

III. For mules des actes qui se faisaient aux sermons generaux des 
inquisiteurs. Prestation de serment exigee des senechaux du roi et 
des consuls des communes- Excommunication de ceux qui entravaient 
les inquisiteurs. Enlevement des croix. Elargissement des prisonniers. 
Expose des fautes. Abjuration de Theresie. Absolution des excommu- 
nies % Imposition de penitences arbitraires. Avertissement k ceux qui 
se moquaient des penitents. Condamnation k la prison. Condamnation 
des faux t^moins, des prevenus en fuite, des excommunies qui ne se 
faisaient pas absoudre, des personnes qui contrariaient Taction des 
inquisiteurs. Sentences contre la memoire des niorts. Sentence contre 
les relaps, contre les Manicheens, les Vaudois et lesBeguihs. Degra- 
dation et emprisonnement des pretres. Sentence pour raser une mai- 
son souillee par une profession d'heresie. Abjurations. Absolutions et 
reconciliations. 

IV. Resume des constitutions qui avaient defini le pouvoir et les 
prerogatives des inquisiteurs. 

V. Instructions pour Texamen et Finterrogatoire des difFerentes 
classes d'beretiques : les Manicheens, les Vaudois, les faux apdtres, 
les Biguins, les Juifs, les sorciers et les devins. Modules d'abjuration. 

A ces cinq parties est joint un appendice qui comprend : 

1 ° Le texte des constitutions relatives k requisition ; 

3° Des formules d'abjuratiou ; 

3° Des memoires sur la secte des faux apotres. 

Cet appendice est une partie essentielle de la Pratique 1 , et c*est 
seulement k la derniere page de Tappendice que, dans le ms. 196 
(fol. io3v°), on lit cette rubrique finale: 

Explicit tractatus de praclica officii inquisition is, compositus et compilatus 
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per venerabilem et religiosum virutn bone memorie fratrem Bernardum Gui- 
donis, aucloritate apostolica in regno Francie, maxime in partibus Tholosanis, 
inquisitorem heretice pravitatis deputatum, qui postmodum fuit factus episco- 
pus Lodovensis, cujus aniraa rcquiescat in pace. Amen. 

205. La Pratique de rinquisition a ete composee vers 1'annee 1 3a i . 
Les actes qui y sont rapportes comme modules sont le plus souvent 
depourvus de date; il y en a cependant une vingtaine dont les dates 
ont ete conservees 1 ; le plus ancien remonte au 10 aout 1309 2 , etles 
trois plus recents sont du 3i Janvier i3ao 5 , du 6 fevrier 4 et du mois 
de juin de la meme annee 5 . En parlant de Theresie des B6guins, 
Tauteur rappelle les condamnations prononcees contre eux dans les 
trois derni&res annees, c'est-4-dire depuis Tann^e 1 3 1 8 : tin istis 
tribus annis precedentibus, videlicet ab anno Domini mcccxviii citra, 
fuerunt per judicium prelatorum et inquisitorum beretice pravitatis 

velut heretici condempnati 6 » Cette phrase n'a pu Hre ecrite 

qu en i 320 ou 1 32 i . Ailleurs, Bernard Gui mentionne les poursuites 
qui furent dirigees contre les Beguins en i 32 l k Pamiers : « Cepit 
autem fieri inquisitio contra predictos, primo in provincia Narbonensi 
ab anno Domini mccc xviii citra, et in provincia Tholosana apud Appa- 
mias sub anno Domini mcccxxi, et deinceps successive 7 . • Cest done 



1 Dans le ms. 98 on trouve quelques 
dates qui dans le ms. 196 ont ete rempla- 
cees par etc. Voyez la formule qui est dans 
le ms. 98 , fol. 36 v°, et dans le ms. 1 96 , 
fol. ai v°, et celle qui est dans le ms. 98 , 
fol. 34 » et dans le ms. 196, fol. 20 v°. 

* Ms. 98, fol. 3, et ms. 196, fol. 3. 

3 « . . . Sub anno Domini mcccxx , indic- 
tione III, pontificatus sanctissimi patris et 
domini nostri domini Johannis divina 
providentia pape XXII anno quarto, die 
ultima mensis Januarii. ...» Ms. 98, fol. 
39 v°, et ms. 196, fol. a3. 

4 Lettre de Jean XXII k 1'arcbeveque 
de Toulouse, le siege d'Auch 6tant vacant, 
pour proceder a la degradation de « Johan- 



nes Philibertus, presbiter, oriundus de 
dyocesi Bisuntina, habitator in dyocesi 
Auxitana , • condamne comme ayant em- 
brasse la secte des Vaudois. • Datum Avi- 
nioni, VIII ydus Febroarii, pontificatus 
nostri anno quarto (sub anno Domini 
mcccxx, more Romane curie compu- 
tando).> Ms. 98, fol. 66 et v°; ms. 196, 
fol. 36 v-. 

5 « Datum Tholose , in mense Junii , 
anno Domini mcccxx. » Ms. 98 , fol. 34- 
Dans le ms. 196 (fol. aov°), la date est 
remplacee par etc. 

6 Ms. 98, fol. i45; ms. 196, fol. 79 V*. 

7 Ms. 98, fol. i48 v°; ms. 196, fol. 
81 v°. 
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k l'annee i32i que nous devons rapporter la composition de la Pra- 
tique de Finquisition. 

Toutefois, Tappendice contient un morceau d'une date un peu plus 
ancienne, les memoires sur la secte des faux apdtres, dont voici le 
debut : « De secta illorum qui se dicunt esse de ordine Apostolorum, 
et asserunt se tenere vitam apostolicam et euvangelicam pauper- 
tatem, quando et quomodo inceperit, et qui fuerint inventores ejus, 
et de erroribus dicte secte, ut sciant presentes pariter et futuri, con- 
scripta sunt que secuntur. Ab anno itaque Domini m cc lx citra fuit 
quidam Geraldus Segarelli, nomine de Parma 1 » 

Ces memoires, qui peuvent 6tre cites comme un des ecrits les plus 
curieux de Bernard Gui, sont de l'annee i3i6. L'auteur le dit ex- 
pressement. Apres avoir analyse les lettres que Dulcin de Novare 
publia en aout 1 3oo et en decembre 1 3o3, il ajoute : t Je donne ces 
extraits pour mieux montrer combien le faux prophete s'est trompe. 
Au moment ou je trace ces lignes, le i cr mai i3i6, dix ans se sont 
ecoules depuis Tepoque ou auraient du s'accomplir les evenements 
predits par Dulcin : aucune de ses predictions ne s'est realisee 2 . » 
Cette date du 1 " mai 1 3 1 6 se retrouve un peu plus loin en t6te d'une 
formule d'abjuration 3 ; elle est aussi au bas d'une lettre que Bernard 
Gui adressa, de Toulouse 4 , aux prelats et aux religieux des eglises 
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' Ms. 98 , fol. 176 V ; ms. 1 96, fol. 95 V°. 

* ■ Et hie excerpta descripsi , ut pateat 
presentibus et futuris eorum falsitas error- 
que et insania , sicut experientia jam lapsi 
temporis luce clarius declaravit, quia hoc 
anno quo hec scripsi, scilicet in kalendis 
Maii, anno Domini mgggxvi, jam decern 
anni elapsi sunt quod ilia tempora de qui- 
bus dixerat transierunt, et que futura in 
ipsis predixeral minime evenerunt. . . . • 
Ms. 98, fol. 181 v°; ms. 196, fol. 98. 

3 « Anno Domini mgggxvi , in kalendis 
Mayi , talis N. de tali loco seu patria , de 
tali dyocesuantequam caperetur, veniena 



per se ipsum , vel sic : postquam captus 
fuit et detentus , con versus a secta damp- 
nata illorum qui falso se dicunt aposto- 
los . . . . » Ms. 98 , fol. 1 86 v° ; ms. 1 96 , 
fol. 101. 

4 • Datum Tholose, prima die Mayi, 
anno Domini mcccxvi. » Ms. 98, fol. 188 v°- 
190; ms. 196, fol. 10a r°et v°. A la suite 
de la lettre de Bernard, est une response 
de Rodrigue , archevdque de Tolede , ainsi 
dalee : « Datum Compostelle , pridie nonas 
Marcii , anno Domini mgccxv. > Ms. 98 , 
fol. 190; ms. 196, fol. 10a v°. 11 y a sans 
doute une erreur dans cette derniere date. 
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d'Espagae , pour leur denoncer la secte des faux apotres du Christ 
et pour les inviter a poursuivre rigoureusement ies sectateurs de 
Gerard Segarel et de Dulcin qui commen^aient k se repandre en 
Espagne. 



206. Un certain nombre de formules insereesdans la Pratique pour 
servir de modules sont des actes veri tables, dans lesqueis les noms 
des parties en cause n'ont pas mime ete supprimes et remplaces par 
le mot talis ou la lettre N. Parfois , les noms qui ont disparu du texte 
ont ete retabiis en marge. Ainsi , le module de la sentence k prononcer 
contre les heretiques qui se laissaient mourir de faim plutdt que de 
faire des aveux 1 , est date du a 3 octobre i3o9 et accompagne de 
cette note margmale : « Iste fuit Amelius de Perlis in Savartesio, dyo- 
cesis Appamiensis. » De mime , en regard de la sentence du 9 avril 
1 3 1 o (n. st.) contre un manicheen obstine 2 , on lit : « Iste fuit Petrus 
Auterii de Axs in Savartesio, Appamiensis dyocesis. » Ailleura, on fait 
observer que telle sentence fut reellement prononcee k Toulouse en 
i3ia 3 , telle autre dans la mime ville en 1 3 1 5 4 . Le modile de la 
condamnation encourue par ceux qui entravaient faction des inqui- 
siteurs a ^te fourni par le proces intente aux habitants de Fori: 
« Forma illorum de Fuxo. » 

207. La Pratique de Bernard Gui peut done servir a combler des 
lacunes dans les registras de V inquisition qui nous sont parvenus; 
mais elle est surtout remarquable par un expose sy sterna tique de la 



1 • Forma alia alterius herdici secte 
ejusdem , qui non solum non vult converti 
et redire ad ecclesiasticam unitatem, sed 
eciam mortem sibi accelerat , ponendo se 
in ilk abstinencia quam vocant endurafm] , 
nichil penitus comedendo. » Ms. 98 , fol. 
72 v°; ms. 196, fol. 3g v*. Voyex Du 
Gange, au mot Endara. 

* « Lata fuit hec sententia V ydus Apri- 



lis, die Jovis ante Ramos Pahnarum anno 
Domini mcccx. » Ms. 98, fol. 71 ; ms. 196, 
fol. 3 9 . 

3 ■ Casus istius sentence fuit Tholose 
de facto anno mcgcxii. • Ms. 98, fol. 57; 
ms. 196, fol. 3 1 v*. 

4 v « Casus istius sententie de facto fuit 
Tholose anno Domini mcccx v. • Ms. 98, 
fol. 58v°;ms. 196, fol. 3a V. 
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procedure que suivaientles inqukiteurs, et par des details historiques 
et pitloresques sur les croyances et les pratiques des malheureux qui 
etaient 1'objet de lews poursuites. 

Dans la cinquieme partie de son traite, Bernard passe successive- 
raent en revue les modernes Manicheens \ les Vaudois 2 , les faux 
ap6tres 3 , les Beguins 4 , les Juifs 5 , les sorciers et les devins\ 

Pour chaque secte d'heretiques*, il fait un tableau des dogmes, des 
pratiques, du ceremonial, du costume et des insignes adoptes par les 
chefs; il devoile les ruses auxquelles on avait recours pour dissimuler 
f heresie aux prelate catholtques et aux iaquisiteurs. II raconte Tori- 
gine de la secte, la fa^on dout elle s'est developpee, les mesures que 
fautorite a prises, tantot pour Tetouffer dans son germe, tantot pour 
en arrdter la propagation. 

Le memoire qu il a compose sur la secte des faux apotres 7 et sur 
la vie des fondateurs de cette secte, Geraud Segarel et Dulcin de 
Novare^ meriterait d'etre eke en entier. 

On trouvera dans les Pieces justificatives quelques passages des 
clvapitres qui ont trait aux Beguins, k la doctrine du fondateur Pierre 
Jean Olif, aux ouvrages quil a composes, aux censures dont ils furent 
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1 Ms. 98 , fol. 1 3o ; ms. 1 96 , fol. 7 1 v*. 

1 Ms. $8, fol. i$3; ms. 196, fol. 73. 
Voyea encore dans la iroisieme partie de 
la Pratique des details sur les trois ordres. 
reconnus par les Vaudois : fepiscopat, la 
pretrise et le diaconat Ms. 98 v fol. 75 ; 
ms. ig6*foL&t. 

3 Ms. 98, fol. 139 v°; ms. 196, fol. 
76 v°. Dans fappendice a son livre* Ber- 
nard a consacre an long cbapitre a I'ln*- 
toire des faux apotre*; ms. 98, fol. 176 v°, 
et ms. a 96, 6)1. 95 v°. Jai monire plus 
haut <jue ee memoire est de fannee 
i3i6. 

4 Ms. 98, fol. 1^2; ms. 196, fol. 78. 
U y * aussi«, dasu la iroui&me partie, un 



expose de la doctrine des Beguins ; ms. 98 , 
fol. 80 , et ms. 1 96 , fol. 43 v°. 

5 Ms. 98, fol. i53 v°; ms. 196, fol. 
84 v°. 

6 Ms. 98, fol. iS5; ms. 196, fol. 85 v°. 
1 C'est sans doute a ce fragment de la 

Pratique de 1' inquisition que Quetif et 
Echard font allusion, qmand ils dtseot : 
• Scripsit preterea tractatnm de pat&pertate 
Christi ad versus FraticeUos, Garcassona? 
in arckivo inquisitionis servatum et a Soe- 
gio visum. » Script, erd. Prmdic, 1, 579. 
On a vu plus faant que Doat avait trouve 
un exei np lsire de ia Pmtispir de 1' inquisi- 
tion dans les archives de linquisition de 
Carcassonne. 
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Tobjet k Avignon en 1 3 1 9 \ k la condamnation dont ses premiers 
disciples, quatre Cordeliers, furent frappes k Marseille en i3i8*, £ 
d'autres condamnations prononcees un peu plus tard dans plusieurs 
iocalites de la Narbonnaise, Narbonne, Capestang, Beziers et Lodeve, 
dans le diocese d'Agde , k Lunel , au diocese de Maguelone , en Cata- 
logue et k Pamiers. 

Dans les paragraphes relatifs aux Vaudois , on peut signaler Indi- 
cation des livres que le fondateur de la secte (qui dam civis Lugdu- 
nensis, nomine Valdensius seu Valdensis) avaitfait rediger en frangais 
vulgaire 3 , et l'explication des denominations de pauvres de Lyon et 
d'ensabotes qu on appliquait aux Vaudois 4 . 



208. Je n'entrerai pas dans Texamen des formes de procedure dont 
Bernard Gui nous a trace le tableau, et qui, k elles seules, fourniraient 
la mati&re d'un memoire interessant. Pour donner une idee de la 
precision des details auxquels il descend, je citerai la description des 
croix que les heretiques devaient porter sur leurs habits. Ces^ croix, 
dont ils ne pouvaient jamais se separer, etaient en feutre jaune; elles 
mesuraient deux palmes et demie de haut; la traverse navait pas 
moins de deux palmes; lesbandes dont les croix se composaient etaient 
larges de trois doigts; on les fixait, Tune sur la poi trine, Tautre sur le 
dos du penitent 5 . — Les prisonniers, mis provisoirement en liberte, 
portaient sur leurts habits deux marteaux jaunes, pour rappeler qu ils 



1 Cette censure a et6 publtee par Baluze , 
MiscelL, I, a 1 3. 

3 Le texte de la sentence se trouve dans 
les MiscelL de Baluze , 1 , 1 98. 

3 • Cum fecisset conscribi sibi evangelia 
et aliquos alios libros de biblia in vulgan 
gallico , ac etiam aliquas auctoritates sanc- 
torum Augustini, Jeronimi, Ambrosii, 
Gregorii, ordinatas per titulos, quas ipse 
et sequaces Sententias appellaverunt . . . . • 
Ms. 98, fol. 1 33; ms. 196, fol. 73. Le 
premier de ces manuscrits porte t in vul- 



gari et gallico ; » pour ce passage j'ai adopte 
la lecon du ms. 196. 

4 « Pauperes vero de Lugduno dicti seu 
nominati sunt a loco ubi incepit et ort'uni 
liabuit; insabbatati autem dicti sunt quia 
olim a principio sui Valdenses perfecti 
speciale signum in modum quasi scuti in 
parte superiori sotularium deferebant, in 
quo signo ab aliis suis complicibus et ere 
dentibus differebant. ...» Ms. 98, fol. 
i33 v°; ms. 196, fol. 73. 

4 t . . .In detestationem veteris erroris, 
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appartenaient toujours aux murs de la prison 1 . — Les p&lerinages 
qui etaient imposes comme penitence se divisaient en deux classes : les 
grands (peregrinationes quatuor majores) au nombre de quatre, Rome, 
Compostelle, Cantorbery et Cologne; les petits (peregrinationes 
minores), parmi lesquels on nomme Roc-Amadour, le Puy en Velay, 
Vauvert prfes de Nimes, les Tables k Montpellier, Serignan prfes de 
Jieziers, Saint-Guillem du Desert, Montmajour pr&s d'Arles,Tarascon, 
Saint-M aximin , Saint-Antoine en Viennois, Saint-Martial et Saint- 
Leonard en Limousin, Saint-Denis en France, Chartres, Saint-Seurin 
de Bordeaux, Souillac en Quercy, Conques en Rouergue, Saint-Paul 
de Narbonne, Saint-Vincent de Castres, Saint-Dominique de Bologne 2 . 
— Les penitents Etaient parfois dispenses d'accomplir leurs peleri- 
nages en payant une somnie quon affectait a la construction ou a 
Tentretien des ouvrages publics , comme eglises, ponts et conduites 
d'eaux 3 . 
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in omni veste sua, excepta camisia inte- 
rior^ portet perpetuo duas cruces dupli- 
ces, vel simpbces, de filtro crocei colons, 
unam anterius ante pectus et aliam poste- 
rius inter spatulas, sine quibus promi- 
nentibus seu apparentibus intra domum 
vel extra de cetero non incedat; quarum 
quantitas sit duorum palmorum et dimidii 
in longitudine bracbium unum, et duorum 
palmorum aliud bracbium, scilicet trans- 
versal e, babeatque utrumque bracbium 
trium in se latitudinem digitorum ; easdem- 
que continuo reficiat vel innovet si rum- 
pantur aut deficiant vetustate. » Ms. 98 , 
fol. 21; ms. 196, fol. i3 v°. 

1 « Interim vero medio tempore portet 
signum marteUi de filtro crocei colons 
ante in pectore et retro inter scapulas in 
veste superiori , in signum et testimonium 
quod adbuc est de muro, sine quo intra 
vel extra domum aliquatenus non incedat. 1 
Ms. 98, fol. 29 v°; ms. 196, fol. 18. 

tome xxvii. 2' partie. 



1 « Item peregrinationes sanctorum apo- 
stolorum Petri et Pauli Rome . . . , item Sancti 
Jacobi Compostelle , Sancti Tbome in Can- 
tuaria , et Trium Regum de Colonia. Item 
Beate Marie de Rupe Amatoris, de Podio 
Aniciensi , de Valle Viridi , de Tabubs in 
Monte Pessullano, de Serinbano, Sancti 
Guillelmi de Deserto, Sancti Petri de 
Monte Majori, Sancte Martbe de Taras- 
cone , Sancte Marie Magdalene apud Sanc- 
tum Maximinum, Sancti Antonii Vien- 
nensis , Sancti Marcialis et Sancti Leonardi 
in Lemovicinio, Sancti Dyonisii et Sancti 
Ludovici , Beate Marie de Carnoto in Fran- 
cia, Sancti Severini in Burdegala, Beate 
Marie de Solaco, Sancte Fidis de Conchis, 
dyocesis Ruthenensis, Sancti Pauli Nar- 
bonensis et Sancti Vincentii de Castris et 
Sancti Dominici in Bononia. » Ms. 98, 
fol. a l ; ms. 1 96 , fol. 1 3 v°. 

5 « Solutis quinquaginta libris turonen- 
sium ad opus talis pontis vel talis eccle- 

• /,6 . 
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209. J« suis bien loin d'avoir epaise tout ce qae la Pratique de 
Bernard Gui nous offire d'interessant; mais je pense avoir rempli ma 
tdche de bibliographe en faisant connaitre le plan , les divisions et le 
caract&re dun ouvrage dont le texte devra 6tre publie, sinon en 
entier, au moins par extraits, quand on voudra £tudier, pieces en 
main, la triste histoire des heresies et de requisition dans le midi 
de la France, au xm e et au commencement du xiv* sifecle. 



XXIII 

ABBEGE DE LA DOCTRINE CHRETIENNE. 

210. Bernard Gui a resume les elements de la doctrine chretienne 
dans un opuscule ou il traite successivement des preceptes du deca- 
logue, des articles de foi, du symbole des apotres, de celui de Nicee 
et de celui de saint Athanase, des sept sacrements et des qualites de 
la gloire des bienheureux ! . Nous avons six exemplaires de cet opus- 
cule k la Bibliotheque nationale: nouv. acq. laf. 1171, fol. aa3 ; lat. 
4976, fol. a55; 4977* fol. 1 55; 4985, fol. 167; 5o36 A, fol. 137; 
5o43, fol. 3 1 1 v°. II se trouve aussi en t£te du ms. 72 de Toulouse, 
fol. i -4 y dans le ms. de Madame la comtesse Le Gonidec de Traissan, 
fol. 88-g4, et dans le ms. 295 d'AJcoba^a 2 . 

La composition de f Abrege de la doctrine chretienne remonte au 
commencement du xiv* si&cle, puisque le texte en a ete incorpore 
dans les plus anciens exemplaires de la grande chronique de Bernard 
Gui. 



sie. . . . ; in opere talis pontis, vel talis 
fontis , vel talis ecclesie. » Ms. 98 , fol. 3o 
etv°; ms. 196, fol. 18 v°. 

1 Voici le titre et les premiers mots de 
chacune des cinq divisions de f opuscule : 
« Depreceptisdecalogi. PreceptorumdiYine 
legis . . . . De articulis fidei. Jhesus Chris- 
tus filius Dei vivi .... De triplici symbolo 
fidei. Svmbolum fidei triplex est. . . . De 



septem sacra mentis ecclesie. Sacramento 
ecclesie sunt septem . . . . De dotibus glo- 
rie beatorum. Dotes glorie beatorum sunt 
septem . . . . • Les derniers mots de F opus- 
cule sont :«.... quam preparavh diligen- 
tibus se Dominus Jhesus Gliristus , qui est 
Deus benedictus in secula. Explicit. » 

* Voyez la description de ce ms. dans 
les Notes supplemehtaires. 
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21 1. L'auteur refondit cet opuscule clans les derniferes annees de 
sa vie, quand il avait k administrer Teglise de Lodeve. II lui donna la 
forme d'une instruction destinee qux cures de son diocese : « Libellus 
brevis et utilis de articulis lidei et sacramentis ecclesie et preceptis 
decalogi, cum quibusdam annexis aliis in fine, pro rectoribus et cu- 
ratis ecclesiarum nostre dyocesis \ ad erudiendum plebes fidei corn- 
mi ssas. Quoniani, ut ait Apostolus Hebr. xi, sine fide 2 » 

Dans cette nouvelle edition, Fordre des mati&res n'est plus celui 
qui avait ete adopte pour la premiere. Bernard Gui commence par 
les articles de foi; il traite ensuite des trois symboles, des sept sa- 
crements, des dix comrnandements, des sept ceuvres de misericorde 
corporelle, des six ceuvres de misericorde spiritueile, des sept peches 
capitaux et enfin des sept qualiles de la gloire des bienheureux. 

Le texte de TAbrege de la doctrine chr^tienne & Tusage des cures 
du diocese de Lod&ve nous a ete conserve par le ms. latin £976, fol. 
2o3-2 07 v°. II est aussi dans le ms. A 267 (part, inf.) de FAmbro- 
sienne, dans le ms. 4 5 du college de Corpus Christi & Cambridge 3 , 
dans le ms. harleien 3687 du Musee "britannique , fol. i5o, peut-etre 
aussi dans le ms. 9662 de sir Tbomas Phillipps 4 . 



1 « Nostre Lodonensis (sic) dyocesis. » 
Ms. de FAmbrosienne. — « Nostre Lodo- 
vensis dyocesis. • Ms. harleien. 

1 Tel est le commencement de la second e 
redaction de cet opuscule. Voici les rubri- 
ques et les premiers mots des autres divi- 
sions : « Sequitur de triplici simbolo fidei. 
Symbolum autem fidei triplex .... De 
septem sacramentis ecclesie. Sacramenta 
ecclesie sunt septem. . . . Sequitur de X 
preceptis moralibus decalogi. Precepla 
decern morafia .... Numerus et ordo pre- 
ceptorum decalogi. Preceptorum vero di- 
vine .... De operibus misericordie corpo- 
ralibus. Quamvis opera misericordie .... 
De sex operibus misericordie spiritualibus. 
Sunt autem sex. . . . De septem peccatis 



principalibus. Peccata princrpaba in genere 
sunt . . . . De dotibes glorie beatorum. Do- 
tes glorie beatorum sunt septem . . . . » — 
Derniers mots du traite : « . . . . Hec ex 
predicta glosa. Hec de articulis fidei et de 
sacramentis ecclesie et de preceptis mora- 
libus decalogi et de quibusdam annexis 
in fine sub brevitate conscripsimus ut faci- 
liter possit liaberi a saccrdotibus et memo- 
rie commendari ; ad aliqualem autem intel- 
ligenciam pleniorem libellum quemdam 
specialemde predictis articulis , sacramentis 
et preceptis , rcpete&do ea alciua , duximus 
conscribendum. » 

3 Voyez le catalogue r£dig6 par Nas- 
mitb , p. 3o. 

* Voyez plus haut, 5 4o. 

46. 
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XXIV 

TBAIT^ DELA MESSE. 

212. Ce traite se divise en deux parties. La premiere est un ex- 
pose historique de la fa^on dont la liturgie de la messe a ete formee. 
L'auteur, apr&s avoir releve et commente les passages de fevangile 
relatifs au sacrement de l'Eucharistie, indique les constitutions par 
lesquellesles papes, depuis saint Clement jusqa'i Urbain II, ont regie 
certains details de la celebration de la messe. Dans la seconde parti e, 
il s'occupe, en suivant l& Somme de saint Thomas, des fautes et des 
accidents qui peuvent arriver pendant la celebration du saint sacrifice. 

Voici le texte et les premiers mots de chaque partie : 

I. De ordinatione officii misse facta a Domioo Jhesu Christo et Sanctis ejus 
apostolis ac decnum per sumnios Romanos pontiGces successive. Jhesus Christus 
primus et sunimus pontifex ... — . . . et hoc ipsum ei dictis beati Augustini 
conGrmatur : de coosecratione, distinctione I, Visum pretcrea nobis est. 

II. Casus qui con tinge re possunt in celebrando. Consequenter autem et con- 
venienter subjunguntur nonnulli casus qui in celebratione misse accidere possunt 
qualiter ipsis occurrendum f uerit si contingant ex dictis venerabilis doctoris fra- 
tris Thome in ultima parte Summe, questione lxxiiii. Periculis seu deflectibus. . . 
— . . . de rasura tabule dictum est supra. Explicit. 

213. Ce traite se trouve dans le ms. latin 1171 des nouv. acq. 
fol. 1 84; dans les mss. latins ^975, fol. 199; £976, fol. 2i5; A977, 
fol. 1 5 1 ; 4985, fol. 1 63 v°; 4987, fol. io5; 5o36 A, fol. 129; 
5o43, fol. 3o5; dans le ms. 72 de Toulouse, fol. 256; dans le ms. 
A 267 (part, inf.) de TAmbrosienne; dans le ms. harleien 3687 du 
Musee britannique, fol. 137 v°; dans le ms. 45 du college de Corpus 
Cbristi k Cambridge ; dans le ms. 9652 de sir Thomas Phillipps; dans 
le ms. de Madame la comtesse Le Gonidec de Traissan, fol. 65 v°; 
dans le ms. 295 d'Alcobasa, etpeut-etre aussi dans le ms. i4i3o de 
Munich. 

Dans le ms. 4975, un paragraphe concemant la liturgie grecquea 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 365 



I.BS 

MANUSCRITS 

DE 



ete ajoute k la fin de la premiere partie du traite : • Forma consecra- 
tionis corporis et sanguinis Domini Jhesu Christi in missa secundum, 
ordinacionem sancti Johannis Crisostomi apud Grecos talis est 1 . . . » 

II existe de la seconde partie une edition gothique, formant un Dra ^ ARDCM ' 
petit livret in-8°, dont Quetif et Echard 2 avaient vu un exemplaire 
dans la biblioth&que de la Sorbonne. 

XXV 

TRAITi SUR LA CONCEPTION DE LA SAINTE VIERGE. 

214. Bernard Gui n'a pas, k proprement parler, compose un traite 
sur cette question. II s'est borne k rassembler les textes les plus pro- 
bants k 1'appui de l'opinion qui avait alors generalement cours dans 
les ecoles dominicaines. L'esprit dans lequel a ete forme ce recueil 
est clairement indique par le tres-court avertissement place en tete : 
«Hec sunt dicta sanctorum atque doctorum ecclesie, loquencium de 
peccato originali , quod , a transgressione peccati primorum parentum 
Ade et Eve citra, omnes homines utriusque sexus qui per concubitum 
viri et mulieris generantur contraxerunt et contrahunt in conceptu, 
excepta unica persona Domini nostri Jhesu Christi, qui solus sine 
peccato conceptus est de Spiritu sancto ex Maria virgine. » L'opuscule 
se termine par la celebre lettre de saint Bernard aux chanoines de 
Lyon : « Inter ecclesias Gallic constat profecto Lugdunensem » 

215. Je nai trouve k la Bibliotheque nalionaie que trois exem- 
plaires du traite sur la conception de la sainte Vierge : latin 4976, 
fol. 2^9 ; — ^977, fol. 188; — 4987, fol. i32. Le premier et le 
dernier sont des exemplaires originaux. II y en a une copie dans le 
ms. de Madame lacomtesse Le Gonidec 3 . — Quetif et Echard 4 disent 
en parlant de cet opuscule : « Alva bujus libelli meminit Sol. verit. 



1 Ms. latin 4 97 5, fol. 201. 5 Fol. io5-no. 

" Scriptores, I, 578, col. 2. * Scriptores, I, 578, col. 2. 
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Rad. 366, col. 2229, sed aoctoris nomen ignoravit, estque primus e 
septem anonymis nostris illo radio ab eo laudatis. » 

XXVI 

SERMONS. 

216. Bernard Gui, dans sa longue carri&re, a du prononcer uq 
grand nombre de sermons; mais ib nont pas ete recueillis, ou du 
raoins le texte n'en est pas connu. II y a bien, k la biblioth&que de 
Toulouse, dans le ms. 219 1 , une collection de sermons, en tete 
de laquelle une main moderne a ajoute ce titre : « Sermones Bernard i 
Guidonis, episcopi Lodovensis, de ordine Predicatorum et diocesi 
Lemovicensi. » Mais, d'apres quelques passages que feu M. Mabille 
avait bien voulu me communiquer du ms. 2 1 9, les sermons contenus 
dans ce volume doivent ctre ceux du dominicain Gui d'Evreux, dont 
beaucoup d'exemplaires existent k la Biblioth&pie nationale; cela est 
d'ailleurs assez bien indique dans la rubrique de la table qui terraioe 
le volume : « Ista tabula in sermonibus Guidonis est secundum or- 
dinem alphabetic • 

Je ne saurais dire si le ms. 2 1 9 de Toulouse est le volume de la 
bibltotheque des Dominicains de Toulouse que Percin a et Quetif et 
Echard 3 indiquent comme renferrnant des sermons de Bernard Gui. 



XXVII 

APPRECIATION GEN^RALE DE L'OEOVRE DE BERNARD GUI. 

217. L'examen minutieux auquel viennent d'etre soumis les ou- 



1 Le ms. a 1 9 est un petit volume , ecrit 
surdeux colonnes, et datant du xiv # siecle. 
II se compose de 397 feuillets , sur le der- 
nier desquels on lit, en caracteres du 
meme temps que ceux du corps du manus- 
crit : « Iste liber est fratris Petri de Monte 
AstFuco , ordinis Predicatorum. » 



8 t Tomus IX in quarto continet plures 
sermones de tempore. • Monumenta con- 
ventas Tohsani, p. 70. 

3 cSunt sermones de tempore et de 
Sanctis. » Scriplores, I, 578. — Le ms. 479 
de Tours donne lieu a la meme observa- 
tion que le ms. a 1 9 de Toulouse. 
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vrages de Bernard Gui en aura fait, je Fespfere, comprendre le ca- 
ractere et l'i importance. Bernard Gui n'est assurement pas un ecmain 
de premier ordre; 1'origraaHte lui fait trop souvent defaut, et les com- 
positions qu il nous a laissees n ont qu'une mince valeur litteraire. II 
feut cependant reconnaitre qu'il nous a conserve, sur I'histoire du 
midi de la France au xm e et au commencement du xiv° siecle, une 
multitude de renseignements precieux, dont Fequivalent n exist e nulle 
part ailleurs. Un autre genre de m^rite ne saurait lui 6tre conteste : 
il a epuise tous les moyens qifon avait de son temps pour arriver k 
la connaissance de la verite. 
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218. Plusieurs de ses devanciers s'etaient fait une loi d'indiquer 
les principaux historiens auxqtiels ils faisaient des emprunts. Non-seu- 
lement il suit cet exemple et renvoie d'une fa$on precise aux auteurs 
qu il a cod suites 1 , il cite encore, $k etli, pour les evene merits con- 
temporains, des notes etdes memoires domestiques, comme lesecrits 
de Guillaume Pelisson, dont j'ai suffisamment parle 2 , comme aussi 



1 Le relere et 1'examen des sources aux- 
quelles a puise Bernard pourraient former 
lesujet dun memoire special. Je me borne 
a donner ici de tres-courtes indications, 
tirees du plus ancien manuscrft original 
des chroniques de cet auteur (nouv. acq. 
lat. 1171) : « ccclxxx. flic terminavit 
Jeronimus cronicam suam; abhinc vero 
scribunt Prosper et Beda et Sigisbertus, 
monachus Geblacensis. » Fol. a 1 v°. — 
• dcgi. Hue usque cronica Bede protendi- 
tur; ex tunc autem ex cronica Odonis, epi- 
scopi Viennensis , etpluriumaliorum. *Fol. 
36 v*. — ■ [ mcc. ] Hue usque cronica Ri- 
chardi , monacbi Cluniacensis , protendHur 
et terminatur. t Fol. 75 v°. — « mcclxxyii. 
Hue usque cronica firatris Martini Poloni 
de Romania pontificibus protenditur et 
finitur. t Fol. 99. — ■ Secundum Gesta 
Pipini. > Fol. 37. — « Secundum cronicam 



Sicardi. 1 Fol. 44 v°. — « Secundum croni- 
cam Vincencii. » Fol. 5o. — • Gracianus , 
monachus , de Clusa , civitateTuscie , natus , 
Decretum composuit, anno Domini mcl, 
sicut dicit Hugucio, II, q. vi, c. Farnuun* 
Fol. 68. — « Secundum cronicam monas- 
terii Sancti Dyonisii. • Fol. 1 4o y°. — « In 
Gestissancti Theodardi, archiepiscopi Nar- 
bonensis. • Fol. 20 1 . — « In quadam cro- 
nica antiqua , que eat in monasterio Sancti 
Martialis Lemovkis. ■ Fol. aoi , col. a. — 
A ces exemples, qu'on pourrait multiplier 
a Tinfini , ajoutez le passage relatif a Guil- 
laume de Puy Laurens, que dom Martene 
(4mpL coll, VI, 493) a tire de 1'histoire 
du couvent des Dominicains de Castret. 
— Voyez plus haut, S 39, le passage re- 
latif a la chronique de frere Ptoleoiee de 
Lucques. 

* Plus liaut, $ 172. 
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un livre sur la fondation du convent de Limoges 1 , les notes (Tun des 
premiers disciples de saint Dominique 2 , une note autograph e de Ge- 
rard de Frachet 3 . 11 reproduit les documents dont il se procure des 
copies, par exemple la relation des miracles operes sur la tombe de 
Benoit XI, relation -dont « Geoffroi de Ablusiis, » inquisiteur de Car- 
cassonne, lui avait envoy e un exemplaire 4 . 



219. 11 nomme les personnes dont les entretiens lui ont appris des 
details dignes d'etre transmis k la posterite : frere Etienne de Salanhac 3 , 
un vieux chapelain compagnon du chroniqueur Gerard de Frachet 6 , 
frfere Pierre de la Forge 7 , fr&re Bernard « de Bociacis 8 , » frere Ber- 



1 « Plenius et diffusius est notatum in 
iibello de fundacione conventus Lemovi- 
censis qui ibidem habetur. • Ms. 273 de 
Toulouse, fol. 128 v°. 

5 « Scilicet in notulis cujusdam antiqui 
fratris , qui fuit circa hujusmodi studiosus , 
et ab ejus ore ipse audivi. » Ibid., fol. 57. 

3 « Quern [ordinem] intra vit Parisius in 
festo beati Martini , anno Domini mccxxv, 
sub fratre Matheo priore, et in sequenti 
festo Anunciacionis dominice, in manu 
magistri Jordanis professionem fecit, sicut 
scriptum inveni de manu sua in quodam 
librosuo. • Ms. a 73 de Toulouse, fol. 129 V . 

* « Vir religiosus frater Gaufridus de 
Ablusiis, inquisitor Carcasonensis labis 
heretice, sub sigillo suo michi transmisit 
de curia, ubipro causis fidei tuncagebat. » 
Ms. 780 de Bordeaux , fol. 6 v° ; ms. 55 de 
Toulouse, fol. 6. 

5 • Unum autem quod audivi a fratre 
Stepbano de Salbanaco, qui interfuit et 
vidit. » Ms. 780 de Bordeaux, fol. 9 ; ms. 55 
de Toulouse, fol. 8. — Sur Etienne de 
Salanbac, voyez plus haut, S 157. 

" « Audivi capellanum antiquum qui se 
asserebat audivisse seriose referri a fratre 



Gerardo de Fracheto, ordinis Predicato- 
rum , viro religioso pariter et famoso. • 
Ms. latin 1171 des nouvelles acquisitions, 
fol. 212 v°. 

7 c Ut audivi seriose referri a quodam 
seniore fratre illarum parcium, scilicet 
fratre Petro de Fabrica. • Ms. 273 de Tou 
louse, fol. 1 38. — « Sicut audivi a fratre 
Petro de Fabrica , qui vidit et audivit. • 
Ibid., fol. 169: 

8 « Ipse vero frater Bernardus de Bocia- 
cis, qui ossa et membra martiris [sancti 
Vincentii] dinumerans et contrectans, in 
conspectu et in presencia predictorum, 
oculis suis vidit et manibus palpavit, et 
ipsas arsuras corporis et costarum stu- 
diosius de propinquo conspexit , devotione 
exinde sensibili generata , quasi virtus 
quedam sensibilis spiritualibus sensibus 
infunderetur que ex sacro corpore eoia- 
nabat, michi fratri Bernardo Guidon is, 
sicut et pluribus aliis facere solitus crat, 
sepius singula que circa corpus maxime 
visa sunt et superius posita, retulit devote 
et mecum contulit pluries de eisdem cum in 
conventu Albiensi pariter maneremus ...» 
Ms. 273 de Toulouse, fol. 181 v°. 
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trand de Clermont \ fr&re Hugues « de RoGnaco 2 , » frere Pierre Le 
Roi de Fanjeaux 3 , un ami de frere Robert d'Uzfes, mort k Metz en 
1296 4 , les compagnons de Thelleniste frere Guillaume Bernard de 
Gaillac 5 , fr&re Amaud du Prat, poete latin 6 , frere Guillaume Pierre, 
qui devint eveque de Sabine 7 . 
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220. Son amour pour les legendes pieuses ne Tabsorbe pas au 
point de lui faire negliger les details piquants de Thistoire profane. 11 
a recueilli des recits chevaleresques, tels que l'aventure de ce croise 
limousin, Gouffier des Tours, qui delivra un lion des etreintes d'un 
serpent 8 . 



1 • Sicut audivi a fratre Bertrando de 
Claro Monte , qui eum vidit priorem. » 
Ms. 273 de Toulouse, fol. i42. — tFrater 
Bertrandus de Claro Monte, qui michi 
enarravit singula.* Fol. i5i v°. 

* « Sicut sepe audivi a plerisque , et spe- 
cialiter a fratre Hugone de Rofinaco, de 
conventu Brivensi , qui socius ejus erat et 
presens fuit, et vidit et audivit. b Ihid., 
fol. i3i. 

3 t Sicut ab ipso narrante didici et au- 
divi. » Ibid. , fol. 107. 

4 « . . . Diem et horam mortis sue , in 
infirmitate qua obiit, socio suo predixit, 
sicut ab eo<Jem socio audivi. » Ibid. , fol. 
364 V. 

* « Pertransiit in Greciam pervenitque 
cum sociis Constantinopolim, ubi locum 
ad babitandum accepit , profecitque sic in 
lingua greca quod earn plene scivit , et libros 
latinos fratris Tliome in grecum transtulit , 
sicut audivi a sociis suis, qui ibidem cum 
ipso fuerunt conversati, quos ego postmo- 
dum vidi, qui sibi perbibebant testimo- 
nium sanctkatis. ...» Ms. Si 7 3 de Tou- 
louse, fol. 217, 

6 « Sicut audivi a fratre Arnaldo de 

tome xxvii, 2' partie. 



Prato. » Ms. 273 de Toulouse, fol. 161 v°. 
— - « Dictator et inventor carminum valde 
bonus, bic oflicium ecclesiasticum sancti 
Ludovici regis nocturnum et diurnum dic- 
tavit et composuit eleganter, quod in curia 
regis Philippi pre omnibus aliis preelec- 
tum extitit pariter et acceptum. » Ibid. , 
fol. 121. — Comparez Tarticle consacre^ 
dans XHiitoire littiraire de la France (XXV, 
2/10-2^4) a cet auteur, qu'on y appelle 
Amaud du Pre. 

7 « Singula michi seriosius enarravit et 
perbibuit testimonium veritati frater Guil- 
lelmus Petri, testis fidelis et verax, post- 
modum cardinalis episcopus Sabinensis. »< 
Ms. 273 de Toulouse, fol. i38 v°. 

8 t Goiferius de Turribus , nacione Le- 
movicensis , vir memoria dignus , qui cum 
crebros excursus exerceret in hostes, et 
multa dampna de die in diem eis inferret, 
accidit una die , dum ad hujusmodi vehe- 
retur, quod rugitum terribilem cujusdam 
leonis a serpente immanissimo circumtigati 
audivit. Quo audito, contra socionim dis- 
suasionem, ad eum audacter accedens, < 
truncate serpente, leonem liberat. Qui, 
quod mirabile dietu est, memor aecepil 

A 7 
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221. Bernard a compulse les registres, notamment ceux de re- 
quisition 1 ; il a lu beaucoup de chartes originates, pour en tirer soit 
des elements chronologiques 2 , soit des notions sur la vie des grands 
person nages 3 ou sur les origines des eglises 4 . II portait le scrupule 
jusqu'4 marquer Tetat materiel des documents qui lui paasaient par 
les mains 5 . 



beneficii, eum sequitur, sicut ieporarius 
unus ; a quo , quamdiu fuit in terra ipsa , 
nunquam recedens, muita ei commoda 
contulit, tam in venacionibus quam in 
bellia. Dabat enim carnes venaticas habun* 
danter, et quemcunque domino suo ad- 
versari videret prosternebat. Quern , ut di- 
cunt, in navi positum, cum rediret, etiam 
deliuquere noluit; sed, nautis nolentibus 
eum in navi recipere, utpote animal tam 
crudele, sequtus eat dominum suum per 
mare natando usquequo labore defecit. • 
Ms. latin 1171 des nouvelies acquisitions , 
fol. 63 v°; ms. latin ^977* fol. 53 v°; ms. 
ao43 du Vatican, fol. 7a v°. — Cette 
anecdote est rapportee par le prieur du 
Vigeois etpar d'autrescbroniqueurs ; voyez 
r edition que M. Paul Meyer a donnee de la 
Chanson de la croisade contre les Albigeois, 
t. II , p. 379 et 38o. EUe a ete aussi re- 
cueiliie par Etienne de Bourbon , qui n'a 
pas toutefois cite le nom du chevalier qui 
en est leheros ; voyez les extracts d' Etienne 
de Bourbon publics par Lecoy de la Mar 
cbe, p. 188, n* a 16. 

1 « Sicut in libro inquisicionis vidi pie- 
nius contineri. • Ms. 273 de Toulouse, 
fol. 1 1 8 v°. — « Sicut inveoi in libro inqui- 
sicionis Tholose. • Ibid., fol. 119 et 1^2. 

* « Raymundus secundus. Hie erat epi- 
scopus anno Domini mclxvi, in mense 
Aprili, regnante Ludovico hujus nominis 
VII et Yldephonso comite Tholosano. » Ms. 



latin 1171 des nouvelies acquisitions, foL 
201. 

3 « Anno Domini mgcvii beatus Domi- 
nicus vocabatur prior Pruliani. Sic enim 
inveni eum nominatum in quodam antiquo 
publico instrumento in monasterio Pru- 
liani. • Ms. 273 de Toulouse, fol. 106. — 
• Sicut legi in quadam littera antiqua Rot- 
gerii , comitis Fuxi , que ibidem habetur, 
in qua vocatur prior Pruliani. » Ibid. , foL 
106. — * Omnes litteras, a quibus extracts 
fuerunt omnia premissa per modum abre- 
viacionis et compilacionis , compendiose, 
diligenter et studiose, anno Domioi 
mccgvii, pridie kalendas Aprilis, in Pru- 
liano. » Ibid. , fol. 98 v\ — « A quibus 
exemplaribus extracta fuerunt ista anno 
Domini mgccvii, pridie kalendas Aprilis, 
in Pruliano. » Ibid, fol. io^v*. 

4 « Extat etiam una antiqua valde littera 
domini Guillermi Petri de Berencs , con- 
dam episcopi Albiensis, que de parrochia 
Sancti Vincentii de Castris expressam con 
tinet mentionem . . . Litteram banc habui 
a domino Johanne Molinerii , archipresbi- 
tero Castrensi , et in majori deposito posui 
conservandam mcccii, XUII kalendas Oc- 
tobris. » Ibid., fol. 180 v°. 

5 t Extat inde littera amborum per al- 
phabetum partita , cujus ego ipsum origi- 
nate vidi et tenui, et ex ea de verbo ad 
verbum extraxi ; tamen amota erant inde 
sigilla, ipsorum locis in quibus appensa 
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222. Dans ses voyages, il copiait les vieilles epitaphes 1 , et notait 
ies objets precieux conserves dans les triors pour justifier de pieuses 
traditions qu il ri avait garde de laisser de cdte 2 . ' 

223. Saivant des proceeds que la critique moderne ne desavouerait 
pas, Bernard s'attache h distinguer nettement ce que, de son chef, il 
ajoute aux citations d'auteurs plus anciens 3 ; il met en balance les te- 
moignages contradictoires 4 ; il discute les dates 5 , et ne confond pas ce 
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fuerant apparentibus manifeste , anno Do- 
mini mcccvii, mense Julii. » Ms. 273 de 
Toulouse, fol. 101. 

1 « Sequentes versus super lapidem sui 
tumedi [Cecilie, vicecomitisseBitterrensis] 
sunt insculpti : Omnis qui nescit ...» Ms. 
latin 1171 des nouvelles acquisitions , 
fol. 67. 

3 « De clavorum autem parte filio [Con- 
stantino] frenum composuit quo uteretur in 
bellis , quod frenum in Carpentorate , civi- 
tate Gallie , in provincia Arelatensi , osten- 
ditur in ecelesia cathedrali. » Ms. latin 1171 
des nouvelles acquisitions , fol. 1 6 v°. 

3 Voyez ce que j'ai dit (S 169) de la 
maniere dont il a complete I'ouvrage d'E- 
tienne de Salanhac. 

* « Leo patricius . . . imperat annis tri- 
bus; in cronica tamen Vincencii dicitur 
quod ei annotantur anni duo tan turn. » 
Ms. latin 1171 des nouvelles acquisitions , 
fol. 36. — « Anno Domini mcvii secundum 
cronicam Vincencii et Martini ; in cronica 
vero Sicardi scribitur mcx. » Ibid. , fol. 64 v°. 
— • In nonnuliis tamen codicibus legitur 
quod patibulum crucis pertulit [beatus 
Mathias] . . . ; in quadam vero alia le- 
gend*, que Treveris invenitur, legitur 
quod lapidatus fuit . . . Corpus vero sancti 
Mathie Rome in ecelesia Sancte Marie Ma- 
joris sub lapide porphiretico sepultum esse 



dicitur, et ibidem caput ejus populo de- 
monstrator. In iegenda vero que Treveris 
invenitur scribitur quod corpus Mathie de 
Judea Romam, deinde de Roma Treverim 
est translatum, ubi a populo fidelitervene- 
ratur. « Ms. latin 1171 des nouvelles ac- 
quisitions, fol. 191. — Voyez encore 
plusieurs textes que jai cites plus haut, a 
propos du Sanctoral, et le paragraphe 
dans lequel Bernard Gui indique les sources 
aux quell es on peut puiser des renseigne- 
ments authentiques sur la vie de saint Do- 
minique; nis. 780 de Bordeaux, fol. 2 3. 
5 « In quadam vero cronica dicitur 
ccccxux, in alia vero cgccliii. • Ms. latin 
1171 des nouvelles acquisitions , fol. a 5 v°. 
— « Anno Domini mcxuiii ; in quadam 
vero cronica scribitur mcxlv ; set primum 
melius est tenendum.* ibid., fol. 67. — 
t Ludovicus , rex Francie , in vigilia beati 
Bartholomei subtrahitur ab hac luce , sicut 
in cronica magistri Guillelmi de Podio 
Laurencii continetur; verumptamen felix 
ejus transitus recolkur, et in kalendariis 
scribitur, necnon in littera canoniiacionis 
ejus describitur, in crastino beati Bartho- 
lomei apostoli evenisse. » Ibid. , fol. 96. — 
« Fuit autem sanctus Exuperius contempo- 
raneus beato Ambrosio et beato Jeronimo 
episoopis per omnia venerandis. Ambro- 
sius autem obiit anno Domini cccc°, Jero- 

4 7 . 
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qui est simplement probable avec ce qui lui parail demontre. J'ai fait 
voir en plus cTun endroit, notamment au S 54 , comment de nouvelles 
informations ont amene des modifications radicales dans les recits de 
Bernard. Je pourrais alleguer bien d'autres exemples de sa bonne foi 
et de ses scrupules. Ainsi, apr6s avoir mentionne la presence d' Albert 
le Grand au cbapitre general de Montpellier en 1271, il est pris (Tun 
remords, et en regard du nom d' Albert il ajoute cette note : « Ut 
audivi dici; non est bene michi certum 1 . » Parlant de plusieurs com- 
pagnons de saint Dominique, auxquels il attribue une part dans 
fadoption de la regie des Freres Precheurs, il s'empresse de faire 
observer qu'il n'en est pas parfaitement sur, et qu'il n'ose pas Taffirmer. 
« Je prie, dit-il, ceux qui en trouveront lapreuve dele marquer ici*. » 
— Sur le catalogue des prieurs du couvent des Dominicains de Tou- 
louse il avait d'abord inscrit, k la suite de farticle consacre & Ponce 
de Saint-Gilles, un article fort court relatif 4 un certain « Frater P. 3 . ■ 
Ayant sur ce dernier prieur trouve un temoignage precis, il effaca la 



nimus vera anno Domini ccccxx. Hec au- 
tem de annis et tempore obitus sanctorum 
Ambrosii et Jeronimi ideo scripta sunt in 
hoc loco ut possit aliqua liter apprehendi 
quo in tempore sanctus Qorebat Exuperius 
in Tholosa, quia in gestis ipsius anni do- 
minie e incarnationis mini me designantur, 
nee eciam locus sue nativitatis seu originis 
describitur in eisdem. Vulgaris tamen rela- 
cio tradit ipsum fuisse de territorio Morla- 
nensi. » Quatrieme parti e du Sanctoral , 
ms. 64 de Toulouse, fol. i43 v°. 

Bernard, qui savait quelle confusion 
engendre la diversite des systemes chro- 
nologiques, a prevenu quil commencait 
toujours l'annee au a 5 mars : «Anno Do- 
mini mccxxvi , secundum illos qui annos 
dominice incarnacionis incipiunt in Anun- 
ciacione Domini computare, quod ego in 
presenti opere semper servo; secundum 



illos vero qui incipiunt in natali Domini 
computare, dicitur anno mccxxvi 1. » Ms. 
latin 1171 des nouvelles acquisitions , fol. 
84. — Cette declaration de Bernard est 
daccord avec un passage du recueil des 
actes des chapitres des Dominicains; ms. 
780 de Bordeaux, fol. a33 v*. 

1 Ms. 780 de Bordeaux, fol. 79. Voyez 
plus haut, p. 33a , note 4. 

' c Ipsos existimo cum precedentibus 
anno precedent! in electione regule al- 
fuisse. Quia tamen plene certus non sum, 
nee plane reperi hoc notatum, minime 
assevero. Si quis autem certitudinem hujus 
invenerit, obsecro ut hie ponat. > Ms. 273 
de Toulouse , foi. 4 1 v°. 

3 La note primitive a ete soigneusement 
grattee dans le ms. 9 1 de Toulouse , fol. 
28 v\ Je ne connais pas d autre exemplaire 
dans lequel elle ait ete consignee. 
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premiere redaction, nen laissant subsister que les mots « Frater P., » 
a ux quels il ajouta: « erat prior anno Domini m gg xxxvii, nonis Junii, 
sicut inveni in libro inquisitionis Tholose. » Dans une seconde phrase, 
tracee sur ia marge, il emet des conjectures sur la personnalite de ce 
frfere P. « Hunc fratrem P. , qui non cognominatur, estimo fuisse fra- 
trem P. Cellani Tholosanum, vel fratrem P. Sabbaterii, set magis pri- 
mum ex auditis. » Tel est Tetat du texte contenu au fol. 28 v° du ms. 
91 de Toulouse. Plus tard, Tauteur crut pouvoir substituer une affir- 
mation a une conjecture, et la redaction definitive ne porte point la 
moindre trace des hesitations qui avaient d'abord arr£te Bernard Gui: 
«« Frater Pettus Cellani successit fratri Pontio predicto anno Domini 
m cc xxx vi; erat enim prior anno Domini m cc xxxvii, nonis Junii, 
sicut inveni in libro inquisitionis Tholose 1 . » 

Bernard ne se montre pas moins reserve pour les faits d'un ordre 
plus eleve. Sans defiance pour les r6cits de Geoffroi de Monmouth, 
il avait insere dans les Fleurs des chroniques un resume des exploits 
d'Arthur, que presentent sans aucune reserve les exemplaires des re- 
dactions anterieures a l'annee 1 3a o 2 . A ce moment, frappe du silence 
que les autres hisloriens gardent sur la vie d'Arthur, il croit prudent 
d'eveiller la defiance du lecteur. « Geci soit dit, 6crit-il, pour n'avoir 
pas Fair d'omettre absolument des evenements dont on fait tant de 
recits; mais quelques doutes me viennent k i'esprit, quand je reflechis 
que les autres hisloriens n'accordent pas meme une mention & cet 
Arthur, alors que ce prince aurait, dans le royaume des Bretons r 
eclipse tousses predecesseurs 3 . » 
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1 Ms. latin 5486 , p. 209. Ce ms, est une 
copie du ms. 273 de Toulou?e. 

* Voyez par exemple nouveUes acquisi- 
tions latines,. 1171, fol. 26; latin 4976, 
fol. 3o v°; latin ^983, fol. 36; latin 4982, 
fol. 32 v d , 

3 « Hec de Arturo dicta sint, ne a nobis 
omnino pretermissum videatur quod tarn 
crebro ab omnibus ventilatur; verum non- 



nullam diffidenciam nostris animis ingerit 
quod de Arturo nulla prorsus mencio in 
ceteris hystoriis habeatur, cum tanta, ut 
dicitur, nobilitate claruerit ut omnes qui 
eum precesserunt in regno Britannorum 
superaverit. » Ms. latin 4985, fol. 19 v°; 
latin 4976 A, fol. 3o v°; latin 4977, fol. 
24; latin 497 5, fol. 26; ms. 2o43 du Va- 
tican » foL 33. 
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224. La curiosite de Bernard restait longteraps fixeesur les points 
qui avaient attire son attention. 11 ne se lassait jamais de completer 
ses premiers travaux. Le nombre des transformations que subirent la 
pi up art de ses ouvrages est la meilleure preuve de la passion quil 
mettait k les completer et a les ameliorer. II ne craignait pas d y laisser 
des pierres d'attente, avec Tespoir d'obtenir plus tard les renseigne- 
ments quil navait pu se procurer du premier coup. La plupart des 
vides quil avait laisses & dessein nont jamais ete remplis, notamment 
dans les compilations sur f ordre des Dominicains. Mais plus d'une fois 
il a iini par recueillir les informations necessaires pour rediger les 
articles primitivement laisses en blanc. 



225. Ainsi, il avait entendu dire que Charlemagne avait fonde 
vingt-quatre monast&res, a chacun desquels il avait assigne une lettre 
de ("alphabet pour determiner f ordre des fonda lions l . II consigna 
cette tradition dans les Fleurs des chroniques : « Deinde ad numerum 
elementorum alfabeti xxiiu nr cenobia fundavit, et in unoquoque per 
ordinem litteram unam ex auro fabricatam reliquit, ad tempus fun- 
dacionis uniuscujusque monasterii dinoscendum, que littere adhuc 
in plerisque monasteriis conservantur 2 . » En 6crivant cette phrase, 
Bernard ignorait quels etaient ces vingt-quatre monastferes; mais il 
comptait bien, un jour ou Fautre, en decouvrir les noms, et il ins- 
crivit resolument dans son ouvrage les mots : quorum nomina sub hoc, 
avec un signe dans la marge, pour indiquer la place ou la lisle devait 
etre copiee 3 . Les mots quorum nomina sub hoc sont passes dans tons 
les exemplaires des redactions qui se sont succedi depuis i 3 1 5 
jusqu'en 1827*; dans plusieurs, au lieu de sub hoc, nous lisons sunt 



1 A cette tradition se rattachaient ¥ A dc 
labbaje de Conques, qui subsiste encore, 
et le C de Saint -Julien de Brioude , nien- 
tionne dans une sentence d' excommunica- 
tion du xn* siecle. Voyel Darcel, Trdsor 
de Conques (Paris, 1861, in-4*), etF.de 
Lasteyrie , dans Mdmoires de la Socidti des 



antiquaires de France, 3* serie, VIII, 6a. 

* Ms. latin 1171 des nouvettes acquisi- 
tions , fol. 44 v. 

* Voyez le passage cite dans la note 
precedente. 

* Ms. latin 6g83, fol. 66; ms. latin 
4985, fol. 3a v°; ms. latin 4977, fol.4or*. 
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hec l . Deux manuscrits nous offrent une note marginale qui aide k en 
comprendre le sens : Qaerantur hec nomina alibi* et scribi poterunt in 
hoc loco *. II na pas ete fait compl^tement droit 4- cette observation. 
Toutefois* les derni£res redactions des Fleurs des chroniques ne con- 
tiennent plus les roots quorum nomina sub hoc on sunt hec, mais bien 
quorum nomina alibi sunt notata 3 . En effet, Bernard avait rencontr£ 
dans une ancienne chronique la liste qu'il cherchait depuis plusieurs 
annees; il s'empressa de rinserer dans sa chronique amplifiee desrois 
de France 4 . Cest k ce dernier ouvrage qu'il renvoie, quand il dit 
quorum nomina alibi sunt scripta. 
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226. Les observations qui forment la substance de ce inemoire 
sont bien minutieuses. JPai cru cependant qu'elles meritaient d'Atre 
soumises k l'Acad£mie. Peut-^lre ne sont elles pas en rapport avec la 
place que Bernard Gui occupe dans Taocienne literature historique de la 
France; mais une 6tude approfondie devait £tre consacree k un auteur 
du xiv c si^cle dont les manuscrits originaux et en partie aulographes, 
apr&s avoir 6t6 meconnus et disperses, se retrouvent presque tous k 



1 Bibl. nat. , ins, latin 4976, fo). 53; 
ms. latin 4982 , fol. 56; ms. latin 4976 A, 
fol. 53. 

' Ms. latin 498a, fol. 56; ms. 2o43du 
Vatican, fol. 55. 

3 Ms. latin 4975, fol. 43; ms. ao43du 
Vatican, fol. 55. 

1 « Monasteria autem hec in quadam an- 
tiqua cronica hiis nominibus exprimuntur : 
monasterium Sancti Philiberti, monaste- 
rium Sancti Florencii, monasterium Gar- 
rofii , monasterium Conchas , monasterium 
Sancti Maxencii, monasterium Menate, 
monasterium Magni Loci, monasterium 
Mopiacum, monasterium Sancti Savini, 
monasterium Noviliacum , monasterium 
Sancti Theofredi , monasterium Sancti Pas- 
cencii , monasterium Dorosa , monasterium 



Sollempniacum , monasterium Puellare 
Sancte Marie , monasterium Puellare Sancte 
Radegundis, monasterium de Vera, mo- 
nasterium de Utera in pago Tholosano, 
monasterium Valida inSeptimania , monas- 
terium Sancti Aniani , monasterium Galune, 
monasterium Sancti Laurencii, monaste- 
rium Sancte Marie quod dicitur in Rubine , 
monasterium Caunas, et cetera plurima, 
quibus, veluti quibusdam liliis, totum de- 
coratur Aquitanie regnum, que omnia 
auri et argenti gemmarumque exornavit 
muneribus ethonoribus dotavit, et insuper 
sacris reliquiarum pitrociniis insignivit. » 
Ms. latin 4975 , fol. i46 ; ms. latin 4g3 1 C , 
fol. aao; ms. 20 4 3 du Vatican, fol. i3a v°; 
ms. latin 13716, fol. 10 v°; ms. latin 
12717, fol. i4. 
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Paris, a Toulouse, k Bordeaux, k Agen, k Avignon el k Rome. Cest 
la une bonne fortune dont les vicissitudes de nos bibliotheques pre- 
de sentent bien peu d'exemples. II m'a semble que je devais en profiter, 

ne fut-ce que pour etudier par quels procedes les oeuvres historiques 
du moyen Age se constituaient, se modifiaient et se propageaient sous 
les yeux memes de Tauteur. 
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I 

LETTRE D' ENVOI DE LA COMPILATION SUR L'HISTOIRE DES DOMINICAINS 
A FR^RE AIMERI, MAITRE DE L'ORDRE*. 

( 22 decern bre i3o4.) 

Reverendo patri in Christo fratri Aymerico magistro ondinis Fratrum Pre- 
dicatorum, frater BernardusGuidonis 2 in conventu Fratrum ejusdem ordinis 
in CastrisSancti Vincencii servus modicus, obediencie debite munus exiguum 
sed devotum. Jussum vestrum, promissum meura, nuper a vobis tamquam a 
patre fiiio impositum vobisque a me oblatum ut debitum in capitulo generaii 
Tholosano, de hiis que subjecta sunt fui soiiicitus adimplere eo majori desi- 
derio quo cupio a melioribus que desunt suppleri et perfici etadici pociora, 
ac optans pariter et expectans 3 ut per vestram paternam soilicitudinem 
quam circa hec et similia religioni devota vicinioraque saluti animadverti 
deditam et intentam, sic debeat in posterum provided, ut de toto Predica- 
torum ordine, cui inibi prefici vos vidimus loco Dei, coliigantur que supera- 
verunt fragmenta memoria et iaude digna , ne oblivione omnino pereant aut 
negiectu quibus refici queant esurientes pauperes et nutriri, habeantque 
devoti in quibus sua devotio amplius augeatur, indevoti vero unde tepor 
accendi et pigricie torpor vaieat excitari, cuncti quoque noverint sui status 
primordia et progressus et circa ipsum agnoscant clarius divine clemencie 
bonitatem. Hec autem sunt que subjecta sunt. 

Primo tractatus quidam brevis religiosi viri vite venerabilis fratris Stephani 
de Salanhaco, mee Lemovicensis dyocesis, de quatuor in quibus Deus Predi- 
catorum ordinem insignivit, quern de manu sua conscriptum, nondum 



1 Ms. 55 de Toulouse, foi. i ; ms. 273 de 
Toulouse, fol. h ; ms. 780 de Bordtaui, fol. 1 ; 
ms. latin 5 A 86 de la Bibl. nat. , p. 1 ; ms. d'A- 
gen, fol. 1. 

TOiME xxvii, 2 e partie. 



1 Le mot Guidonis manque dans le ms. 
d'Agen. 

3 On a ajoute le mot pariter en marge du 
ms. d'Agen. 

48 
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tamen ad plenum usque digestum negiectumque ab omnibus curavi sollicite 
recoiligere ne periret , cum videretur penitus dereiictus , ipsumque compingens 
quasi noviter reformavi *, in quo secundum exigenciam materie nonnulia que 
obmissa fuerant et plura que postmodum evenerunt superaddidi locis suis, 
prout ipsemet in principio innuit faciendum, et de similibus fieri potent in 
futurum. Addita vero in margine uti sepius sunt signata 2 . 

Secundo addidi tractatum novum de tribus gradibus prelatorum in ordine 
Predicatorum , ubi primo compingitur cathaiogus magistrorum ordinis suc- 
cessive, secundo series et ordo priorum provincialium in provincia Provincie 
quondam , nunc vero in provincia Tholosana , in quibus de singulis quedam 
propria sunt notata que communiter alicubi non habentur. Que omnia tam 
de magistris quam de prioribus provincialibus recollegi partim ex quibus- 
dam que legi in diversis gestis beati Dominici patris nostri, quorum gestorum 
compiiaciones quinque penes me habebam in uno coiiectas volumine, set 
distincte, et in actis capituiorum que prius in unum col lege ram quantum 
potui reperire, et in quibusdam ab aliis prenotatis. Quedam vero Gdeli rela- 
tione et attestatione didici seniorum. In singulis autem annos et tempora 
annotavi quantum scivi et potui invenire 3 . 

Tercio vero loco priorum conventuaiium xxvn 4 conventuum fratrum et 
trium monasteriorum sororum ordinis, qui tantum remanenl in provincia 
Tholosana, numerus et ordo subncctitur seriatim , in singulis fundationibus 5 
locorum tempore prim it us prenotato de hiis que usque nunc potui invenire. 

Quarto quoque 6 loco numerum et nomina conventuum fratrum ac monas- 
teriorum sororum in singulis provinces tocius ordinis recollegi. 

Quinto 7 vero acta capituiorum generalium et provincialium nostre pro- 
vincie que ab inicio usque in presentem annum potui reperire in uno con- 



1 Les mots ipsumque c. 9. n. reformavi ont ct£ 
Merits apres coup dans la marge du manuscrit 
d'Agen. 

1 Le ms. 273 et le ms. de Bordeaux por- 
tent : 1 Addita vero sepius in margine sunt si- 
gnata. » 

3 Reperire, ms. d'Agen. 

1 Ce chiflre a 6te surcharge dans le ms. 
d'Agen; il devait y avoir primitivement xxr, 

5 Fandacionis, ms, 273 et ms. d'Agen. 

* Quarto vero loco . . . Ms. d'Agen. Dans ce 



ms. , la phrase Quarto — recollegi a ete ajoute • 
apres coup dans la marge. 

7 Dans le ms. 273, le paragraphe Quinto 
vero — tedio et labort a ele ajoute apres coup 
en marge. Le m£me paragraphe a ete* e'galement 
trac6 apres coup , de la main de 1'auteur, dans 
la marge du ms. d'Agen , quelque temps apres 
1'addition du paragraphe Quarto vero loco; 
Tencre et la plume employees pour ajoutcr 
chacun de ces paragraphes sont tout a fait dif- 
ferentes. 
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scripsi volumine, ex diversis antiquis rotuiis et quaternis colligens cum mul- 
tiplici l tedio et labore. 

Suscipiat igitur vestra paternitas quod injunxit, et ea que minus bene aut 
si qua male posita noverit corrigat et emendet. In omnibus enim desidero 
suppleri que desunt et que non edificant emendari ab hiis qui noverint pie- 
nius que ignoro et attigerint perfectius ad que ego nondum potui pervenire. 
Et ob hoc in plerisque locis spacia vacua sunt dimissa. Hqc unum optans ef 
supplicans ut de hiis que de toto cui presidetis ordine colligi facietis, sicut 
mentem vestram circa hoc a vobis Tholose in diflinitorio memini me 
audisse, diffinitoribus assistentibus hinc et inde, copiam habere quandoque 
merear unde refici valeam esuriens et deficiens in hac via in solamen itineris 
et laboris. Datum in Castris Sancti Vincencii, dyocesis Albiensis, in provincia 
Tholosana, XI kalendas Januarii in crastino beati Thome apostoli, anno 
Domini m° ccc° iiii , completis ab ordine Predicatorum in eodem crastino 
ejusdem apostoli beato Dominico confirmato annis octoginta octo, nee 
minus nee amplius una die, magisterii quoque vestri anno primo. 
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II 

REPONSE OB FR&RE AIMERI , MAlTRE DE L'ORDRE DES DOMINICAINS *. 

(24 juin i3o5.) 

In Dei filiosibikarissimo fratri Bernardo Guidonis, priori conventus Sancti 
Vincencii de Castris fratrum ordinis Predicatorum , frater Aymericus fratrum 
ejusdem ordinis magister licet indignus, salutem et augmentum celestium 
gratia rum. Leto animo suscepi libellum et litteras quas misistis, laborem 
vestrum et sollicitudinem approbans et commendans. Sed iile qui nichil sinit 
transire vacuum a mercede quod operis meritorii speciem valeat vendicare 
vobis in excelsis retribuat abundanter. Si autem aliqua spectabilia de nostris 
fratribus michi undecunque fuerint presentata, vobis ad vestram consola- 
tionem copiam faciam ut vestra diligencia postulavit, et vos semper talia 
conponere sitis sollicitus et attentus si obtulerit se facultas. Valete et orate 
pro me. Datum Janue VIII kalendas Julii anno Domini m°ccc°v°. 



1 Cam ma/to. Ms. 273 et ms. de Bordeaux. 

a Ms. 55 de Toulouse, fol. 1 ; ms. 273 de 

Toulouse, fol. 5 ; ras. 780 de Bordeaux, fol. 1 ; 



ms. latin 5486 de la Bibl. oat., p. 3 ; ms. d'Agen , 
fol. 1 v°, ou la lettre a 4te inseree apres coup , 
et probablement de la main de Bernard. 

48. 
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Ill 

COPIE PAITE PAR BERNARD GDI D'UNE LETTRE DE SAINT DOMINIQUE 1 . 

(3i octobre i3o5.) 

Universis Christi fidelibus ad quos presentes littere pervenerint, frater 
Dominicus, Oxonensis canonicus, predicator minimus, salutem in Christo. 
Auctoritate domini abbatis Cisterciensis, apostolice sedis legati, qui hoc 
nobis injunxit ofBcium, reconciliamus presencium latorem, Poncium Roge- 
Hum, ab hereticorum secta, Deo largiente, conversum, mandantes ei in 
virtute prcstiti sacramenti ut tribus dominicis aut festis diebus ducatur a 
sacerdote , nudus in fcmoraiibus, ab ingressu vilie usque ad ecclesiam, ver- 
berando. Injunximus etiam illi ut a carnibus, ovisetcaseis seu omnibus que 
sementinam trahunt carnis originem abstineat omni tempore, excepto die 
Pasce, die Pentbecostes et die Natalis Domini, in quibus ad abnegationem 
erroris pristini precipimus ei ut eis vescatur. Tres quadragesimas faciat in 
anno a piscibus abstinens. Tribus diebus in epdomada semper a piscibus, oleo 
et vino abstineat et jejunet, nisi corporalis infirm itas vel labores estatis exege- 
rint dispensationem. Religiosis vestibus induatur tarn in forma, turn (sic) 
etiam in colore, quibus in directo utriusque papiile singule cruces parvule 
sint assute. Cothidie , si oportunum fuerit , missam audiat, et diebus festis ad 
vesperas in ecciesia pergat. Alias horas, tarn nocturnas quam etiam diurnas, 
ubicunque fuerit, Deo reddat, scilicet sepcies in die decies Pater noster 
dicat, media nocte vigies. Gastitatem penitus observet, et maneat apud Trie- 
rium villam 2 . Gartam istam capellano suo per singulos menses ostendat. 
Capellano etiam precipimus ut de vita ejus curam diligentem adhibeat. Hec 
omnia diligenter observet, donee super hiis suam nobis exprimat voluntatem. 
Quod si observare contempserit, tanquam perjurum, hereticum et excom- 
municatum haberi precipimus, et a fidelium consorcio sequestrari. 

Datum non erat in littera. 

Predictam litteram de verbo ad verbum sine additione vel diminucione 
alicujus inveni custodiri cum diligencia et devocione Tholose a sacrista , in 
littera et pergameno vetustis, cum sigillo cereo adhuc integro, sed antique* , 

1 Ms. 273 de Toulouse, fol. 394 et v°. Voy. * tin dyocesi Tholosana est Triertam villa. » 

Martene, Thesaurus, I, 802. Note de Bernard Gui. 
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rotunde figure, in cujus medio erat Agnus Dei cum cruce, sicut pingi solet 
ante sanctum Johannem Baptistam. Sed littere sigilli non poterant bene legi. 
Habui autem et tenui originale ipsius littere, a qua extraxi , in vigiiia Omnium 
Sanctorum Tholose , anno Domini m°ccc°v°. 

IV 

PREFACE DB L'HISTOIRE DBS PRIBURS PROVINCIACX ET DES PRIRURS CONVENTDELS 
DB L'ORDRE DES DOMINICAINS DANS LBS PROVINCES DB PROVENCE ET DE TOD- 
LOUSE 1 . 

(1309.) 

Anno Domini m° cc* xix° veL xx cepit ordo Predicatorum habere .priores 
provinciales. Priores autem provinciales in provincia Provincie non divisa, 
et in provincia Thoiosana, ac in provincia Provincie jam divisa, priores 
quoque conventuales Tholosane provincie, quos potui reperire, inferius con- 
tinentur. Ea vero que desunt suppieri, et si qua minus bene posita sunt, 
emendari poterunt locis suis ab hiis qui noverint plenius et cercius veritatem, 
precipue circa priores conventuum an ti quorum, vel a me distancium, de 
quorum aliquibus nondum potui piene , sicut volui , invenire certitudinem 
veritatis. Hoc autem scire et in singulis conventibus habere non erit inutile, 
sed inspecta veritate in multis expediens et devotum , ut filii qui nascentur 
pro patribus et exurgent in viros perfectos in provincia Thoiosana non igno- 
rent primordia et progressus sui status suorumque conventuum et locorum, 
et sub quibus rectoribus et prioribus profecerunt, vivatque memoria justo- 
rum cum laudibus in terris, qui, dum hie viverent in Domino, vitam per- 
petuamin celestibus meruerunt. Quod si inter istos casus alicujus occurrerit 
(nam de Angeiorum ordinibus aliqui ceciderunt), non sit in lapidem offen- 
sionis et petram scandali, set timorem pocius generet et cautelam, ut qui 
stat videat ne cadat , pro sui conservatione gracias agens de preterito et sibi 
precavens in futurum. 

Sunt eciam nonnulla eterna memoria digna, que, nullo illorum quiscive- 
runt superatite, nullaque scriptura teste, dabuntur oblivioni perpetue, cursu 
temporis prolabente, et tunc frustra scire desiderabunt posted cum nullus 
sit qui eis valeat enarrare. 

1 Ms. 273 de Toulouse, fol. 64; ms. 780 de Bordeaux, fol. 29; ms. 55 de Toulouse, fol. 23$ 
ms. latin 5486, p. 108. 
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Inquisivi autem veritatem de preteritis et anliquis que fuerunt ante nos, 
partim ab antiquioribus qui viderunt vel audierunt, partim autem recollegi 
quedam ab aliis quasi in memorialibus prenotata, et quedam ex vitis fra- 
trum et geslis beati Dominici et ex actis capitulorum aliqua. De biis vero 
que nostris temporibus evcnerunt, plura potui ego scire, que vidi vel 
audivi ab anno Domini m°cc°lxxix°, quo Predicatorum ordinem intravi, 
usque ad annum Domini if ccc ix 1 quo hec scripsi. Plura quoque ab aliis 
inquisivi et didici , et ista malui utcunque semiplene scribi a me quam a 
nemine. Sunt eciam nonnuHa de primitivis que nunc scire desidero, nee 
invenire vaieo a quo possim expetere veritatem , quia primitivi mortui sunt 
qui viderunt, et propter lapsum temporis a quorumdam seniorum qui nunc 
supersunt memoria exciderunt, aut quasi per solam velut sompnii nebulam 
recordantur. Incepi autem ad hoc maxime studium aplicare anno magne 
indulgencie Domini Jhesu Christi m°ccc°, paulo ante. 



LETTRE DE BERNARD GUI ORDONNANT LA RECHERCHE DES LIVRES JUIPS QCI DEVAIENT 
ETRE BH^Lis, DANS LES S^N^CHAUSSF-ES DE TOULOUSE ET DE RODEZ*. 

(d Janvier 1 3 10 [o. st.].) 

Frater Bernardus Guidonis, ordinis Predicatorum, inquisitor heretice 
pravitatis ac perfidie Judeorum in regno Francie per sedem apostoiicam 
deputatus, venerabiii ac discreto viro domino Johanni de Crespeyo, super- 
intendent! negocio Judeorum in senescailia Tbolosana et Ruthenensi per 
dominum nostrum regem Francie deputato, salutem in actore fidei Domino 
Jhesu Christo. Cum pia voluntas et recta intentio christian issimi domini 
nostri regis Francie Phiiippi versetur ad extirpacionem errorum et erran- 
cium, et exaltacionem fidei orthodoxe ubique in toto regno suo, suorum 
progenitorum in hoc piis vestigiis inherendo, velitque non tantum de cor* 



' Le ms. 273 de Toulouse portait primitive- 
ment mcccix, et cette date est confirmee par la 
note marginaie du meme ms. : « Anno Domini 
u° ccc* ix° in vigil ia aancli Michaelis. » C'est 
apres coup que dans le ms. 373 la date mcccix 
a et£ transformee en mcccxi. II y a c mcccxi » 
dans le ms. de Bordeaux, fol. 29. Le ms. 55 



de Toulon e porte : • Ad annum Domini 
Mcccxirn,» mais seolement par suite d'une 
surcharge; la lecon primitive du ms. 55 devait 
etre mcccxi ou MCCCIX. 

1 Dans la seconde partie de la Pratique de 
1'inquisition, ms. 98 de Toulouse, fol. 35 **; 
ms. 196 de Toulouse, fol. ai, 
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dibus , verum etiam de codicibus omnera errandi occasionem et materiam 
aboieii, ac ulcisci blasfemias nominis Domini Jhesu Christi et sue sanctissime 
genitricis, et ob hanc causam omnibus senescallis ceterisque justiciariis et 
intendentibus negocio Judeorura in toto regno suo , per suas patentes litteras , 
de quibus vobis fecimus plenam fidem , dederit in mandatis quod omnes 
libros omniaque scripta Judeorum que penes vos habetis, seu in locis vobis 
in hac parte subjectis poteritis invenire, nobis exibeatis, ut ex eis possimus 
eligere ac etiam separare omnes libros yocatos talmutz et alios quoscunque 
in quibus continentur errores pariter et horrores ac blasfemie in Dominum 
Jhesum Christum et ejus sanctissimam genitricem et ignominie nominis 
christiani, ad conburendum eosdem, tanquam reprobos et dudum per sen- 
tentiam do mini Odonis, cardinalis legati in Francia, condempnatos. Ideo 
vos requirimus per presentes vobisque mandamus, ex parte prefati domini 
nostri regis necnon auctoritate apostolica, et monemus, semel, secundo ac 
tercio, sub pena excommunicacionis quam in vos, nisi feceritis et compleve- 
ritis quod requirimus in hac parte, ferimus in hiis scriptis, quatinus infra 
instans carniprivium omnes libros omniaque scripta Judeorum, sicut premit- 
titur, juxta tenorem et formam litterarum regiarum, nobis integraliter ac 
fideliter exibeatis et plenius ostendatis seu exiberi et ostendi plenius faciatis , 
ut ex eis possimus eligere ac etiam separare quos tanquam reprobos conti- 
nentes errores et blasfemias noverimus et de sapientum consilio decreve- 
rimus comburendos. Vobis insuper, de cujus discrecione ac zelo fidei fir- 
mam fiduciam obtinemus, committimus et mandamus auctoritate apostolica 
ac etiam regia quatinus, per vos seu per fideles ac juratos vestros, quos ad 
hoc duxeritis deputandos, faciatis perquiri dictos libros seu scripta Judeorum 
in locis vobis in hac parte subjectis, et ubicunque et apud quoscunque 
aliqui inventi fuerint, capiatis seu capi faciatis eosdem, nobis, ut premissum 
est, exibendos. Litteras quoque nostras alias generates, excommunicacionis 
sentenciam continentes contra quoscunque detentores predictorum librorum 
et occultatores ac celatores eorum, necnon contra impeditores et rebelles, 
publican faciatis per rectores ecclesiarum , locis et personis in quibuscunque 
partibus vobis vel deputatis per vos in hac parte visum fuerit expedire. 
Mandamus insuper auctoritate apostolica et monemus sub pena excommu- 
nicationis omnes et singulos rectores ecclesiarum, quos vel eorum loca 
tenentes vos vel deputati a vobis duxeritis requirendos, super predicta publi- 
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cacione litterarum nostrarum facienda, quatinus vobis vel deputatis per vos 
prompte pareant et intendant; quod nisi fecerint, citetis vel chari faciatis 
quos non obedientes inveneritis aut rebeiles , quatinus, ad certam diem quam 
eis duxeritis prefigendam, Tholose personaliter compareant coram nobis, 
mandatum nostrum super hoc audituri et facturi alias quod fuerit rationis. 
Datum sub appensione sigilii nostri, Tholose, pridie nonas Januarii, sub 
anno Domini m°ccc°ix°. 



VI 

LETT RE DE BERNARD GUI ORDONNANT LA RECHERCHE DBS L1VRES JOIPS QCI DEVAIEKT 
ETRE BRIJLES, DAMS LA SEn£cHAGSS£r D'AGENAIS 1 . 

( 4 Janvier 1 3 1 o [n. st.]. ) 

Nobili ac potenti viro domino senescallo Agenesii vel ejus locum tenenti, 
frater Bernardus Guidonis, ordinis Predicatorum, inquisitor heretice pravi- 
tatis in regno Francie per sedem apostolicam deputatus, salutem in actore 
fidei Domino Jhesu Christo. Ad extirpacionem errorum et errancium ubi- 
cunque et ad exaltacionem fidei orthodoxe, sine qua non est salus, merito 
debent accingi omnes qui fideles reputari cupiunt et haberi, precipue cui- 
cunque regimini presidentes, quibus major facultas a Deo, a quo est ononis 
potestas, collata esse dinoscitur alios cohercendi. Quocirca, cum in libris et 
scriptis pluribus Judeorum, maxime talmutorum, et glosis et exposicio- 
nibus eorumdem, plures contineantur errores pariter et horrores ac 
blasfemie nominis Domini Jhesu Christi et ejus sanctissime genitricis vir- 
ginis Marie ac nominis christiani , que reprobata esse noscuntur pariter et 
dampnata , vos , de cujus fide ac zelo fidei merito confidimus et in Domino 
congaudemus, auctoritate apostolica qua fungimur in hac parte, requirimus 
per presentes pariter ac monemus quatinus omnes libros omniaque scripta 
Judeorum, quibuscunque titulis aut nominibus censeantur, cum debhasolii- 
citudine, omni dilacione postposita, perquiratis seu perquiri faciatis et 
capiatis, ubicunque et apud quoscunque fuerint de omnibus locis vobis seu 
vestro regimini submissis, et faciatis portari eosdem libros seu scripta apud 
Agennum, ad domum seu conventum Pratrum Predicatorum, ubi cum 

1 Dans la seconde partie de la Pratique de {'inquisition , ms. 98 de Toulouse, fol. 37 et v°; 
ms. 196 de Toulouse, fol. 23. 
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sigillo vestro et prions eorumdem Fratrum, quern in hoc deputavimus loco 
nostri, et cui super premissis et ea tangentibus plenarie committimus vices 
nostras, consighentur et sigilientur, et fideli custodia reponantur, ut ex eis 
possimus eiigere ac etiam separare omnes libros qui vocantur talmutz, et 
alios quoscunque in quibus errores seu blasfemie continentur, ad faciendum 
de eis tanquam de reprobis et dampnatis quod justicia suadebit, in premissis 
taliter vos habentes quod non possitis redargui de negligentia vel defectu, 
sed pocius de zelo fidei et diligentia merito commendari. Datum Agenni, 
pridie nonas Januarii , anno Domini m° ccc° ix°. 
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VII 

HISTOIRE DU FR^RE D'UN V1COMTE DE MONTBfojARD, EXTRA1TE DE LA PREMIERE 
PARTIE DE LA COMPILATION DE BERNARD GUI SUR L'ORDRE DES DOMINICAINS l . 

Hoc in loco scribendum conveniens et utile estimavi quod scriptum a 
fratre Stephano alibi reperi, rem quidem admiratione dignam, sed pruden- 
tibus edificacione non vacuam, ut divina judicia timeantur, de episcopo 
Culmensi, qui, cum esset frater vicecomitis Montis Belyardi , quod est castrum 
in dyocesi Bisuntina, in finibus Theutonie ac Burgundie, et studeret Bono- 
nie, adhuc in habitu seculari, electus fuit in episcopum Culmensem; quern 
(sic) renuens, ordinem is turn intravit, in quo laudabiliter circa decennium 
commoratus, electus est in eadem ecclesia iterato. Videbatur fieri res a 
Domino , et quasi invitus recepit de consilio bonorum virorum. Promotus 
igitur in episcopum, mox dedit se rebus bellicis, et frequenter armans se, 
ac cum armis incedens, vidensque sub armis deturpari habitum, se autem 
magis, habitum deseruit, et ordo ipsum. Rarissime celebrabat, vix autem 
vel nunquam agebat aliqua que pastorale officium requirebat. Cumque diu- 
cius vellus sine merito excussisset, preoccupatus morte, nee de domo sua 
disposuit , nee confessionem fecit, nee aliqua ecclesiastica sacramenta recepit. 

1 Ms. 273 de Toulouse, fol. 3o; ms. 55 de Toulouse, fol. 10 v°; ms. 780 de Bordeaux, 
fol. 12. 
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VIII 

hiciT PAB BERNARD GDI t>E LA B^VOLTE DBS ALHTCKOTS 
CONTRR LBS INQCISTTEOBS EH I $03 *. 

Notandum autem est hie presentibus et posteris incidenter, ne abhorres- 
cant propter adversos casus, quod temporibus et annis istis insurrexerunt 
multi hereticales, aut degenere hereticalium, de Aibia et de Cordua, cori- 
federati cum Carcassonensibus in malum, conveueruntque in unum contra 
officium inquisicionis et contra inquisitores heretice pravitatis necnon contra 
dominum Bernardum de Castaneto, episcopum Albiensem, occasione et 
causa quia condempnaverant quosdam de Albia et de Cordua et de quibus- 
dam locis aliis dyocesis Albiensis pro crimine heresis, de quo confessi fue- 
rant et convicti, calumpniantes et inpugnantes multipliciter sentencias et 
judicium eorumdem, opponentesque difficultates et obstacula ne procede- 
rent ampiius contra quosdam alios de dictis locis qui restabant et erant accu- 
sati et suspecti de heresi 2 vehementer, totis conatibus inhiantes ut processus 
inquisitorum et episcopi inficiarent et diflamarent, totamque patriam contra 
ipsos inquisitores et episcopum, cum multis falsis suggestionibus et diflama- 
cionibus, concitarunt, quosdamque falsos rotidos nomine inquisitorum et 
episcopi confictos divulgaverunt per villas et castella, in quibus dicebantur 
multorum vivorum ac defunctorum nomina contineri qui erant innocentes 
et innoxii, in multitudine incredibili et alias inaudita, ut sic corda plurium 
concitarent, feceruntque in populo sedicionem maximam; conatique fuerunt 
dominum regem Francie ac reginam totumque regis consilium ac ejus 
curiam concitare sub specie pietatis, pretendentes iniquitatem inquisitorum 
et episcopi ac processuum eorumdem, condempnatos vero justificantes et 
catholicos asserentes; set raentita est iniquitas sibi, et Veritas non defecit in 
finem; missique fuerunt a domino Philippo rege Francie, ad procurationem 



1 Ex trait de l'histoire du couvent des Domi- 
nicaini d'Alby; ms. 273 de Toulouse, fol. 317 
v°-2ig v°; ms. 780 de Bordeaux, fol. 97-98. 
Un fragment de ce morceau a iti public par 
M. CI. Compayre* (Etudes historiques et docu- 
ments inddits sur TAlbiaeois, le Castrais et I' an- 
cien diocese de Laoanr. Albi. 1 84 1 - In -4°. 



Pages 237-239); a la suite du texte, I'&liteur 
a ajoute ces mots : • Extrait d'un manuscrit de 
1 3 1 2 depose aux archives de la prefecture du 
Tarn. » II sera question de ce ms. plus loin , 
dans les notes additionnciles. 

* Les mots de hertsi manquent dans le ms. 
de Bordeaux. 
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ipsorum, ad partes istas, cum regia potestate 1 , dominus Johannes de Pin- 
quonio , vicedominus Ambianensis , miies pieardus 2 , et Richardus Nepotis , nor- 
mannas, archidyaoonus Algie in ecclesia Lexoviensi, qui reformatores patrie 
in suis litteris se dicebant. Sub quibus multiplicata sunt mala in terra contra 
officium inquisicionis et inquisitores et episcopum , et pluresadditi sunt ad 
eos, et ipsi facti sunt illis ad firmamentum inalicie et nequioie. Ceperunt* 
que ex tunc hereticales cornua erigere ac sevire gravkts d , et amplius insa- 
nire; fuitque sub eis inquisicionis officium multipliciter perturbatum et 
impeditum; fueruntque capti aliqui ministri inquisicionis, de mandato vice- 
domini, et carceres inquisitorum invasi per eum; ftierunt etiam pluries 
comminaciones ac mine multipiices inquisitoribus ac ministris inquisicionis 
et amicis et episcopo Albiensi sepius intentate m partibus Albiensibus et N 
Carcassonensibus et etiam Tholosanis; clamabantque contra eos Ad prodi- 
tore$! Ad proditores! 

Bona quoque temporalia episcopi, procurantifcus hereticalibus, fuerunt 
occupata, et deeimeperquosdam quise dicebant nobiies usurpate; et contra 
episcopum memoratum, de Tfoolosa, quo iverat bac de causa, redeuntem 
ad suam sedem Afbiensem, cum appropinquaret ad civitatem, exiverunt de 
ch/Hate homines et mulieres turba coadunata et colligata in malum, cla- 
mantes contra eum Ad mortem! Ad mortem I Moriatur proditor! Moriatarl 
Fuitque invasus ab eis et ignominiose verbis et vituperiis saturatus, quibus 
e contrario pastor bonus benedicebat more cpiseopali, exemplo Salvatoris, 
qui, cum malediceretur, non maledicebat, cum pateretur, non «ommina- 
batur, pacienterque ac constanter omnia toleravit, nuilius postmodum ulcio- 
nem aut vindictam requirens, set magis ipsorum errori compaciens et <Jon~ 
dolens, ex animo ciementer indulsh, sciens quod beati sunt qui persequ- 
cionera propter justiciam paciuntur; prius autem suos, qui in comitiva sua 
erant'/annafverat ad pacienciam sermonibus v aide bonis, et eis inhibuerat 
sub pena sui amoris ac anathematis ne ipsum in casu JHo defenderent vi 
armorum aut vindicarent 4 , sed, cum eum interfici aut trucidari cemerent, 
ad Deum clamarent Te Deam Iwiamns , fcsserens se spontaneum mori pro 
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1 Les mots cum regia potestale ntnquent 
dans le ms. de Bordeaux. 

' Le mot pieardus manque dans le ms. de 
Bordeaux. 



3 Gravis, ma. de Toulouse, 

4 A cet endroit, dans la marge du ms. de 
Bordeaux on a ajoute les mots : Aut alias ali- 
[cui] vim inferrent. 

*9- 
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justicia fidei quam fecerat ettenebat, feceratque omnes domicellos deponere 
enses et gladios coram ipso ante introitum civitatis, eratque videre bine 
gaudium, hinc lamentum. Actum est hoc anno Domini mccci, hi ydus 
Februarii. 

Inter que mala apposuerunt adversarii et Fratres Predicatores, eadem de 
causa, ubique persequi et molestare, et vituperiis ac injuriis iacessere ac 
publice diffamare, et verbum Domini in ore ipsorum impedire, in tantum 
quod in ipsa civitate Albie Fratres Predicatores , qui iverant quadam die 
Dominica prima in Adventu Domini anno Domini m° coc ii° ad ecclesias 
Sancti Salvii et Sancte Marciane et alibi ad predicandum verbum Dei, fue- 
runt ejecti turpiter et publice de ecclesiis, et de locis in quibus ad propo- 
nendum verbum Dei se preparabant depositi et demissi ; et quidam ipsorum, 
qui actu predicabat, fuit violenter tractus et inpulsus et ejectus de ecclesia 
Castri Veteris, frater Dominicus Leuterii, et socius ejus novicius, per iniquos 
omnino extraneos sibi temptatus ad exitum ordinis, qui ex hoc spiritus fer- 
vore conceptus, non solum non consensit ministris Sathane, verum ipsos 1 
viriliter repulit et confudit et in ordine constancior est effectus; ckmabaturque 
contra eos Ad proditoresl Ad proditores ! Moriantur! Moriantur! et ita cum 
vituperiis et conturaeliis vix permissi fuerunt ad conventum redire , nee ex 
tunc permissi fuerunt in ecclesiis per quinque aut sex annos verbum Domini 
predicare , nee Fratres bene audebant ire per civitatem , quia maledicta et 
vitupqria contra se audiebant, subtraxeruntque Albienses Fratribus Predica- 
toribus omnes elemosinas et sepulturas et alia beneficia et obsequia pietatis 
et subsidia can tat is, nee veniebant ad ecclesiam Fratrumad videndum etiam 
corpus Christi. 

Ad hec, ad sue demencie cumulum ampliorem et notam cause sue per- 
fidie quam defendebant, fecerunt sacrilegi deleri ymagines et scripturam 
sancti Dominici confessoris et sancti Petri martins a latere ymaginis 
CruciGxi de portali civitatis Albie, quod est juxta Fratres, feceruntque ibidem 
loco ipsorum sanctorum depingi ymagines et nomina superscribi prefati 
vicedomini et archidyaconi , mortalium peccatorum, cum duobus hinc 
inde peccatoribus advocatis, scilicet Petro Probi de Castris et Arnaldo 
Garssie de Albia, in quo facto evidenter cunctorum aspiciencium oculis 



1 Ipsum, ms. de Bordeaux. 
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suam insaniam demo[n]strarunt, reprobantes sanctos Dei per sanctam eccle- 
siam approbates, et approbantes et autenticantes inanes et devios peccatores. 
Sed tandem stare non permisit Veritas falsas ymagines et scripturas : fae- 
runt namque post aliquos annos inde abolite et delete, et reparari coegit 
equitatis auctoritas et censura sanctorum ymagines, quorum nomina in iibro 
vite indeiebiiiter sunt conscripta. 

Conventum quoque Fratrum piuries invaserunt et ortos intraverunt et 
spoliaverunt, et multasmolestkset dampnaFratribus intolerant, et vituperiis 
affecerunt, que longum esset hie per singula enarrare, et alibi lacius sunt 
notata. Sed Fratres egentes et angustiati et afflicti cum multa paciencia, 
que ipsis neccessaria valde fuit, equanimiter portaverunt, nee eis defuit 
qui deesse non potest Deus adjutor in oportunitatibus, in tribulacione que 
supervenit eis nimis. 

Fuerunt autem inter actores malorum incentores et cooperatores et 
conplices predictorum precipui et majores in publico Arnaldus Garssie, 
Johannes Donadieu jurisperitus, Raymundus Bauderii junior, cives Albien- 
ses, Galhardus Stephani de Gordua jurisperitus et judex tunc Albie, Guillel- 
mus de Pesinchis 1 habitator de Monte Guiscardo, vicarius Albie, et Petrus 
Nicholay subvicarius : isti tres ultimi , qui compescere poterant et debebant , 
amplius incendebant, et qui ex incumbenti officio publico tenebantur defen- 
dere et tueri inquisicionis officium, gravius inpugnabant. Petrus Probi de 
Gastris, jurisperitus advocatus, pro eisdem ubique contra inquisitores et 
episcopum seipsum exibuit defensorem, non veritus mentiri contra veritatem 
et justiciam inpudenter. Frater Bernardus Deliciosi , de Monte Pessulano 2 , 
de ordine Fratrum Minorum , stipendiarius Carcassonensium et Albiensium 
et Corduensium in hac causa, pro eisdem publice et privatim se opposuit 
inquisitoribus et episcopo Albiensi ac processibus eorumdem, ubique dis- 
currehs per patriam etin Franciam, persequens inquisitores et episcopum, 
et concitans populos in publicis predicacionibus contra eos , condempnatos 
pro heresi defendens, eosque asserens catholicos et devotos. Taceo de nomi- 
nibus plurium aliorum religionis ejusdem, propter religionis honorem, qui 
in plurimis nocuerunt et male se habuerunt et plures personas contra inqui- 
sicionis officium concitarunt et corda gencium commoverunt 3 . 
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1 Pescncltis, ms. de Bordeaux. — * Pess. ms. de Bordeaux; Fss. ms. de Toulouse. 
verunt, ms. de Bordeaux 
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Sub hac persequcione inquisitorum et pertcnfeacione officii , convenerunt 
heretici plures et multipiicari ceperuht et hereses pullulare; et inteifecerutft 
phrres in diocesi Appamiensi et Carcas&mensi et Thoiosana et in confinio 
Albigesii, sicut per inquisicionem legitimam et de prehension em ipsorora 
hereticorum et credencium eorumdem postea patuit eviderrter, talemque 
fructum talia semina protulerunt. Ceperunt autem predicta mala publice 
apparere anno Domini mccci, profeceruntque in pejus per septem vel 
octo fere annos continuos subsequences, quibus persequcio perduravit. 

Finis vero persequtorum confiisio et ignommia fait : nam vioedomifnis 
Ambianensis prefaftus , eadem die qua excommunicacionis sentencia contra 
ipsum fuerat publicata, anno revoluto, sic percusftis tmftthemtfte tanquam 
officii notorius impeditor, interiit in terra aliena , scilicet in Abrucio , in regno 
Cicilie, sine clerico et sine sacerdote et sine percepcione saeramentorum 
ecdesie, anno Domini M°cccnif , in festo sancti Micfoaelis. Archidjaconus 
vero, postmodum factus episcopus Bitterrensis, lepra percussus, ut Gyesi, 
cum tali obprobrio obiit sic leprosus, anno Domini mccctx ante Penthe- 
costen. Frater Bernardus Deliciosi, consenciens et tractator prodicionis 
contra regem Francie , postmodum per inquisicionem regerKs curie Carets* 
sone inventus est et punitus, sed non ptene. Rotulos vero, de quibus facta 
est mencio supra, dicitur confinxisse R. Bauderii, monachus de Candelio, 
dyocesis Albiensis, qui finaliter duabus vicibus iaqueo se suspendit, et ultima 
vice cum Juda proditore interiit desperatus in epdomada Pasche. Finis vero 
et consumpmacio afflictoram pro defensione fidei Domini Jhesu Christi , laus 
et honor et victoria cum corona. 



IX 



EXTRAIT DE LA PRATIQUE DE L'INQUISITION RELATIF A LA RE VOLTE DES ALBIGEOIS 



CONTRE LES INQU1SITELRS 



I 



Ex predictis autem impedimentis prestitis inquasitoribus et officio ipsorum 
ac officialibus inquisitionis secuta sunt multa mala [ab anno Domini 
m gc xcvhi usque ad annum Domini %i ccc x] 2 in iUa patria et in partibus cir- 



1 Ms. 98 de Toulouse , fol. 90 v° et 91; 
ms. 196 de Toulouse, fol. 49 et v°. 
' Dans les deux mss. de Toulouse, les dates 



que j'imprime entre crochets sont marquees en 
marge. — Le ms. 98 porte Mccnmn, au lieu 
de mccxcviii. 
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cumvicinis, in taafcum quod inquisitores non potuemnt libere l exequi ofli- 
cium inquisitionis contra hereticos in illis partibus de raultis annis. Ob 
quam eausam conyeneruni multi beretici perfecti de partibus Lombardie et 
Cic&ie ad predictas partes, et infecerunt multos, sicut postea per inquisitio- 
nem kgitknaaa ab inquisttoribust invenium est et compertura; et nonnulli 
heretici deprehensi sunt et eapti, et multi credent es et receptatores eonim, 
per quos iniquitas et mfideiitas ac feditas heresis pate&cta est et detecta, et 
notum factum est per judicium ecdesie evidenter. hem gravera et grandem 
in&miam felso inposuerunt inquisitoribus et eorum officialibus et ministris , 
et averterunt popuium a devotione et reverentia inqukhorum et officii inqui- 
sicionis, et muita dampna Ulata sua* et injurie irrogate, ista de causa, amicis 
et fam&eribus officii inquisitionis. 

Poterit etiun recaUigi et perstringi de maliss et dampnis itlatis et injuriis 
irrogalis per eos et complices eonundem reverendo patri domino B. de Gas* 
taneto, tunc episcopo Albiensi, in persona ejusdem, quern multipliciter 
diftaraarunt et deboaestaverunU et in rebus ejusdem, quas diripuerunt, et 
m oflicialibus sub, quorum aliquos persecmti sunt et aiiquos ceperunt seu 
oapi procuraveruntv alios veco verbis et verberibus affecerunt, ac eciam 
in juribuasue ecclesie Albiensis, nun decime fuerunt subtracte et oecupate 
a laycis m diversis locis et parrochiis dyocesis Albiensis, et dooms episco- 
patis occupata et vituperata fiiit, et rointatri et offictales aui fuerunt multis 
injuriis lacesciti, et bona temporalia episcopates fuerunt occupata a laycis, 
causa et occasione officii inquisicionis et condempnacionis personarum cul- 
pabitium de crimine bereais. 
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PROLOGUE DES FLEURS DES CHRONIQUES ' 
(36 mars 1 3 1 1 . ) 



Incipit prologus in Kbrum qui intitulatur Flores cronicorum , seu Catha- 
logus pontificum Romanorum. 



1 IAbere manque dana le ms. 196. 

3 Ma. latia 1171 <le» douv. acq., fol. 1. — 
Mat. latin* 4974, fol. i3; — 497S, fol. 1 ; -— 
4976, fol. 1 v*; — 4976 A, fol. a ; — 4977, 



fol. 1 ; — 4978, fol. 1 v°; — 4980, p. 1 ; — 
4981, p. 1; — 4982, fol. 1; — 4983, fol. A5 
— 4984, fol. 1; — 49*5, foL 1; — 4986, 
fol. i55; — 4987, fol. 5; — 5o3i, fol. a v°; 



Digitized by 



Google 



392 



NOTICES 



MANLSCRITS 

DE 

BERNARD GUI. 



Romanorum pontificum nomina , et tempora quibus Christi ecclesie pre- 
fuerunt, necnon insignia gesta et notabilia facta que sub eorum tempori- 
bus evenerunt scire gestiens, plurium tractatorum , historiographorum et 
cronicorum sepe periegi libros et opera , ac gesta passionesque sanctorum, 
in quibus ipsorum pontificum nomina ac tempora sepius commemorantur. 
Desiderans in cunctis et singulis veritatis certitudinem plenius in venire, 
precipue propter multam ac nimiam dissonanciam varietatemque tempo- 
rum quam reperi in diversis cronicis, annorum, mensium et dierum nec- 
non etiam rerum gestarum, que, ut reor, plerumque contingit propter 
vicium scriptorum , interdum quoque propter diversitatem posicionum et 
opinionum eorumdem scribencium tractatorum. Inter que fluctuans animo, 
sepe et muitum mecum recogitans et pertractans quid amplius tenendum 
sequendupique foret tanquam verius, viam eiegi quam scivi et potui tucio 
rem, ut, in hujus modi varietate, quin immo et contrarietate , incerta 
minime assererem , nee scripta ab antiquis ego temerarie judicans diffinK 
rem ; ubi vero omnes aut plures fide digni unum idemque conscriberent et 
sentirent, ego quoque consentirem in idem consona racione 1 ; ubi autem 
aliud et aliud tanquam contraria concreparent , utrumque sub disjunctione 
ponerem , lectoris eiectioni et judicio relinquendo , ut in sequentibus appa- 
rent. Sicque, quasi ille qui per agri pleni seu prati floridi latam gra- 
tamque planiciem spaciando florum venustate gratissima delectatus, nunc 
istos nunc illos eligendo, coliigit flores, in unum copulans manipulum 
manus sue , ego quoque conformiter perlegendo flores coliigerem multis ex 
libris et cronicis, faciens unum gratum fasciculum ex etsdem , nunc flores 
rosarum martirum, nunc liiia convallium virginum , nunc doctorum violas , 
aliorum quoque justorum necnon regum et principum et virorum illustrium 



— 5o3a, fol. i ; — 5o33, fol. 1 ; — 5o34, 
fol. i v°; — 5o36, fol. i ; — 5o43, fol. i v°; 

— ia5oi, fol. i v°. — Ms. 7a de Toulouse, 
fol. 5 et 149. — Public dans le RecueU det 
Historicns, XXI, 692. 

1 Ici, dans la marge des mss. 4983 et 498G, 
a ete ajoute lc membre de phrase : cSequen- 
dum esse illud pocius arbitratus quod eiempla- 
riorum multitudo in fidem traxit. ■ Ce membre 
de phrase est passe" dans le texte des mss. £977, 
4980, 5o3a, 5o36 et 5o43. 



Le ms. 7a de Toulouse et le ms. 4987 
contiennent egalement, en marge, la meme 
addition , mais avec une tegere variante, le mot 
fore etant substitue' au mot es$$. Cette seconde 
iecon fore se rencontre dans ies mss. 4976, 
4976, 4976 A, 4978, 4981, 498a, 4984, 
4985, 5o3i, 5o33, So34 et ia5oi. 

Le ms. 4974 est, avec le ms. des nou- 
velles acquisitions , le seul de nos vingt-deux 
manuscrits qui ne contienne pas ce membre 
de phrase. 
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flores varios, memorias scilicet cum laudibus redolentes, in locis sibi com- 
petentibus, in presenti opere conscribendo ; spinas quoque ac tribulos et 
urentes urticas quorumdam principum hujus seculi tyrannorum, inter hos 
flores medios, qui inter ipsos odorem suum diffuderunt aut passi sunt ab 
eisdem, conscribere calamo fuit conveniens, manumque ad eos apponere 
non horrui in hoc libro , ut ex hoc cercius rerum gestarum tempora nota- 
rentur, et amplius redolerent ac clarescerent merita juxta se posita singu- 
lorum, cum hinc bonorum odor vite in vitam dulcius diffunditur et senti- 
tur, illinc vero malorum pro suavi odore fetor mortis in mortem dignam 
Dei in ipsis predicat ultionem , et ex utrisque timor et amor Dei in legenti- 
bus et intelligentibus gingnitur (sic) et nutritur. 

Hoc autem scire convenit in presenti quid refert inter hystoriographum et 
cronographum , quia iliius est maxime rerum gestarum hystoriam et ordi- 
nem ad plenum per singula conscribere , istius vero tempora principaliter 
connotare, et succincte transcurrere memoriam 1 rei geste. Cronographiam 
igitur, non hystoriographiam , in sequentibus pVosequendo, ego frater Ber- 
nardus Guidonis , de ordine Predicatorum , auctoritate sedis apostolice 
inquisitor labis heretice in partibus Tholosanis , meum assumpsi exordium 
ab illo qui est prjncipium et finis omnium Dominus Jhesus, usque 2 ad 
tempora domini Clementis pape quinti , qui hodie , scilicet in crastino 
annunciacionis dominice, quo hoc scripsi, sedet in cathedra sancti Petri, 
cujus pontificatus anno sexto, Avinioni consistens, in Romana curia, sine 
curis, anno Domini m°ccc xi°, hoc conscripsi opus, a me jam antea plus 
quam quinquennio cum labore scripture et studii premeditatum , et in 
menbranis ac memorialibus prenotatum ex libris originalibus plurium cro- 



LKS 
MANUSCBITh 

BEHNXHI) GDI. 



1 Les mots ac hystoriam ont ete ajoutls dans 
la marge du ms. 4983. lis sont dans le teite 
du ms. 73 de Toulouse, et dans celui de tous 
les manuscrits de la Bibliotheque nationale, 
aauf, bien entendu , le ms. 1171 des nouv. 
acq. C'est encore une preuve que le ms. 4983 
est posterieur au ms. 1171, et anterieur an 
manuscrit de Toulouse. 

1 Cettc fin de pbrase ne se trouve que dans 
le manuscrit des nouv. acq. et dans lems. /* 9 7 A - 
Elle a ete gratt^e dans le manuscrit de Tou- 
louse et aussi dans 4983 f 4986 et 4987; elle 

tome xxvn, a* partie. 



y a ete remplacee par ces mots : « Usque ad 
apostolatum domini Johannis pape XXII, ex- 
cerpens ex libris maxime originalibus , quan- 
docunque originates potui re peri re, plurium 
cronicorum, gestorum quoque sanctorum alio- 
i*umque tractatuum diversoi um . In quo quidem 
opere...i C'est aussi ce qu'on lit dans les 
mss. 4976 A, 4977. 4985, 5o3i, 5o32 , 
5o34, 5o36, 5o43 et ia5oi. Cette lecon, 
legerement modifiee (originates remplaci par 
eos) , se rencontre aussi dans les mss. 4975, 
4978, 4980, 4981, 498a, 4984 et 5o33. 

5o 
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nicorum. In quo lectorem habere desidero tarn benivolum interpretem 
quam liberum correctorem. Quod quidem ex ratione superius jam pretacta 
potest non inoonvenienter intitulari Flores cronicorum vel magis l Cathato- 
gus pontificum Romanorum. 

Explicit primus prologus. Incipit secundus s . 

In fine vero prions opens, tarn propter meipsum quam propter eos quo- 
rum animus prolixitatem refugit, quam fastidit, ipsorum Romanorum pon- 
tificum ac imperatorum et regum Francie nomina ac tempora quibus pre- 
fuerunt et regnaverunt , quasi in quodam manuali libeiio , separatim sub 
compendio et epilogo coartavi, adjunctis 3 quibusdam notulis in marginibus, 
pertinentibus ad singulos eorumdem pontificum Romanorum, idem resu- 
mens principium Dominum Jhesum Christum , usque ad dominum Clemen- 
tern papam quint um 4 . 

Explicit secundus. 



1 Dans le ms. ^987, le mot magis a ete 
gratis et remplace* par «si magis placueriti, 
lec/>n que pr6sentent les mss. A975, £978, 
I98 1, 4982, ^984 et 5o33. On lit isi cui 
magis placueritt dans les mss. 4974. 4976, 
4976A,5o3i, 5o34 et 12301. 

* Dans le ms. 7a"de Toulouse , au fol. 1 49 v°, 
la rubrique est ainsi concue : • Explicit primus 
prologus. Seqoitur secundus in uitimam parti- 
culam tocius operis , que est quasi quedam cro- 
uica manualis seu brevis cathalogus pontificum 
Romanorum ac imperatorum Romanorum et 
regum Francoram. » 

3 La fin de la phrase manquo dans le 
ms. 4975, ou elle a ete* remplacle par ce qui 
suit : • In fine cujus subnectere libuit tractatum 
brevem de tempore celebrationis generaliam 
et particularium conciliorum. Item de officio 
misse a quibus et quando extitit ordinatum. 
Item nomina apostolorum et discipuiorum 
Domini Jhesu Cbristi que potui reperire. 



Tocius vero operis llnem feci in eo a quo 
sumpsi exordium , qui est primus et finis 
Dominus Jhesus Christus , colligendo sub quo- 
dam brevi compendio , quasi epilogo , plurium 
scripturarum decern precepta legis et articulos 
fidei ac sacramenta ecciesie , dotes quoque 
septem glorie beatorum cum Domino Jhesu 
Ghristo. t Telle est aussi la lecon do ms. 4984, 
dans lequei toutefois, au lieu de •qui est pri- 
mus et finis b, on lit : tqui est principium ct 
finis omnium. ■ 

* Les derniers mots ont &e* grattes dam 
4987 ct dans le manusrit de Toulouse, et 
remplaces par c usque ad dominum Johan- 
nem papam XXII 1, lecon qui est passee dans 
le texte des mss. 4 976 A, 4980, 4989, 49&5, 
5o3i, 5o34 et is5oi. — Les memes mots 
ont ete grattes dans 4983 et 4986 , et rempla- 
c4s par c usque ad apostolatum domini Johan- 
nis pape XXII ■ ; c eat la lecon des mss. 4977* 
4978 , 4981, 5o3a, 5o33, 5o36 et 5o43. 
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XI 

LETTRE D'ENVOI DE LA COMPILATION SCR L'BISTOIRE DBS DOMINICA INS 
X FrArE GUILLAUME DE LAUDON , PROVIUCIAL DE LA PROVINCE DE PROVENCE 1 . 

(1" aout i3n.) 

Exemplum littere transmisse. 

Reverendo in Christo patri fratri Guilleimo de Lauduno, priori pro- 
vinciali fratrum ordiois Predicatorum in provincia Provincie , frater Bernar- 
dus Guidonis, ejusdem ordinis, inquisitor Tholosanus, eterne salutis gau- 
dium et munuscuium sincere in Domino caritatis. Cogitanti ac desideranti 
michi vestre pat erne caritati quicpiam offerre gratum et placitum, unum 
oocurrit animo sic affecto ut vobis transmitterem presentem librum , collec- 
tum a me , habendum pro vobis ac vestris successoribus in officio provincia- 
latus vestre provincie memorate. In quo si qua minus bene posita vel col- 
lecta videritis, obsecro ut iibere corrigatis; plurima vero que desunt, vestra 
ac ipsorum sollicitudo curet pro tempore perficere et complere et adicere 
pociora, maxime quoad conventus vestre provincie, a quibus ego locali 
distancia elongatus, precordiali tamen federe junctus , pauca quedam que de 
ipsorum fundacione et tempore et prioribus aliquorum invenire potui recol- 
legi, ut infra liquebit, ad memoriam posterorum, ut, occasione sumpta ex 
eis, per vos et per alios qui noverunt plenhis compieantur et melius ordi- 
nentur. Hec forsan aliquibus minima aut minus utiiia videbuntur; verum 
non omnino spernenda sunt, quia de radice prodeunt caritatis possuntque 
esse in piuribus directiva, et nonnulli devoti ediflicationis materiam repe- 
rient in aliquibus ex eisdem. Non enim omnia omnibus placent, nee equa- 
iiter singulis sapiunt universa ; et que uno tempore displicent et desipiunt 
alicui, interdum ab eodem alio in tempore appetuntur. Bene valete, pater, 
cum tota provincia vestra. Sanctis oracionibus vestris , et sancte congrega- 
cionis fratrum in iminenti festo Assumptionis beate Marie virginis in vestro 
provincial capitulo convenientis in unum inNemauso, meipsum et inquisi- 
tionis officium quod incumbit supliciter recommendo. Datum Tholose, 
prima die Augusti , anno Domini M° ccc* xi°. 
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1 Ms. 2 7 3 de Toulouse, fol. 3. 
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XII 

LETTRE J)» ENVOI DBS PLEURS DBS CHRONIQDBS X B^RENGER , 
MAITRE DE L'ORDRE DES DOM1NICAINS ] . 

(i w iuai i3i6.) 

Reverendo in Christo patri fratri Berengario , magistro ordinis Predicato- 
rum, frater Bernardus Guidonis, inquisitor Tholosanus, ejusdem ordinis , 
obediencie filius 2 , seipsum modicum id quod est, cum obediencia debita et 
devota. Dudum, inter moras labentis temporis, studui colligere flores ex 
pluribus antiquis cronicis atque gestis pontificum Romanorum ac impera- 
torum et regum Francorum , in uno compingens opusculo , duabus partibus 
dispertito, que convenienter in eodem possunt conjungi volumine vel 
haberi quelibet separatim 3 . 

Presens igitur opusculum de Romanis pontificibus et imperatoribus regi- 
busque Francorum , a Domino Jhesu Christo usque ad obitum domini 
Clementis pape quinti et principium regni domini Ludovici Francorum 
regis hujus nominis decimi 4 , collectum nuper a me pariter et excerptum 
ex silva iibrorum plurium cronicorum tractatuumque atque gestorum tarn 
priorum temporum que fuerunt ante nos quam eciam modernorum , de 
hiis que in diebus nostris in nostro climate evenerunt, una cum ultima par- 
ticula ejusdem operis, paternitati vestre offero ex debito et promisso, exami* 
nandum a vobis, tanquam a magistro ordinis ac theologice facultatis, pro- 
bandumque et in omnibus prout decreveritis corrigendum. Datum 5 Tholose , 



1 Ms. 7a de Toulouse, fol. 5; — ms. latin 
1171 des nouv. acq., fol. F v°; — mss. latins 
4976, fol. 1; 4976 § A, fol. 2; 4977, fol. 1; 
4980, fol. i ; 5o3i, fol. 2; 5o34, fol. 1; 
5o43, fol. 1; ia5oi, fol. 1. 

Public dans le Iiecueil des Historiens, XXI, 
692. 

* Le ms. 71 de Toulouse porle : • Bernar- 
dus Guidonis , ejusdem ordinis obediencie 
filius, inquisitor Tholosanus ;■ mais les mots 
« inquisitor Tholosanus » , qui ne devaicnt pas 
exister dans le texte primitif , ont M ajoutes 
apres coup dans ce manuscrit. 



3 La phrase dudum — separatim manque dans 
le ms. 72 de Toulouse. 

4 Dans les mss. 4976, 4976 A, 4977* 4960, 
5o3i, 5o34, 5o43 et 12S01, les mots ad obi- 
tum — nominis decimi ont 6le* remplaces par : 
• usque ad apostolatum domini Jobannis 
pape XXII et regnum domini Philippi Fran- 
corum regis hujus nominis sexti. • Dans le 
ms. 72 de Toulouse, cette derniere redaction 
a ete substitute apres coup a la redaction pri- 
mitive qu on a soigneusement grattee. 

* La date suivante manque dans tous les 
manuscrits, a V exception du n° 1171 dea nouv. 
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in kalendis Maii I , anno verbi incarnati m° ccc° xvi° 2 , magisterii vestri anno 
quarto , sede Romana vacante. 

XIII 

LETT BE DE BERNARD GUI POUR CONFIER PROVISOIREMENT LES FONCTIONS 
D'INQUISITEUR AU PRIEUR ET AU LECTEUR DES DOMINICAINS DE CARCASSONNE 3 . 

(1 1 septembre i3i6.) 

In Jhesu Christo sibi karissimis fratri tali N M priori Fratrum ordinis Pre- 
dicatorum Carcassone, et fratri tali lectori ibidem, frater B. inquisitor etc., 
eternam in Domino saiutem. Cum Dominus omnium ad se vocaverit et 
nobis subtraxerit de hoc mundo karissimum michi patrem et collegam in 
officio inquisicionis pugilemque contra hostes fidei strenuum et alletam * 
fratrem Gaufridum de Ablusiis , coinquisitorem specialiter in partibus Car- 
cassonensibus deputatum , et ego nunc agam neccessario in remotis , vel sic 
et ego non possim illuc personaliter me conferre, ne desint ministri neccessarii 
in inquisitione, committo vobis in omnibus terminis senescalliarum Carcas- 
sonensis, Biterrensis 5 £t Belli Cadri, tenore presencium, plenarie vices 
meas, donee inquisitor alius de quo provisum extiterit pervenerit Carcasso- 
nam , nisi ipse inquisitor aliter duceret ordinandum. Datum Lucduni , 
III ydus Septembris , in crastino obitus memorati fratris Gaufridi inquisi- 
toris, anno Domini m° ccc° xvi°. 
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acq. EUe avait d'abord et^ copile dans ie 
ms. 4976 etdans le ms. 72 de Toulouse, mais 
elle en a e*te grattee; toutefois on en distingue 
encore quelques elements dans le manuscrit de 
Toulouse. 

1 Dans le ms. 1171 des nouv. acq. , le mot 
Maii a ete re*crit apres coup au-dessus d'un 
mot gratte. 

* Je crois qu'il y avait d'abord mccciv, 



et uon pas mcccxvi , dans le ms. 1171. J) 
me semble aussi lire m ccc xv dans le manus- 
crit de Toulouse. 

* Ms. 98 de Toulouse, fol. 35 v°; ms. 196 
de Toulouse , fol. 1 1 . 

4 Les deux manuscrits donnent la forme 
alletam pour atkletam. 

1 On lit dans les deux manuscrits Carcasso- 
nen. Biterrensi . . . 
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XIV 

DEtX LETTBES DE JEAN XXII, RELATIVES X UNE MISSION EN ITALIE 

QO'IL CONFIAIT X BERNARD GDI *. 

(ia mars i3i7>) 

Indicuntar trenge inter regent Robertum et comitem Sabaudie 
et qaosdam alios. 

Ad futuram rei memoriam. Et si ad pads tranquillitatem propagandam 
in omnes et in singulos pro viribus procurandam nostra suspiret intentio t 
potentes tamen et magnates eo intensius esse Concordes et unanimes cuph 
raus quo periculosiorem eorum fore disco rdiam, pluribus onustam dispen- 
diis, ac plures involvere contemplamur. Hinc equidem occurrens considera- 
cionis nostre conspectui , iliud grave dissidium quod pads hostis f invidus 
caritatis , inter carissimum in Christo filium nostrum Robertum , Siciiie 
regem illustrem, et gentem suam in partibus Pedemontis, ex una parte, et 
dilectos filios nobiies viros Amedeum , comitem Sabaudie , et Manfredum t 
marchionem Saludarum, Philippum de Sabaudia et Matheum de Viceco- 
mitibus de Mediolano, milites, gentes et valitores eorum, ex altera, suscita- 
vit ab olim, animarum pericula, strages corporum, dampna rerum, que, 
proh dolor, hactenus exinde pervenisse noscuntur, et'que, nisi celeriter sue- 
curratur, verisimiliter formidantur in antea proventura, nostris obtutibus in- 
gerit, nostri cordis intima stimulat et ad providendum tantis discriminibus 
per oportuna remedia nostrum oflicium interpellat. Quia igitur ad nos, 
qui, licet immeriti, vices regis pacifici gerimus ac plenitudine fungimur 
potestatis apostolorum principi suisque successoribus ex alto concesse, sin- 
gulariter pertinet in universali ecclesia cunctave congregacione fideiium 
pacem querere , ac ipsam facere diligentius observari , ut apostolice sedis 
nunciis, quos ad partes ipsas, pro tractanda et reformanda concordia inter 
persona* predictas, pro vidimus destinandos, ad id, juxta nostrum deside- 
rium, via eo paratior eoque facilior quo persone ipse ac predictarum par- 
tium incole minori dissidiorum turbine quacientur, inter prefatum regem, 
gentem et valitores ipsius, ex una parte, et predictos comitem , marchionem, 

1 Copie du xnr* sifecle; ms. latia 41 i4 , foi. 72. 
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Philippum et Matheum, gentes et valitores eorum, ex altera, treugas, qua- 
rum fedus pacis inducit ymaginem, auctoritate apostolica, de consilio fra- 
trum nostrorum, indiciums, usque ad sex menses, computandos a die noti- 
ficacionis seu publicacionis earum , finniter duraturas ; et in omnes et brunard ©ui 
singulos treugas infringentes easdem, aut quomodolibet non servantes, 
excommunicacionis sentenciam promulgamus , non obstante si eis aut eorum 
alicui , sub quacunque forma vel concepcione verborum , a sede apostolica 
sit indultum quod excommunicari non possint per iitteras sedis ejusdem 
non facientes plenam et expressam, ac de verbo ad verbum, de indulto 
hujusmodi mencionem, et qualibet alia dicte sedis indulgencia, generali vel 
speciali, cujuscunque tenoris vel expressionis existat, per quam effectus ,pre- 
sencium impediri possit vel quomodolibet retardari. Treugas autem et sen- 
tenciam antedictas a die notificacionis et publicacionis ipsarum suum effec- 
tum volumus obtinere. Et nichilominus omnes et singulas promissiones , 
obligationes , confederaciones , colligaciones super hujusmodi dissencione 
seu discordia nutrienda inter regem ipsum et gentem suam . et quoslibet 
alios , ex una parte , et predictos comitem , marchionem , Philippum et 
Matheum, gentes eorum et alios quosvis, ex altera, initas, veluti contra 
bonum pacis presumptas illicite et attemptatas , in divine majestatis offen- 
sam, et quascunque penas adjectas ac juramenta prestita super illis, sub 
quibuscunque forma, modo vel expressione verborum, presertim cum jura- 
mentum vinculum iniquitatis esse non debeat, ex nunc nulla fore decerni- 
mus , et quatenus de facto processerint irritamus. Nulli etc. nostre indic- 
tionis, promulgacionis , voluntatis, constitucionis et irritacionis. Datum 
Avinione, IV idus Marcii, anno primo. 

Committitur judicibus quod notificent dictas treuyas. 

Dilectis filiis fratribus Bernardo Guidonis , ordinis Predicatorum , inqui- 
sitori heretice pravitatis in regno Francie per sedem apostolicam deputato , 
et Bertrando de Turre, ordinis Fratrum Minorum provinciali Aquitanie. Et 
si ad pacis etc. ut in ptoxima superiorly usque et ad providendum tantis dis- 
criminibus nostrum officium interpellat. Quia igitur ad nos etc. ut in eadem, 
usque diligencius observari , ut vobis ,. quos ad partes ipsas pro tractanda et 
reformanda concordia inter personas predictas providimus destinandos , ad 
id, juxta nostrum desiderium, via eo paratior etc. ut in eadem usque aucto- 
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ritate predicts , de fratrum nostrorum consilio , per alias nostras litteras pro- 
vidimus indicendas usque ad sex menses etc. usque excommunicacionis sen- 
tenciam duximus promulgandam etc. usque cujuscunque tenons vel 
bkwsnrd on. expressions existat, per quam litterarum nostrarum effectus impediri possit 
vel quomodolibet retardari. Treugas autem etc. usque quatenus de facto 
processerint, duximus irritandas. Quocirca discrecioni vestre committimus 
et mandamus quatinus vos vel alter vestrum, ad partes predictas persona- 
liter accedentes, omnibus et singulis de quibus vobis videbitur expedire, 
si eorum copiam habere poteritis, treugas et sententias supradictas notifi- 
care , et nichilominus in omnibus locis , terris et partibus de quibus expe- 
diens esse videritis , studeatis , per vos vel alium seu alios , publice ac solen- 
niter publicare. Diem autem hujusmodi notificacionis seu publicacionis , 
et formam , et quicquid super premissis duxeritis faciendum , fideliter 
referre nobis, aut per litteras vestras, harum seriem continentes, significare 
curetis. Datum ut supra. 

XV 

LETTBE D^DOUARD II, ROI D'ANGLETERRB, X BERNARD GUI l . 
(Versi3i 7 .) 

Edwardus , Dei gratia rex Anglie etc. religioso viro sibi in Christo dilecto 
priori provinciali ordinis Fratrum Predicatorum , vicario magistri ordinis 
illiusin Francia generali, vel fratri Bernardo Guidonis, procuratori ejusdem 
ordinis in curia Romana tenenti 2 , salutem. Quedam negocia nps specialiter 
tangencia dilecto nobis in Christo fratri Nicholao de Wisebeth, de ordine 
vestro, latori presentium, injunximus, apud sanctissimum patrem dominura 
summuru pontificem prosequenda , quorum 3 temporis prolixitatem aliqua- 
tenus exposcit. Vos igitur affectuose requirimus et rogamus quatinus eidem 
fratri Nicholao , ut dictis negociis insistere et ea prosequi valeat pro nostris 
commodo et honore, velitis nostri intuitu licenciam concedere specialem. 
Datum etc. 

1 Formulaire de Richard de Bury, manus- the royal Commission of historical manuscripts, 

crit communique en 1874 parM. J.-R. Orrosby- p. 38a. 

Gore, fol. 61 v°, et dont une copie a e*te faite * Gemot est sansdoutealtcre,a moinsqueie 

pour la BibL nat. (nouv. acq. lat., n° ia65 copiste n'ait omis auparavant un ou deux mot*, 
et 1266). Cettc piece a ete analysed par 3 Ici le copiste parait avoir omis un mot, 

M. Alfred J. Horwood , dans Fourth report of pert-tire t numerus ». 
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XVI 

D^DICACE DES PLEURS DES CHRONIQDES AC PAPE JEAN XXII '. 
(7 aout 1 3 1 9. ) 

Sanctissimo patri ac domino suo domino Johanni, munere divine gratie 
sancte Romane ac universalis ecclesie summo pontifici et pastori , vicario 
Domini Jhesu Christi, sue servuius sanctitatis, frater Bernardus Guidonis, 
ordinis Predicatorum , inquisitor heretice pravitatis in regno Francie per 
sedem apostolicam deputatus, seipsum ad devota pedum oscula ex voto 
debite servitutis. Jam pridem ex pluribus antiquis cronicis atque gestis pon- 
tificum Romanorum ac imperatorum necnon regum Francorum 2 excer- 
pens coliegi flosculos, inuno compingens opusculo, duabus partibus disper- 
tito, que convenienter in eodem possunt conjungi 3 voiumine, vel haberi 
quelibet 4 separatim, usque ad obitum felicis recordationis domini dementis 
pape V u . Nunc vero presens opusculum de Romanis pontificibus qui vos in 
sede apostoiica precesserunt, ac de imperatoribus Romanis regibusque Fran- 
corum, a Domino Jhesu Christo usque ad apostolatum vestrum 5 , coliectum 
pariter et excerptum ex silva plurium cronicorum tractatuumque atque 
gestorum, tam priorum temporum que fuerunt ante vos quam eciam mo* 
dernorum, de hiis que in diebus nostris in nostro climate evenerunt, sanc- 
titati vestre offero. In quo si quid gratum vobis fuerit, gracias ago Deo 
gratiarum omnium largitori 6 . Si vero, quod vere vereor, aliquid minus 
conveniens minusque congruum, minus aptum aut alias 7 defectivum reper- 
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1 Mss. latins 497$, fol. 1 ; — 4976, fol. 1 ; 
— 4976 A, fol. 1 v*; — 4977, fol 1; — 4978, 
fol. i ; — 4981 , fol. 1 ; — 4982 , fol. 1 ; — 
4984. fol. 1; — 4987, fol. 4 v°; — 5o3i, 
fol. 2 ; — 5o33 , fol. 1 ; — 5o34 * fol. 1 ; — 
5o43 , fol. 1 ; — 1 j5oi , fol. 1. — Public par ie 
cardinal Mai, d'apres le ms. du Vatican 2o43, 
dans le t. VI du Spicile giant Romanum , et par 
M. de Wailly, dans le Recueil des Historiens, 
XXI, 691. — Compare! la lettre du 1" mai 
1.I16, publiee plus haut) p. 396. 

' Les mots necnon regum Fr. manquent dans 
1'edition de Mai. 

tomb xxvii, a'partie. 



3 Compingi. Mai. 

4 Quoque. Mai. 

• • Usque ad XVI annum apostolatus vestri 
coliectum. » Mai. Ge doit elre aussi la lecon du 
ma. de I'Ambrosienne, 

4 Les mots gratiarum omnium largitori man- 
quent dans les mss. 4976, 4976 A, 4 977, 
5o3i , 5o34, 5o43 et i25oi. lis sont rempla- 
ces par a quo flaunt omnia munera gratiarum 
dans les mss. 4975, 4978, 4981, 4984 et 
So33 , ainsi que dans les editions du cardinal 
Mai etdeM.de Wailly. 

7 Aliter. Mai. 
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turn fuerit in eodem , mee insufficiencie imputo et ascribo , et supplex ve- 
niam peto et obsecro corrigi et suppleri. Det Deus omnipotens vobis in 
cunctis bene agere longamque ac felicem vitam ad sui gloriam et exaitatio- 
nem fidei ac eliminacionem labis heretice secundum sancta desideria cordis 
vestri. Datum Avinioni , VI1° ydus Augusti , completis annis tribus a creacione 
vestra, nee minus nee amplius una die, anno Domini ii° ccc° xix 01 . 



XVII 

SOMM AIRE ET TABLE DE 'LA PRATIQUE DE {.'INQUISITION 9 . 

Practica tradita per fratrem Bernardum Guidonis, de ordine Predicato- 
rum, contra infectos labe heretice pravitatis. 

Tractatus presens de practica officii inquiaitionis heretice pravitatis, 
maxime in partibus Tholosanis, Carcassonensibus, Albiensibus et in provin- 
cia Narbonensi et circum vicinis dyocesibus, in se continet quinque partes. 

In prima parte ordinate conscribuntur forme litterarum varie et diverse 
ad citandum aut ad capiendum personas culpabiles aut suspectas aut notatas 
aut difiamatas de crimine heresis, prout exigit varietas seu diversitas aut 
quaiitas tarn persona rum hujusmodi quam culparum. Item littere ad vocan 
dum et convocandum personas neccessarias ad comparendum et responden- 
dum et agendum in judicio vei ad audiendum diffinitivam sententiam aut 
ad tractandum et deliberandum in consilio et ordinandum ea de quibus in 
generali sermone inquisitorum agendum fuerit , ut est moris. 

In secunda vero parte describuntur forme et modi litterarum de graciis 
que consueverunt fieri in principio sermonis inquisitorum , sicut sunt depo- 
sitiones crucum et sicut est eductio de muro cum crucibus et peregrinatio- 
nibus et hujus modi. Item dc penitentiis arbitrariis peregrinationum et 
crucum et hujus modi similium que in sermone publice injunguntur. Item 
de aliis penitentiis arbitrariis necnon et de gratiis que per inquisitores extra 



1 Telle est la date de la lettre dans les mas. 
4976, 4977, 4982, et 5oA3. C'elaii aussi la 
lecon primitive dn ma. 4987, mats, au moyen 
de grattages et de surcharges , elle y a ete mo- 
difier comme il suit : « Datum Avinioni , VII 
ydus Augusti , completis annis IlIl or a creaetone 
pontificatus vestri, nee minus nee amptiua una 



die anno Domini n° occ°ix°. » Le texte ainsi mo- 
difie te trouve dana les mas. 4975, 4976 A, 
4978, 4981, 498*, 5o3i. 5o33, 5o34 et 
11S01. Telle eat aussi la lecon donnee par le 
cardinal Mai. 

* Ms. 98 de Toulouse, foJ. 1 et v*; ms. 196 
de Toulouse, fol. 1. 
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sermonem ante et post interdum fiunt, ac etiam de multis aliis que per in- 
quisitores agnntur et disponuntur in diversis negociis et causis et casibus 
emergentibus, prout in ipsis litteris inferius liquidius apparebit. 

In tertia parte traditur modus et ordo eorum que in generali sermone in- 
quisitorum in principio sunt agenda; item describuntur modi et forme diver- 
sarum penitentiarum ac sententiarum que imponuntur et fenratur judicialiter 
in ipso sermone personis diversis, tarn penitentibus quam etiam impeniten- 
tibus de crimine heresis, tarn vivis quam etiam defunctis, prout in iibris et 
in actis publicis inquisicionis ad perpetuam rei memoriam conscribuntur. 

In quarta vero parte colligitur et describitur quedam brevis et utilis infor- 
matio inquisitorum , de auctoritate et potentate ipsorum et officii inquisicio- 
nis heretice pravitatis, maxime per privilegia et litteras ab apostolica sede 
eis concessas per di versos Romanos pontifices successive, ex quibus piura 
posita sunt injure. Extra, de hereticis, libro Sexto, in diversis capituiis, ut 
noverint quid possunt et quaiiter debeant eis uti. 

In quinta et ultima parte agitur de modo , arte et ingenio inquirendi et 
examinandi hereticos et credentes et complices eorumdem , ut singulorum 
fraudes et doli et astucie quibus se contegunt subtilius detegantur ex propriis 
interrogatoriis singulorum , tarn de secta Manicheorum quam de secta Val- 
densium seu pauperum de Lugduno, quam etiam de secta quorumdam 
pseudo apostolorum qui falso se Christi apostolos profitentur, cum sint 
potius apostoli anticbristi , tarn etiam quorumdam aliorum cujusdam secte 
pestifere modernis temporibus adinvente, qui, sub quadam simulate magis 
quam assimilate evangelice paupertatis perfectione, Christi pauperes se 
appellant, dicentes se esse de tereio ordine seu de tercia regula sancti Fran- 
cisci, portantes brunum habitum cum mantello, et aliqui sine mantello, 
qui a vulgo bequini et bequine communiter appdlantur, necnon et illorum 
qui , a perfidia Judeorum conversi ad fidem Christi , apostatantes ab ea 
reverluntur ad vomitum judaysmi. In fine vero contra pestem seu erro- 
rem pestiferum sortilegiorum , divinacionum et invocationum demonum 
aliqua perstringentur, et modi diversi et proprii abjurandi heresim rescri- 
bentur. 

Sequitur 1 prima pars tractatus, in qua ordinate conscribuntur forme 
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litterarum varie et diverse ad citandum aut ad capiendum personas culpa- 
biles aut suspectas de crimine heresis, prout exigit varietas seu diversitas 
aut qualitas reatuum et culparum. Item forme litterarum ad vocandum et 
convocandum personas neccessarias ad audiendum diffinitivam sentenciam 
aut ad tractandum et ordinandum ea de qui bus in generali sermone inqui- 
sitorum agendum fuerit ut est moris. 
Forma communis citacionis. 

Forma specialis citandi aliquem cruce signatum qui cruces non porlat 
modo et forma quibus eidem sunt imposite et injuncte. 

Forma alia specialis citandi aliquem cruce signatum qui dicitur aufugisse. 
Littera generalis ad capiendum perfectos hereticos et famosos. 
Forma litterarum ad capiendum aliquem diffamatum de heresi vel su- 
spectum. 

Forma alia ad capiendum hereticos seu Valdenses. 
Forma scribendi ad capiendum personas per aliquem ad hoc specialiter 
deputatum. 

Forma alia generalior et communior ad personas culpabiles capiendas. 
Forma communis ad citandum fugitivos et eos qui contumaciter se ab- 
sentant. 

Forma citacionis secunde contra fugitivos pro heresi et in causa lideicon- 
tumaces. 

Forma alia specialis citandi notorios fugitivos. 

Forma communis sentencie excommunicacionis contra contumaces in 
causa fidei et pro heresi fugitivos. 

Forma specialis citandi ilium qui temerarie deposuit cruces nomine peni- 
tencie sibi impositas et aufugit, qui etiam invenitur plura quam confessus 
fuerit in heresi commisisse. 

Forma excommunicandi contumacem ac fugitivum qui cruces sibi impo- 
sitas deposuit, et citatus canonice non comparuit certa die. 

Forma citationis fugitivorum pro heresi , ad audiendum diffinitivam sen- 
tenciam postquam per annum steterint excommunicati animo pertinaci. 

Forma denunciandi excommunicatum esse fugitivum de muro, postquam 
fuerat per sentenciam immuratus , necnon citandi ipsum , ut peremptorie 
compareat certa die. 

Forma citandi aliquem qui aufugit de muro in quo detinebatur medio 
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tempore ut penitenciam acciperet pro commissis in facto heresis in juditio 
confessatis. 

Forma excommunicandi contumacem in causa fidei, qui prius aufugit de 
carcere muri ad quern fuerat ad agendum penitenciam sentencialiter con- 
dempnatus, vel qui nondum receperat penitenciam pro commissis in heresi 
in judicio confessatis. 

Forma absolutionis contumacis in causa fidei, si revertatur et velit man- 
datis ecclesie obedire. 

Forma citandi fugitivum de muro et excommunicatum pro contumacia 
in causa fidei ultra annum, ut veniat diffinitivam sentenciam auditurus, 
quamvis absens per contumaciam ac pertinaciam tunc existat. 

Forma publicandi latam sentenciam diffinitivam contra fugitiyos pro 
facto heresis in causa fidei contumaces. 

Forma citandi liberos et heredes ac bonorum detentores alicujus 
defuncti in heresi contra quern de jure fiierit ad sentenciam procedendum. 

Forma alia de relapso et hereticato simul. 

Forma alia de relapso tantummodo. 

Forma secunde citacionis quando nuJlus compa merit prima vice, si 
inquisitori visum fuerit amplius facienda. 

Forma citandi testes nominatos in causa defensionis alicujus defuncti 
coram inquisitore. 

Forma alia specialis in modo loquendi ad citandum aliquem capellanum 
seu sacerdotem in causa defensionis alicujus defuncti coram inquisitore. 

Forma secunde citation is si non comparuerit prima vice/ 

Forma citandi liberos et heredes seu bonorum detentores alicujus 
defuncti, de quo pronunciandum est de jure ipsum fore si viveret immu- 
randum, propter bona, vel tanquam relapsum in heresim seculari juditio 
relinquendum, ut certa die et loco veniant si voluerint diffinitivam sen- 
tenciam audituri. 

Forma citandi liberos et heredes ac bonorum detentores alicujus defuncti 
in heresi, cujus ossa fiierint exhumanda et comburenda, ut certa die et loco 
veniant, si voluerint, super hoc diffinitivam sentenciam audituri. 

Forma ad citandum ut veniant ad sermonem penitenciam recepturi vel 
sentenciam audituri. 

Forma ad convocandum peritos ad consilium pro agentibus in remotis. 
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Forma aiia ad convocandum peritos presentes specialiter in aliquo stu- 
dio generali. 

Forma scribendi episcopo de cujus dyocesi alique persons fuerint immu- 
brrnaro got. rande vel seculari judicio relinquende , si voluerint intcresse vel aliquem 
mittere loco sui vel saltern dare consilium super illis. 

Forma alia seu modus scribendi satis conveniens juxta tenorem novelle 
constitucionis. 

Forma alia scribendi capitulo sede vacante. 

Forma alia specialis scribendi episcopo. 

Forma specialis citacionis cum monicione canonica plurium personarum, 
cum expressione nominum que in aliqua communitate contra inquisicionis 
officium commiserunt in favorem personarum culpabilium de crimine 
heresis , vel alias impediendo inquisicionis officium quoquo modo. 

Forma sentencie excommunicacionis contra personas que canonice et 
perhemptorie citate , ut infra certam diem comparerent ad confitendum , 
tarn de se quam de aliis, super impediments officio inquisicionis prestitis, 
plenariam veritatem, minime comparuerunt nee se legitime excusarunt. 

Sequitur 1 secunda pars de formis et modis litterarum de graciis que 
consueverunt fieri in principio sermonis inquisitorum , sicut sunt deposicio 
crucum et eductio a muro et hujus modi. Item de penitentiis arbitrariis 
peregrinacionum et crucum et hujus modi que in sermone publice injun- 
guntur. Item de aliis penitenciis arbitrariis, necnon de graciis que per inqui- 
sitores extra sermonem ante et post interdumfiunt, ac etiam de aliis multis 
que per eosdem aguntur et disponunturin diversis negociis et causis et casi- 
bus emergentibus, prout in ipsis litteris inferius liquidius apparebit. 

Forma littere testimonials de amonicione seu deposicione crucum facta 
publice in sermone. 

Forma littere testimonials de eductione muri in sermone publico cum 
crucibus et peregrinacionibus et aliis generalibus. 

Forma relaxandi Judeum de muro ad quern fuerat pro commissis contra 
fidem per sentenciam deputatus. 

Forma littere de penitencia arbitraria in sermone publico imposita seu 
injuncta de peregrinacionibus faciendis sive crucibus portandis. 

1 Mi. 98, fol. 18 v*; ms. 196, W. 13. 
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Forma littere de penitencia arbitraria in publico sermone imposita et in- 
juncta de crucibus portandis et peregrinacionibus faciendis et aliis genera- 
libus observandis. 

Forma quedam specialis imponendi penitenciam alicui extra sermonem 
pro verbis incautis et temerariis que contra se ipsum vel contra aihim puWice 
evomuit in scandalum plurimorum. 

Forma imponendi penitenciam minorem alicui juveni extra sermonem 
super biis que commisit in heresi in juvenili etate. 

Forma de reconciHacione et absolucione alicujus conversi a scismate et 
ritu et erroribus Grecorum* 

Forma littere ad imponendum penitenciam arbitrariam alicui extra ser- 
monem ex aliqua causa rationabili. 

Forma littere commutandi aliquam penitenciam in ingressum reiigionis 
ex aliqua pia causa. 

Forma littere absolvendi et quittandi aliquem cui fuit promissa gratia si 
procuraret capi et habexi aliquem hereticum vel herelicos debito cum effect u. 

Forma littere ad imponendum penitenciam arbitrariam extra sermonem 
alicui Judeo pro biis que commisit receptando aliquem vel aliquos baptizalos 
apostatas vel alias favorem aliquem inpendendo. 

Forma ad deponendum cruces extra sermonem non simpliciter, sed ad 
tempus , aliqua pia causa. 

Forma ad deponendum cruces extra sermonem et ad commutandum 
peregrinationes in alia determinata opera pietatis. 

Forma commissionis alicui faciende ad deponendum cruces. 

Forma alia specialis committendi alicui potestatem deponendi cruces. 

Item forma alia specialis commissionis de eodem. 

Forma littere testimonials inquisitor is super deposicione crucum facta 
per alium vice ejus. 

Forma alia deponendi seu commutandi cruces alicui intuitu liberorum* 

Forma littere relaxandi de muro, non simpliciter, sed ad tempus, ex 
causa aliqua speciali. 

Forma brevis et communis commutandi peregrinactones in alia opera 
pietatis. 

Item forma alia communis commutandi et absolvendi a peregrinatkmibus* 

Item forma alia quantum ad modum loquendi in casu aliquo speciali. 
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Item forma specialis ad commutandum peregrinaciones. 

Item forma alia quittandi aliquem ab omnibus penis et penitentiis de 
gracia speciali, quod nunquam aut rarissime fieri debet. 
bbrnvro oui. Forma seu modus citandi seu conveniendi heredes seu bonorum deten- 

tores illorum qui peregrinaciones sibi injunctas seu alia onera dum vi\rerent 
minime compleverunt. 

Modus scribendi ad compeiiendum heredes seu bonorum de ten tores illo- 
rum qui peregrinaciones sibi injunctas minime compleverunt. 

Forma quittandi heredes alicujus defuncti, postquam satisfecerint , super 
defectu peregrinacionum quas dictus defunctus non compleverat dum vive- 
bat. 

Forma absolvendi et quittandi aliquem a defectu visitatiouum . 

Forma cujusdam commissionis particularis in casu. 

Forma denunciandi seu publicandi sentenciam esse latam de domo 
aliqua diruenda. 

Forma scribendi ad applicandum materiam alicujus domus piis usibus 
que propter heresim fuerit destruenda. 

Forma scribendi contra molestantes illos quibus cruces ad porUndum 
nomine penitencie sunt injuncte. 

Forma littere declarandi et pronunciandi quod aliquis publicis officiis 
possit uti. 

Forma littere pro custode muri instituendo. 

Forma littere pro clerico jurato recepto ad fidelitatem et officium inqui- 
sicionis. 

Forma littere testimonials pro juratis officii inquisicionis. 

Forma littere pro licentia exeundi terminos alicui assignatos in penam ex 
aliqua causa rationabili. 

Forma scribendi littere (sic) testimonial de actis publicis que in libris 
inquisicionis continentur, quod raro et non sine magna et racionabili caus^ 
fiat. 

Item alia forma de eodem. 

Littera testimonialis de usu, cursu et stilo officii inquisicionis, tantum 
quantum ad occupacionem bonorum faciendam aut eciam dimittendam. 

Formule litterarum seu cedularum ad requirendum de provisione facienda 
personis detentis in muro nondum sentenciatis. 
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Item alius modus loquendi de eodem. 

Item alius modus loquendi de eodem. 

Forma recognicionis de solucione facta inquisitori. 

Forma littere committendi locum inquisitoris. 

Item forma alia de eodem in casu speciali. 

Littera de hospitio inquisitorum Tholose non exponendo. 

Forma requisicionis librorum talmutorum Judeorum sub pena excommu- 
nicacionis. 

Forma mitigacionis circa penam sentencie excommunicacionis ex causa. 

Sentencia excommunicacionis contra detentores et celatores librorum 
Judeorum. 

Requisitio senescalli Agenesii super libris Judeorum. 

Commissio facta priori Fratrum Predicatorum Agenni super libris Ju- 
deorum inquirendis. 

Sentencia excommunicacionis contra detentores et celatores librorum Ju- 
deorum in senescallia Agenni. 

Modus seu forma sentencie absolutorie aliquorum qui fuerunt inculpati 
seu diffamati de aliquibus erroribus aut criminibus super quibus sufficienter 
inquisiti etexaminati, cum non fuerint confessi necconvicti testibus, inventi 
sunt innocentes et immunes. 

Modus et forma assignandi certam provisioned! reddendam seu pensio 
nem annuam persolvendam aliquibus fratribus qui fuerunt de ordine milicie 
condam Templi, postquam examinati diligenter inventi et judicati sunt 
in et super heresibus et criminibus de quibus habebantur suspecti penitus 
innocentes. 

Modus seu forma de provisione facienda certis fratribus de ordine mi- 
licie quondam Templi ex commissione apostolica, speciali uno ex eisdem 
fratribus presente, pro se et pro multis aliis absentibus nominatim expressis 
supplirante. 

Sequitur 1 tercia pars, in qua traditur modus et ordoeorumque in gene- 
rali sermonc inquisitorum in principio sunt agenda. Item conscribuntur 
modi et forme tarn penitenciarum quam sentencia rum que imponuntur et 
feruntur judicialiter in sermone tam penitentibus quam eciam impeni- 
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tentibus de crimine heresis, tarn vivis quam eciam deftinctis, prout in libris 
fct artis publicis ad perpetuam rei memoriam consci ibuntur . 

Forma juramenti senescalli et curiaiium domini regis manu elevata ad 
librum evangeiiorum. 

Eadem est forma juramenti consilium. 

Sentencia excommunicacionis contra impedientes officium inquisicionis. 

Ad graciam de crucibus deponendis. 

Forma educendi de muro cum crucibus et peregrinacionibus et regulis 
vivendi generalibus. 

Modus recitandi culpas. 

Modus conveniens abjurandi heresim in juditio. 

Forma et modus absolucionis a sententia excommunicacionis. 

Forma ad imponendum penitenciam peregrinacionum sine crucibus. 

Forma penitencie arbitrarie de crucibus et peregrinacionibus et alia 
generalibus. 

Monicio contra illos qui irrident aut molestant cruce signatos suam peni- 
tenciam facientes. 

Forma sentencie et penitencie immurandorum. 

Forma sentencie contra aliquem falsum testem qui malitiose contra ali- 
quem vel aliquos innocentes falso deposuit, volens eos involvere in crimine 
heretice pravitatis. 

Forma sentencie fugitivorum pro heresi de qua aut fuerunt confessi aut 
convicti, aut utrumque simul, et nichilominus aufugerunt. 

Item alia forma declarandi et pronunciandi et sentencialiter con- 
dempnandi contumaces in causa fidei, postquam per annum et amplius 
excommunicacionis sentenciam pro dicta contumacia sustinuerunt animis 
pertinaciter induratis. 

Forma sentencie excommunicacionis ferende in sermone inquisitorum 
publico vel in alia publica stacione contra personas notatas diffamatas et 
suspectas de heresi ac pro heresi fugitivas, postquam citate canonice pare re 
subterfugiunt et contumaciter se absentant. 

Forma sentencie religiosi immurandi et degradandi qui se opposuit 
officio inquisicionis in favorem et defensionem personarum condempnata- 
rum pro heresi, unde incurrit sentenciam excommunicacionis, quam ultra 
annum sustinuit animo pertinaci , ex quo restal quod est velut hereticus 
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coftdempnandus. Extra, de bereticis, libro Sexto, capitulo Ut inquisi- 
cionis ! . 

Forma sentencie personarum defunctarum que forent si vrverent immu- 
rande, ratione duntaxat bonorum, 

Forma sentencie alicujus defuncti confessi in judicio de heresi dum 
vivebat, non tamen invenitur fuisse absolutus a sentencia excommunica- 
cionis lata a canone contra tales. 

Forma sentencie alicujus defuncti qui fuit fa u tor hereticorum dum vi 
veret , de qua fautoria non invenitur judicialitcr fuisse confessus nee a sen- 
tencia exoommunicacionis judicialher absolutus. 

Forma sentencie personarum defunctarum in heresi aut impenitencium 
de eadem seu hereticarum in fine. 

Form^ alia contra defunctos inpenitentes de crimine hereris. 

Forma sentencie relapsi in hereaim in judicio abjuratam, qui fuerit tan- 
quam talis relinquendus brachio et judicio curie seonlaris. 

Forma vero sentencie sacerdotis relapsi in heresim qui fuerit degradandus, 
et degradatus tradendus brachio et judicio curie secularis, poterit sic con- 
clude 

Forma sentencie alicujus manichei heretici obstinati nolentis converti 
ab erroribus nee reverli ad ecclesiasticam unitatem. 

Forma alia alterius heretici secte ejusdem, qui non solum non vult con- 
verti et redire ad ecclesiastic am unitatem, sedetiam mortem sibi acceterat, 
ponendo se in ilia abstinencia quam vocant en dura m , nicbil penitos come- 
dendo. 

Forma sentencie heretici de secta illorum qui appellant or Valdenses seu 
pauperes de Lugduno. 

Forma sentencie alicujus qui prius confesses fuit de heresi in judicio et 
postea revoeavit , et nichilominus testibus superatus est et convictus , nee 
voluit se defendere in judicio aut purgare, oblata sibi ex stiperbabundanti 
et exuberant i misericordia super hoc facultate. 

Forma sentencie alicujus heretici obstinati de secta seu heresi quorumdam 
qui se dicunt begminos 2 sea pauperes Christi sive de quodam tercio ordine, 
separantesse a communitate aliorum, et potestatem pape et ecctesie ener- 
vantes. 

1 Capitulo irufvusicionis. Ms. 196. — s Bequinos, ms. 196. 

5a. 
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Incidenter sub compendio colligitur fundamentum erroris secte istius 
apostatice, simulque eliditur erroneum fulsimentum ejusdem, et Veritas 
deelaratur, ut sic opposita ad invicem com pa rata raagis pateant et lucidius 
patcfiant. 

Forma sentencie degradacionis et immuracionis contra aliquem sacer- 
dotem religiosum, maleficum, sortilegum et ydolatrara, atque demonibus 
immolantem, qui degradandus et immurandus fuerit, ex eo quia dicta cri- 
mina , precipue immoiacio de monum , ex natura facti , pensatis circumstanciis 
et modo faciendi, errorem in fide continent et sapiunt heresim manifeste. 

Forma sentencie degradacionis et immuracionis contra aliquem sacerdo- 
tem rebaptizantem homines rite prius in forma ecclesie baptizatos. 

Forma sentencie degradacionis et immuracionis contra aliquem sacer- 
dotem aut personam ecclesiasticam baptizantem ymagines in fontibus baptis- 
malibus ad quevis sortilegia aut maleficia perpetranda. 

Forma sentencie immuracionis cum signo bostie rotunde contra aliquam 
personam que de et cum corpore Christi sortilegium aut maleficium perpe- 
travit. 

Forma sentencie contra domum diruendam in qua aliquis fuerit here- 
ticatus , sciente aut consenciente domino domus. 

Forma reconciliandi impeditores penitentes qui prius se opposuerunt 
officio inquisicionis seu inquisitoribus heretice pravitatis. 

Modus jurandi et obligandi se in casu predicto. 

Modus abjurandi heresim in judicio in casu predicto. 

Modus seu forma punicionis seu penitencie talibus imponende. 

Modus seu forma absolvendi hujus modi excommunicatos a sentencia 
canonis. 

Modus reconciliandi aliquam universitatem seu communitalem alicujus 
civitatis, ville seu castri que se opposuerit inquisitoribus seu eorum officio 
heretice pravitatis. 

Modus reconciliandi seu recipiendi ad graciam et penitenciam inipo- 
nendi. 

Sequitur 1 qua r la pars tractatus, in qua colligitur ex pluribus statu tis et 
privilegiis ct littcris apostolicis et describitur utilis el compendiosa in form a- 
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cio inquisitorum de aucloritate et pot estate ipsorum el officii inquisicionis 
heretice pravitatis , precipue per privilegia et litleras ab apostolica sede eis mamjscrits 
concessas per diversos Romanos pontifices successive, ex qui bus plura posita 
sunt in jure, ut noverint quid possunt et qua liter debeant eis uti. 

Incipiunt l tituli quinte et ultime partis tractatus de practica officii inqui- 
sicionis. 

Primo premittitur intencio actoris et materia o peris, de qua principaliter 
intenditur in quint a et ultima parte tractatus. 

Secundo traditur et describitur quedam instructio seu informacio gene- 
ralis circa modum seu formam inquirendi seu examinandi et interrogatoria 
faciendi. 

De Manicheis hereticis. 

De erroribus secte Manicheorum moderni temporis. 

De ritu et modo vivendi et conversandi ipsorum Manicheorum. 

De modo hereticandi seu recipiendi infirmos ad sectam et ordinem 
ipsorum. 

De modo dogmatizandi ipsorum et informandi credentes suos. 

De interrogatoriis faciendis ad credentes dc secta Manicheorum. 

Instructio seu informacio quedam generalis circa interrogaciones scri- 
bendas aut non scribendas. 

De Valdensibus hereticis. 

De secta Valdensium , unde habuit originem et de tempore quo incepit 
De triplici nuncupacione ipsorum Valdensium. 

De erroribus Valdensium moderni temporis quia olim plures alios habue 
runt. 

De modo seu ritu celebrandi missam ipsorum. 

De modo vivendi seu conversandi ipsorum Valdensium. 

De modo docendi ipsorum seu informandi credentes suos. 

De erroribus suis. 

De astuciis et fallaciis Valdensium quibus se contegunt in respondendo. 

De sophismatibus et dupplicitatibus verborum ipsorum. 

De interrogatoriis faciendis ad illos qui confitentur de secta Valdensium. 

1 Ms. 98 , fol. 1 28 ; ms. 1 96 , fol. 70. 
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De pseudo apostolis. 

De secta pseudo apostolorum qui dicunt se apostolos Christi. 
Bernard Gui. De modo quo recipiuntur ad sectam et ordinem ilium. 

De erroribus secte pseudo apostolorum. 

De modo persuadendi quem servant in publico pseudo apostoli. 
De modo inquirrndi et examinandi pseudo apostolos. 
De inlerrogatoriis generalibus faciendis eisdem. 
De inlerrogatoriis specialibus ad examinandum pseudo apostolos. 
Instructio seu informacio quedam circa predictos pseudo apostolos obser- 
vanda. 

Sequitar de beqainis hereticis moderni temporis. 

De secU bequioorum moderni temporis, unde crrores ipsorum origines 
babuerunt. 

De modo et ritu vivendi et conversandi ipsorum bequinorum. 

De signis qui bus bequini exterius aliqualiter distinguntur. 

De articulis erroneis aut scismaticis aut temerariis ac falsis bequinorum 
et sequentium ipsorum moderni temporis. 

De modo examinandi et interrogandi bequinos predictos. 

Interrogatoria propria ad bequinos pioderni temporis. 

Doctrina seu instructio contra astuciam et maliciam illorum qui requisiti 
nolunt veritatem in judicio confiteri. 

Forma sentencie excommunicacionis contra tales. 

Item forma alterius se»tencie excommunicacionis contra taliter contu- 
maces. 

Instructio ad excludendum dolum et falbciam aliquorum q :i nolunt 
clare et lucide sed ambigue et obscure et equivoce respondere. 

Item de transitu fratris Petri Johannis Oliri, quem bequini et bequine 
in suis conventiculis veneranler sepius legunt autlegi audiunt. 

Sequitar de perfidis Judeu. 

De perfidia Judeorum contra fid em christianorum. 

De modo seu ritu quem Judei observant in rejudaysando conversos. 

Interrogatoria specialia ad Judeos et ad rejudaysatos. 
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De intolerabili blasfemia Judeorum contra Christum et ejus fidem et 
contra populum christianum. 

Seqaitur de sortilegis el divinis. 

De sortilegis et divinis et invocatoribus demonum. 

Interrogatoria specialia ad sortilegos et divinos et invocatores demo- 
num. 

Modus et forma communis abjurandi heresim in judicio. 

Modus scribendi abjuracionem per notarium in processu. 

Modus concludendi et scribendi in fine confessionis judicial is. 

Modus quidam brevior quasi sub compendio scribendi abjuracionem in 
fine confessionis. 

Modus proprius abjurandi sectam et heresim Valdensium. 

Modus proprius abjurandi sectam et heresim pseudo apostolorum. 

Item modus abjurandi predictam sectam et heresim brevior et sub com- 
pendio. 

Modus proprius abjurandi heresim et errores secte illorum qui bequini 
vulgariter appdlanlur. 

Modus abjurandi Judeorum qui deprehensi sunt et confessi se contra fidem 
catholicam enormiter deliquisse. 

Modus abjurandi illorum qui conversi prius a perfidia Judeorum ad fidem 
baptismi redierunt postmodum ad vomitum judaysmi. 

Modus abjurandi scisma Grecorum. 

Modus abjurandi pestem et errorem sortilegiorum aut divinacionum 
aut invocacionum demonum, presertim ubi aliquam saperent heresim. 

Doctrina seu inslructio qualiter sit agendum de personis aut cum per- 
sonis in judicio confessatts, ac eciam de ill is que citate et suspecte nolunt 
confiteri in judicio veritatem. 

Forma instrument obligacionis et fideijussorie caucionis alioujus confessi 
qui fuerit relaxandus. 

Item forma alterius obligacionis et fideijussorie caucionis alicujus nondum 
confessi relaxandi ex aliqua causa. 
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XVIII 

EXTRAITS DE LA PRATIQUE QE L'INQUISITION RELATIFS A LA SECTE DES B^GUINS 1 . 

Bequinorum secta , qui fratres pauperes se appellant , ct dicunt se tenere 
et profiteri terciam regulam sancti Francisci , modernis temporibus exsurrexit 
in provincia Provincie et in provincia Narbonensi et in quibusdam locis 
provincie Tholosane , que ab antiquo includitur sub provincia Narbonensi. 
Ceperunt autem manifestari et detegi in suis opinionibus erroneis circa 
annum Domini m ccc xv, paulo plus minusve, quamvis prius suspecti 
communiter a pluribus haberentur, fueruntque postmodum successivis 
annis in provincia Narbonensi et Tholosana et in Cathalonia plures capti et 
detenti et deprehensi in erroribus, et plures utriusque sexus inventi sunt et 
judicati heretici et combusti ab anno Domini mcccxvii citra maxime Nar- 
bone , Bittenris et in dyocesi Agathensi et in Lodova et apud Lunellum , 
Magalonensis dyocesis, et in Carcassona, et Tholose tres alienigene. 

Bequini igitur utriusque sexus moderni temporis sic vulgariter appeilati, 
qui se dicunt fratres pauperes de penitencia de tercio ordine sancti Fran- 
cisci , portantes brunum seu de burello habitum cum mantello et aliqui 
sine mantello , manifeste deprehensi sunt et confessi in judicio in diversis 
locis in provincia Narbonensi et in aliquibus locis provincie Tholosane ab 
anno Domini mcccxvii, ac deinceps successive, habere et tenere plures 
errores ac opiniones erroneas, extollentes se adversus Romanam ecclesiam 
et apostolicam sedem ac contra primatum sedis ejusdem et contra apostoli- 
cam potestatem domini pape ac prelatorum ecclesie Romane . . . 

. . . Errores suos et opiniones hujus modi pestiferas ipsi habuerunt et 
collegerunt partim quidem ex libris seu opusculis fratris Petri Johannis olim, 
qui fuit oriundus de Serinhano prope Bitterrim, videlicet ex postilla ejus- 
dem super Apocalipsim quam habent tam in latino quam etiam transpo- 
sitam in vulgari , item ex aliquibus tractatibus quos ipsum fecisse bequini 
dicunt et credunt, unum videlicet de paupertate et alium de mendicitate et 
quemdam alium de dispensationibus , et ex quibusdam etiam aliis scripti- 
tatis , que sibi attribuunt , et que omnia habent in vulgari transposita et ea 
legunt et eis credunt et intendunt tanquam scripturis autenticis . . . 

1 Ms. 98 de Toulouse, fol. 162-1 53; ms. 196 de Toulouse, fol. 78-84 v*. 
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Sciendum vero est quod in predicts postilla super Apocalipsim, exami- 
nata diligenter per octo magistros in theologia , apud Avinionem . sub anno 
Domini mccc xix, inveniuntur contineri quam plures articuli qui judicati 
sunt esse heretici per eosdem, et quam plures alii continentes falsitatem 
aut errorem intolerabilem aut temeritatem , aut divinationem de futuris 
incertam , suumque judicium de predictis redactum in scriptis sigillis pro- 
priis cum instrumento publico muniverunt, et qui vidit et perlegit actenuit 
hie testimonium perhibet veritati. 

. . . Bequini itaque predicti habitantes in villis et castris habent man- 
siimculas in quibus aliqui simul cohabitant, et eas apellant domos pauper- 
tatis, tali suo vocabulo usitato, in quibus domibus tarn ipsi cohabitantes 
quam etiam alii qui privatim in domibus suis manent quam etiam famiiiares 
et amici bequinorum in diebus festis et in dominicis sepius conveniunt in 
unum , et ibi legunt aut legi audiunt in vulgari de predictis libellis aut opus- 
culis, ex quibus suggunt venenum, quamvis etiam quedam alia iegantur 
ibidem de preceptis et de articulis fidei et de legendis sanctorum et de 
summa de viciis et virtutibus, ut sic scola dyaboli sub specie boni videatur 
scolam Christi , more symie , in aliquo imitari , cum precepta Dei et articuli 
fidei in sancta ecclesia per rectores et pastores ecclesie et doctores ac predi- 
catores verbi Dei, non per laycos simplices, publice et non in claviculo, 
predicari debeant et exponi. 

Notandum quoque est quod inter eos sunt aliqui qui publice mendicant 
hostiatim, quia, ut dicunt, voverunt evangelicam paupertatem. Sunt et alii 
qui non mendicant publice , sed aliqua suis manibus operantur et lucrantur 
et pauperem vitam diicunt. Sunt autem quidam ex eis utriusque sexus 
simpliciores, qui articulos seu errores infra scriptos explicite nesciunt, sed 
ignorant; verumptamen nonnulli ex ipsis communiter credunt explicite 
quod fuit indebita et injusta condempnatio bequinorum, que fuit facta in 
pluribus locis in provincia Narbonensi, videlicet Narbone et in Capite 
Stagno et Bitterris et apud Lodovam et in dyocesi Agathensi et apud Lunel- 
lum dyocesis M agalonensis et in Massilia et in Cathalonia , per judicium 
prelatorum et inquisitorum heretice pravitatis, ab anno Domini m°ccc°xvhi 
citra, et ipsos condempnatos tanquam hereticos reputant justos etbonos. 

. . . Bequini hujusmodi quedam specialia observant et habent exterius 
in modo conversandi ex quibus possunt discerni a ceteris tarn in loquendo 
tome xxvu, i* partie. 53 
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quam eciam in aliis. Modus enim salutandi ipsorum aut resaiutandi talis 
est Dicunt enim venientes aut intrantes dommn aliquam aut occurrentes 
sibi ipsis in itinera seu in via : uBenedictus ait Jhesus ChristusI* veJ : 
uBenedictum sit nomen Domini Jhesu Christie Item orantes in eccleaia 
vel alibi sedent acrupiti, verso vultu seu facie communiter ad object am 
parietem vel similem locum, vel ad terram capuciati, et raro videntur 
stare flexis genibus et complosis manibus, sicut faciunt ceteri homines. 
Item in mensa, in prandio, post benedictionem mease, dicunt illi qui 
sciunt k Gloria in excelsis Deo, » (lexis genibus, ceteris audientibus. In cena 
vero dicunt « Salve regina, » illi qui sciunt, similiter flexis genibus. 

in primis itaque dicunt et asserunt illi qui a vulgo bequini nominantur, 
ipsi autem se dicunt fratres pauperes de penitencia de tercio ordine sancti 
Francisci , se credere et tenere quod Dominus Jhesus Cbristus , in quantum 
fuit homo, et ejus apostoli, nichil hahuerunt in proprio, nee etiam in com- 
muni, quia fuerunt perfecti pauperes in hoc mundo. . . 

. . . Item dicunt quod dominus papa Johannes XXII, faciendo quandam 
constitucionem , que incipit Qaoramdam , in qua dicitur concedere aut dis- 
pensare cum Fratribus Minoribus, quod possint congregare bladum et 
vinum in granariis vel cellariis pro tempore futuro , ad arbitrium'prelato- 
mm ordinis ipsorum, fecit contra evangelicam paupertatem, et per conse- 
quens, ut aiunt, contra evangelium Ghristi, et ideo dicunt quod foetus est 
hereticus, et quod ex hoc perdidit potestatem papalem ligandi et sol- 
vendi . . , 

Item dicunt quod illi quatuor Fratres Minores qui sub anno Domini 
Mcccxvin apud Massiliam per inquisitorem heretice pravitatis, qui etiam 
erat de ordine Fratrum Minorum, fuerunt velut heretici condempnati, 
ex hoc, ut ipsi dicunt, quia volebant servare et tenere puritatem et veri- 
tatem ct paupertatem dicte regule sancti Francisci, et quia nolebant con- 
sentire in laxacionem regule , nee recipere dispensacionem predicti domini 
pape lactam super ilia, nee sibi nee aliis super hoc obedire, fuerunt con- 
dempnati injuste pro veritate regule evangelice defendenda, et ideo dicunt 
ipsos non fuiase hereticos sed catbolicos, et esse martyres gloriosos, ipso- 
rumque implarant oraciones et suffragia apud Deum . . . 

Item dicti bequini habent libros dicti fratris Petri Johannis ex latino 
transpositos in vulgari. quos transposuerunt seu transtulerunt aliqui ex 
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sequacfbus suis , videlicet postiltam super Apocalipsim , et quemdam tracta- 
lum parvum de paupertate , et alium satis parrum de mendichate , et 
quemdam alium de sept em spiritibus malignis, et quedam alia scriptitata, 
que omnia dicto fratri Petro Johannis ipsi intituiant et ascribunt, sive ipse 
feceritsive aliquis alius ex doctrina et traditione ejus eos composuerit, quia 
idem sapiunt et in eodem consentiunt dogmate, dictosque libros in vul- 
gari legunt sibi ipsis et suis familiaribus et amicis in suis conventiculis et 
in suis mansiunculis quas vocant domos paupertatis tali vocabulo usitato, 
et informant se et alios quos possunt ex doctrina pestifera ejusdem. 

Item dogmatizant quod omnes religiones seu ordines destruentur in 
persecucione antichristi, excepto ordine sancti Francisci, quern distingunt 
in tres partes , quarum unam dicunt esse conimunitatem Ordinis , et secun- 
dam dicunt esse illos qui appellati sunt fratrisselli in Ytalia, et terciam 
dicunt esse tarn in fratribus quos rocant spirituals servantibus spiritualem 
puritatem regule sancti Francisci quam in fratribus de tercio ordine eisdem 
adherentibus , et prime due partes, ut aiunt, destruentur, et tercia rema- 
nebit usque ad finem mundi duratura , quia , ut aiunt , beato Francisco sic 
fuit a Deo promissa . . . 

Item determinant tempus infra quod major venerit antichristus , et inci- 
piet predicare et finiet cursum suum, quern antichristum jam dicunt esse 
natum , et finierit secundum quosdam ex eis cursum suum infra annum 
quo computabitur incarnacio Domini anno mcccxxv, alii vero dicunt infra 
annum quo computabitur m ccc xxx , alii vero dicunt quod erit ad tardius 
infra annum quo computabitur m ccc xxxv ... 

. . . Cepit autem fieri inquisitio contra predictos primo in provincia 
Narbonensi ab anno Domini Mcccxvm citra, et in provincia Tholosana 
apud Appamias sub anno Domini m ccc xxi, et demceps successive. 

Notandum est autem incidenter in hoc loco quod bequini et bequine in 
conventiculis suis legunt aut faciunt legi et audiunt libenter et frequenter 
quemdam parvulinum libellulum quern intituiant Transitum sancti patris , 
in quo ita scriptum legitur et habetur : 

« In nomine Domini nostri Jhesu Christi , qui est benedictus in secula. 
Anno incarnationis ejusdem if cc xcvn , pridie ydus Marcii , die Veneris , 
hora sexta , civitate Narbona , migravit a seculo pater sanctissimus ac precla- 
rissimus doctor frater Petrus Johannis CHivi , anno etatis sue quinquage- 

53. 
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simo , anno vero ingressus sui ad religionem Fratrum Minorum XXXVIII , 
qui fuit oriundus de castello Serinhani , quod per miliare distat a mari in 
dyocesi Bitterrensi , cujus saoratissimum corpus in Fratrum Minorum Nar- 
bonensi ecclesia in medio chori venerabiliter requiescit , cujus viri sanctissimi 
mirandum sue conversionis progressum pcrfectissimum , necnon et sue 
conversations finem gloriosissimum melius fore judico sacro silencio vene- 
randum quam mordacium canum latratibus exponere concuicandum. Unuin 
autem pretermittendum non puto quod dictus pater venerabiiis, circa 
finem sui transitus , post sacram inunctionem receptam , astante sibi con- 
ventu Fratrum Minorum Narbone, dixit totam scienciam suam per infii- 
sionem recepisse a Deo , et Parisius in ecclesia hora tercia subito se fiiisse 
illuminatum a Domino Jhesu Christo. » 

Hec in predicto libellulo continentur, que bequini et bequine cum 
magna devotione legunt et legi audiunt in suis conventiculis pro ejus reve- 
rencia, et credunt omnino omnia vera esse. Fuit autem corpus ejus inde 
extractum et alibi portatum et absconditum sub anno Domini m° ccc° xviif, 
sed ubi sit a pluribus dubitatur, et diversi diversa circa hec locuntur et 
dicunt. 



XIX 



LETTRB D'ENVOI DBS DBOX PREMIERES PARTIES DO SANCTORAL 



AU PAPE JEAN XXII 



(20 juillet 1 324.) 



Sanctissimo in Christo patri domino Johanni , divina providente clemen- 
cia sancte Romane ac universalis ecclesie summo pontifici , frater Bernardus 
Guidonis, Dei et ejus apostolice sanctitatis gratia episcopus Lodovensis, seip- 
sum modicum id quod est , ad devota pedum oscula , cum obsequio devote 
ac debite servitutis. Primicias laboris dudum michi impositi et injuncti per 
venerabilem patrem dominum Berengarium, tunc magistrum ordinis Fra- 
trum Predicatorum , nunc vero gratia Dei ac vestra archiepiscopum Com- 
postellanum, circa opus Speculi sanctoralis, jure vobis offero tanquam 
summo principi sacerdotum, priores videlicet partes duas ejusdem operis, 

1 Labbe, Nova bibliotheca, II, 5i3. 
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corrigendas et elimandas tarn lima vestri excellentis ingenii quam libra 

judicii preeminentis, sciens quod quidquid probaveritis in eisdem bonum 

erit et melius, et quod correxeritis erit rectum. Suscipiat itaque, obsecro, 

benedicta sanctitatis vestre manus interim, quasi duos manipulos florum, bewuru gu 

priorem videlicet ac secundam partem ejusdem Speculi sanctoralis, prout 

in prefatione sequenti totius opens describuntur, donee reliqui duo mani- 

puli florum ejusdem Speculi sanctoralis collecti fuerint et conscripti, unus 

videlicet de rosis martyrum et postremus de confessorum violis et liliis vir- 

ginum, si vita comes fuerit cum salute, Deo propitio et actore. Datum 

Avenioni , XIII kalendas Augusti , pontificatus vestri anno vin , Verbi autem 

incarnati m ccc xxiv. 

XX 

PREFACE GENERALS DU SANCTORAL 1 . 

Incipit prefatio tocius operis de contentis in eo et de ordine conten- 
torum. 

Aureas sanctorum vitas, post inclitam eorum vitam magnamque fidei 
constanciam , et virtutem atque bonorum operum usque in finem perseve- 
ranciam, summo sanctorum patrum studio investigatas, et codicibus atque 
apicibus studiosius commendatas, moderata presentis operis compendio- 
sitas conabitur explicare. Nichil enim intelligencie faciliorem parat aditum 
quam brevitas non obscura. Sanctorum itaque legendas veteres et novas 
relegens, et ex utrisque non nova cudendo, sed pociora eligendo, preter- 
missis apocrifis atque superfluis, quantum licuit, resecatis, veritate tamen et 
integritate hystorie semper salva, in i\pum colligere studui que dispersa 
inveniebantur in multis, autenticas scripturas et illas quas Romana ecclesia 
nequaquam suscipi probibet, tarn caucius quam tucius in hujusmodi 2 prose- 
quendo, in uno compingens opere quatuor partibus compartito, ne quan- 
titas unius voluminis nimia videretur et esset, et ut possit baberi pars que- 
libet earumdem distincta secundum propriam materiam in suo volumine 

1 Mss. latins 54o6, fol. 1; — 5407, fol. F; partie par Labbe, Nova bibliotkeca, II, 5i4. 

— 973 1, fol. 1. — Ms. 64 de Toulouse, * Les mots in hajasmodi manquent dans la 

1" partie, fol. 1 ; — meme manuscrit, a* par- seconde partie du ms. 64 de Toulouse et dans 

ti \ fol. 1 ; — ms. 101 4 de Tours. — Publie en le ms. 973 1. 
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separating in quo, tanquam in speculo, legentes possint inspicere limpidius 
sanctorum facies singulorum. Quod ideo Sanctorum seu Sanetorale Specu- 
lum non incongrue potent in titulo prenotari. 
BRRNAnn err. In prima itaque parte presentis Speculi sanctoralis agftur de hiis que per 

ordinem consecuntur '. Primo de festivitatibus spectantibus * ad dominum 
Jhesum Christum, qui est caput tocius ecdesie et causa omnium festivitatum 
dierum et temporum, quas sancta ecclesia tarn racionabiliter quam salu- 
briter insthuit et celebrat per anni circulum , ab adventu Domini in officio 
efcclesiastico incohando. — Secundo de festivitatibus pertinentibus ad ejus 
sacratissimam genitricem , ex qua natus est ipse Deus et homo. — Tercio 
de duobus festis pertinentibus ad dominicam crucem , in qua passus est 
Christus pro salute generis humani. — Quarto de angeiis 3 . — Quinto de 
festo omnium sanctorum. — Sexto de commemoratione omnium fidelium 
defunctorum. — Ultimo de festo dedications ecolesie. — Et hec est conti- 
nencia prime partis. 

In secunda vero parte Speculi sanctoralis describuntur ea que per ordi- 
nem consecuntur 4 . Primo precursoris Domini sancti Johannis Babtiste pre- 
nunciatus conceptus per angelum , et ejus nativitas gaudiosa , et sanctitatis 
ejus preclara preconia et prerogative honoris ejus 5 . — Secundo decollacio 
ejusdem et martirium sub H erode Antipa 6 , impia Herodiade suggerente. — 
Tercio vero describuntur sanctorum apostolorum actus et gesta et inclita 
trophea, sumendo exordium ab apostolorum principe Petro et coapostolo 
ejus Paulo, prosequendo de aliis per anni circtdum, sub eodem ordine 
quo eorum natalicia in ecclesia celebrantur, adjungendo de evangelistis 
duobus, Lucha videlicet et Marcho. — In fine vero partis ejusdem con- 
scribuntur legende aliquorum de«£eptuaginta duobus discipulis Domini 
Jhesu Christi illorum 7 quorum gesta reperire potui et habere , quia non 
omnium ad manum habere potui , sed paucorum , nee eciam nomina sin- 

1 Lo.% roots de hits que per ordinem conucan- mMNfueni dans la i" jiortie c!u ros. 64 d' 

tur sont omis dans la i" partie du ms, 64 Toulouse, 
de Toulouse. * Prerogative privilegioram ejus , i n partie 

* Pertinentibus, dans la i™ partie du ms. 64 tiu ms. 64 de Toulouse, 
de Toulouse. • Antipapa, i** partie du ms. 64 de Tou- 

3 Dejesto dngelorxtm , i n partie du ms. 64 louse. 

de Toulouse. ' lUoram manque dans la i w partie du 

4 Le.> mots ea que per ordinem consecuntur ms. 64 de Toulouse. 
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gulorum; poterunt autem postmodum aliorum discipulorum legende con* 
scribi ' suo ordine in eodem volumine ab iliis qui eorum gesta invenerint 
et habuerint temporibus oportunis, — Et hec est continencia secunde 
partis que cum prima parte in uno eodemque volumine convenienter 
potent contineri. 

In tercia vero parte Speculi sanctoralis conscribuntur agones et triumphi 
ac corone martirum purpurate utriusque sexus , cujuscunque ordinis et 
etatis, incipiendo a prothomartire Stephano et levita et Sanctis innocenti- 
bus, prosequendo de aliis eo ordine quo in kalendariis seu martirologiis 
dies singulorum naialicii per anni circulum sunt notati. — Et hec est con^ 
tinencia tercie partis, que propter sui magnitudinem ac multitudinem 
martirum habeatur in uno volumine separato 2 . 

In quarta autem et ultima parte Speculi sanctoralis describuntur vite ac 
legende sanctorum confessorum et virginum utriusque sexus, incipiendo 
a beato Silvestro , confewore atque suroroo pontifice , et prosequendo de 
reliquis eo ordine quo per anni circulum occurrerit uniuscujusque ip«o- 
rum felix transitus de hoc mundo sen natalis dies in kalendariis annotatus. 
Hec autem pars ultima ex causa consimili habeatur in uno volumine sepa- 
rato 3 . 

Ea igitur necceasitas laboris in presenti opere fuitquoniam in modernis 
compilationibus -legende sanctorum veteres rerumque gestarum hystorie 
per ipsos compilatores , brevitati studentes, sic in plerisque decise sunt ut 
videatur pars non modica detruncata; item de pluribus Sanctis nulla pror- 
sus habetur mencio in eisdem de quibu* agitur in presenti, quod diligens 
lector animadvertere poterit et videre clarius, hujusmodi Speculum cum 
illis ad invicem conferendo. Inpulit quoque me ad hoc iptram obediencie 
meritum et astrinxit auctoritas superioris mei prelati, magistri ordinis 
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1 Subscribi, i™ partie du ms. 64 de Tou- 
louse. 

1 « Vei etiam si quis in uno volumine habeiv 
voluerit, potent utraque pars in eodem volu- 
mine contineri. • Addition margin*!- dans la 
i rt partie du ms. 64 de Toulouse. — La se- 
conde partie du mime manuscxit nous offre 
cette observation compleraenUirc pasaee dans 
le t xte : « Ve! etiam poUrit cum quarta et 



ultima parte in uno et eodem volumine conti- 
neri. » 

3 • Vel etiam si quis in uno volumine habere 
voluerit, poterit utraque pars in eodem volu- 
mine contiiierL* Ad. ition marginal^ dans la 
i r< partie du ms. 64 de Toulouse. Le t-iis de 
la seconde partie du mime manuscrit porte : 
c Vel etiam poterit cum tercia parte in uno et 
eodem volumine contineri. » 
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Predicatorum , reverendi in Christo patris fratris Berengarii, qui, dum 
adhuc in ordine magisteiio fungeretur, a quo interim in Compostellanum 
archiepiscopum est assumptus , vive vocis oraculo id ipsum michi imposuit 
et injunxit, absens quoque cohortatus est me sepius Uteris iteratis. Allexit 
vero animum meum ad subeundum laborem desiderium sciendi sanctorum 
illustres agones et insignia gesta virtutesque preclaras ac exemplares vitas 
et perfectionum semitas, ad proficiendum in via Dei, eorum exemplo, 
imitatione el doctrina, necnon ipsorum meritis michi suffragantibus viatori 
ad perveniendum ad patriam , in qua ipsi sine fine vivunt et regnant cum 
Christo qui est sanctorum omnium gloria et corona. 
Explicit prefatio. 

XXI 

LETTRE D'ENVOI DE LA DERNI^RE PARTIE DO SANCTORAL AU PAPE JEAN XXII 1 . 

Sanctissimo in Christo patri domino Johanni, divina providente clemen- 
cia sancte Romane ac universalis ecclesie summo pontifici , frater Bernar- 
dus, Dei et ejus apostolice sanctitatis gracia ecclesie Lodovensis minister 
humilis, seipsum modicum id quod est, ad devota pedum oscula, cum 
obsequio debite servitutis. Primicias laboris dudum michi impositi et 
injuncti per venerabilem patrem dominum Berengarium , tunc magistrum 
ordinis Fratrum Predicatorum, nunc vero Dei gratia et vestra archiepisco- 
pum Compostellanum, circa opus Speculi sanctoralis jure vobis offero, 
tanquam summo principi sacerdotum. Post priores partes tres nunc quar- 
tam 2 ejusdem operis , corrigendam rt elimandam tarn lima vestri excellentis 
ingenii quam libra judicii preminentis, sciens quod quicquid probaveritis 
in eadem bonum erit et melius, et quod correxeritis erit rectum. Suscipiat 
itaque, obsecro, benedicta sanctitatis vestre manus hanc quartam 3 partem 
ejusdem Speculi sanctoralis, prout in prefacione sequenti tocius operis 
describitur, quasi manipulum quartum de confessorum violis et virginum 
liliis candidatis 4 . 



1 Mss. latins 54o6, foi. i ; — 5407, fol. F. 
— Ms. 64 de Toulou e, a* partie, fol. 1. — 
Voyei plus haut, p. 974. 

* La lettre mise en t£te de la troisieme par- 
tie da Sanctoral, dans la premiere partie du 



ms. 64 de Toulouse » fol. 1 » porte : t Post j riores 
partes duas, nunc tereiam.. . . » 

3 Hanc tereiam. Ibid. 

4 •Tercium de floribu* rosarum sanguine 
martini rubicundis. » Ibid. 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 425 



XXII 



LES 
UAPUSCRITb 

R^PONSE DU PAPE JEAN XXII X LA LETTRE PR&^DENTE '. de 

BERNARD Gil. 



(21 juillet 1329.) 

Johannes, episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri Bernardo, 
episcopo Lodovensi , salutem et apostolicam benedictionem. Librum intitu- 
latum quartam partem Speculi sanctoralis , quern nobis tua fraternitas desti- 
navit, animo leto suscepimus, tue sollicitudinis studium laboriosis vigiliis 
adhibitum in opere dicti libri plurimum in Domino commendantes , et tam 
de ipso quam de aliis tribus partibus prioribus ejusdem Speculi, per te 
similiter antea nobis missis , eidem fraternitati tue graciarum actiones 
uberes exsolventes. Datum Avinione , XII kalendas Augusti , pontificatus 
nostri anno tercio decimo 2 . 

XXIII 

PREFACE DE LA DERNI^RE ^DITION DE LA CHR0N1QUE ARR^GEE 
DES PAPES ET DES EMPEREURS 3 . 

Quoniam sanctorum martirum et confessorum ac virginum tempora et 
anni in quibus floruerunt et de hac vita ad Dominum migraverunt , in gestis 
ipsorum sepius designantur per tempora et annos imperatorum et pontificum 
Romanorum, idcirco conveniens estimavimus ut in fine Speculi sanctoralis, 
sub quadam brevi cronica , eorum anni et tempora quibus isti regnaverunt 
aut illi Dei ecclesie prefuerunt sub compendio colligantur, ut quando 
legends animus hujusmodi annos scire voluerit, ad hoc recurrere et promp- 
tius invenire valeat tempus et annum quern querit. Collegimus autem tam 
ex ystoria ecclesiastica Eusebii Cesariensis , quam etiam ex tripartita , et ex 
cronicis Jheronimi et Prosperi et Ysidori usque ad tempora ipsorum, et 
inde ex pluribus cronicis aliorum. Notandum tamen est quod de numero 

1 Ms. latin 54o6 , fol. 1. — Ms. 64 de Tou- toral . ajoute : •Dominice vero incarnationis 

louse, t rt partie, fol. a, et 2* partie, fol. 1. anno m° ccc° xxix . » 

Labbe, Nova bibUotheca, II, 5 13. 3 Mss. latins 4981, fol. 179; — 5o33, 

* Le teUe insere dans le manuscrit de Tou- fol. 177; — 54o6, fol. 262 ; — 4975 , fol. 96; 

louse, en tele de la derniere partie du Sane- — £979, fol- 86; — 6489, fol. 175. 

tome xx vn, 2 e partie. 54 
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annorum magna diversitas invenitur, tam in hystoriis quam in cronicis : 
quod, ut opinamur, plurimum contingit propter exemplaria viciata, et 
eciam interdum quia tam hystoriographi quam cronographi non eandem 
annorum seriem seu ordinem sunt secuti, sed isti majorem, illi vero mino- 
rem annorum numerum posuerunt, et precipue actores novissimi cronico- 
rum propter priora exempiaria viciata. Nos autem ilium annorum numerum 
prosequti sumus quern exemplariorum multitudo in fidem traxit. 



XXIV 

NOTE INSCRITE SDR L'EXEMPLAIRE DU SANCTORAL QUE BERNARD GUI FIT EX&20TER 
POUR LE GOUVENT DES DOMINICAINS DE TOULOUSE l . 

Reverendus in Christo pater ac dominus frater Bernardus Guidonis, 
•episcopus Lodovensis, qui fuit xvn annis inquisitor Tholosanus, compilavit 
de novo stilo valde veridico et diserto vitas sanctorum, predictumque opus 
in duobus voluminibus scribi et fieri fecit pro conventu Fratrum Predica- 
torum Tholosano , ad quern singulari affectione afficiebatur, plurimum con- 
fidens fratrum ejusdem conventus Sanctis orationibus et intercessionibus 
apud omnipotentem Deum adjuvari. Et ideo quicunque legis hunc titu- 
lum, ora pro ejus anima Dominum Jhesum Christum; qui dominus obiit 
Lodove in crastino sancti Thome martiris, sub anno Domini mille- 
simo cccxxxi , fuitque inde portatus Lemovicam ad oonventum Fratrum 
Predicatorum , ubi vivens elegerat sepeliri. . 

In isto autem volumine, in quo sunt ultime due partes ejusdem Specuti 
sanctoralis , continentur : Primo vite sanctorum martirum utriuaque sexus. 
Require supra in principio libri, folio primo signato. 

Item secundo vite sanctorum confessorum utriusque sexus. Require 
statim hie incontinenti primo folio. 

Item tercio continentur vite aliquorum sanctorum patrum ex hiis que 
scripserunt Jeronimus et Heraclides. Require infra folio intitulato cc vn°. 

Item quarto brevis cronica imperatorum Romanorum. Require infra 
folio signato cc xxix 2 . 



1 Note inscrite dans le ms. 64 de Toulouse, 
i™ partie, fol. i3o V\ en regard de ia premiere 
page de la seconde partie. 



3 La seconde partie du ms. 64 de Toulouse 
s'arreie aujourd'hui au fol. *23 ( oote par 
erreur ocxxxni). Tout ce qui suivait manque, 
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Item quinto breviscronica pontificum Romanorum. Require infra folio 
comnumerato cc xxxix°. 

Item sexto confessio antipape. Require infra folio notato ccuin°. 

XXV 

VIE DE BERNARD GUI, ^CRITE PAR UN CONTEMPORAIN 1 . 

Brevis cronica de vita et moribus ac scriptis et operibus domini episcopi 
Lodovensis, actoriset copilatoris hujus libri qui intitulatur Speculum sane- 
tor ale. 

Fuit vir venerabilis modernis temporibus de terminis Fratrum Predi- 
catorum conventus Lemo vicensis , dominus videlicet frater Bernardus 
Guidonis, ordinis Fratrum Predicatorum, episoopus Lodovensis, qui in 
presbiterio ecclesie Fratrum Lemovicensium ad sinistram altaris, in decenti 
ac eminenti tumulo fabrefacto ex letone , requiescit. 

Hie ex vico vocato Roeria prope Rupem Apis 2 , ejusdem Lemovicensis 
dyocesis, oriundus, juxta proprietatem sui nominis, tanquam nardus 5 
odorifera , vita pariter et doctrina , odorem suavissimum Deo et hominibus 
emanavit. Fuit siquidem vir magni consilii, magne experiencie exper- 1 
teque prudencie ac religionis probate, vir modestus atque sensatus ac 
humilitate profundus, fama, gratia, sciencia ac eloquencia clarus, gesta 
quoque sanctorum et illustrium virorum ac antiquitates nobiles et memo- 
rabiles gerens in pectore et promens in tempore oportuno ac com- 
mendans per scripturam memorie cum diligencia ne perirent, assimu- 
latus insuper in fidei fervore, in zelo ac sinceritate religionis, patribus 
primitivis. Hie ex lectore Fratrum Predicatorum Albiensium factus est ibi 
prior, utrumque officium lectoratus etprioratus, lam ibi quam in conventu 
Carcassone, ubi prefuit prior annis tribus, videlicet tribus annis in Albia , 
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de sorte que le manuscrit ne renferme plus ni 
la chronique des empereurs , ni celle des papes , 
ni la confession de l'antipape , annonce*es par la 
note que je public. 

1 Copie du xiv* siecie , en tfite du ms. latin 
4985 de la Bibl. nat. — Publication incom- 
plete dans Labbc, Nova bibliotheca, II, 5ia 
et 820, et dans les Scriptores de Quetif el 



Echard, I, 576. Labbe devait la communica- 
tion de ce morceau a Francois Bosquet, qui 
l'avait trouve dans un exemplaire du Sanctoral 
conserve cbex les Jacobins de Toulouse. — La 
raeme vie doit exister dans le ms. 296 d'Alco- 
bac,a. 

' Voyez plus baut, p. 172. 

* Allusion au nom de [Berjnardas. 

5h. 
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' et duobus in Garcassona , simul gessit et laudabilitet-adimplevit. Fuit etiam 
prior Castrensis annis quatuor, et duobus in conventu Lemovicensi, deinde 
inquisitor Tholosanus annis fere XVIII, qui etiam , simul cum officio inqui- 
sicionis, officium procuratoris ordinis in curia Romana annis fere quatuor 
gubernavit. Hunc misit et destinavit dominus Johannes papa XXII, pontifi- 
catus sui anno primo, dum prefatis officiis inquisitionis et procurationis 
fungeretur, pro pace reformanda ad urbes et partes Ytalie, et postmodum 
in Franciam pro pace inter regem et Flamingos confirmanda. Tandem, 
cum XXXV annis in supradictis officiis ac in ambaxiatis per Romanam ec- 
clcsiam sibi commissis per omnia laudabiliter se gessisset, factus fuit per 
eundcm dominum Johannem papam XXII in regno Castelle primo Tudensis 
cpiscopus, ac deinde, infra annum, per eundem translates, octo fere annis 
episcopatui prefuit Lodovensi in provincia Narbonensi. 

Hie dominus Bernardus, mente devotus et sermone jocundus, solitus 
orat dicerc suis familiaribus, quos post prcssuram studii ac negociorum 
circa horam noctis interdum ad se advocabat , ut proponeret aliquis eorum 
aliquod verbum honesti et jucundi solacii, asserens non esse probum virum 
qui vadit ad dormiendum nisi semel in die fuerit jocundatus, sed sic so- 

' brie illo solatio utebatur ut tandem verbis edificatoriis , quibus mirabiliter 
nflluebat in devotione, hujusmodi solarium terminarct. Hie etiam fuit vir 
in verbo ct scripto multa facundia preditus, in omni bonitatc conspicuus, 
in aspectu et aflatu graciosus, et in hiis que ad religionem et labis heretice 
exterminacionem pertinere possunt plenissime erudilus. Unde et libro ac- 
torum capituli generalis, quern ipse adinstanciam fratris Aymerici, magis- 
iri ordinis Fratrum Predicatorum XII, compilavit, premisit tractatum 
quendam devotum devotis de quatuor in quibus Deus Predicatorum ordi- 
nem insignivit, in quo cuncti fratres noscere poterunt sui status primordia et 
progressus. Librum quoque de practica officii inquisicionis, secundum ma- 
terie exigenciam , in partes quinque distinctum , admodum utilem inquisi- 
toribus, ipse inquisitor existens pro successoribus ordinavit. Cronicam quo- 
que famosam valde de Romanis pontificibus, imperatoribus ac regibus 
Francie, a Jhesu Christo suum faciens principium, stilo veraci ac diserto 
usque ad sua tempora continuavit. Vitas quoque sanctorum, ad instigatio- 
nem et rogatum reverendi patris fratris Berengarii, magistri ordinis XIII, 
postmodum archiepiscopi Conpostellani , cui ordinatio fratris Jacobi de Vo- 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 



429 



ragine diminuta et in plerisque dubia videbatur, originates legendas sanc- 
torum relegens , pluresque sanctorum superaddens, nova ac ecclesie Dei fruc- 
tuosa non modicum , quadripartita compilatione conscripsit. Hie etiam do- 
minus tam sinceri afFectus erat ad matrem suam religionem, que ipsum 
educaverat, ut episcopus existens Avinioni cum multa devotione fecerit 
professionem inter manus magistri ordinis Predicatorum fratris Barnabe , 
dicens formaliter, positis manibus suis inter manus magistri : u Ego frater 
Bernardus Guidonis, episcopus Lodovensis, facio professionem et promitto 
obedienciam Deo et beate Marie et beato Dominico et tibi fratri Barnabe , 
magistro ordinis Fratrum Predicatorum, quod ero tibi obediens tuisque 
successoribus usque ad mortem. » 

De isto domino fratre Bernardo testatus est socius suus frater Petrus 
Sicardi, qui plus quam XV annis confessionem suam quasi continue audi- 
verat , quod ipse esset paratus jurare quod nusquam confessus est sibi aliquam 
culpan) in qua ipse cognoverit seu judicaverit esse mortale peccatum. 

Hie tandem, pontificatus sui anno octavo, post multa virtutum opera et 
laudabilia et insignia facta que gessit in episcopatu Lodovensi , tam in ele- 
mosinis quam in edificiis, quam etiam inlibris ordinandis pro conservatione 
perpetua juriumillius ecclesie, sicut hec lacius notata reperiunturin cronica 
episcoporum Lodovensium, que incathenata in choro ejusdem ecclesie, 
ante sedem episcopalem, conservantur, habita prius et obtenta a suo confes- 
sore, auctoritate domini Johannis pape XXII, plena indulgencia peccatorum 
suorum, susceptis devote ecclesie sacramentis, in noote subsequenti festum 
sancti Thome martiris, circa diei auroram, expletis LIT annis ab ingressu 
ordinis Predicatorum , in castro de Laurosio , Lodovensis dyocesis, feliciter in 
Domino obdormivit, anno scilicet Domini m° ccc° xxxi, etatis vero sue 
anno lxx vel lxxi , poilatus inde Lemovicis per suos, sicut ipse vivens 
ordinaverat, post sollempnem funeris exequiationem in ecclesia sua cathe- 
drali Lodovensi, ad conventum predictum Fratrum Predicatorum tumu- 
landus. 

Hie quoque vivens et moriens fertur miraculis claruisse. Fraler Arnaldus 
Borgueti, inquisitor Barchinone, qui fuit prior provincialis Fratrum Predi- 
catorum provincie Aragonie, vir certus et verax, fideli atestalione michi et 
pluribus aliis magnorum meritorum viris , cum multa devotione , sepius et 
seriosius enarravit quod, cum ipse pro promovenda canonizatione fratris 
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Raimundi de Penna Forti, tercii magistri ordinis Predicatorum , anno 
secundo pontificatus domini Johannis pape XXII, esset in Avinione, presente 
ibidem memorato dicto domino Lodovensi , qui tunc erat inquisitor Thoto- 
sanus et procurator ordinis Predicatorum generalis , cum , cstivo tempore , 
tres noctes continuas, tam ex vehemencia caioris quam el quibusdam aiiis 
accidentibus, duxisset insompnes, et ex hoc tan tam corporis et faciei altera- 
cionem ac tocius persone sue deslitucionem incurrisset, ut omnino de 
mortis periculo formidaret , allectus sancta conversatione prefati viri Dei et 
spe concepta de ejus meritis, devote et humiiiter suppiicavit eidem ut sua 
devocione ac intercessione subveniret eidem. Qui vir devotus mox ut vidit 
fidem illius : win nomine , inquit , Dei, precipio sompno ut redeat ad oculos 
inquisitoris Barchinone , quodque discedat ab eo omnis indisposicio inquie- 
tans. » Et ecce verbum viri Dei subito tantam efficaciam habuit ut ex tunc 
continue dulciter dormiverit et quieverit, dispositioni pristine plenissime 
restitutus. 

Alius quoque frater, videlicet frater Guillermus de Gardaga, Baionensis, 
in eodem loco , infra eandem ebdomadam , febre et discenterie morbo gra- 
viter et periculose vexatus , audito quod factum fuerat per memoratum Dei 
famulum circa prefatum inquisitorem Barchinone, cum visitaretur ab 
eodem, petivit cum fide et devotione mirabili quod imperaret morbo ut 
discederet ab eodem. Quod cum ille ex humilitate nollet acquiescere sup- 
plicanti , tandem victus instanciis in firm i , imperavit febri et morbo discen- 
terie ut a tali die, videlicet a festo beati Dominici, quod erat in crastino vel 
in sequenti post die celebrandum , prefatum infirmum non inquietaret. Et 
ecce, sicut % ab eodem fratre Guillermo, coram muitis et sepius cum multi- 
plici atestacione, audivi, ab ilia die in antea penitus se sensiit a febre et 
morbo discenterie ejus meritis penitus libera turn. 

Hec duo signa et prodigia adeo fuerunt notoria in conventu Avinionensi 
ut frater Petrus Bernardi, Baionensis, bachallarius tunc sacri palacii, post 
ejusdem civilatis episcopus, jocose, eo presente, muitis astantibus, dixerit 
quod frustra instabat ordo Predicatorum pro canonisatione fratrum mor- 
tuorum, ex quo poterat canonizare sanctum vivum. 

Post obitum quoque ipsius, frater Thomas Normanni, prior tunc Fra- 
trum Predicatorum , Lemovicis , nocte quadam , post matutinas consistens 
in oratione, flexis genibus , in choro, ante sedem prioralem, vidit vigilans 
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quandam splendidam lucem, quasi de sede prima priorali procedentem , 
per chorum, versus presbiteriuin altaris majoris, que satis cito disparuit 
Et cum admiraretur quid hoc posset signare, ignorareturque Lemovicis 
obitus domini Lodoveosis , in sequent! maift , venit nuncius cum litteris et 
rumoribus quod dominus Lodovensis ad Christum migraverat, et, juxta 
quod ordinaverat , sepeliendus Lemovicis in conventu Fratrum portabatur. 
Tunc inteliexit prefatus prior quod lux ilia prefatum dominum, qui vita et 
doctrina ordinem et ecclesiam multipliciter illuminaverat, figurabat, que 
bene de sede priorali versus presbiterium procedebat, quia ipse aliquando 
prior Fratrum fuerat Lemovicis, et nunc ante presbiterium majoris altaris 
cum justis beatam resurrectionem expectat. 
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XXVI 

CONTINUATION DBS FLECRS DES CHBONIQUES DANS LA VERSION FRANCHISE 

DE JEAN GOLEIN 1 . 

De rechief monta 2 sur un lettrin et prinst un theme et dist : « P&re , j'ay 
pechie ou ciel et devant toy, » Et puis dist il encore : « Jay err^ si comme 
une beste esgar^e. P&re , requier ton sergent. » Et disoit moult d'autres 
belles paroles de l'escripture , et se jugoit que il nestoit pas digne de pardon 
avoir, maiz il venoit au geron de sainte eglise tres humblement et requeroit 
de ses pechiez pardon. Quant il ot dit tout ce qu'il voult , si descendi du 
lettrin , et lors le pape si reprinst partie de son protheume , c est assavoir : 
« Requier ton sergent, » et prescha le pape des erreurs et vanitez oil il avoit 
esti. Et puis le pape si dist ces paroles : « L ouaille esgar^e ne doit pas aus 
leux estre livr^e, maiz diligenment estre- requise et avesques les autres 
ouailles estre remise. » 

Quant le pape ot ses paroles fin^es , f antipape s ala geter aus piez du 
pape un lien ou col. Lors le pape li osta le lien du col et le receut & m bai- 
siers, cest assavoir au baisier du pie, de la main et de la bouche, dont 
plusieurs furent moult esbahiz, et apr&s ce le pape comment Te Deum 
laudamus, et rendirent graces & Dieu le pape, les cardinaulz et tout le 
peuple qui li estoit, et y ot grant sollempnit^ de messes celebr^es, la- 

1 Voyei plus haut, $66. — * II s'agit de 1'antipape Pierre de Corbiere. 
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quele soHempnite de messes ie pape commenda par toute sainte eglise estre 
faite. 

Adonques le pape commanda que lantipape fust mis en une chambre 
apr&s la maison de son chambellan jusques k tant qu'il eust eu plus plaine- 
ment deliberacion quil pourroit faire de li. 

Item, environ ce temps, mourut Tarcevesque de Rouen 1 , auquel suc- 
ceda Pierre Rogier, arcevesque de Sens. 

En ce temps, envoya le pape Jehan la dignity de Teveschie de Noyon, 
adonques vacant, k messire GuiHaume de Sainte Maure, de la dyocise de 
Tours, chancelier du roy, lequel ne la voult accepter, et adonques la donna 
il au frere messire GuiHaume Bertran, n^ de Normendie. 

En ce temps, le roy de Boesme entra en Ytalie, et quant les Ytaliens 
guibelins le virent et il sceurent qu'il estoit filz de Henri Tempereeur derre- 
nierement mort, il le receurent k tr£s grant joie et a grant honneur, et se 
commancierent k souztraire du devant dit Baviere et de sa seigneurie , et 
se souzmistrent les diz Ytaliens de touz poins avecques plusieurs de leurs 
citez au dit roy de Boesme, et depuis lors commen9a moult la fortune du 
dit Baviere k descroistre, et ne parloit Ten maiz pou ou neant de lui. 

Item, en ce temps, moult de nobles princes, barons et autres chevaliers 
se appareilloient pour aler en Granate en 1 ayde des Crestians. Et toutevoies, 
ja soit ce que il feussent meuz de grant devocion et de lamour de la foy, 
furent il defraudez : quar le roy d'Espaingne avoit donne trieves aus Sarra- 
zins; dont plusieurs disoient que le dit roy d'Espaingne avoit est^ corrompu 
par argent, et pour ce avoit il donn^ les dites trieves aus Sarrazins. 

Lan mccc xxxnn, en ce meismes an, le mi* jour de decembre, le pape 
Jehan trespassa le xix an de la papalite, et Terreur de la benoite vision que 
longuement avoit tenue il rappela au lit de la mort, si comme Ten dit; et 
apr£s li fu esleu un cardinal qui avoit k nom par son titre Jasques , prestre 
cardinal de Sainte Prisce , et estoit de fordre de Cistiaux , et fu faite la dite 
election le xix p jour de decembre, et fu consacr^ le vm e jour de Janvier, et 
fu appelte Benedic le XIP, et fu le cc c et un pape. 

Item, en ce temps meismes, le roy Phelippe se mist a chemin pour aler 
visiter le pape nouvel ; maiz , ainssi comme jl fu ou milieu du chemin , une 



GuiHaume de Durefort, mort le ad novembre i33o. 
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grant maladie le prinst. Si sen retourna par le conseii des phisiciens ; maiz 
il y envoya sollerapnez messages sur certaines peticions et requestes tou- 
chans le passage de la terre sainte , sur lesquelles requestes le pape se ot 
tr&s gracieusement et reserva aucunes choses pour en avoir deliberation 
avecques son conseii. 

Item , en la veille saint Nicholas dyver, furent oys en la ville de Paris 
aussi grans tonnerres et foudres comme Ten pourroit oir environ la Magda- 
leinne et k la Saint Jehan FEvangeliste , et le xix e jour de Janvier par semblable 
maniere , ja soit ce que Tyver fust froys. 

Item, en ce meismes temps, Jehan, le due de Bretaingne, considerant 
le bien du royaume de France et le peril qui k ycelui royaume pourroit 
venir se la duchie de Bretaingne escheoit en main de femme, si voult le 
dit Jehan lessier le dit duchie au roy de France apr&s son dec&s, en tele 
maniere et par tele condition que se * aucun se apparoit qui lust vray hoir, 
le roy li asserroit certaine terre et souffisant, et encore fu il orden^ k grei- 
gneur confirmation que, se certain hoir se apparoit qui fust droit hoir, le 
roy lui donrroit la duchie d'Orliens; maiz il y ot aucuns de Bretaingne qui 
contredistrent k ces choses , et ainsi demoura la chose imparfaite ; et depuis 
fu journ^e assignee k traittier de ceste besoingne aus octaves de la Magda- 
leine, et apr&s au dymenche ensuyant, et en yceli dymenche se porta la 
chose en tele maniere que tout fu delessie et finablement mis au neant. 

L an xxxviii , en ce meismes an , Pierre Rogier, arcevesque de Rouen , fu 
fait cardinal. 

L'an de grace mil ccc xxxix , deux chastiaux tr&s fors furent prins en Gas- 
coingne par les gens du roy de France , cest assavoir le Bourc et Blayve; et ou 
dit chastel de Blayve furent prins li sires de Caumont et le fr&re au sire de 
Larbret, et aucuns autres nobles. 

Item, en ce mesmes temps, une ville qui est en la cont^ d'Eu, laquelle 
est appellee Tresport a , fu arse , avecques une abbaye qui estoit en la dicte 
ville, par les gens au roy d'Angleterre; et ce meismes an, les souldoiers de 
Jannes, qui avoient gard^ la mer tout Test^ avecques les Normans, les 
Picars et les Bretons mariniers, lesquelz avoient moult domagie le royaume 
d'Angleterre, environ la saint Michiel, sen retourn&rent en leur pays. 
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1 Le manuscrit porte le aucan. — * Le manuscrit semble perter Crespeet. 

tome xx vii, i 9 partie 55 
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L'an die grace mil ccc xl, lequel an fu die mis&re et de confusion, quar 
entre lea n roys chose ne fu faite qui soit digne de louenge; maiz comme 
es ii ou es in annees devant passees moult de griez eussent este fail aus 
eglises de Dieu et aus povres, et moult d'exactions trfes grevables k tout le 
commun pueple , et meismement en cest an ont encore plus efforcieement 
couru , non obstant que ce n ait pas este au proffit ne k Futility de la chose 
publique des u royaumes, don t* grant douleur a est^ , mail k la deshonneur 
et confusion de toute crestientc et de sa mire universal mire eglise, de 
laquele les deux devant diz princes meismement et principalment deussent 
estre deffendeurs et sousteneurs. 

L'an de grace mil ccc xu, le roy de Belle Marine et de Marrot assem- 
bl&rent grant foison des Sarrazins et vindrent en la terre d'Espaingne, 
aians grant volenti de veugier la mort de Pitazo , filz du devant dit roy de 
Belle Marine. Quant le roy Alphons d'Espaingne et le roy de Porligai fen^ 
tendirent, de rechief assemblerent ost, et vindrent k Tencontre des Sarra- 
zins la nuit de la Toussaina fan devant dit. Et commenfa la bataifle moult 
forte, mais en la parfin les Sarrazins se desconfirent, et en y ot bien de 
mors de la partie des Sarrazins xxx m ou environ k cheval, et des gens de 
pie jusques environ L m , et a enfouy le roi de Marrot devers la mer. Dlec 
trouva une galie, ou il entra , et ainsi sen fouy et disoit on que k peinne il 
pourroit recouvrer sa perte. 

Lan de grace mil ccc xmi, et en ce meismes an, le xxv" jour du mois 
d'avril, environ heure de vespres, mourut k Avignon le pape BenedicXIP, 
fan de son pontificat viu e ; et vn' jour du mois de may ensuyant, environ 
heure de tierce, fu esdeu en pape Rogier, cardinal de Rouen, ne de Lymo 
sin , et fu nomm4 Clement le VP, et oultre , le xu f jour de ce meismes 
an, k Avignon fu couronn^ ycesti pape Clement, qui fu homme de grant 
lettreure et docteur en theologie, et sur touz autres en son temps il ot 
grace de preschier et de hien et gracieusement parler, lequel Dieu si esleva 
en fespace de xvi ana que de simple moine il fu fait prteur de Sainte 
Babille, et puis abh4 de Fescamp, et.puis evesque d'Arraz, et apr&s arce- 
Yesque de Sens, et aprfes arceveaque de Rouen, et furent toutes ses promo- 
cions k lui faites par le pape Jehan ; et au derrain par le pape Benedic il fu 
fait cardinal; lequel pape mort, il fu esleu en pape, ja soit ce que il fust 
des plus joines cardinal*, et environ ce temps que le siege du pape vaquoit, 
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Jehan, due de Normendie, filz du roy de France, et le due de Bourgoigne, 
son oncle , de par le roy de France furent envoiez k Avignon , k procurer 
Selection et meismement lelection et la promocion de messire Pierre 
Rogier, prestre cardinal, jadis arcevesque de Rouen. Si leur vindrent nou- 
velles, endementrez quit estoient au chemin, que k leur souhet et enten- 
cion le message estoit fait et parfait, pour lequel il estoient en chemin; 
neantmoins il ne desist&rent point de aler k Avignon ; maiz quant il vindrent 
1A , il furent receuz du pape nouvellement cre^ et de tout le college des 
cardinaulx trfcs honorablement. Si avint que , quant le pape nouvellement 
cre^ aloit a son couronnement, les deus dux, Tun dune part et 1'autre 
d'autre, touz k pie, tenoient le Frain et gouvernoient le cheval du pape, et 
au disner du premier m&s il ie servirent; et apr&s les sollempnitez qui 
appartiennent k teles besoignes et leurs messages faiz , il prinstrent congie 
du pape et s en retourn&rent en France. 
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EXTRAIT D'UNE INFORMATION FAITE X CASTRES PAR LMNQUISITEUR , EN PRESENCE 



DE BERNARD GUI 



(10 femer i3o4 [n. st.].) 

Anno dominice incarnationis millesimo tricentesimo tertio, die Lune 
post festum sancte Agate intitulata quarto idus Februarii. Noverint universi, 
presentes pariter et futuri, quod vocatus dominus Johannes de Recoles , 
sacerdos conductitius parrochialis ecclesie Beate Marie de Platea ville Cas- 
trensis, diocesis Albiensis, per religiosum virum fratrem Gaufridum de 
Ablusiis , Fratrum ordinis Predicatorum , inquisitorem heretice pravitatis 
in regno Francie a sede apostolica deputatum , juratusque super captione 
et arrestatione de ipso domino Johanne factis, quia denunciaverat excom- 
municatum vicedominum Ambianensem, de mandato dicti inquisitoris , 
puram et meram dicere veritatem, interrogatus, requisitus et in judicio in 



1 Bibl. nat , collection Doat, vol. XXXI V, fol. 
26, d'apres 1'original des Archives de requisi- 
tion de Carcassonne. — Je dois a mon savant 
confrere, M. Haureau, findication de cette piece , 
qui n'a pas seulement Favantage de fournir une 
mention de Bernard Gui a la date du 1 o fe- 



vrier i3o4 (voyez plus haul, p. 178), mais 
qui fait encore connaitre plusieurs details de la 
revolte des Alhigeois contre les inquiftitettrs en 
i3o2; voyez plus haut, p. 386, le recit de 
cette revolte tire de 1'histoire du couvent d'Albf 
par Bernard Gui. 

55. 
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domo Fratrum Predicatorum Castrensium coram dicto inquisitore perso- 
naliter constitutes, sub virtute ab ipso prestiti juramenti, dixit et asseruit 
quod, cum, anno predicto, quadam die Dominica circa festum sancti Mar* 
tini vel sancte Cecilie, denunciasset excommunicatum vicedominum aucto- 
ritate et mandato inquisitoris prefati, Petrus Nicholai , tenens iocum vicarii 
Albiensis domini regis, citavit eum die Lune in crastino Dominice supra- 
dicte, et fecit venire coram se apud Castras , etc... Hec deposuit et recitata 
sunt in vulgari, anno, die etloco predictis, presentibus religiosis viris fratri- 
bus Bernardo Guidonis, priore Fratrum Predicatorum Castrensium , Jacobo 
Burgensi, Sicardo de Pomerio, Alberto de Catalano, Petro de Curvala, 
ordinis Predicatorum, domino Johanne de Deo sacerdote, domino Petro 
Auxioli , rectore ecclesie Sancte Cecilie de Lostorque et notario publico 
ville Castrensis, et me Petro Boerii, notario publico infra scripto. 



XXVIII 

NOTES SUPPLiMENTAtRBS SUR PLUSIEUBS MANOSCRITS DE BERNARD GOf. 

Pendant f impression du prudent memoire, jai re^u plusieurs commu- 
nications relatives k des manuscrits de Bernard Gui, dont je n'avais pas eu 
connaissance en temps utile pour les appr^cier et les classer. Jen donnerai 
ici 1'indication. 

1. Sanctoral, conserve & Alcoba^a, en Portugal. 

La bibliothfeque d'Alcoba^a renferme un exemplaire du Sanctoral , en 
trois grands volumes, copies sur parchemin au xiv sifecle et qui portent 
les n°* 295, 396 et 297. Voici la substance de ce qui est dit de ces trois 
volumes dans Index codicum bibliothecee Alcobatue (CMispone, 1775, in-quarto t 
p. i3o), et dans Fortunati a D. Bonaventura comment, de Alcobacensi manu- 
scriptorum bibliotheca Ubri tres (Conimbr., 1827, in-quarto, p. 35C-36o) : 

Le ms. 2195 contient les deux premieres parties du Sanctoral. A la fin, 
se trouvent les morceaux suivants : 

1 ° De nominibus apostolorum et XII discipulorum. 

q° Missa discipulorum. 

3° De casibus qui contingere possunt in celebrando. 

4° De articulis fidei. 
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5° Historia Secundi philosophi. (Version semblable & celle que rapporte 
Vincent de Beauvais.) 

6° Chronicon Romanorum pontificum , imperatorum, etc. 

7° Chronoiogia episcoporum Lemovicensium. 

8° Chronicon sanctorum quorum corpora Lemovicensem ecciesiam 
ornant. 

9° Catalogus summorutn pontificum. 

Le ms. 296 est rempli par la troisi&me partie du Sanctorai, depuis saint 
Etienne jusqu'a sainte Catherine. A ia fin sont des le<jons pour la fete de la 
Conception de la sainte Vierge, la chronique des papes et celle des empe- 
reurs. 

Le ms. 297 contient la quatri^me partie du Sanctorai, depuis saint Sii- 
vestre jusqu'a sainte Marine. En tHe se trouvent la vie de Bernard Gui 
(sans doute celle que j'ai publi^e plus haut, n° XXV de 1'Appendice) et la 
vie de saint Martin de Carcassonne, de 1'ordre des Dominicains, compos^e 
par Pierre Gui \ comme 1'atteste une note ainsi con£ue : « Haec quae sequun- 
tur de sancto fratre Martino Carcassonensi , ego frater Petrus Guidonis, 
indignus et immeritus prior provincialis fratrum Prsedicatorum provincial 
Toiosanae, ad ea quae scripserat domnus frater Bernardus Gui don is de 
eodem, ex iisquae ab eo et ab aliis fideli relatione didici et audivi, cum 
devotione superaddidi et adjunxi, sperans et exorans ut mihi peccatori 
ipsius sancti Dei Martini miracula suffragentur. » 

A une place que je ne puis determiner, le ms. d f Alcoba$a contient 
encore : 

i° « Brevis tractatus in quo continentur Testamenta duodecim patriar- 
charum filiorum Jacob. Compendium est opusculi quod Robertus Grossi 
Capitis, episcopus Lincolnensis, de grseco in latinum transtulit. » 

2 « Breve chronicon. Sic incipit : a Anno Domini 1 1 37 Guiltelmus, dux 
u Aquitanorum , etc. » Desinit vero : « Anno Domini 1272, 12 kalendas Junii , 
intravit primo Tholosam Philippus rex Franciae. » 

2. Vie de saint Thomas ctAquin, conservee & Barcelone. 
Aux mss. indiqu^s plus haut (S 1 £6) comme renfermant la vie de saint 
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Thomas doit sajouter celui qui est conserve & Barcelone, dans la biblio- 
th&que de San-Juan, sous la cote Arm. I, m, 2 a. Le r4v&end p&re Fran- 
cois Balme m'a donnd sur ce ms. les notes suivantes: 

Petit in-folio , en fort mauvais ^tat ; Venture du xiv* si&cle. — 11 con- 
tient les pieces suivantes : 

i° Bulle de Jean XXII pour la canonisation de saint Thomas. « Canoni- 
zatio beati Thome de Aquino, doctoris et confessoris, de ordine Predi- 
catorum. » 

2 Legende de saint Thomas, r^dig^e par Bernard Gui. wlncipit legenda 
sancti Thome de Aquino, de ordine Predicatorum , de ortu, vita et obitu 
et gestis ejus, cujus feslivit*»s celebratur nonas Marcii , qua die transiit ex 
hoc mundo , compilata per episcopum Lodovensem. » 

3° Vie de Raimond de Pennafort, ptfblteeen 1601 par Francis Penna. 
« Hie sunt aliquo breviter collecta de sancta vita et miraculis fratris Rai- 
mundi de Pennaforti. * 

3. Compilation sur tordre des Dominicains : ms. d'Agen. 

La biblioth&que d'Agen renferme im pr^cieux ms. de la compilation de 
Bernard , que j'ai pu examiner en detail, gritee k 1'obligeante entremise de 
M. Tholin, archiviste de Lot-et-Garonne , et dont j'ai fait reproduire une 
page en fac-simile 1 . (Vest un volume sur parchemin, de 173 feuillets hauls 
de s65 millimetres et larges de 180. En voici le d^pouillement : 

Fol. 1 . Lettre de Bernard k frire Aimeri, en date du a a d^cembre 1 3o4. 

Fol. 1 v°. R^ponse de frfere Aimeri, du ilx juin i3o5. En tete de ces 
deux pieces se lit la rubrique : « Preambulum ad sequencia. » 

Fol. 2. Traits d'Etienne de Salanhac, revu et comply par Bernard 
Gui. II est pr^c^de de cette rubrique (fol. 1 v°) : olncipit tractatus brevis 
fratris Stephani de Salanhaco, Lemovicensis dyocesis, de quatuor in quibus 
Deus Predicatorum ordinem insignivit. Sunt autem plura superaddita 
quam 2 inventa in eodem, que obmissa fuerant, vel que postmodum evene- 
runt, et addi etiam poterunt in futurum secundum exigenciam materie 
locis suis. » — Les divisions de 1'ouvrage sont les suivantes : a I. De bono 
acstrenuo duce Predicatorum (fol. 2). II. De glorioso nomine Predicato- 

1 Planche IV. — * Le .texte primitif portait : 1 Superaddita in eodem. • 
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rum (fol. 4). III. Deillustri prole (fol. 6); fratres passi pro fide Christi 
(fol. 6 v°); fratres viri ilhistres in scripts et doctrinis (fol. 10); summi 
pontifices Romani (fol. i a); cardinales Romani (fol. 16); penitenciarii (fol. 
17 v°); prelati ecclesiarum de ordine Predicatorum assumpti (fol. 18); fra- 
tres qui recusarunt dignitates oblatas (fol. a 7 v°); fratres qui dignitates jam 
adeptas dimiserunt (fol. 28); episcopi qui ordinis Predicatorum habitum 
assumpserunt (fol. 28); magistri in theologia Parisius (fol. 29); fratres qui 
cum beato Dominico regulam elegerunt (fol. 3a); predicatores gratiosi et 
famosi (fol. 35). IV. De securitate professions etvite(fol. 39), * 

Fol. 63. « Incipit tractatus de tribus gradibus prelatorum in ordine Pre* 
dicatorum. » — Divisions de ce trait6 : « I. Magistri ordinis Predicatorum 
(fol. 43). II. Sequhur de secundo gradu, scilicet de prioribus provincialibus 
(fol. 5a); priores provinciales in provincia Provincie ordinis Predicatorum 
non divisa (fol. 5a v°); priores provinciales in provincia Tholosana ordinis 
Predicatorum (fol. 58); priores provinciales in provincia Francie (fol. 60); 
priores provinciales in provincia Dacie (fol. 62); priores provinciales in 
provincia Provincie divisa (fol. 63). » 

Fol. 64. ccConventus fratrum ordinis Predicatorum. — Fol. 70 v°. 
«Monasteria sororum ordinis Predicatorum.)) — Fol. 75 v°. * Priores pro- 
vinciales sic sedent in capitulo generali. » 

Fo). 76. ttCapitula generalia ordinis Predicatorum.* — Simple nomen- 
clature qui primitivement sarretah a lannee 1 307. 

Fol. 79. uGapitula provincialia in provincia Provincie antiqua. » — Fed. 
80. uGapitula provincialia in provincia Tholosana. » < — FoL 81. uGapitula 
provincialia in provincia Provincie nova. » 

Fol. 8a. Relation de ia rdvoite des habitants cFAlbi contre les inquisi- 
teurs. Ce morceau est un supplement & 1'histoire du couvent des Domini- 
cains d'Albi et a sa place ^intercalation marquee un pen plus loin au fol. 
1 57. II est copie de la main de Bernard; la transcription en est posl&ieture 
a celle qui est dans le ms. a73 de Toulouse. 

Fol. 84. « Priores provinciales sic sedent in capitulo generali. » Double 
du tableau que nous avons d£jk rencontr^au fol. 75 V. 

Fol. 85. Histosre desdiflerentscouvents de la province de Toulouse, dans 
1'ordre suivant: Prouille (fol. 85) r Toulouse (fol. 9/1 ) r Limoges (fol. 101 ), 
Bayonne (fol. io6) r Cahors (foL 108), Bordeaux (foL 111), P&rtgue 
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(fol. 1 1 5), Carcassonne (fol. 117), Agen (fol. 1 2 1 ) , Orthez (fol. 1 2 3) , Mon- 
tauban (fol. 125), Figeac (fol. ia8),Castres (fol. i3o), Condom (fol.i39), 
Brives (fol. i4i), Bergerac (fol. i44'), Saint-Emilion (fol. i46), Pamiers 
(fol. i48), Morlas (fol. i5o), Rieux (fol. i5a), AuviUars (fol. i54), Albi 
(fol. 1 56), Saint-Sever (fol. i58), Rodez (fol. 1 /19), Lectoure (fol. 161), 
Saint-Gaudens (fol. i63), Saint-Junien (fol. i64), Saint-Girons(fol. 169), 
Saint-Pardoux (fol. 170). 

Fol. 172. « Priores provinciates in provincia Provincie nova.» 

Le ms. d'Agen &ait jadis conserve dans le couvent d'Auvillars. Cela re- 
sulte de la note qui a &t& ajout^e au bas du fol. 1 55 : «Anno 1628, fuit 
celebratum capitulum generale Tholosae per R. P. magistrum generalem 
Seraphinum Siccum, qui tandem, descendendo per fluvium Garumnae, visi- 
tato conventu monialium de Castel Sarrasin, transivit per hune conventum 
Altivilarensem f penultima mensis Junii, ut se posset transferre ad regem 
Franciae Ludovicum XIII , obsidentem urbem Rupellae. » 

Ce ms. est un exemplaire original, en partie autographe, de la compila- 
tion de Bernard Gui. On n en peut douter quand on le compare aux autres 
manuscrits auxquelsj'ai reconnu ces caract&res, apr&s les avoir minutieu- 
sement examines, c'est-a-dire les mss. 91 , 273 et 55 de Toulouse et le 
ms. 780 de Bordeaux. Je crois meme que le ms. d'Agen Temporte en an- 
ciennet^ sur les quatre mss. qui viennent d'etre cit£s : il doit avoir &e, au 
moins pour une grande partie , ex^cut^ dans le cours de fannee 1 3o5. Voici 
les preuves que je puis invoquer k 1'appui de mon opinion ; 

i° La r^ponse d'Aimeri, maitre de Tordre, en date du 2 4 juin 1 3oo, a 
&4ajout^e apr&s coup, au bas du fol. 1 v°; 

2 Le pr^ambuie de Bernard, dansle ms. d'Agen, fol. 1 et v°, nannon- 
fait primitivement que trois parties; c'est apr&s coup, et par deux phrases 
ajout^es successivement dans la marge, que iauteur a promis dabord une 
quatri&me partie consacr^e k la nomenclature des couvents, puis une cin- 
qui&me renfermant les actes des chapitres gen&raux et des chapitres pro- 
vinciaux; 

3° Le texte primitif du paragraphe concernant les cardinaux de f ordre 
des Dominicains s'arrete, dans le ms. d'Agen (fol. 16 v°), au milieu de far* 
tide IX, relatif & Gautier 1' Anglais, tandis que le texte primitif du m&ne 
paragraphe , dans le ms. 273 de Toulouse, va jusqu'au milieu de far dele XI, 
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relatif & Thomas de Jors, et dans les rtiss. 55 de Toulouse et 780 de Bor- 
deaux, jusqu'A la fin du meme article XI; 

If De meme , la partie primitive du catalogue des prieurs provinciaux 
de la province de Toulouse ne depaese pas, dans le ms. d'Agen (fol. 58 v°), 
1'annee 1 3oA ; elle descend, dansle ms. 273 de Toulouse (fol. 72), j usque n 
i3o8; dans lei ms. 55 de Toulouse (fol. 26) r jusqu'en i3io, et dans le 
ms. 91 de Toulouse (fol. 34), jusqu'en i$i 2 ; 

5° LThistoire du oouvent de Gastres a du etre consignee dans le ms. 
d'Agen entre le 26 mai et le ia juillet 1 3o5; en effet, elle s'arretait d'abord 
(fol. i38)aux mots: a... fuit testidunatio consumpmata in crastino trans* 
lationis beati Dominici patris nostri, anno Domini it° ccc° v°, quo hoc 
scripsi. d C'est apris coup que 1'auteur y a ajoute la phrase : «In conventu 
Castrensi servivi annis quasi quatuor ; fui autem absolutus in capitulo pro- 
vincial Lemovicis, in festo beate Marie Magdalene celebrato, anno Domini 

M° CCC° V°. » 

Ex£cut6, au moina en partie, dans le cours de Fannie i3o5 et ant^rieur 
aux manuscrits de Toulouse et de Bordeaux, le ms. d'Agen a re^i succes- 
sivement un grand nombre d'additions, dont beaucoup sont de la main 
de 1'auteur ; mais phisienrsde ces additions ny ont iti ins^r^es qui une 
£poque oil Bernard Gui les avait deji consignees dans d'autres exemplaires. 
Deli une distinction fort importante que j'ai diji eu 1'occasion de faire, 
mai#avec moins de netted, sur plusieurs copies desFleursdes chroniques. 
Le ms. d'Agen est un type original de la; compilation sur i'ordre des Domi- 
nicains; de ce type sont d£iiv4es plusieurs copies, dans lesquelles 1'auteur a 
ajoute beaucoup de paragraphesadditionnels, lesquels ont 6l6 un peu plus 
tard reports dans le ms. d'Agen. Pour ces parties additionnelles, le ms. 
d'Agen nest plus le premier original, mais un derive des memes manus- 
crhs auxquels il avait fourni le fond du texte. Un exemple est necessaire 
pour bien faire comprendre une distinction sur laquelle <il faut insister, 
parcequ'elle donne la clef dun genre de difficult^ qui peuvent embarrasser 
dans le classement des manuscrits d'un meme auteur. 

Ouvrons le ms. d'Agen au fol. 157. Nous y vercons que l'histoire des 
prieurs du couvent d'Albi y a 6ti tracle de la main de Bernard en i3o5 
ou en i3o6, du teiaps du tr^izi&mb prieur Dominique «de Monte To- 
tino. » Le dernier faitimentionne par riauteur est ^installation de ce prieur, 

tome xxvn, 2 c partie. 56 
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k la date du i* d£cemhre 1 3o3 : « Prima die Decemfaris t prima Dominica 
Adventus, intravit conventum. » Pius tard, 1'auteur ieprit la plume, et 
avec une enere beaucoup plus pftle H ajottta , d'abord la date anno Do- 
mini mccciii , qui complete la phrase pr£c4dente et k rend beancoup plus 
olaire puis les details qu'3 avait k donner sur ladministration de Domi- 
nique : a Prior fuit annis fere tribus; fait autem absolutus in capitulq pro- 
vinciali in festo beate Marie Magdalene Figiaci oelebnto anno Domini 
m° ccc vi°. » — Sur la mime page, il a pareiliement mentionn^ apr&s coup, 
en se servant dune autre plume et d' une autre enore, la mort du dixtime 
prieur Faucon de Saint-Georges, arriv6e le 10 Janvier i3o6 (n. st.) : «Hie 
obiit Carcassone die Mercurii post octabas Epiphanie, im° ydus Januarii, 
anno Domini aigccvu . » 

Quelques annles apr&s avoir arrdtl la premiere redaction de i'histoire du 
couvent d'Albi, telle que nous l'offre le ms. d'Agen , Bernard Gui voulut la 
completer par un r^cit d4velopp£ de la r^volte des bourgeois d'Albi contre 
1'iveque et les inquisiteurs en 1 3oa. Ge n est point dans le ms. d'Agen qu'il 
faut chercber la plus ancienne forme de cet important Episode; nous la ren- 
controns dans le ms. 273 de Toulouse, oil nous pouvons suivre les tftton- 
nements par lesquels passe 1' auteur avant d'arriver k une redaction k peu 
pr&s definitive. Le rdcit de la r4volte de i3oa se trouve aussi dans le 
ms. d'Agen, mais k I'&at de supplement, copid d'aprfes le ms. 273 de 
Toulouse. La place de ce morceau , vers la fin de 1'histoire du couvent 
d'Albi, est marquee, au fol. 157, par les premiers mots du rAcit : 
a Notandum est hie presentibus et posteris incidenter etc. suivis d un ren- 
voi k deux feuillets ant&rieurs sur lesquels 1'espaoe ntoessaire pour la trans- 
cription du morceau £tait rest^ en blanc. Le renvoi est ainsi indiqu4 : « Re- 
quire supra tali signo -4- , et scribatur hie. » Une seoonde note avertit le lec- 
teurde 1'endroit 06 il doit aller chercher le r^ctt soppl^mentaire : u Imme- 
diate post annos de capitulis geaeralibus et prbvmeialibus eat scriptum. » 
En effet, au fol. 82 du ms. , imm4diatement apr&s la chronologie des cha- 
pitres gen^raux et provinciaux, on trouve le rteit des 4v6nements de 1 3oa, 
pr4c4d4 dun titre pour rappeler que ce r£cit doit s'intarcaler dans Thistoire 
du couvent d'Albi, dans le paragraphe relatif au onz&me prieur : « Infra 
in conventu Albiensi , tali signo -*-, sub XI priore. » L'histoire du couvent 
d'Albi est done complete dans le ms. 17 3 de Toulouse et dans le ms. 
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d'Ageti; elle a 6t6 fcrite en grande parti e dans Tun et dans 1'autre par 
Bernard Gui lui-mfcne; mais, pour se rendre parfaitement corapte des 
proc&tes de composition, it Taut £tudier le corps de cette bistoire dans le 
ma. d'Agen, oil il a &t6 consign^ vers l'ann& 1 &o5 , et fes morceaux addi- 
tionnela dans le ms. 173 de Toulouse, oil fauteurles a traces un peu plus 
lard et d'oii il les a tir&s pour les recopter dans son premier manuscrit. 
Ainsi , le texte vraiment original du corps de cette histoire doit 6tre de- 
marute au ms. d'Agen, et ie texte vraiment original des morceaux addition- 
nels, au ms. aji de Toulouse. 

Le ms. d'Agen , dans lequel on rencontre des notes suppl&nentairo pos- 
t&ieures k ripoque de Bernard Gui 1 , serai t done indispensable k i*6diteur 
qui voudrait publier la compilation relative k 1'histoire de Tordre des Do- 
rntnicains, compilation dont les manuscrits originaux examines dans le pre- 
sent m&noire resteront, je crois, classes corome il suit, par ordre d'an- 
ctennet4: 

Ms. 9 1 de Toulouse , copie faite en 1 3o8 d'un exempbire plus ancien , 
que je n'ai pas retrouv^; 

Ms. d'Agen, de famine i3o5etdes amines suivantes; 

Ms. 273 de Toulouse, del'ann£e 1307 ou environ 2 ; 

Ms. 55 de Toulouse, de Tann^e 1 3 1 a ou environ; 

Ms. 780 de Bordeaux, del'ann£e i3ia ou environ. 

Le ms. d'Agen ne servira pas seulement k p£n&rer plus avant dans les 
proc^des de composition de Bernard Gui. H foumira plusieurs textes qui 
ne sont pas inutiles k recueillir. Ainsi, j'ai cit£ ($217) une allusion k une 
note autographe de Gerard de Frachet La teneur m£me dc la note est 
copi£e au bas du fol. 55 du ms. d'Agen: «De manu fratris Geraldi de 
Fracheto inveni script um in quodam libro olim suo, in fine libri, quod 
sequitur : « Ego (rater Geraldus de Fracbeto , Lemovicensis dyocesis , xx an- 
norum , Parisius ordinem Predicatorum sub priore Matbeo intravi , anno 
Domini mccxxv, in festo beati Martini , et in sequenti annunciacione domi- 
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1 Le paragraphe de I'ouvrage d'fitienne de 
Salanhac relatif aux cardinaux se (ermine par 
la mention de cfrater Geraldus de Daumaro 
alias cognominatus de Gardia , • qui fut nomine 
cardinal en i34a. Fol. 17 v°. 



* H est hien entendu que je preads ici les 
mas. dans War ensemble, sans tenir compte ni 
des portions additionnelles, ni de la collection 
des proces-verbaux des chapitres generaui et 
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nica, qua videlicet die natus fui, in manu sancte memorie magistri Jorda- 
nis professionem feci, » 

La seconde partie du trait6 d'Etienne de Salanhac, intitulde : « Deglorioso 
nomine Predicatorum, » eat restee inachev^e. D'apr&s mes notes > que j'ai 
lieu de croire exactes, eile se termine, dans les mas. 273 et 55 de Tou- 
louse 1 et dans le ms. 780 de Bordeaux, paries mots: «Qui hec omnia 
vidit hec scripsit. » Une note marginale du ms. 55 (fol. 2 v°), que je nai 
pas retrouv^e dans les deux autres mss., nous avertit qu'il y a ioi une la- 
cune : «Deficiebat aliquid in originali prima. » Le ms. d'Agen (fol. 5) con- 
tient quelques lignes de plus, avec une observation plus cat^gorique sur la 
lacune du ms. original : « Qui hec omnia vidit hec scripsit. Quorum alii 
heresim abjurabant, alii lapsus suos in foveam hereseos confitebautur et 
redibant ad ecclesie unitatem, alii alios detegebant et se detecturos tem- 
pore congruo promittebant. Et quatenus in negocio inquisicionis eat pro- 
cessum quod... Hie deficiebat etiam in originali de manu actoris, et eral spa- 
cium vacuum dimissam. » 



4. Compilation sur Vordre des Dominicains : ms. de Barcelona 

D apr&s les notes qu a bien voulu m' envoyer le r^v^rend p&re Francis 
Balme, le ms. conserve 4 Barcelone, dans la biblioth&que de San-Juan, 
sous la cote Arm. I, in, 16, est un volume grand in-quarto, d'environ 
5oo feuillets, qui doit contenir, en Venture du xiv*si£cle : 

i° Le traits d'Etienne de Salanhac, avec les trails qui y furent ajout& 
par Bernard Gui; 

2 Les chapitres g^neraux de Tordre des Dominicains, depuis iaao 
jusquen 1 3 1 3 , avec des additions qui vont jusquen 1 348; 

3° Les ordonnances des chapitres provinciaux de la province de Pro- 
vence depuis Fannie 1 2^0. 

5. Compilation sur tordre des Dominicains : ms. de Rodez. 

Du meme r4v4rend p&re Francis Balme j'ai appris que 1'exeoiplaire de 
la compilation de Bernard Gui jadis conserve au couvent des Dominicains 



♦^ 



Je n'ai pas conserve de note sur la lecon correspondante du ms. 9 1 de Toulouse. 
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de Rodez est pass£ a Rome dans less archives du g6n&al des Dominicains. 
Le P. Dauzas en a, k Lyon, une copie exacte. 

6. Compilation sur I'ordre des Dominicains : ms. ctAWi. 

La publication de M. Compayr^ indiqu£e plus haut, p. 386, note, 
m'avait fait supposer que ies archives du d£partement du Tarn avaient 
recueilli un exemplaire de la compilation de Bernard Gui, jadis conserve 
chez les Dominicains d'Albi. Consult^ 4 ce sujet par M. Gustave Desjardins , 
1'archiviste du Tarn a rdpondu, le 26 fevrier 1878, que M. Compayr£ 
s'&ait servi, non pas dun manuscrit de Fannie i3ia, mais dune copie 
faite au xvn e si&cle d'une histoire des origines du couvent des fr&res Pre- 
cheurs d'Albi, copie qui d'ailleurs ne se retrouve plus dans les archives de 
la prefecture du Tarn. 
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XXIX 

EXPLICATION DBS PLANCHES JOINTES X LA NOTICE. 

I. Texte original des Fleurs des chrohiques, redaction des ann&s 1 3 1 5 
et 1 3 1 6. Bibl. nat. , fonds latin des nouvelles acquisitions, n° 1 1 7 1 , fol. 1 09 v°. 
Voyez plus haut, S$ i£-3a et 54. La collection de 1'Ecole des chartes, 
s&ie lithographic , n°* 6 1 2 et 6 1 3 , renferme le fac-simile de deux pages 
du raeme manuscrit. 

II. Texte original des Fleurs des chroniques, redaction del'ann^e i3ao. 
Bibl. nat, fonds latin, n° tig&3, fol. 1A9 v°. Voyez plus haut, SS i4-3a et 
54. H y a dans la collection de 1'Ecole des chartes, s&rie lithographic, 
n° 6 1 lx , le fac-simile d'une page du ms. 4g83. 

III. Texte original des Fleurs des chroniques , redaction de 1'ann^e 1 3 2 o , 
un peu post<kieure k celle du ms. precedent. Biblioth&que de Toulouse, 
ms. 72, fol. i44. Voyez plus haut, $S kk et 54. 

IV. Compilation sur I'ordre des Dominicains; copie faite en i3o8 et 
revis^e parfauteur. Biblioth&que de Toulouse, ms. 91 , fol. 28 v°. Voyez 
plus haut, SS 160 biset 197 bis. 

V. Compilation sur I'ordre des Dominicains ; exemplaire original , exe- 
cute vers fann^e i3o5. Biblioth&que d'Agen, fol. 99. Voyez plus haut, 
p. 438, n° XXVIII de 1'Appendice. 
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VI. Compilation sur l'ordre des Dominicains; exemptaffe original 
ex^cut^ vers l'ann£e 1807. Biblk>th&que de Toulouse, ms. *j$, fol. 3 18 v°. 
Voyez plus haut, S 1 95. 

VII. Compilation sur 1'ordre des Dominicains; exemplaire original, 
execute vers l'ann£e i3ia. Biblioth&que de Toulouse, ms. 55, fol. 27. 
Voyez plus haut , S 1 96. 

VIII. Compilation sur Fordre des Dominicains; exemplaire original, 
execute vers l'ann4e i3ia. Biblioth6que de Bordeaux, 1110.780, fol. 16. 
Voyez plus haut, S 197. 

XXX 

TABLE DBS MANUSCR1TS DONT 1L &T RENDU COMPTE DANS LA NOTICE. 



Ms. latin 1/1 5o. 

— i5a3. 

— 4o4o. 

— 4269. 

— 4394. 

— 4 9 3iC 

— /1974. 

— 4975. 

— 4976. 

— A976A 

— 4977. 



— 4978. 

— 4979. 

— 4980. 

— 4981. 

— 498a. 



1. Bibliothique Rationale. 

S i53. 

S i53. 

55 76, 83. 

S 201. 

Si36. 

$8 43, 45, 5a, 80, 9a, 117-119, 111,9)5. 

$5 33, 34, 5a, 54. 

SS 39, 5o, 5a, 61, 83, 93, 94, io3, i48, 149. 

1 5 1 , 1 53, aii, ai3-aa3, aa5. 
S536, 5a, 54, 61 , 75, 80, 90, 97, 101 , io4, 1 47- 

149, i5i , i53, aio, ai3, ai5, aa3, aa5. 
$$39, 46, 5a, 75, 80, 91 , 97, io3, 1 17, ia 1 , i53, 

aa3, aa5. 
$536, 48, 5a, 61 , 75, 80, 81 , io4, 106, 107, 109, 

110, ii4, 116, 117, lai , ia6, 129, 148,149, 

1 5 1 , i53, a 10, ai3, ai5, aao, aa3, a a 5. 
SS 3g, 48, 5a, 54. 
SS 5i , 5a , 76, 77, 83, i53. 
SS 46, 5a, 55, 78, 87, 117, 118. 
$$39, 48,5a, 83. 
SS 36, 4a, 5a , aa3, aa5. 
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Ms. latin 6983. $$ i4-32, 39, 44, 52, 54 , 223, 225; pi. II. 

— 4984. $$ 3g, 48, 5a- 

— 4985. $$ 43-45, 5a, 92, 102, 117-119, 121, 127, i45, 



LBS 
MAHUSCRm 
DE 
l48, 1 49» 1 5 1 , l53, 210, 2 l3, 223, 225. BERNARD *UI. 
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1 19, 120, 12 1, l53. 

— 4987. 5$ 39, 74, 75, 80, .81, 147-149, i5i, i53, i54, / 

2l3,2l5. 

— 4988. $$ 74, 79, 85, 88,96, 100, 110, ii3, 116, 1 48, 

l52. 

— 4989. $$ 74, 78-82, 84-86, 90, g4, 96, 97, 100, 102, 

1 13, 116, 1171 1 19-12 1 , 147, i48, 1 5 1-1 53. 

— 4990. $S 74, 79, 85, 96, 100, 1 13, 116, 1 48, i52. 

— 5o3i. $$39,46,52. 

— 5o32. $$39,52. 

— 5o33. $$39,48,52,55,83. 

— 5o34. $$39,46,52,55. 

— 5o35. S$ 48, 52, 82, 90, i48, i53. 

— 5o36. $$75,80,81,90,97. 

— 5o36A k $$74. 80, 8g, io4, 117, 121, 124, 129, 1 48, 

i5i , i5a, 2 10, 2 13. 

— 5o43. $$ 36, 46, 52, 80, 81, 92, 106, 109, 110, 117, 

121 , i48, 149, i5i , i53, 2io v 21 3. 

— 5178. $ l52. 

— 5288. $$48,52. 

— 54o6. $$83, i38, i3g. 

— 5407. $$ i35, i38, 139. 

— 5486. $$ 161 , i63, 1 65- 1 68, 174, 179, 180, 193, 199, 200. 

— 5487. $$ 192, 199. 

— 5488. $ 192. 

— 5929. $$ 88-90,96,97, 101, 102, io4, 106, 107, 109, 

1 1 4 » 116, 126, 128, 129, 1 5 1 . 

— 5g3o. S$g3,g4- 

— 5g88. $$ 8g, io3. 

— 648g. $$76,77,83. 
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11889. 


S76. 
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12 501. 


SS 39, 46, 52, 75,80, 91 , 


> 97, io3, 


117 




— 


12716. 


SS 94, 1 17, 225. 
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12717. 


SS 94, 1 17, 225. 
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12816. 


S91. 











i3io8. 
i4663. 


S 1 10. 

SS 117, 121. 
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17191. 


$ 1 10. 







12 1 



53. 



Nouv. acq., ms. lat. 139. 5 20 



1. 



— — 1171. SS 1, i4-32, 35, 44, 52, 54, 55, 57, 78, 

79, 87-89, 96, 99, ioo, io5, 108-1 10 , 

112, ll3, ll5-117, II9-121, 123, 125, 

147, i48, i5o, i52, 210, 2 1 3, 2 18-223, 
2 25; pi. I. 

— — 1233. SS 167-169, 192, 193, 199. 
Ms. frar^ais 17180. SS 68, 69. 

— 24940. S 71. 

Collection Baluze, vol. XCII. SS 12, 106, 109, 110, 1 14- 
Collection Doat, vol. XXIX et XXX. S 2o3. 

2. Diverses bibliothiqaes fran$ai$e$. 

Agen. S 157; Appendice, n. XXVIII, p. 438; pi. V. 
Avignon , ms. 229. SS 1 65 , 166, 174, 192, 193, 198. 

— 23o. SS 76, 83, i32, 1 38 , 139. 

— 23i. SS83, i32, 137, 139. 
Besanpon. SS 48 bis, 52, 90, 102. 

Bordeaux, ms. 780. SS 160, 161, i63, 165-169, 173, 174, 177-180, 
i83-i85, 189, 190, 192 , 193; Appendice, n. XXVIII, p. 44i ; pi. VIII. 
Carcassonne, ms. 37. S 172. 
Charleville, ms. 88. S i46. 
Clermont-Ferrand. S201. 
Limoges. $ 6. v . 
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Montpellier, ms. 90. SS 48, 5a, 76, 8a, io3, 117, 1 53. 

— ms. 186. SS 35, 5a , 54, i5a. 
Paris, ms. E 169 a de la Chambre de» d4put&. SS 62-66; Appendice, 

n.XXVI, p. 43 1. 
Poitiers, ms. 110. $ 1 46. 
Toulouse, ms. 10. S 1 44. 

— ms. i4. S i44. 

— ms. 55. $S 1-60, 161, i63 t 165-169,180, 190, 19a, 193, 

196; Appendice, n. XXVIII, p. 44 1 ; pi. VII. 

— ms. 64. SS i33, i37-i4a, i45, aaa. 

— ms. 7a. SS 43t45, 5a , 54, 74, 75,99, ioo, 10a, 106, 109, 

110, ii4, ii5, 117-iai, 1*6, 127, i45, 1^7- 
1 5 1 , 1 53 , a 1 o , a 1 3 ; pi. IH. 

— ms. 91. SS 160 bis, 16a bis, 1 63, 1 65 , 166, 170, 191 , 19a, 

197 bis, Appendice, n. XXVIII, p. 443; pi. IV. 

— ms. 98. SS ao3-ao8; Appendice, n. XVII, 

— ms. 196. SS ao3-ao8; Appendice, n. XVII. 

— ms. a 19. $ a 16. 

— ms. 373. 55 160, 161, i63, i65-i68, 173-180* 191-193. 

195, a 1 8 ; Appendice , n. XXVI1I , p. 44 1 ; pi. VI. 

— ms. des archives de la Haute Garonne. $ aoi et p. 45a. 
Tours, ms. 479. Sai6. 

— ms. 1001. $ 19a. 

— ms. ioi 4. $ i35. 1 

— ms. 1037. $ 10a. 

— ms. 1 187. $ aoi. 
Troyes, ms. 498 bis, SS 48, 5a.. 55. 

Ms. de M ma la comtesse Le Gonidec de Traissan. SS 5i , 5a, 82, 95-1 48, 
149, 1 5 1 , i54 6t*, % i55, a 10, a i3, a i5. 

3. Diverses bibliothiqaes itranqkres. 

Alcoba^a, ms. 395, 396 et 297. SS 76, 83, 109, ajo, ai3; Appendice, 

n. XXVIII, p. 436. 
Barcelone. Appendice, n. XXVIII, tp* 437 et 444. 
Berne, ms. 45a. S 53. 

tomb xxvii, a'parlie. 57 
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Bruxelles, ms. 8601. $186. 

Cambridge, ms. 45 de Corpus Christi College. $$79, 95, io3, 1 17, 1 48, 

1 5 1 , i53, aii, ai3. 
•emiard oot. — ms. R. 4. 2 3 de Trinity College. $$39, 5a , 74, 80, 88, too, 

1 14 . 116, i48, i5a. 
Escurial, ms. P. I. i5. $ 53. 
Leyde, ms. 79. 5 53. 
Londres, Mus4e hritannique , ms. 1 17 du fonds* Arundel. $$ 74, 80. 

— Musle britannique, ms. 3687 da fonds Harleien. S$ 5 1 , 5a , 64 , 

82, 94, io3, 117, i48, 149, i53, 1 1 1 , ai3. 

— Mus6e britannique, ms. 1897 du fonds Bgerton. $ ao3. 
Madrid, ms. X 19 de la Biblioth. du roi. $S 53, 95. 

Milan, ms. A 267 (part, inf.) de 1'Ambrosienne; $S 5i , 5a, 60, 83, 94, 

io3, 1 17, i48, 1 69 9 1 5 1 , i53, a 1 1 , ai3. 
Munich, ms. i4i3o. Sai3. 

— ms. C. 5a de Saint-Emmeran. $$ 53, 84, 95, 1 53. 
Padoue, ms. 1 179 de rUniversitd. $ 53. 

Rome, Bibl. Alexandrine, ms. 1 10. $ 53. 

— Bibl. Barberine, ms. 985. $5 48, 5a, 55, 83, 94, io3, 1 17, 1 48, 

i5i. 

— Bibl. Barberine , ms. 3 1 3 1 . S 48. 

— Bibl. Barberine, ms. 3i34. $48. 

— Bibl. Corsini, ms. 8ao. $ 53. 

— Bibl. Vallicellane,ms. B. 39. SS 37, 5a, 9a, 106, 109, 117, i48, 

1 49 1 1 5 1 . 

— Bibl. Vallicellane, ms. R. 33. $$ 4o, 5a. 

— Bibl. du Vatican, fonds Ottoboni, ms. 3 081. $!► 76, io3> 

— Bibl. du Vatican, fonds de la Reine, ms. 699. $$ 83, 93, io3, 

117, 1 53. 4 

— Bibl. du Vatican, fonds de la Reine, ms. 870. $ 76. 

— Bibl. du Vatican, fonds de la Reine, ins. 880. $$ 9a, 10a, i55. 

— Bibl. du Vatican, fonds du Vatican, ms; ao43. $$ 5i , 5a, 60, 

83, 94, 117, 1 53, aao, aa3, a a 5. 

— Archives du general des Dominicains. $ a 00, et Appendice, 

n. XXVUI,p. 444. 
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Treves, ms. 1206. $$ 76, 79. 

Turin, ms. francais CVII. $S 69, 85, o5 bis, 122. 

MAJVUAGM15 

Vienne, ms. 349. $ 53. M 

mS. 494. $ 53. MENARD GUI. 

— ms. 4394. S$ 76, 83, 1 38. 
Ms. de lord Ashburnham. S 53. 

Ms. de M. J. R. Ormsby-Gore. S 9 et Appendice, n° XV, p. 4oo. 
Ms. 9652 de sir Thomas Phillipps. $$ 3g, 52, 76, 84, 95, io3, 117, 

1 48, 1 5 1 , 1 53 , 2 1 1 , 2 13. 
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ADDITIONS. 



P. a58. — Le 26 Janvier 1879, "• Labitte, iibraire, m'a communique un manuscritdu 
xv a siecle, dans lequel se trouve une traduction francaise de 1'Arbre ge- 
nealogique des rois de France. En voici le titre avec les premiers et les 
derniers mots : • Cest T Arbre de la genealogie des roys de France , en 
laquelle genealogie est mise par ordre la succession d'iceulx , des le temps 
de Pharamont, qui fut premier roy de France, en continuant et descen- 
ded par les droictes lignes , si comme ilz succederent Tun apres 1'autre 
en France par generacion continuee , selon la maniere cy apres desclairee. 
Et aussi sera monstree comme ceulx qui d'eulx sont yssus ont regne en 
aucuns autres seigneuries, tant d'eglise comme de siecle, dont les pluseurs 
sont sains et sainctes, et en ont este aucuns roys de Bourgoigne, aucuns 
d'Ytalie, aucuns d'Orleans, aucuns d'Angleterre , et les autres d'autres 
pays et royaumes. Marcomnis et Genebault estoient principaux dues de 
Sicambrie ou temps que Tempereur Valentinian requist le treu aux Ci- 
cambriens. ... — . . . . Et apres son retour, fist-il (Philippe de Valois) 
cheoir la monnoye lors ayans'cours ou royaume de France, tant d'or 
comme d argent, et en fist faire de nouvelle que il ordonna estre de tel 
poix et valeur qu'estoit la monnoye au temps du boo roy saint Louys. » 

P. 35 1 . — La Pratique de Bernard Gui et les debris qui nous sont parvenus des Archives 
de l'inquisition, ontete mis en oeuvre par M. Charles Molinier, dans une 
composition qui n*a pas encore vu le jour, mais dont le manuscrit vient 
d'etre couronne par 1'Acad^mie de Toulouse. Voyex Rapport sur le grand 
prix de Vannde [1878] (Classe des Inscriptions et Belles- Lettrts) , par M. Ad. 
Baudouin. Toulouse, sans date; in-octavo de \h pages. 

P. 35 1, note 1. — > Une page du registre des Archives de la Haute-Garonnc , indiquesous 
le n° III, a 6te reproduite en fac-simile dans le Music des Archives ddpar- 
lementales, pi. XXXVI, n° 85, p. i58 du volume de texle. 
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NOTE ADDITIONNELLE 



SUR LES 



EPMHNEYMATA 



ET LA 



KA0HMEPINH OMIAIA 

DE JULIUS POLLUX 

(NOTICES ET EXTRAITS DES MANUSCRITS, TOME XXIII, DEUXliME PARTIfi), 

PAR A. BOUCHERIE. 



M. Massebieau, maitre de conferences k la Faculte de theologie 
protestante de Paris, a bien voulu m'envoyer, au sujet de la KcLdyfie- 
pivrj ofxtX/a, une communication tr&s-interessante que jereproduis en 
entier. Je la fais suivre des observations quelle m'a suggerees, et de 
quelques corrections qui ont trait au texte meme des EpfirjvevfiaLTa. 

Paris, le 19 juillet 1877. 

« Je viens d'achever une these sur les dialogues scolaires du xvi* siecle. Comme 
j'en faisais la lecture a M. Egger, il m'a signale avec sa bienveillance accoutumee 
vos EpfitjvevfiaTa et m'en a pr&e un exemplaire que j'ai parcouru immediatement. 
Arrive a la KaOrjfxepivri bfxiXta, je me souvins de Tavoir deja lue dans une autre 
edition a la Bibliotheque nationale. J'allai d&s le lendemain /n assurer du fait et 
je decouvris qu'il y avait eu avant voire Edition au moins deux editions de cet 
opuscule, toutes deux du xvi* siecle: Tune, celle que je connaissais, de i5i7, 

tome xxvn, a e partie. 58 
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Ta litre de i54a, moins importante parce quelle n'est qu'une reproduction dela 

interpret a- premifere ou meme une impudente contrefa^on pour la preface. Enfin , j'ai quelque 
soupgon que des dialogues grecs (Paris, Morel, i56 1 ) seraient aussi notre YLaBm- 
(xepivrj dfjLtXia, maisbn a fait en vain des recherches pour me procurer ce dernier 
ouvrage qui est cepfendant au catalogae. 

« Voici le titre de la premiere : 

Colloquiorumfamiliarium incerio auctore libellas graece et latine; non pueris modo 
sed (juibiuvis, in coiidiano colloquio, graecum affectaniibas sermonem, impendiofu- 
turns utilis. — Theodoricas Martinus. Et a la fin Lovanii apod Theodoricum Mar- 
tinum. Mense aprili, anno M D XVII. Sept feu il lets in-4°. 

«Le texte est £videmment celui du manuscrit qu'a transcrit Hermonyme, ou 
celui de la transcription meme d'Hermonyme, sauf quelque* grosses fautesde 
moins. On y lit tmoM au lieu de cSer7e, i%4Ga\ov au lieu de iZiXaSov, tsTreSvadpuiv, 
\ialvct), etc., tout comme dans Hermonyme. Le texte latin est un peu meil- 
leur, cependant super aliam au lieu de saperariam a ete conserve, mais, et c'est je 
crois la seule varianle considerable, pedulas a et£ remplac£ par socculos. Les la- 
cunesque vous avez signages sont exactement les memes dans Tedition de 1617. 
Je crois done qu'il faut en conclure que l'^diteurde 1517 a eu sous les yeux la 
copie d'Hermonyme ou plutdt un manuscrit identique pour le texte a celui dont 
Hermonyme s'est servi : vous verrei bientot pour quelles raisons je me range a 
cette derniire hypothese. 

«Cet £diteur de i5i7 est Beatus Rhenanus, le merae qui donna en i54o 
f^dition de Bale des oeuvres d'Erasmie et qui publia pour la premiere fois Velleius 
Paterculus. Voici le passage tr&«instructif de sa lettre-preface k Lucas Edenber- 
gius ou il dit ce qu'il sait du manuscrit et ce qu'il pense de l'auleur. 

■ Apres avoir dit qu il vient de d£truire un sien commencement de traduction 
de la grammaire de Theodore, sur la nouvelle qu'Erasnie venait de la traduire, 
il ajoute (sa lettre est dateede Bale, novembre i5i6) : 

■ Porro quum Johannes Frobenius Lovaniense exemplar suis typis esset imi- 
« taturus, hoc familiaris colloquii trvyypa^driov adjiciendum putavi, quo tibi qui 

■ nuper graecari coepisti et tyrumculis quibusque graecanicae litteraturae studiosis 
« gratificarer. Nam tale quippiam a me nuper exigere visus es cum istac iter fa- 
«cerem, nimiruro qoopossis cum socio studiorum tuorum Barptolomaeo Villin- 
« giacensi de rebus familiaribus graece loqui. Id quod hie li bell us te non- 

■ nihil edocebit, jam olim a studioso quopiam graece ac latine mediocriter 
« callente e dictionuariis non infeliciter omnino concinnatus, A I que ut rem intel- 

■ ligas, is quisquis fuit opusculum consartinavit tribus distinctum libris, ceu 
« praefatiuncula quae huic libello praeponi solet, rectius in opens frontispicio 
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• collocanda, testatum reliquit Primo voeabula com plexus juxta capita rerum 

« instar Julii Pollucis, hunc in moduni &e&v bv6\una. % hoc est deorum nomina; wtehprita- 

• «repi t&v iv aSov* hoc est de his quae apud inferos; trap/ ' SreoareGeias , hoc est de mwtta. 

■ religione; trapl voojp lep&v, hoc est de aedibus aacris, et sic deinceps, qui liber 

• etiamnum exstat, utinam tarn doctus quam certe posset esse studiosis omnibus 

■ utilis, si foret castigatus. Secundo dictiones juxta seriem elementariani digessit. 
tTertio vocabulorum usum docet, orationem ex illis contexens, quern nunc in 

• publicum damus. Nolim tamen his te nugis diutius immorari, sed ex optimis 

• auctoribus Luciano, Demos thene, Aristophane, mox graecam linguam puris- 
« simam imbibere. Neque enim ubique perinde noster hie atticissat. Quapropter 

■ quumhaec lecturus es, judicio velim utaris. »" 

« Je vous ai, Monsieur, copi£ presque toute cette lettre, n'en laissant que ce qui 
n'a absolument aucun rapport avec la KaOrjfjLeptvrj bpn\ta. Vous avez vu tout de 
suite l'importance de ce passage. Voici ies conclusions que j'ai cru pouvoir en 
tfrer, et ma coo Canoe en leur solidity serait compete, si vous les approuviez. 

«B. Rhenanus connaissait eVidemment un exemplaire complet de Touvrage 
dont Hermonyme n'a transcrit que la troisieme partie. Cette troisi&me partie elle- 
m£me, pour le dire en passant, £tait alors assez connne (praefatiuncula quae huic 
libello praeponi solet), ce qui s'explique par la vogue des dialogues scolaires au 
xv* et au xvi* siecle. 

« I/ouvrage complet etait divise en trois parties comme les iLppyvevfiaTa de 
MontpeUier, mais d'apr£s un plan plus naturel qui paratt 6tre le vrai. D'abord 
les mots par ordre de sujets, puis les mimes mots par ordre alphabitique, enfin 
ces mots mis en oeuvre dans les dialogues. 

« B. Rhenanus dit express&nent que la premiere partie existait encore (qui 
liber etiamnum exstat), et il en fait une description qui donne a penser que la 
table des chapitres itait encore plus diflferente de celle de MontpeUier que ne le 
sont celles de Saint-Gall et de Leyde. 

* J'ai dijk montri par les fautes communes a la copie d'Hermonyme et a T£di- 
tion de Rhenanus qu'ils se sont servis Tun et Tautre du mime texte. Ce qui s'ex- 
plique facilement si on se souvient que B. Rhenanus avait 6tudi£ longtemps le 
grec k Paris sous Hermonyme « quern diumultumque audivit » (Vie de B. Rhenanus 
par Jean Sturm dans le recueil de Melchior Adam). Et puisque B. Rheuanus 
connaissait le manuscrit complet dont Hermonyme ne fait aucune mention, cest 
a B. Rhenanus plu(6t qu'a Hermonyme qu il faut demander des indications sur 
le nom de l'auteur. 

« Si sur le manuscrit complet le nom de l'auteur eut 6\6 inscrit et que ce nom 
eut &6 celui de Pollux, B. Rhenanus aurait certaioement signal^ cette circons- 

58. 
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tance. II savait d'ailleurs tr&s-bien ce que signifiait ce nom de Pollux, puisqu'il 
interprbta- compare la premiere partie de Touvragei YOnomasticon. Son silence sur l'exis- 
tence du nom de Pollux en tdte du manuscrit complet est une pr£somption 
que ce manuscrit ne donnail rien de pareil et qu'Hermonyme n'a pas craint, 
pour mieux vendre la transcription de son opuscule, de le mettre sous un nom 
fameux. 

• Mais, avez-vous dit, Hermonyme ne connaissait probablement pas alors le 
nom de Pollux dont YOnomasticon ne fut imprim£ pour la premiere fois qu en 
i5o2. Je pense que ce grammairien etait bien connu avant f impression de son 
ouvrage, car le manuscrit n° i63o (fonds grec de la Biblioth&que nationale), qui 
est du xiv* si£cle, contient (n° 33 de la table de ce manuscrit dans le catalogue) 
des exlraits de YOnomasticon avec des extraits d'ouvrages d'autres grammairiens. 
Hermonyme pouvait done tr&s-bien connattre le nom de Pollux, et par 16geret£ 
ou par amour du gain, ou tout simplement pour faire com me les autres (car qui 
nous dit qu'il n'a pas transcrit ce libellas sur quelque libellas ?)* il aura mis en 
t£te de sa copie un nom qui n'&ait pas sur le manuscrit qui contenait le texte 
complet. 

■ Quant a Topinion particuli&re k Rhenanus , d'apris laquelle Touvrage aurait £l& 
compose d'aprfcs les dictionnaires par quelque huraanistedu xv* si&cle, mediocre- 
ment habile dans les deux langues {jam olim astudioso quopiam graece ac laiine me- 
diocritercallente) , elle tombe devant la connaissance des Epfinveiifxarade Montpellier 
et de ceux de Leyde et de Saint-Gall. On peut cependant soupqonner que sur le 
fond commun des Ep/^tiyyetJf^rra, non-seulement Tantiquit^. mais les siteles sui- 
vants auront pu broder a leur fantaisie, et tellement a leur fantaisie qu'il sera it 
tr£s-difficile de reconstituer Touvrage primitif. Quelle difference entre les tables 
des chapitres pour la partie qui rappelle YOnomasticon, et qui a peut-6tre son ori- 
gine dans YOnomasticon lui-mdme ! Quelle difference aussi pour la partie dialogude 
entre les deux seules redactions que nous connaissons! La journ£e d'un enfant 
en particulier m£rite d'etre examinee a ce point de vue. La ressemblance que 
vous trouvez entre cette description et deux chapitres des Eppiyveufxara de Mont- 
pellier me parait extr&nement faible. (Test ce morceau si curieux, si different du 
reste des dialogues qui avail certaioement attir£ Tattention au xvi* si£cle et con- 
tribu£ a la popularity du libellas transcrit par Hermonyme. Je me suis demand^ 
un moment, en voyant le personnage du sous-mattre et le rdle p6dagogique des 
grands £l&ves, s'il n'y aurait pas Ik quelque pastiche fait a limitation de ce qui se 
passait dans les £coles de la Renaissance. Ce qui fortifiait cette supposition, cest 
que, dans le mime volume, Hermonyme (je crois, car cela parait de la mime 
main) avait transcrit des lettres gr£co-latines , ouvrage d'un Italien de la Renais- 
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sance, et pastiche de l'antiquitl, autant que j'ai pa en juger en le parcourant ra* 
pidement. Mais a la reflexion, cette idee ne m'a pas paru solide, qaoique d'un 
autre cote B. Rhenanns semble avoir eu une idee tres-arr6t£e au sujet de Tauteur 
ou plutdt de Tanonyme de la KadtjfjLepivrf dfiiXta. 

« Voici maintenant le titre de la reimpression du xvi* siecle : 
« Familiarium colloquiorum formulae , graece et latine, Cebetis dialog as etc. etc. 
Basileae, M D XLJI, petit in-8°. Recueil d' opuscules publics par le mime 6diteur et 
passed en revue dans l^pttre d&Licatoire d'Albanus Torinus 1 . Voici ce qu'il clit de 
la KaBrjfJLSptvri bynXia. 

■ Cujus ergo, praefatis omnibus, graecanici familiaris colloquii avyypafidrtov 
« praetermittendum (sic) putavi, graece pariter et latine, quo ipsis et aliis tyrun- 
« cutis, qui nuper graecari coeperunt, magis gratificarer. Visus es cnim nuper, 
« qunm me Basileae domi meae convenires, tale quippiam exigere, quo possint 
« nimirum cum aequalibus de rebus familiaribus graece colloqui. Caeterum quia 



1NTEAPRETA- 
MBJTA. 



1 J'ai rencontre depuis une 3* Edition , 
qui est de ibu*]- Gest un recueil intitule : 
Familiarium colloquiorum formulae graece 
et latine. Cebetis philosophi Thebani dialog us 
qui vttvafc inscribitur cum latina interpreta- 
Hone. Antverpiae , in aedibus Joan. Steet- 
sii.AnnoMDXLVII. 

En comparant ce texle avec celui d'Her- 
monyme , j'ai releve certaines differences , 
varianles ou lacunes dont j'ai consigne les 
principals a l'Appendice. Le premier est 
plus correct, cela va sans dire, mais, dans 
certains cas, les incorrections du second 
sont preTerables, en ce qiTelles repr£- 
sentent des solecismes de conversation ana- 
logues a ceux dont les manuscrits bien 
plus anciens de Leyde et de Montpellier 
nous donnent des ecbantillons aulhen- 
tiques (Ibi accedo, fol. 96 r°, interroga 51 
possumus ingredi et videre dominum suum, 
fol. 101 r*, vida quis est, fol. 102 r°, dicito 
(=dic) sibi y fol. io3 r°, descendat hie, fol. 
io5 r\ Fuisti ad eum, fol. 106 r*. Vide si 
habes, fol. 11a r°). 

Notons en passant que parmi les fautes 



imputablesauseul Hermonyme, quelques- 
unes indiquent surement qu'il travaillait 
sur un texte manuscritet non sur un texte 
impriml. Ainsi , quand il ecrit conscribere 
(fol. 82 r*), iterum (fol. 107 r*), pouf 
conscriberem, interim, c est qu'il n'avait pas 
remarque le tiret horizontal =. la nasale, 
qui dans un manuscrit peut parfois n'elre 
pas nettement trace ou avoir ete oublie, 
tandis que cet accident est beaucoup plus 
rare dans les imprimis, 011 le caractere 
employ^ est toujours le meme et ou Ton 
n'a plus guere a compter qu'avec les d6- 
fauts du papier et non avec les distractions 
ou la negligence d'un copisle. C'est encore 
de cette maniere qu on doit expliquer 
d'autres fautes telles que nolo (fol. 83 r°), 
graphum (fol. 88 r°), dinumerant (fol. 90 
r°), cognoscemus (fol. 98 r*), in (fol. io3 
r°), avunculum (fol. 110 r°), pour uolo, 
graphfum, dinumerauit, conuocemus, tu, 
amiculum, qui toutes proviennent de la 
confusion des i, des u et des n, dont les 
jambages etaient semblablesdansl'ecriture 
des manuscrits. A. B. 
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« is, qui has loquendi formulas non iufeliciter omninoconsarcinavit, non ubique 
« perinde atticissat, reliquos statim, qui vemistius disteruat, subjunximus. » 

« Vous voyez par ces deroiires lignes que ce Torinus a eu pour teste r^di- 
tion de Rhenanus et qu'il a assez impudemment pris quelques lignes de sa pre- 
face. » 



nup n cessnire. 



LiKaOvtieptvii Les observations de M. Massebieau en ce qui concerne ranteriorite 
dfuxi* avait m j e g Rhenanus, comme editeur de la Katdvfxeptvv 6\ukla, sont de la 

deja publi^e; . . 

mais unc rtedi- P* us ngoureuse exactitude , et je me trouve ne venir tout au plus qu en 
tion <Hait dcve troisi&me ligne, quand je croyais ctre le premier & publier cet ouvrage. 
Mais je dois dire tout d'abord que je n'avais guere fait que reprendre 
a mon compte une erreur de M. Hasc, qui pas plus que moi ne soup- 
gonnait Texistence de l'edition signage par M. Massebieau. (Test ce 
qu'on peut legitimement inferer de la mani&re dont il a redige la note 
detail lee ou il rapproche les feppyvevfiara de Montpellier (ms. 1 43) 
de la KoLdrtfjLSpivv o/xiX/a, et ou il renvoie au manuscrit, non aux im- 
primes qu'il a u rait cites de preference s'il les avait connus 1 . Jai eu le 
tort de me fier trop k ses connaissances bibliographiques d'ailleurs si 
Vendues et si sures. 

Heureusement mon erreur ne tire pas k consequence, car elle ne 
touche en rien k 1'ouvrage principal, k celui qui fait le fond du Me- 
moire que j'ai publie sous les auspices de TAcademie des inscriptions, 
je veux parler des iZpftyvevfiOLTOL , extraits du manuscrit 3o6 de Mont- 
pellier. Elle ne diminue pas non plus la valeur de la K<x6v(J.e>pivv 
ofuXia, quil etait a propos de reimprimer, vu Textr^me rarete des 
deux editions anterieures k la mienne, et Timportance que hii don- 
nait la d^couverte des fepurfvevfiaTa de Montpellier, dont elle est le 
complement indispensable. De plus, le texte n en ayant pas 6te etabli 
avec une correction sulFisante, il etait bon de le soumettre k une 
revision attentive. De toute fa^on une reedition etait devenue neces- 



saire. 



1 Catalogue des Mss. des Bibl. des departements t 1. I, Notice du ms. i&3 de I'Ecole de 
m&lecine de Montpellier. 
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Si done la savante et courtoise communication de M. Massebieau 
n'avait pas eu d'autre objet, je me serais borne k lui en donner acte, 
et 4 enregistrer la courte rectification qfi'on vient de lire. Mais elle sou- 
live d'autres questions au moins aussi important es, que je vais essayer 
% de risoudre avec quelque detail afin de n avoir plus a y reyenir. 



INTRHPIIETA- 
MEXTA. 



M. Massebieau croit que le nom de Pollux ne figurait pas sur Fexem- 
plaire complet de B. Rhenanus, que par consequent ^attribution de 
la Kadv(J<spiv)t bfukia au cel&bre lexicographe na plus de raison d'etre , 
et qu elle a bien pu 6tre imaginee par Hermonyme. 

Sans doute on est tout d'abord tent£ de supposer avec M. Masse- 
bieau que B. Rhenanus aurait sign ale le nom de Julius Pollux, s'il 
Tavait rencontre en tete de fexemplaire complet qu il a eu entre les 
mains. Mais quand on songe It ses preventions , k sa morgue d'atticiste 
qui s'etale si naivement k la fin de sa lettre-preface , on se dit qu'en 
cette circonstance il pouvait ne pas fitre un t£moin bien sur. Lui qui ne 
voyait dans cerecueil quune compilation faitepar un homme passable- 
ment vers&, mediocriter callente, dans la connaissance du grec et du 
latin, des bagatelles, nugae, au milieu desquelles il ne fallait pas s'at- 
tarder trop longtemps, nolim tarnen his te nugis diutius immorari, aurait 
bien pu passer k cote du nom de Pollux, inscrit au frontispice de cet 
ouvrage^ sans songer k discuter ni mdme a mentionner une attribution 
qu'il n aurait certainement pas prise au serieux. Du reste ses expres- 
sions sont, sur ce point, trfes-vagues : « libellas jam olim a studioso qao- 
piam. . . consarcinatus, » « is quisquis fait opusculum consarcinavit etc. » 
On voit bien que pour lui Pollux n'est pas, ne peut pas etre Tauteur 
de la KadyiAspivrj dfukia; mais on voit aussi que cest une opinion per- 
sonnels qu'il exprime et non un fait qu'il constate , car il ne dit meme 
pas si son libellus porte un nom d'auteur ou n'en p6rte point, 

Hermonyme au contraire est'tr&s-affirmatif, doublement affirmatif 
en quelque sorte, puisqu'il a transcrit deux fois (en grec et en latin) 
le titre ou se trouve formellement consignee la paternite de Pollux: 
U6\vS&jK0vs tsrepi xadvpspivrjs dfuXlas. Polaris de quotidiana loquutione. 



Le silence de 
B. Rhenanus 
isole , mais ne 
delruit pas le te- 
moignaged'Her- 
monyme de 
Sparle. 
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Cependant M. Massebieau tient son temoignage pour suspect, et se 
demande si « soit par legferete, soit par amour du gain, il n'aurait pas 
mis en tete de sa copie un nom qui nelait pas sur le manuscrit 
qui contenait le texte coinplet. » Ce sont autant de suppositions 
qui peuvent &tre fondees, mais qui peuvent tout aussi bien ne, 
pas l'6tre. II faudrait, pour qu'on en tint serieusement compte, 
prouver qu Hermonyme etait coutumier du fait, quil a, par exemple, 
sciemment ou par 16g£rete change quelques-uns des titres des ouvrages 
qu'il a transcrits. Or je ne sache pas qu'on lui ait jamais reproche rien 
de pareil. Pour essayer avec quelque succ&s des supercheries de ce 
genre, il lui aurait fallu, outre des connaissances qui lui faisaient 
defaut, plus de credit scientifique que ne lui en accordaient ses con- 
temporains. On sait ce qu'Erasme pensait de lui. U s'est exprime sur 
son compte en termes qui n admettent ni doute ni replique : Luteiiae 
fantum anus Georgia* Hermonymus graece balbatiebat, sed talis ut neque 
potuisset docere, si voluisset, neque volaisset, si potuisset. Ce brevet d'in- 
capacite, d'un laconisme si cruel et qui nous laisse entrevoir le pauvre 
Hermonyme confine bon gre mal gre dans sa specialite de copiste, 
constitue , sinon pour son amoui>-propre , au moins pour sa probite de 
transcripteur, un des meilleurs certi Beats que nous puissions lui sou- 
haiter. Car comment aprfes cela le supposer capable de modifier ses 
textes autrement qui son insu, ce qui etait en effet son p£che habi- 
tue! , comme j'ai eu occasion de le prouver apr&s M. Decharme?. 
Comment Tidee lui serait-eUe venue d'entreprendre ce triste metier 
de faussaire bibliographique , qui etait probablement au-dessus de son 
intelligence et de son savoir et peut-etre aussi au-dessous de sa moralite ? 
Lui falsifier mfeme un titre d'ouvrage ! L'eut-il voulu qu'il ne Taurait 
pas pu, serait-on tent^ de dire en reprenant k sa decharge les expres- 
sions memes d'Erasme. 

.Le temoignage d'Hermonyme en ce qui concerne le titre de la Ka0>/- 
fiepivrj 6(xi)j(x est un temoignage de bonne foi, dont la sincerite est 
garantie par fignorance meme de celui qui le porte, et ce temoignage 
doit etre accepte ou tout au moins tol^re jusqu'k preuve contraire. Le 
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silence de B. Rhe nanus porte sur le fond de la question, sur l'attribu- 
tion k Pollux, nullement sur la presence ou la non-presence du nom de 
Pollux en t£te des manuscrits de la Kadypepivy dfuXia. 11 faut done 
n en tenir aucun compte en ce qui concerne le temoignage d'Hermo- 
nyme, et voir seulement si l 1 attribution k Pollux peut se justifier. 
Mais e'est li une tout autre question dejA traitee et longuement 
traitee dans mon m£moire auquel je me contenterai de renvoyer le 
lecteur. 

M. Massebieau trouve extremement faible la ressemblance entre les Les indica- 
chapitres xl et xu du livre II des ^pfivvevpLCLTOL de Montpellier et le Uons ^J"" 6 * 
dialogue scolaire de la Kadrjfxspivr) bfuXfa,. Mais j'ai cite precis&nent n us compieient 
cette partie de la Kadrj^pivrj oftiX/a comme celle qui difffere le plus de ,a resemblance 
la partie correspondante des fopfiyvevfiCLTOL de Montpellier. « Ces d£- jv entre la Ka _ 
tails, ai-je ajoute en parlant de ce dialogue (p. 291), se retrouvent Bntuptvii dfuxi* 
aussi dans nos ipfirfvevfiaTOL, mais non plus sous forme de ricit. » Pour el M pf * v 
brfeve qu'elle soit, cette restriction suffit cependant a donner une juste peiiier. 
idee de la ressemblance en meme temps que des differences entre 
les deux passages compares. J'aurais pu dire encore que la ressem- 
blance est plus grande entre le dialogue scolaire de la Kadvfizpivv 
dfxiklcL et celui que Booking donne en appendice k la fin de son 
edition et qu il a extrait du manuscrit de Leyde. Coincidence que je 
mentionne en passant, parce qu'elle prouve que M. Massebieau a eu 
raison de renoncer k voir dans ce dialogue, si curieux k tous egards, 
une reproduction plus ou moins involontaire des habitudes scolaires 
de la Renaissance. M. Massebieau signal e encore la difference des 
tables des chapitres que cite B. Rhenanus comparees k celles du ma- 
nuscrit de Montpellier. Je crois qu'il s'en exag&re F importance. Ce ne 
sont 14 que des differences de detail dont j'ai dej& dit qu elles etaient 
imputables aux copistes, aux arrangeurs surtout* bien plus qu'aux 
auteurs. 

En s'exprimant comme il Fa fait, mon collogue ne s'est pas souvenu 
des differences autrement considerables qui separent les fcpfxvvevfxaiTCt 
tome xxvii, 2* partie. 59 
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de Leyde et de Saint-Gall de ceux de Montpellier, et qui font res- 
sortir par le contraste la ressemblance du texte de Montpellier et de 
la KadvfJ&pivr} o\ukicL. 

On peut en juger par ce qui suit. 

Ni dans le manuscrit de Montpellier, ni dans la KaSvfupivv ofoXta, 
ni dans la lettre-preface de Rhenanus, il n est question de la gram- 
maire que nous a conservee le manuscrit de Saint-Gall, etqu il attribue 
a Dosithee Magister. De mdme on ny voit mentionnes ni labrege en 
prose de Vlliade, ni les Fables d'Esope, ni la Genealogie des Dieax par 
Hygin, ni le Recueil des decisions jadiciaires d Adrien , menus opuscules 
qui se retrouvent tous dans le manuscrit de Leyde. Enfin, ce qui com- 
plete la difference, ce meme manuscrit de Leyde annonce dome 
livres, tandis que le manuscrit de Montpellier et la preface de B. Rhe- 
nanus ne parlent que de trois. 

Si maintenant nous comparons entre eux de la mime maniere, c est- 
4-dire pour la disposition generate , les fcpfxnvevfxCLTa de Montpellier 
et ceux de B. Rhenanus, tels qu'il les a £dit£s ou cites, nous consta- 
terons une ressemblance aussi sensible que la difference signalee tout 
4 1'heure entre ces mimes ouvrages et ceux de Leyde et de Saint-Gall. 

II faut auparavant ^carter la difference qui provient de ce que les 
deux manuscrits ne sont pas d'accord pour le classement de leurs trois 
livres, la K<xdv(J£piVTi dfxiXia, qui correspond au premier livre de 
Montpellier, formant le troisi&me livre dans le manuscrit de B. Rhe- 
nanus. II suffit pour cela de les remettre k leur vraie place, qui doit 
etre a priori celle que leur assigne le manuscrit de Montpellier, puis* 
qu il est de beaucoup le plus ancien. Et ce qui confirme cette conjec- 
ture , c est que la preface grecque-latine , commune k nos deux manus- 
crits, convient non pas seulement au livre qui la suit immediate meat, 
mais au livre tout entier. Ajoutons que ce detail, la place que devait 
occuper la preface, n'avait pas echappi k B. Rhenanus, qui Fa-ocm- 
signe en ces termes: * praefatiuncula recti as in operis frontispicio collo- 
canda. » 

Ceci admis, les deux manuscrits se retrouvent immediattement 
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d'accord, et Ton nV plus, pour retablir entre eux un parallelism? 
par fait, qui placer la KaBvfiepivv Of«X/a la premiere, sans rien 
changer au classement des deux autres livres : 

Le i er livre de Montpellier == le 3 C de B. Bhenanus; 

Le a e livre de Montpellier = le i er de B. Bhenanus; 

Le 3 C livre de Montpellier =* le a c de B. Bhenanus. 

En effet, le premier livre de Montpellier contient la m£me preface 
et les memes matures que le troisieme livre de B. Bhenanus, autre- 
ment dit la K(x6rjfxepivr) dfukia. 

Le second livre de Montpellier a ses chapitres disposes par ordre 
de mati&res, conune le premier livre de B. Bhenanus : « Primo libro 
vocabala complexus juxta capita rerum, instarJulii Pollucis. » 

Le troisieme livre de Montpellier, comprenant le glossaire alphabe- 
tique qui termine le ms. 3o6 et que je me suis borne k mentionner, 
parce quil ne vautpas la peine d'etre publie, correspond au deuxifeme 
livre de B. Bhenanus : « Secundo libro dictiones juxta seriem elementariam 
digessit. » 

Ce simple rapprochement justifie done et au deli Fassimilation que 
j'ai faite des t^pfxrfv&jpiara de Montpellier k ceux de Paris. Les diffe- 
rences de detail sont nomhreuses, cela est incontestable et je Fai re- 
eonnu tout le premier, mais j'ai dit et crois pouvoir dire encore quelles 
sont imputables aux editeurs et plus specialement k ce meme arran- 
geur qui a pris sur lui de deplacer le premier hvre et d'en faire le 
troisieme. Probablement il a vu dans ce livre une resultante en quelque 
sorte des deux autres, et il ne Faura consid£r£ que comme im recueil 
d'exercices duplication destine k utiliser les connaissances supposees 
acquises dans les livres precedents. Ce plan parait en effet plus ra- 
tionnel , plus conforme k ce que M. Massebieau appelle Fordre naturel. 
Et pourtant ce n etait pas le vrai plan , le plan primitif , comme nous 
venons de nous en assurer gr&ce au t6moignage inconscient de notre 
arrangeur, qui aura craint sans doute de decapiter le livre qu il d£pla- 
9ait, s'il s'etait permis d'en detacher la preface pour la laisser en t6te 
de Fquvrage complet. 

s 9 . 
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Cette rectification en appelle une autre. Javais dit (p. 291) que le 

passage de la KaBvfiepivv ofxikia ou il est parle des trois iivres etait 

« evidemment corrompu, parce que, tout en annongant ces trois Iivres, 

Lepasimgede il ne donnait le programme que de deux. » Mon observation portait k 

la KaBtifttpirh f aux ^ ^^qq qu un programme peut trouver place mime dans une pr£- 

diquai* comme ^ ace quand cette preface estnonpas, comme je devais le croire alors, 

corrompu ne dansla premiere mais dans la derni6re partie de Touvrage. Arrive k la 

fin de sa t&che et jetant un coup d'ceil en arrifere , 1'arrangeur a voulu 

rappelersommairement ce qui pr^cedait. Dans ces conditions, il n avait 

pas de programme k faire. II est done tout naturel qu il ait parle seule- 

ment du contenu des deux premiers Iivres et qu il ait aborde le troisi&me 

livre sans autre preambule. 



Test pas. 



Conclusion. 



II resulte de tout ce qui precede : i° que la KaBvfisptvrf Ofukia 
n'etait pas inedite, mais qu il etait utile de la reimprimer; a° que le 
silence de Rhenanus, en ce qui concerne le nom de Tauteur, isole et 
par suite affaiblit, mais ne detruit pas le temoignage d'Hermonyme, 
sur lequel j'ai appuy£ F attribution k J. Pollux ; 3° que les indications 
contenues dans la lettre-preface de B. Rhenanus, en confirmant 
Tentifere concordance de ses tpfxvvevfxara et de ceux de Montpellier, 
tant pour la nature des sujets traites que pour la distribution des ma- 
tures etle classement de leurs trois Iivres, rendent encore plus vrai- 
semblable Tidentification que j'avais propos£e de ces deux ouvrages. 



Dosithee Ma- H me reste maintenant k presenter une derai&re rectification qui ne 

rauteurdes fc^ se rattac ^ e P* 8 directement a la communication de M. Massebieau, 

(iw^ftira de mais qui complete ce que j'ai dit des tipfxyvevixcLTa que j'attribue k 

Leyde et de j p H ux> en ce qu elle permet de determiner avec plus de precision 

la personnalit£ de Fauteur des iZpfjLyvevfHKXOL du groupe oppose. II 

s'agit de Dosithee Magister, k qui j'avais dispute la paternite des fepfut- 

vevfJLaTCt de Leyde et de Saint-Gall. La description que Bocking avait 
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faite du manuscrit de Saint-Gall, la seule que je pusse connaitre alors, 
autorisait mes doutes et favorisait mes objections. Mais les choses ont 
change d'aspect depuis que Keil a public la petite grammaire bilingue 
de Dosith£e, et depuis qu il a decrit k son tourle m£me manuscrit d'ou 
ilFavaittiree 1 . Leslacunes qui m'avaient frappe nont pas f importance 
que je leur supposais, d'aprfes la description de Booking, puisque Keil 
ne les mentionne meme pas. De plus , Fauteur des tZpfiyvevfiCLTa, edites 
par Booking a pris soin de rappeler dans un passage , d'ailleurs assez for- 
tement altere , que les premiers livres de son ouvrage contenaient une 
grammaire, et cette grammaire, des mots et des passages non traduits 
d'une langue dans Fautre : « Tfyvrts yap ypCLfXfxcLTixrjs x&piv iv roTs 
XomoTs ?3p6 tovtov iireSctixcLfiev v*oX\<x (jlSvtoi 7S0ixCk(x y & eis &ppnveiav 
\xjena<$pa\eaQai ov Svvoltou ovre ano bXkrjvixov els pcofxaixrjv SidXexjov, 
ovre dforA pcoficuxijs eis t6 &Xkrtvix6v. Artis enim grammaticae gratia in 
ceteris ante hanc reddidhnus multa tamen varia quae interpretation trans- 
ferrinon possunt neqae ex graeco in latinum sermonem, neque ex latino in 
graecum. » (Bocking, p. 4o.) Or ces indications sont exactes de tout 
point, comme on peut s'en assurer en parcourant la grammaire qu a 
publiee Keil. EUe contient en effet beaucoup d'exemples et de para- 
graphes entiers ou le texte, soit latin, soit grec, a ete laisse sans tra- 
duction. Ce qui s'explique assez bien puisque dans ces passages il 
s'agit de particularity syntaxiques ou phonetiques exclusivement 
propres k Tune des deux langues. 

Une coincidence aussi parfaite doit dissiper tous les doutes, et 
prouve k elle seule que Dosithee Magister est bien Fauteur des ftpp/- 
vevfMTOL de Leyde et de Saint-Gall et non plus seulement de la gram- 
maire bilingue en tete de laquelle son nom figure. 

Quant k la supposition que Dosithee pourrait bien 6tre Fauteur 
commun de ces tZpfiyvevfiaTa qui auraient ete, k diflferentes reprises, 
remanies, abr£ges ou allonges par des editeurs successifs, selon les 
besoins de leur clientele, je ne la mentionne que pour memoire. 

1 Dosithei ars grammatica, e* codice Sangallensi edidit Henricus Keil. — Halae , forrois 
Hendeliis.MDCCCLXXL 
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Elle se heurte k trop (T objections dont la principale est que la dis- 
tinction en deux groupes remonte k une tres- haute antiquite, au 
i\ e si&cle au moins, puisque chacun d'eux est reprisente dans sa partie 
la plus ancienne, Tim, celui de Montpellier, par le ms. 3o6 qui est du 
vin e ouix c siecle, 1'autre, celui de Leyde et de Saint-Gall, par le ms. 
65o3 (Bibl. nat., fonds latin) egalement du ix e sifccle 1 . Une distinction 
aussi ancienne, appuyee sur des differences aussi tranchees que celles 
que nous avons signages, correspond evidemment a deux personna- 
lites distinctes, a deux auteurs ti^s-probablement amtemporains ou k 
peu pres et stimules par la concurrence. Joignez k cela f indication 
chronologique qu'on a relev&e dans les tlpfiwevfiara de Leyde et qui, 
reportant k Tan 207 a pres J. C. la composition de cet ouvrage, fait re- 
monter jusque-l& la coexistence de ces deux fabricants d'&pfxrjvevfjuxTa, 
dont la rivalite , fortement marquee dans la preface de la KoiOvfJ&pivv 
OfuXioL, s'est perp&uee k travers les si&cles. AHer plus loin et recher- 
cher quel fiit le premier et unique auteur de ce genre d'ouvrages 
serait une tentative inutile. II va de soi que les manuels de la conver- 
sation, composes d'abord pour 1 usage personnel et par cela mtane 
tres-restreint de chaque auteur, ont pu et du se multiplier longtemps 
avant qu un ecrivain plus habile ait r£uni et coordonne les materiaux 
parvenus jusqui lui, ou que sa reputation lui ait fait attribuer les tra- 
vaux analogues de ceux qui Tont pr£c£de et peut-fitre ra^me de ceux 
qui Font suivi. 

Que Dosithee Magister, grflce aux rapprochements que je viens de 
faire , redevienne done l'auteur incontest£ du groupe le plus conside- 
rable, ce ne sera que justice; mais qu'il n'empi&te passurle domaine de 
celui que Rhenanus traite dans sa superbe d'atticiste daactor incertus... 
graece et latine mediocriter callens, k qui Hermonyme decerne en toute 
bonne foi et non sans vraisemblance , et k qui nous conserverons 
jusqui nouvel ordre, le nom autrement celebre de Julius Pollux. 

1 Voir p. 495 de mon m^moire, Fables d'Esope et Fragment de droit romain. 
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CORRECTIONS ET ERRATA. 



Je ne puis mieux terminer cette trop longue note qu en reproduisant 
les corrections de detail que m'ont suggerees soit une nouvelle lecture , 
soit les savantes observations de ceux qui comme MM. Arsene Darmes- 
teter et Charles Revillout ont bien voulu rendre compte de ma publi- 
cation, ouqui m'ont aide de leurs conseils etdeleurs encouragements, 
comme mon bien cher et venire guide en philologie grecque ,M. Egger. 

P, 3i3 (p. 37)\ 1. 3— T/ ialiv, urai Uptov ; — ItttraxaAaw, vai K6pit etc.. . lisez : 17 
i&liv, *matl&ptov; vdvra xaXtis; — Noi K6p<e. 

P. 3^4 (p. 48), 1. g. — calit, lisez calet. 

P. 37a (p. 96). — Le ins. donne op.owl&oi % gentibus. Xavais suppose dpovrjlviot , gentiles. 
Jai trouve depuis la bonne lecon, qui est bpdwfioi, gentiles, comme un peu 
plus loin bpbv\)[LOt , uninomines. Le copiste a commis ici sa faute habituelle , qui 
consiste a confondre les lettres de forme semblable. Le p. majuscule , en effet , 
peut equivaloir pour un mil inexerce a deux 3 majuscules dont la barre hori- 
zon tale aurait ete efiacee. 

P. 389 (p. 11 3). — Ms. Xeir7ovpyo$, Carpentaria*. J'ai cru qu'il y avait la une double 
lacune portant d'un c6te sur r equivalent latin de XeTrtovpyds, de 1'autre sur 
1' equivalent grec de Carpentaria*. M. Revillout rejetterait celte supposition et 
verrait dans Carpentaria* un equivalent suffisant de Xevlovpyds. Du Cange en 
effet, auquel ilme renvoie, citede ce mot une definition quilui donne raison: 
« Omnia faber lignarius , Carpentaria dicitur. Haguiio. • 

P. 391 (p. 11 5), 1. 5 — PapiloTtoois , lisez Pa^tZovotds. 

P. 4oi (p. ia5). — Ms. xaA<£ a&pos — claria. J'avais corrige, mais avec doute, en 
calcia. M. Revillout m'indique glarea, qui est la bonne lee, on. 

P. 4o3 (p. 127). — Ms. Tafitew, promentariwn. J'ai iroprime dans le texte recti fie t«- 
utsTov, frumentarium. M. Revillout, en rapprochant ces formes de TapioO^o*, 

1 Je mets entre parentheses les numeros de renvoi ajftrenls au tire a part. 
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promentarias , p. 378(p^ 10a), me signaleune contradiction qui m'avaitechappl. 

interpret a- Mais au lieu de lire avec ]ui frumentarium, Jrumentarius , je prefere laisser in- 

mbnta. tacte la iecon du manuscrit et imprimer prorhentarium, promentarias, qui se- 

rvient a promere ce que sont dicentarias a dicert, unguentarius a ungere. A ce 
compte la lexicologie latine s'enrichirait d'une forme nouvdle promentarium, 
de meme origine et de meme sens que promptuarium , le premier forme du 
participe present, le second remontant au participe passl. 

P. 4o4 (p. 128), 1. 1 — tirep&iov — Tegula (?), lisex Pergula. II sagit de la galerie 
exterieure de la maison qui fait saillie sur la rue, d'ou le compost grec inrep- 
dliov. Le ms. donne peguUi, IV, en sa quality de liquide, aura glis*4 sous les 
doigts du copiste. 

P. 48 i. — Volutio, iva€6Xaiov. — N'est pas dans Freund. Du Cange le donne avec le 
sens de vodte, qui conviendrait asses bien dans ce passage, le capackon, dont 
il est probablement question ici , formant une vodte au-dessus de la t£te et du 
cou. L'imprim£ porte pallam a la place de volutionem, ce qui presente un sens 
Equivalent. Ces deux locutions facere volutionem et facer* pallam n'ont pas ete 
relevees par les lexiques. On ne s'explique cet oubli, en ce qui concerne la 
seconde , que parce que les lexicographes de la Renaissance auront consider^ 
ce collogue comme une ceuvre moderne ou parce que son anonymat leur en 
aura fait suspecter 1' authenticity. 

P. 484. — *Kpmfptov. » — wUpbs t/*«;» etc. — Retablir ce passage ainsi quil suit, 
d'aprfes la lecon plus complete de l'imprime : 

Kptnjpio* vpbe xba ; Upbs rbv t«- Judicium ad quern P Ad quaestorem? 

peiav; — Ofoc ixtf. — kXX<k moft; — Non ibi. — Sed ubi? Ad procon- 
npbe rdv dvBirwarov; — Oitli hut, sulem ?— Nee ibi , sed ad magistratus 
&\\<k itpbs robs Apxovras etc. etc. . . . 

P. 485. — Lire avec I'imprimE : 

ltd fiobXofiai , <jo\t wapdvrof , Quare ( oa quapropter ) volo , te pre- 

wpi t#* i. etc. sente, de causa etc. . . . 

P. 485. — UapiXaSes etc. Constituisti etc 

La lecon de limprime difffere un peu : 

UapiXotGes; — Uap6Xa€c*. — Adhibuisti? — Adhibui. — Quos- 

Tlvas; — Toils crobs QlXovs. nam ? — Tuos amicos. 

Celle d'Hermonyme : 

Uap6\a€es; — Uotp4\a€6v rnras Constituisti? — Constitui aliquos 

rode aobs QCkovs. tuos amicos. 

doit 6tre 1' exact e reproduction de la lecon du ms. , car il etait trop ignorant 
pour trouver d'aussi bonnes variantes latines. 
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P. 488. — ... xp4p«0a. — Ofoue yevtadco 1/pjh. — SO waA&piov, etc. 

Assez longue iacune dans Herinonyme, provenant d'un dfioiorAevrov. Voici 
le passage entier d'apres rimprime\ Je mets entre crochets la partie oubliee : 

[OOrca yeviaBtn. £v c&pf oJtv &X&& [Ita fiat. Temporius ilaque veni ad 

iBpbs tififo. — Ondre &6Xetc , TB&ptyov nos. — Quando vis, mitte ad nos; in 

ntpb* tipis, iv rtf oIkIc/l elfiL] — domosum.] — Ita fiat nobis. 
Oi/Tft> yeviaBco tifiiv. 

Temporias, synonyme de opporiunvs, nest pas dans Freund. Du Cange le 
donne, mais seulement com me comparatif adverbial et comme synonyme 
de opportunity . 

P. 488-489. — tsKsphrrifTOV voaov xois ixfiias; — brjvoLptuv hhca. 
Lisez avec Hermonyme et avec Timprim^ : 

tnrep&Trpov woaovs l/fiias Itfva- Interroga quot pisces denariorum 

plwv Mxa, decern. 

' « Demande combien de poissons pour dix deniers. » 

P. 489. — Olearium, lisez olerarium. 

P. 49 1 . — Lecon d'Hermonyme : 

fiAappdte xexoirlaxa * eiXeiypov el- Leviter fatigatus sum : unxi unguem 

Xetyp&s fie rpfyov. me frica. 

Lee, on de fimprime' : 

t.x.SiXeiypov. — ftAenpa. — kXel- L. f. Unge. — Unxi. — Unguam 

\pon<xt. Tptyov. me. Frica. 

La comparaison de ces deux lemons m'en suggere une troisieme qui me 
paraSt meilleure. 

kXetypov. — AXetyf/a. — kXefyas Unge. — Unxi. — Unctum me 

fie rplyf/ov. frica. 

C'est-a-dire quil suffit d'emprunter TijXeiypa a Fimprime pour completer ma 
premiere correction. 

P- 491- — VLoMfiGTfaov etc. Nata etc. . . 

Voici la lecon de fimprime\ qui est plus complete et meilleure que celle 
d'Hermonyme et rend in utiles les corrections quej'avais proposes: 

• KoMftfyaov — £xoA6p€i^a. — Nata. — Natavi. — Perfunde te 

Uzplyee atavrov. — TLtptiytov, dbtf- ipsum. — Perfudi, resumpsi; porrige 
XaGov ivfoog fyolpav, strigilem. 

r Gette rectification nous donne en meme temps occasion d'enrichir la lexi- 

cographic la tine d'une acception nouvelle, je veux parler de resumert devenu 

tome xxvii , 2 e partie. 60 
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neutre avec le sent de « reprendre [ies forces] •, ou simpkaoent de « reprendre • 

isteapmta- tel que nous l'employons dans la locution « Ce malade a repris ». Les lexiques 

«wta. donneni bien resumere mgrum, guerir uu malade, lui rendre ses forces, se 

resumere (ap. Commodien, exemple unique), mais ne le cilent pas comme 
neutre. 

Ici le doute nest pas permis, puisque Hermonyme et fimprime sont d'ac- 
cord , et que dun autre c6te redemptio, qui a entre autres le sens neatre de « re- 
tablissement , guerison » , vient augmenter la vraisemblance de cetle interpreta- 
tion. Ajoutons enfin que returner* ainsi oompris se trouve equivaloir on ne 
peut mieux a son correspondant grec 4p*Xau£&v*i9 % qui, dans la teclmologie 
m^dicale, avait pr^cisement cette signification. 

P. 493. — Eh ay 9 rdv &ffot>. — Adduce avunculum. 
II faut lire avec lim prime : 

Hvibot tirindpatov. Adjiee amieulum. 

Cest une des bevucs les plus rejouissantes qu ait commises Hermonyme. 
Rencontrant adice amicalam dans son ms. , il a lu d'abord avuculum, puis s\ip- 
pl&mt le tiret horizontal qu'il croyait efface , il a cm que la bonne lecon etait 
avunculum, et, consequence naturelle de cetle premiere erreur, il a lu en 
meme temps aduce au lieu de adice = adjiee. Et alors, pour rtoblir l' accord 
entre le texte grec et 1c texte latin, il a completement change le premier sur le 
modele du second. 

P. 492. — Date hie sedes. — Hoc, imprinie; huic , Hermonyme. J'avais corrige kic, 
m'aulorisant de f incorrection habitue) le de ces dialogues familiers qui con- 
fondent, pour 1'einploi des adverbes de lieu, la question obi avec la question 
quo. 

P. 492. — 6ti iv tis iOiXct. Lisei iSiXtf. 

P. 493. — Ki^Aots, &p(lcatos. — Turdos, lactucam. 

L'iniprinie donne: K/^Ao*, yaklxp*as % &p&axas. — Tardo, glandulas, lac- 
tucas. 

Glandula, comme ghindium, ii, indique un morceau delicatdu cochon, mais 
yaMxpeas ne figure pas dans les lexiques. Faut-il y voir nn compose de y&ka 
etde xp£as % litteralement cliair de lait, lendre comme celle dun cochon de 
lait? Dans ce cas, yaXoxroxpcos serait preferable. 

P. 493. — \6€iot, 6pvi6ot Labia, u»em. Liter avec Timprime A. 6pumov ueta 

ydpov, yoyyvXwrbv, 6p»tpdv1ijp. Labia, cyma cum UquamiM, rvpatum, gatti- 
nam assam. 

A cette lecon nous gagnons une forme nouvelle rapatum, yoyyvXarrdp, jus 
de raves, r&pure de raves (?). 
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P. 493. — Aiiltoftov [tVrtpa]. Lisez avec 1'imprime : 

^YtXdvXevpa £#4 Zoouov. Qffas juscellatas. 

MENTA. 

Hermoayme ecrit viscellatus. 

Juscellatas, a, am, est une forme nouvelle. Freund ne donne quejuscellum 
et juscellarius. 

P. 493. — Tvpov vedava&lov — Caseum recentem. 

Hennonyme, vefrirau/lov, Imprime, veaponaalbv — prasalsum; litteralement 
« fromage fraichement saupoudre de sel >. II est probable qu il faul lire red ou 
veapfrxaolov, [recenter] salsam. Les lexiques ne donnent ni Fun ni 1' autre com- 
pose grec. D* meme pour prosah am, Dans lous les cas, v*6<nrao1ov doit etre 
ecarte devant l'accord des deux textes. 

P. 494. — Ista omnia haec. Effacez hate. 

P. 494. — t,fjLa\d£afi.ev. — Volvimus. Lisez mollivimas, avec rimprime. 



60. 
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Memoirbsde l Academie. Tomes la XII 6puis6s; XIII a XXVIII; XXIX, i ,e partie ; 

chaque tome en 2 parties oii volumes in-4°. Prix du volume i5 fr. 

Le tome XXII (demi-volume), contenant la table des dix volumes pr6c6- 

dents 7 fr. 5o 

Memoires presentes par divbrs savants a l Academie : 

i re se>ie : Sujets divers d^rudition. Tomes I a VIII; IX, i w partie. 
2 e se>ie : Antiquit^s de la France. Tomes I a V. 

A partir du tome V de la i re s6rie et du tome IV de la 2* se>ie, chaque 
tome forme 2 parties ou volumes in-4°. Prix du volume i5 fr. 

Notices et extraits des manuscrits de la Bibliotaequb nationals et autres 
bibliotheques, publics par Tlnslitut de France, Tomes I a X £puis£s; 
XI a XXin ; XXIV, 2« partie ; XXV, 2 e partie ; XXVI , 2 9 partie ; XXVIII , 2- partie , 
in-4°. Prix des tomes XI a XIII, chacun i5 fr. 

A partir du tome XIV, les Notices et Extrails se divisent en deux sec- 
tions, la premiere orientale, et la seconde grecque et latine. Chaque section 
forme un volume a part, au prix de i5 fr. 

Le tome XVIII, 2 e partie (Papyrus grecs du Louvre et de la Bibliotheque 
nationale), avec atlas in-fol. de 52 planches de facsimile , se vend. . . 45 fr. 

DlPLOMATA, CHARTS, EPISTOLjE, LEGES ALIAQUE INSTRUMBNTA AD RES GALLO- 

francicas spectantia, nunc nova ratione ordinata, plurimumque aucta 
jubente ac moderante Academia Inscriptionum et Humaniorum Litterarum. 
Instrumenta ab anno cdxvii ad annum dccli. 2 volumes in-fol. Prix du 

volume 3o fr. 

Table chronologique des dipl6mes, chartes, titrbs et actes imprimes concer- 
nant l'histoire db France. Tomes I a IV 6puis£s; V a VIII, in-fol. (ouvrage 
termine). Prix du volume 3o fr. 
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Ordonnancbs dbs bois db France db la troisibme race, recueillies par ordre 
chronologique. Tomes I a XIX 6puis&; XX, XXI el volume de table, in-fol. 
Prix du volume 3o fr. 

RbCUBIL DBS HISTORIENS DBS GaOLBS BT DB LA FftANCB. Tomes I k XIX 6puis& ; 

XX k XXIII, in-fol. Prix du volume 3o fr. 

Reccjeil des historiens des Croisades : 

Lois. [Assises de Jerusalem.) Tomes I et II, in-fol. Prix du volume. 3o fr. 

Historiens occidentaux. Tome I en a parlies, in-fol 45 fr. 

Tomes II et III. Prix du volume 3o fr. 

Historiens arabes. Tome I, in-fol 45 fr. 

Tome II, 2* partie, in-fol 22 fr. 5o 

Historiens armdniens. Tome I , in-fol 45 fr. 

Historiens grecs. Tome I, in-fol 45 fr. 

Histoirb littbbaire db la F rangb. Tomes XI a XXVII (tomes XIV, XVTI, XXI, 
XXIII £puis£s) , in-4°. Prix du volume 2 1 fr. 

Gallia christian a. Tome XVI, in-fol. Prix du volume 37 fr. 5o 

OEcjvrbs db Bobghbsi. Tomes VII et VIII. Prix du volume 20 fr. 

EN PREPARATION : 

Memoires de l'Acad£mie. Tome XXIX, 2* partie. 

Notices et Extraits des manuscrits. Tomes XXIII a XXV, i n partie; XXVII et 

XXIX, 2* partie. 
Regueil des Historiens des Gaules bt de la France, tome XXIV. 
Regueil des historiens des Croisades. Historiens occidentaux. Tome IV. 

.. . . . — . Historiens grecs. Tome U. 

. . . Historiens arabes. Tomes II et III, i rt partie. 

Histoire littbraire de la France. Tome XXVIII. 
OEuvres de Bobghbsi. Tome IX. 



Digitized by V^jOOQIC 



■*w^«*— *mfi^^^^ 



Digitized by V^jOOQIC 



Digitized by V^jOOQIC 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



^tti \m 




r 



Digitized by 



Google 



